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Pylge  1 6.  ligne  i ç.  où  elle  eft  la  plus  étroite,  lifex,  où  cette  Mer  eft.  fag.  ij.  ùg- 1 î- 
pas  OceAeus.  lij.  par  OrcAeus.f.  ij.  l.  7. 00  nomme.  A/,  oq  nomma,  p.  15.  /• 
apres  le  mot  réel,  ajoutez  ^ mais  on  peut  dîre.f.  }o.  /.  i^.  ftir  les  Habiuns  du  Ce- 
phife.  lif.  des  environs  du  &c.  p.  j6.  L'4.  & dès  ce  temps-Ià  Jif,  SL  depuis  cette  tpotjue., 
p.  40.  note  (a).  Cutfus.A/.  Currus.  p.  4^.  l t$.  que  l’Auteur  livre,  itf.  du  livrc.p.  $o./. 
Z.  dans  l’enceinte  du  Jupiter,  iif.  du  Temple  de.  p.  yt.l.  Adiamans.  UJl  Athamas* 
p.  54. 1.  lo.  Piâus.  A/ Pierus.  p.  J.  tp.  encore  trop  jeune. alors  trop  jeune,  p. 

/.  14.  en  Europe.A/.en  Aiîl'.p.77./.  * 5*  NyÔeus.ii/.  Lycus.p.  100.  à la  Soit.  Olym- 
piade. 6/ Olympique,  p.  zi  f./tfnr/p<n.  demiere.  Phares. /i^. Pheres.p.  zzi.i.  zo« 
l^crocle.  Palamede.p.  Z4diX  ztf.Lacecmoniens,  A/I Lacédémoniens. p.  z5J*L 
de  tant  maniérés.  Uf*  de  tant  de  maniérés.  p«  z54.i/gneirrmrre.conlcquenres./i/.  coa- 
lequences.p.  /.  19.  Chevrl.  AJI  Cheval,  p.  3Z0./.15.  un  combat,  itf.  encoinbat.|y. 
iZi. ligue aiuep,  £arydice.///!Eurygaaée.  p.  296.1.  iz.  acune./f/  aucune. p.  397* 
Myceaos.  Uf.Mycéaes.  p.  40Z  J.  1 1«  on  dit  Ulyfle.  ôtez  00, dr  mettez  le  à la  fecendt  ligm, 
40S.  a la  note»  Suidot.lif.  Sudor,  p.  448./.  24.  Chivon.  A/.Sciroo.p.  4^5*^<  lo*  hile 
d'AutoIycus.  h/. petite *âlle.p.  473. 1.  19.  laraflemblance*  AJ.  lareneinblance.p.  ÿiz. 
An.  cevicibtit,  liC  cervUéimt.  p.  5 1 9.  /.  13 . Philotecufe.  lif.  Philoâete.  p.  f 5 9.  /.  z 9. 

3ui  Sillet. lif.  que.  p.  393.  A 1776. hf.  yyd.p.  578.  A z^  en rhonneui  d’Achille,  lif. 
e Patrocle. 

i’ertijfe~  * On  prie  le  Leéleur  de  remarquer  que  les  Tables  Généalogiques  qu’on  a rapporrées 
ne  conviennent  pas  toujours  avec  les  générations  des  Héros  dans  le  Texte  : mais  ces 
Tables  ne  font  pas  de  l’Aureurt  qui  n ’a  rien  voulu 'y  changer.  Ainfîoo  ne  doit  pasr^ar-> 
der  comme  une  cootradiétion  qu’on  ait  dit  à la  page  i67«  que  Cometo  ota  la  vie  à 
jen  pere  Ptérélas,  quoique  dans  la  Table  de  la  poAcntc  de  Perfee,  il  fott  dit  que 
Neptune  l’avoit  rendu  immortel,  puifque  ces  deux  traditions  écoiem  également  re- 
^s  i oa  pourra  coaocUier  de  meme  quelques  autres  contradiélions  apparences. 
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ET 

LES  FABLES 


EXPLIQUEES  PAR  UHISTOIRE. 


AVANT  PROPOS. 

P R E’S  avoir  rapporté  dans  les  deux  Volu- 
mes précédons  l’Hiftoire  des  Dieux  q^ue  le 
Paganifme  adoroit»  & expliqué  les  tables 
dont  on  l’avoir  embellie  , je  dois  dans  ce 
Volume  parler  des  Héros  ou  des  Demi- 
Dieux»  pour  lefquels  la  fuperftition  avoir 
audi  établi  un  culte  religieux , quoique  fub- 
ordonné  à celui  des  Dieux  ; fie  comme , félon  Hérodote , 
les  Egyptiens  ne  connoilToient  point  de  Héros  ni  de  demi- 
Dieux , Sc  par  conféquent  n’avoient  aucun  culte  qui  les  re- 
gardât y fit  que  l’Hero'irme  eft  proprement  né  dans  la  Grèce; 
c’eft  dans  fon  Hiftoirc  qu  il  en  faut  chercher  l’origine. 

Tome  IIJ.  A 


a La  Mytkelogu  & let  FMft--  ■ - - , 

, Mais  avant  que  de  pafler  plus  avant , il  faut  fé  rappellet  la 
célébré  divifion  que  ctifoit  Vairon  des  anciens  temps  » & 
que  Cenforin  nous  a confervée  > car  noos  n’avons  plus  l’Ou- 
vrage dans  lequel  ce  fçivant  Roma'm  l’avoit  inferée.  « On 
(0  De  Die  ” doit,  dit  Cenforin  (i),  diftinguer  trois  temps  dans  l’Hifloi- 
Kit.  c.  15,  „ je  ancienne.  Le  premier  reiifermoit  ce  qui  s’étoit  palTé  de- 

•>  puis  le  commencement  du  monde , jufqu’au  piemiet  Dé- 
•>  luge , & ce  temps  s’appelle  le  temps  caché  ou  inconnu , 
n îiVu!».  Le  fécond  contenoit  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  ce 
» Déluge  jufqu’aux  Olympiades  ^ & comme  il  s’y  trouve  une 
, •>  infinité  de  fables , il  a été  nommé  fabuleux , (ivrixor.  Enfin 

t-.  »leten4p»  qui  s’etoit  écoulé  depuis  les  Olympiades  , étant 
» plus  connu  ôc  plus  certain , a été  nommé  hiflorique , iVpt- 

t.  Pour  faite  mieux  entendre  cette  divifion,  je  dois  y join- 
dre quelques  réflexions.  La  première,  que  par  ce  premier 
Déluge  dont  parloit  Varron,  les  Grecs  entendoient  celui 
qui  étoit  arrivé  fous  Ogygès , car  ils  ne  connoiflbient  rien  de 

Ïlus  ancien  dans,  leur  Hiftoire  que  le  régné  de  ce  Prince. 

.a  fécondé,  que  comme  l’Hilloire  des  Dieux  regardoit  les 
temps  inconnus,  celle  des  Héros  ou  des  Demi- Dieux  appâr- 
tenoit  aux  temps  fabuleux , qui  par  cette  raifbn  étoient  aufli 
nommés  les  temps  héroïques.  La  troifiéme , que  j’avois  déjà 
faite  dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage , cft  que  cette  divifion 
ne  regardoit  que  la  Grcce,  l’Afie  ayant  eu  des  Rois,  des 
Monarchies  établies,  & une  hifioice  fuivie  dans  les  temps 
que  les  Grecs  nommoient  inconnus , & n’avoient  pas  même 
encore  Tufage  des  Lettres.On  m’a  objedé , que  pour  donner 
quelque  vraifemblance  à cette  réflexion , j’aurois  dû  prouver 
que  Varron  ignoroit  les  Antiquités  des  Peuples  de  l’Afie  ; mais 
le  fait  efl  prouvé  par  la  (impie  expofition,  & il  ne  &ut  que  ce 
Dilemme  pour  le  démontrer.  Ou  Varron  connoillbit  ces  An- 

(a)  Varn  trit  difcrimint  ttmfcrum  cjfe  la  illo  maltafeiulcfa  nftratw , /Mnu, 
sradit  ,yrimum  ah  homhutm  frincipio  ad  nommatur,  Teriium  à prima  Olym^adt  ad 
(uaclyjiuim ^orem,quod  prafitrignaram-  nai  ,qiud  ditUm  iofiaVt,  fum  ru  in 
iiam\tcauniiii*u.ScciindHmàcMa(lypno  n geJUvnù  k^triit  ttmmtnnir,  Cca£ 
jritrt  td  OIgmfiadtm  frimant , , jaia  loc.  cit. 
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ti^uicës  ) ou  il  les  ignoroit^  s’il  les  ignoroIt>  J’ai  eu  raifon  de 
dire  que  la  divilion  ne  regardoit  que  la  Grece;  s’il  les  con- 
noilToit , il  n’auroit  pas  pu  appeller  en  général  temps  incon- 
nus, ceux  qui  ne  l’étoient  pas  pour  les  AHatiques. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  que  ce  qui  me  refte 
à parcourir  dans  cette  Mythologie  , font  les  temps  héroïques 
ou  fabuleux.  Ici  par  conféquent  difparoit  ce  temps  ténébreux 
pendant  lequel  avoient  vécu  les  Dieux , 6c  fe  prcfente  en 
même-temps  une  nouvelle  carrière , moins  difficile  à remplir, 
6c  plus  amufànte  que  la.  précédente.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
s’y  trouve  des  fables  à chaque  pas  ; mais  elles  font  moins  ab- 
furdes , 6c  plus  1 aifées  à ramener  à un  fens  raifonnable , que 
celles  dont  on  avoit  cru  devoir  orner  l’Hiftoire  des  Dieux. 
Il  fort  de  ce  temps  tout  fabuleux  qu’il  eft , je  ne  f<jais  quelle 
lueur  hiâorique  qui  fèrt  à en  développer  les  fiâions.  Ici , 
ce  font  des  tombeaux  qui  rappellent  par  des  traditions  Suivies 
le  fouvenir  des  grands-hommes  dont  iis 'renferment  lés  cen- 
dres. Là  , c’eft  un  monument  héroïque , où  des  cérémo- 
nies annuelles  remettent  devant  les  yeux  l’Hiftoire  de  celui 
en  l’honneur  de  qui  il  avoir  été  élevé.  Quelquefois  enfin,  ce 
font  des  Jeux  célébrés  dans  des  temps  oorqiiés , 6c  inffitués 
la  plupart  par  CCS  mêmes  Héros,  qui  en  éternifent  la  mémoire. 
Par^ela  même  j’ai 'eu  plus  de  fecours  pour  cette  dernicre 
Partie  de  mon  Ouvrage  ; auffi  ce  troifiéme'V61ume''contien- 
dra-t-il  plus  d’hifloire,  6c  moins  de  difeuffions  que  les  deux 
autres.  • . * 

Pour  y garder  quelque  ordre , je  le  divifeendeux  Partiesj 
la  première  contiendra  tout  ce  qui  regarde  rHiftoire  Grec- 
que pendant  les  temps  fabuleux  jufqu’au  retour  des  Heracli- 
des  ; 6c  je  renfermerai  dans  la  fécondé  , l’explicatioh  de  cel- 
les des  fables  qui  font  comme  ifolées , 6c  ne  tiennent  point 
aux  événemens  dont  j’aurai  parlé  : obfervant  toutefois  de  m’é- 
tendre moins  fur  celles  qu’Ovide  a rafiemblées  dans  fes  Mé- 
tamort^ofes , ôc  dont  j’ai  donné  les  explications  à la  fuite 
de  la  T raduftion  de  cet  Ouvrage , que  fur  celles  qui  fe  trou- 
vent dans  Hygin , dans  Antoninus  Liberalis , dans  Conon  , 
dans  Palcphatc , 6c  dans  quelques  autres  Mythologues. 

A ij 
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PREMIERE  PARTIE- 

Qui  contient  tHiJloire  des  temps  fabuleux, 

V AN  T que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  Hif- 
toire,  je  dois  traiter  quelques  queftions  prélirainai> 
tes  qui  ferviront  à la  faire  entendre. 


LIVRE  PREMIER.  •• 

Préliminaires  de  ttiijloire  de  la  Grece. 

J’E  X A M I N E d’abord , i ».  quelle  étoit  la  Chronologie  des 
anciens  Grecs , & quelle  étoit  leur  maniéré  de  calculer 
les  années.  2®.  Combien  ont  duré  les  temps  héroïques. 
3®.  L’état  de  l’ancienne  Grece.  4®.  L’Hifloire  de  leurs  pre- 
miers habitans  & de  leur  maniéré  de  vivre,  y®.  Celle  des  Co- 
lonies qui  vinrent  s’établir  avec  eux  , âc  en  quel  temps  elles 
y arrivèrent. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas,  au  refte , que  cette  partie  de  l’Hi- 
floire  Grecque,  pour  être  tirée  d’un  temps  fi  éloigné,  foit 
peu  amufante , ou  peu  iniliuéUve  ; car  premièrement  on  ell 
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orHInairement  curieux  de  connoître  l’origine  d'un  Peuple 
, qui  a joué  un  grand  rôle  dans  le  monde , fit  qu’on  a vû  après 
les  plusfoibles  commencemenS)  s’accroître  peu  à peu  , for- 
mer plulîeurs.  Monarchies  ) & fe  rendre  lur- tour  illudre 
en  cultivant  les  Sciences  & les  Arts , & porter  la  Poefie  & 
l’Eloquence,  l’Architeâure  & la  Sculpture  au  plus  haut  point 
de  pctfeâion  où  elles  puilTent  aller  ; fie  nous  avoir  lailTé  dans 
tous  ces  genres  des  modèles  inimitables.  Secondement , c’eft 
dans  cette  partie  de  leur  Hiftoire  qu’on  voit  les  Grecs  paf- 
fer  de  l’état  de  barbarie  où  ils  étoient  plongés  , à une  vie 
plus  fociable  , fie  abandonner  les  cavernes  , le  creux  des  ar- 
bres , fie  les  autres  lieux  fauvages  qui  leur  fervoient  de  retrai- 
te, pour  venir  habiter  fous  la  conduite  de  quelqu’un  d’eux  , 
un  peu  moins  groflier  que  les  autres , d’abord  fous  des  caba- 
nes, puis  dans  des  bourgs  fie  dans  des  villages.  Troifiéme- 
ment,  c’eft  dans  ce  même  efpace  de  temps  qu’arriverent  dans 
la  Grece  differentes  colonies  de  Peuples  civilifés,  qui  y 

f)orterent  les  Arts  fie  les  Sciences,  des  Loix  fie  un  cuite  re- 
igieux  ; y fondèrent  des  villes  , où  ils  raffemblerent  ceux  qui 
étoient  encore  épars  dans  les  campagnes , fie  y formèrent  dif- 
férons Royaumes. 

Viennent  enfuite , mais  toujours  dans  le  même  intervalle, 
ces  Héros  célébrés,  Perfée,  Bellerophon,  Hercule,  The- 
fée , Caftor  fie  Pollux , Ajax , Achille , fie  tant  d’autres  , dont 
les  aéiions  immortelles  ont  été  tant  chantées  pat  les  Poètes, 
fie  fouvent  repréfentées  furies  Théâtres.  Enfin  c’eft  dans  ces 
mêmes  temps  héroïques  que  furent  inftitués , fie  fouvent  par 
les  Héros  mêmes  , ces  Jeux  qui  ont  rendu  la  Grece  fi  célé- 
bré ; Jeux  confacrés  par  la  Religion,  fit  dont  les  plus  grands 
Poètes  fe  font  fait  honneur  de  célébrer  ceux  qui  y avoient 
remponé  quelque  viâoirc.  T elle  eft  en  abrégé  l’hiftoire  de  ces 
‘temps  fabuleux  dont  je  dois  dans  ce  volume  expliquer  les  dif- 
férentes parties , leur  donner  une  jufte  étendue , en  expliquer 
les  fables  , de  maniéré  quelles  laiffent  aux  Héros  dont  elles 
ont  défiguré  l’hiftoire , à force  de  l’embellit,  la  jufte  part  qu’ils 
ont  eu  à la  gloire  qui  les  a immortalifés- 

A ii; 
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.CHAPITRE  I. 

De  la  Chronologie  des  anciens  Grecs. 

IL  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  anciens  Grecs  eufTent  une 
maniéré  bien  sûre  de  compter  les  années , puifqu’ils  man- 
quoient  d’une  connoiflânce  eiientielle  à une  bonne  Chronolo* 
gie.pour  laquelle  la  connoiflânce  du  Ciel  & de  Tes  révolutions 
cfl  abfolument  nécellâire  : c’efl  cette  connoiflânce  qui.met  en 
' état  d’établir  des  périodes  6c  des  Cycles  qui  fervent  à fixer 
les  années  à des  époques  certaines.  Ils  y parvinrent  néan- 
moins , mais  fort  tard , pat  le  commerce  qu’ils  eurent  avec 
les  Egyptiens,  6c  quelques  Peuples  de  l’Aüe,  dont  la  Chro- 
nologie avoir  des  fondemens  certains.  Cependant  comme 
les  Peuples  les  plus  barbares , ont  toujours  eu  quelque  ma- 
niéré de  calculer  les  années , ne  fùt-ce  qu’avec  quelques  nœuds 
qu’on  faifoit  à des  cordes , comme  les  Péruviens } les  pre- 
miers Grecs  avoient  aulh  leur  forte  de  Chronologie  , moins 
sûre  à la  vérité  que  la  Chronologie  Technique  dont  on  fe  fert 
depuis  plufieurs  fiécles,  mais  beaucoup  moins  grofliere  ce- 
pendant que  celles  des  Peuples  que  je  viens  de  nommer , qui 
dans  le  fond  n’a  peut-être  paru  celle  aux  Efpagnols  que  parce 
qu’ils  n’en  connoiflôient  pas  le  myftere. 

Les  Grecs  comptoient  donc  leurs  années,  ou  par  le  moyen 
des  diflerens  Jeux , qu’ils  célebroient  à des  temps  marqués , 
tels  que  les  jeux  Pyihicns,  les  Jeux  Olympiques,  ceux  de 
riflme , 6cc.  ou  par  le  Sacerdoce  des  Prêtreffes  d’Argos , ou 
par  les  Règnes  ; mais  plus  généralement  encore , par  les  gét 
néracions. 

Les  Si^avans  difputent  beaucoup  fur  la  durée  de  chaque 
génération  ; quelques-uns  même  les  font  durer  jufquà  yo.  ans  : 
mais  le  plus  grand  nombre  les  rcflTcrtent  entre  l’efpace  de  27, 
6c  de  JJ.  ans.  Hérodote  les  met  à jj.  ans  chacune , ou  j. 
pour  100.  ans , 6c  c’efl  à fon  fentiment , qui  efl  le  plus  géné- 
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râlement  fuivi , que  je  me  conformerai  dans  la  futte- 

Pour  les  Régnés , comme  ils  ne  font  pas  ordinairement  11 
longs  que  les  générations  > on  peut  les  fixer  de  22.  32;.  ans 
l’un  dans  l’autre , quoique  quelques  Auteurs , entre  autres  M. 

Newton  fleur  donnent  moins  de  durée. 

J’établirai  les  Epoques  les  plus  confiderables  de  cet  cfpa- 
ce  de  temps , les  premières  j par  l’arrivée  des  Colonies  dans 
la  Grece  * & les  autres  par  les  générations.  Cependant  pour 
donner  plus  de  facilité  a mes  Lecteurs  de  s’en  rappeller  tou$ 
les  éve'nemens , je  joins  ici  deux  Tables  j l’une  areffée  par 
unfqavant  Allemand  ( i )j  qui  donnant  layo.  ans  de  durée  (OWrtiuet 
aux  temps  fabuleux,  les  a partagés  en  2 y.  Epoques , chacune  vr^*c”quV'’à 
de  5 O.  ans.  La  fécondé , tirée  de  differens  endroits  de  De-  '*“*  » 
nys  d’HalicarnalTe  , depuis  Inachus,  & contient  quarante 
générations  de  trente  ans  chacune. 

1.  Egialée  Roi  de  Sicyone ,2180.  ans  avant  Jefus-Chrift. 

2.  Telchine,  fécond  Roi  de  Sîcyone.  3.  Inachus,  premier 

Roi  d’Argos.  ■!.  Ogygès. 
y.  Apis. 

6.  Minos , premier  du  nom. 

7.  Criafus.  ' • 

8.  Cecrops. 
j>.  Deucalion. 

10.  Amphion. 

1 1 . Cadmus. 

1 2.  Pandion , premier  du  nom. 

13.  Pelops , forti  de  Phrygie. 

14.  Perfée. 

1 J.  Jafon , & les  Argonautes. 

1 6.  Thefée. 

17.  La  Guerre  de  Troye. 

18.  Orefte.  • 

ip.  Le  retour  des  Heraclides  dans  la  Grèce. 

20.  Codrus , dernier  Roi  d’Athenes. 

21.  Acafte,  Archonte. 

22.  Therfippe. 

23.  Iphitès.  . 
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24.  Caranus. 

25.  Corebc , ou  le  retabliflTement  des  Olympiades. 

Seconde  Table. 

1.  Inachus , premier  Roi  d’Argos,  fils  de  l’Océan  ,c’eft-à- 
dire  > venu  par  mer. 

2.  Phoronée,  premier  Roi  du  Pcloponnefe. 

5.  Lycaon  I. 

Pelafge  I.  fils  de  Lycaon  1. 6c  deNiobë  fille  de  Phoronëe. 

5.  Lycaon  II.  fils  de  Pelafge  6c  de  Dejanire,  fille  de  Ly- 

caon I. 

6.  Oïnotrus  > fik  de  Lycaon  II. 

7.  Pelafge  II.  fils  d’un  des  enfens  de  Lycaon  II. 

8.  LarifTa , fille  de  Pelafge  II. 

p.  Pelafge  111.  Achaius  6c  Phtius,  fils  de  Larifia. 

I O.  Phrafior , fils  de  Pelafge  III,  6c  de  Menippe  fille  de  Penëe. 

1 1.  Amintor,  fils  de  Phrafior. 

12.  Teutamidès,  fils  d’Amintor. 

IJ.  Nanus , fils  de Teutamidès. 

14.  Deucalion , fils  de  Promethée  6c  de  Clymene. 
ly.  Hellen,  fils  de  Deucalion. 

1 6.  Amphiâion  t fils  d’Hellen. 

17.  Dardanus,  fils  d’Eleâre  fille  d’Atlas. 

1 8.  Eriâhonius , fils  de  Dardanus  6c  de  Bateia  fille  deT eucer. 
ip.  Trosjfils  d’Eriëlhonius  6c  de  Callirhoé  fille  deScamandre. 

20.  Aflaracus  > fils  de  Tros  6c  d’A  calis  fille  d’Amedès. 

21.  Capys.  fils  d’Allkracus  , 6c  de  Clytodore  fille  de  Lach 
medon. 

22.  Anchife . fils  de  Capys  6c  de  Naïs. 

25.  Enée,  fils  d’ Anchife  6c  de  Venus.  > 

24.  Afcagne , fils  d’Enée  6c  de  Créufe  fille  de  Priani. 

2y.  Sylvius  Pollhumus,  fils  d’Enëe  6c  de  Lavmie»  fille  de 
Latinus. 

25.  Enée  II.  fils  de  Pollhumus. 

27.  Latinus  IL 

28.  Alba. 

29.  Capetus. 

3 <5,  Capys  IL 
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31.  Capetus. 

32.  TyberinuSi  tué  près  du  Tybre>  auquel  il  donnefonnom. 
3 J.  Agrippa. 

34.  Alladius , Tyran  qui  fût  foudroyé. 

3f.  Aventinus>  qui  donna  fon  nom  au  montAventin. 

S 6.  Procas. 

3 7.  Âmulius  t s’empara  du  Royaume  fur  fon  frere  Numitor. 
38.  Numitor  ) rétabli  par  fon  petit-fils  Romulus. 

3p.  Ilia,  fille  de  Numitor,  mere  de  Romulus. 

40.  Romulus , fondateur  de  Rome.  * 

Cette  Table  va  plus  loin  que  la  précédente , puifau’elle 
enferme  le  Catalogue  des  Rois  Latins , âc  elle  dure  depuis 
Inachus,  jufques  à Romulus  qui  fonda  Rome  l’an  avant  Je- 
fus-Çhrill  7;  3.  & renferme  tous  les  temps  fabuleux  dans  leur 
plus  grande  étendue  ; fie  comme  par  les  fucceffeurs  d’Enée 
je  pouffe  auffi  mes  recherches  jufqu’à  la  même  Epoque  de  la 
fondation  de  Rome , cette  Table  peut  beaucoup  fervir  à ceux 
qui  voudront  fe  rappeller  les  événemens  dont  je  parlerai.  Il 
raut  feulement  remarquer  que  toutes  les  générations  ne 
font  pas  direéles , fie  qu’il  y en  a quelques-unes  de  collatéra- 
les (o];  fie  que  dans  cette  Table  les  Epoques  font  de  trente 
ans  éloignées  l’une  de  l’autre  ; ce  qui  toutefois  ne  m’empê- 
chera pas  de  donner  dans  la  fuite  uhe  Chronologie  encore 
plus  exaâe. 

J’ai  voulu  rapporter  ces  deux  Tables  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  cherchent  pas  dans  ces  matières  une  grande  précidon.  Pour 
moi , dans  les  détails  que  je  ferai  quelquefois  obligé  de  faire, 
je  fuivrai  la  méthode  d’Herodote  qui  met  trois  générations 
pour  cent  ans. 

iVIais  comme  il  efl  à propos  de  concilier  le  temps  des  éye- 
nemens  de  l’Hifloire  profane  avec  l Ecriture  Sainte,  il  efl  juf- 
te  aufli  d’en  joindre  ici  les  principales  Epoques. 

Première  Epoque , Adam.  Elle  dure  jufqu’au  Déluge  ag;i- 
vé  l’an  du  monde  1 6^6, 

La  fécondé , Noé  ou  le  Déluge  : elle  dure  jufqu’à  Abra- 
ham, fie  renferme  l’efpace  de  42  fi.  ans. 

(«)  Voyoz  la  Diffim.  de  M.  Beivu  l’aloé , Mem.  del'Ac.  de,  Bell.  Lect.  T.i.p.  }PP. 

Tome  m.  B 
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La  troifiéme.  Abraham > Fan  avant  Jefus  • Chriû  1917..  0c 
dure  430.  ans>  jufqu  a Moyfe. 

La  quatrième , Moyfe , l’an  avant  Jefus-Chrift  1483 . & dure 
'480.  ans  jufqu  a Salomon. 

La  cinquième.  Salomon , ou  le  Temple  bâti  à Jerufalcm^ 
Fan  1013.  & dure  yy^.ansjufqu’àla  Captivité  de  Babylone. 

La  (ixième>  le  retout  des  Jui&,  l’an  332.  6c  dure  jufqu’à 
l’Ere  Chrèuenne. 


CHAPITRE  II. 

Durée  des  temps  héroïques. 

Le  s Anciens  & les  Modernes  conviennent  tous  ègale- 
lement  que  les  temps  héroïques  ou  fabuleux  s’^tn- 
doient  depuis  Ogygès  jufqu’au  rètablilTcment  des  Olympia* 
des , pu  commencent  les  temps  hidoriques  , maison  n’ed  pas 
d’accord  fur  la  durée  de  cet  efpace.  Deux  St^avans  du  derniec 
Cède , Conringius  6c  le  célébré  M.  Ne'grton  l’ont  beaucoup 
tefTerré , 6c  l’ont  taptoché  de  l’Erc  vulgaire  d’environ  cinq 
cens  ans.  Prefque  tous'  les  autres  lui  donnoient  une  étendue 
beaucoup  plus  grande  > 6c  le  faifoient  durer  feize  cens  ans  : 
comptant  quatre  cens  ans  depuis  Ogygès  jufqu’à  Inachus  » 
quatre  cent  depuis  Inachus  julqu’à  Cecrops , près  d’un  pareil 
efpace  de  temps  depuis  Cecrops  jufqu’à  ta  prife  de  Troye , 
6c  un  peu  plus  depuis  cette  epoque  jufqu’au  rétablidêment 
des  Olympiades.  Les  Marbres  de  Paros , qui  fom  le  monu- 
ment le  plus  autencique  de  l’ancienne  Chronologie  > fervent 
à la  vérité  de  guide  depuis  les  Olympiades  en  remontant  juf- 
qu’à Cecrops  , par  lequel  les  Auteurs  de  cette  Chronique  ont 
cqjpmcncé  leurs  époques  ; mais  comme  ils  ne  remontent  pas 

1)lus  haut , la  Chronologie  depuis  l’arrivée  de  ce  Prince  dans 
a Grèce,  jufqu’à  Inachus,  a toujours  été  remplie  d’embar- 
ras. Feu  M.  Boivin  l’ainé  y a jetté  quelque  lumière  en  réta- 
bliffant  un  paflàge  de  Cenforin , comme  on  peut  le  voit  dans 


Explitjukt  par  F Hifioire.  LîV.  I.  Chap.  II.  ii 
£i  Didettation  imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Belles-Lettres  (i).  Voici,  félon  cet  Académicien,  de  (i)Tom.ir. 
quelle  maniéré  on  peut  établir  un  intervalle  de  quatre  cens 
ans  entre  Cecrops  fie  Inachus.  S.  Juftin,  Tatien,  6c  en  gé- 
néral tous  les  Peres  de  l’Eglife  avant  Eufebe , affuroient  qu’I- 
nachus  avoir  été  contemporain  de  Moyfe.  Or  Porphyre , fé- 
lon qu’Eufebc  l’entend , fup>pofoit  que  Moyfe  vivoit  du  temps 
de  Semiramis  que  le  même  Eufebe  £dt  regner  huit  cens  ans 
avant  la  guerre  de  Ttoye  : Inachus  contemporain  de  Moyfe 
vivent  donc  buit  cens  ans  avant  cette  époque , fie  par  confé- 
quent  quatre  cens  ans  avant  Cecrops  , lequel , fuivant  Cen- 
forin , la  Chronique  de  Paros . fie  tous  les  Chronologues  , 
regn^  quatre  cens  ans  avant  la  prife  de  cette  ville.  Pour  les 
quatre  cens  ans  depuis  Inachus  juiqu’à  Ogygès , ils  font  clai- 
rement énoncés  dans  Cenforin.  Voilà  donc  l'efpace  de  la 
durée  des  temps  héroïques  déterminé  à feize  cens  ans.  Mais 
comment  pouvoir  donner  à Ogygès  une  fi  grande  antiqui- 
té ? La  prife  de  Troye  qui  cft  l’époque  de  tous  ces  temps 
fiibuieuz  la  mieux  établie , combe , Ibivant  les  meilleurs  Chro- 
nologues, à l’an  iiSj.ou  1184.  avant  l’Ere  chrétienne  ; fi 
Ogygès  étoit  au  monde  douze  cens  ans  avant  cette  époque  , 

U auroit  donc  vécu  deux  mille  trois  cent  quatre- vingt- crois 
ans  avant  Jefus  Chrift;  6c  par  conséquent , dans  le  fyôême  de 
la  Chronologie  abrégée , prefque  au  temps  même  du  Déluge 
de  Noé  : ce  qui  ell  infoutenable , à moins  que  de  dire  qu’K 
étoit  le  meme  que  ce  Patriarche , fie  le  Déluge  qui  arriva 
iuus  fon  regne , le  même  que  celui  dont  pane  l'Ecriture 
Sainte. 

Je  retranche  donc  d’abord  de  la  dorée  des  temps  dont  il 
s’agit , ces  quatre  cens  ans  faifant  vivre  Ogygès  du  temps  mê- 
me d’ Inachus , ou  de  Phoronée  fon  fils. 

Il  n’eft  pas  poffible  non  plus  d’admettre  un  efpace  de  qua- 
tre cens  ans  entre  Cecrops  6c  la  guerre  de  Troye,  à laquelle 
affilia  Mnefiée  onzième  Roi  d’Athenes  , qui  même  n’avoit 
commencé  de  regner  que  depuis  peu  de  temps.  Or  dix  rè- 
gnes , 6c  le  commencement  d’un  onzième , ne  dorent  pas 
un  fi  long  efpace  de  temps,  fuivant  le  cours  ordinaire  de  la 
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nature  : les  régnés  mêmes  font  plus  courts  que  les  générations. 
Relie  à douze  cens  ans  pour  les  temps  fabuleux  i mais  com- 
me je  trouve  que  les  iâbles  dnifTent  prefque  au  retour  des 
Heraclides  dans  le  Péloponnéfe  , c’eA  à-diie  quatre-vingts  ans 
après  la  prife  de  Troye  , & plus  de  trois  cens  avant  le  réta- 
blilTement  des  Olympiades , |e  ne  poufle  mes  recherches  que 
jufqu  a ce  retour.  Car  s’il  fe  trouve  encore  dans  le  relie  de 
cet  efpace  quelques  hélions , elles  font  plus  ifoléeSy  âc  ne  tien- 
nent pas  avec  la  vie  des  grands  hommes  qui  y ve'curenti  &c 
je  me  referve  à les  expliquer  dans  la  dernieie  Partie  de  cet 
Ouvrage. 

Enfin  le  nombre  des  Générations  que  les  Anciens  nous 
ont  tranfmifes  , m’a  engagé  à raporocher  aulTi  les  évéï^^ens 
du  fiecle  qui  précéda  la  prife  de  î’toye  , je  veux  dire  le  com- 
bat des  Centaures  , la  conquête  des  Argonautes  > la  chafle  de 
Calydon  , la  guerre  qui  la  fuivit , & les  deux  guerres  de 
Troye.  Car  comment  mettre  dans  un  aulfi  grand  éloignement 
les  uns  des  autres  ces  événcmens , que  les  placent  la  plupart 
des  Chronologues  > êc  en  particulier  les  Commentateurs  des 
Alarbres  de  Paros , quelques  fqavans  qu’ils  fojent  d’ailleurs , 
puifquc  ce  font  prefque  les  mêmes  perfonnes  ou  leurs  fils  en 
grand  nombre  , & feulement  peu  cle  leurs  petits-fils  , qui  y 
ont  eu  part  ? Quelle  autre  maniéré  avons-nous  de  calculer- 
ces  temps  reculés , que  celle  des  générations  ôc  des  régnés  > 
comme  les  calculoient  les  Anciens  eux-mêmes.  On  dira  peut- 
être  que  de  véritable  nombre  de  ces  géneraions  n’ell  pas  venu 
jufqu’à  nous»  ôc  qu’il  en  manque  plufieurs dans  Apollodore> 
dans  Diodore  & dans  les  autres  Anciens  ; mais  comme  ce 
n’ell-là  qu’une  pure  conjeclure,  il  doit  m’être  permis  de  me 
fervir  de  la  maniéré  de  compter  des  Anciens , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  démontré  , de  quelque  maniéré  que  ce  puilTe  être  > 
que  véritablement  on  a omis  quelques  régnés  ou  quelques 
générations. 
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CHAPITRE  III. 

U état  de  F ancienne  Grece. 

Le  pays  que  nous  connoilTons  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Grece  > n’a  pas  toujours  eu  la  même  étendue  qu’il 
avoit  lorfqu’il  tomba  fous  le  pouvoir  des  Romains , âc  il  a 
a très-fouvent  changé  d’état  ; )’en  lailTe  la  difculCon  aux  Geo* 

f graphes  ) ne  devant  parler  dans  cette  Mythologie  quedece- 
ui  où  il  fe  trouvoit  dans  les  temps  héroïques.  Il  faut  re- 
marquer aulli  qu’il  a fouvent  changé  de  nom  : le  texte  He* 
breu  même  de  l’Ecriture  femble  ne  lui  en  donner  aucun  ; 
il  y eft  feulement  fait  mention  de  Javan.  Ifaïe  dit , félon 
l’Hebreu  ; & vers  Tubal  & Jtrvan , & dans  les  JJJes  éloi- 
gnées : la  V ulgate  porte  : in  Jraliam  & Greeciam  , ad  infulas 
longe.  Elle  rend  de  même  Javan,  par  la  Grece,  dans  Eze- 
chiel  , dans  Daniel  6c  dans  Zacharie  : par  tout  l’Hebreu 
porte  Jarvan  ; mais  les  Septante  difem  Hellas  , qui , comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu , lût  un  des  noms  de  la  Grece , 
ou  Hellenes , qui  fût  l’un  des  noms  des  Grecs  ; Ôc  notre  VuU 
gate  les  a imités , en  difant  toujours  Graci , ou  Guetta.  Il  efl 
remarquable  que  le  nom  de  Javan  , en  Hebreu , n’ayant  am- 
cuns  points  qui  en  déterminent  la  prononciation , ell  le  même 
qdlon  ; ÔC  nous  trouvons  que  les  premiers  Ioniens  que  l’on 
connoilTe , écoient  dans  la  Grece.  Il  y a même  lieu  de  croire 
qu’ils  en  (brent  les  premiers  habitans  ; mais  ils  n’y  furent  pas 
long-temps  feuls.  Les  Phéniciens , grands  navigateurs  de  tout 
temps  ) les  y allèrent  trouver  j ôc  y établirent  des  colonies. 
En  faveur  de  leur  commerce  ils  apprirent  aux  Grecs  naturels 
la  navigation,  le  commerce > ôc  fur- tout  l’écriture  dont  on 
leur  attribue  l’invention.  Les  Egyptiens  ne  furent  pas  des 
derniers  à y envoyer  des  peuplades  : ils  leur  communiquè- 
rent le  goût  des  Sciences  ôc  des  Arts  ; ôc  les  infedant  de  leur 
idolâtrie  , non  contens  de  leur  donner  des  Rois  > ils  leur  don- 
nèrent des  Dieux.  B iij 
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-CHAPITRE  IV. 

Hijloire  des  premiers  Habttaaseie  la  Grece. 

IL  faut  convenir  d’abord  que  comme  il  n’y  a rien  de  moins 
éclairci  que  l’origine  des  anciens  Peules,  il  ne  &ut  pas  s’é- 
tonner lion  trou  vêtant  d’oblcurité  dans!  ancienne  Hiftoire  des 
Grecs.  On  ne  doit  pas  s’cn  rapporter  aux  Auteurs  de  cette 
Nation , touchant  leur  antiquUé  4 car  outre  que  nous  n’avons 
plus  la  plupart  des  Ouvrages  de  ceux  qui  auroient  pû  nous 
en  inllruirey  6c  que  ceux  qui  nous  relient  font  d’Auteurs  mo- 
dernes par  rapport  aux  i^ts  qu’ils  racontent , on  remarque 
par-tout  dans  leurs  Livres,  qu’ayant  voulu  divertir  par  leuts 
hilloices  la  Grece  toujours  curieufe  du  merveilleux  i que  n’a* 
yant  que  des  Mémoires  mal  digérés  de  ces  premiers  temps  » 
ils  fe  font  contentés  de  les  mettre  dans  un  ordre  agréable  , 
iàns  trop  fe  Ibucier  de  la  vérité.  D’ailleurs  les  Grecs  igno- 
roient  les  antiquités  de  leur  Nation , comme  ' le  leur  repro- 
chent phificurs  Auteurs , enti’autres  Aridote  6c  Jofeph , le- 
quel dans  le  Livre  premier  contre  Apion  leur  démoiure  clai- 
rement qu’ils  n’avoient  eu  que  fort  tard  l’ufage  deslcnrcs  , 6c 
que  dès-là  ils  dévoient  ignorer  entièrement  l’hüloire  ancien- 
ne : 6c  ce  qu’il  &ut  bien  remarquer , c’eil  que  l’Hiilorien  Juif 
leur  fait  ce  reproche  , dans  le  temps  qu’ils  avoient  encore 
pludeurs  Auteurs  qui  fe  font  perdus  depuis , ôc  qui  faifoient 
profedion  de  bien  connoitre  l’Antiquité»  tels  que  Varron , Ca- 
ilor  » Nicolas  de  Damas , Jules  AfHcain , Trogue  Pompée  • 
6c  une  infinité  d’autres , que  les  Hifloriens  que  le  temps  nous 
a confervés , citent  fouvent  comme  des  Auteurs  très-inflruits 
^ de  l’Antiquité  la  plus  reculée. 

Ce  qui  prouve  encore  fans  réplique  l’ignorance  des  Grecs 
fur  leur  origine  » c’eft  que  dès  quils  étoient  remontés  un  peu 
haut,  fe  perdant  dans  l’obfcurité  des  premiers  temps , ils  étoient 
obligés  d’avouct  que  leurs  ancêtres  étoient  fortis  de  tene , 
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ExpUauées par  PHifioire.  Li v: I.  Chap.  IV.  » j 
oa  de»  chênes  ae  la  forêt  de  Dodone  ; &l  lorlqu’Us  vodloient 
fuivre  leurs  géiséalogies , après  qu’ils  ëtoient  remontés  jufqu  a 
Deucalion,  c’ëcoit  toujours  Jupiter,  ou  quelqu’autre  Dieu , 
qui  ëcoit  à leur  tête.  Ce  qui  les  obligeoit  à fe  dire  Ætoilo- 
nts , ou  nés  dans  le  pays  nume  quils  habitoiem , c’efl  qu’ils  fe 
piquoictu  d’une  grande  antiquité , & ne  vouloient  delcen' 
dre  d’aucun  Peuple.  Ils  poulToient  même  la  vanité  jufqu’à 
vouloir  perfuader  qu’on  devoir  regarder  leurs  Ancêtres  com- 
me les  peres  des  autres  Nations , qu’ils  avoient  peuplées  par 
leurs  colonies , pendant  qu’il  ell  indubitable  que  leur  propre 
pays  l’avoit  été  par  des  colonies  étrangères  qui  étoient  ve» 
nues  s’y  établir.  Ainfi  defeendoient , félon  eux  , les  Perfes  de 
Peefée,  les  Lydiens  de  Lydus,  les  Medes  de  Medus  fils  de 
Medée , les  Cdiciens  de  Cilix , les  Arméniens  d’Armenus,  ôc 
les  Ioniens  de  l’Alie  mineure , fans  parler  des  autres , de  Ion 
hlsde  Xutus,  fie  petit-Blsde  Deucalion.  Ilefl  vrai  que  la  Grè- 
ce envoya  des  colonies  dans  l’Afie  fie  dans  l’Italie  , mais 
ces  tranftnigrations  arrivèrent  fort  tard , fie  lorfque  le  pays  fe 
trouva  furchargé  d’habitans  par  les  frequentes  colonies  qui  y 
étoient  arrivées  d’Egypte  fie  de  la  Phenicie. 

Mais  pour  prendre  la  chofe  dans  fou  origine  » on  ne  fçauroit 
douter  d’abord  que  tous  les  pays  du  morne  n’ayent  été  peu- 
plés parles  Defeendans  de  Noé,  qui  après  le  partage  de  fes 
trois  fils  , allèrent  s’établir  en  differens  endroits.  Comme  l’E- 
criture-Sainte  dit  peu  de  chofe  de  ces  premiers  fondateurs 
des  Empires , fie  quelle  donne  même  fouvent  aux  Pays  où 
les  premiers  hommes , qui  vécurent  après  le  Déluge , allèrent 
fixer  leur  demeure , des  noms  qui  ne  fubfiflent  plus  depuis, 
long-temps , il  efl  très-difficile  d’éclaircir  cette  matière  ; en- 
forte  que  quelques  peines  que  fe  foient  données  les  Inter- 
prètes de  l’Ecriture  Sainte , on  peut  affurer  que  le  chapi- 
tre dixiéme  de  la  Genefe,  qui  contient  l’hifloire  des  pre- 
mières Nations  établies  par  les  Defeendans  de  Noé  > fera  tou- 
jours l’écueil  des  Sçavans.  Jofeph  n’en  dit  gueres  plus  que 
Moyfe  , fie  pour  ce  qui  regarde  les  Hiflorieos  Orientaux  « 


(a)  V oyez  Hérodote  St  let  autres  Hiûotieiu , qui  paileoi  de  ces  Colouio. 
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outre  'que  nous  n avons  plus  que  quelques  fragmens  des  plus 
anciens  , ceux  qui  nous  relient  font  pour  la  plupart  remplis 
de  &bles. 

Ce  qu’on  fçait  avec  certitude , c’eft  que  Javan  fils  de  Ja- 
phet , connu  par  les  Grecs  fous  le  nom  d’Iapet  • eut  l’Oc- 
cident pour  fon  partage.  Voici  ce  qu’en  dit  Moyfe  : Filii 
Japhet  ùomer  & Magog  & Javan  , autem  Javan , Eli~ 

• Jàfù'  Tharfis , & Cethim  , ér  Dodanim.  Ab  iis  divifa  Jûnt 
(0  Gea.  Injulee gentium , tn  regianibus  Jais  (i).  C’eft  donc  lui  qu’on  doit 
c.  10.  regarder  comme  le  Fere  des  Ioniens  fie  des  autres  Grecs. 

Peu  d’Auteurs  doutent  aujourd’hui  de  cette  vérité  > que  le 
(x)  Voyez  l^^vant  Bochart  (a)  fie  le  Pere  Kirker  (j) , ont  fi  bien  prou- 
ronPhaieg.  vée,  que  nous  pouvons  la  fuppofer  comme  une  chofe  cer- 
■^our*de"Ba-  Aufti  le  texte  de  Jofeph  y eft  formel.  De  Javan , dit 
bel.  cet  Auteur  , font  fortis  les  Ioniens  fie  tous  les  Grecs 

(♦)Ant.li.  Cet  ancien  Patriarche  conduifit  donc  là  colonie  dans  l’Oc-» 
cident , fie  on  ne  peut  placer  l’époque  de  cette  tranfmigra- 
tion  qu’après  la  feparation  arrivée  à la  confufion  de  Babel. 
De  fçavoir  précifement  en  quelle  contrée  de  l’Occident  Ja- 
van fit  fa  demeure,  c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deviner, 
Loerquer  dans  un  Livre  compofé  à ce  fujet,  fie  qu’il  a in- 
titulé Ion  , prétend  qu’il  ne  paiFa  pas  la  mer , fie  qu’il  s’arrêta 
dans  l’Afie  mineure , d’où  fes  Defeendans  allèrent  dans  la 
Grece  , apparemment  par  le  Bofphore  de  Thrace  , comme 
l’endroit  où  elle  eft  la  plus  étroite.  Cet  Auteur  ajoute  que 
les  Ioniens,  fi  connus  fur  les  côtes  Afiariques  de  la  mer  Egée, 
ne  defeendoient  pas  de  Ion  fils  de  Xutus , fie  petit-fils  de 
Deucalion  , mais  de  Javan , duquel  ils  furent  appellés  lao- 
niens,  ainfi  que  les  Grecs  d’Europe,  reis»i(,  comme  s’ex- 
(5)  ilnd.  ptime  Homere  (y) , fie  en  adoucimnt  la  prononciation,  lo- 
1.13.  niens.  Il  eft  vrai  que  du  temps  d’Herodote , le  nom  d’io- 
niens étoit  reftraint  aux  feuls  Grecs  Afiatiques , fi  bien  que 
les  Athéniens  fie  leurs  voifins  ne  vouloient  pas  porter  ce  nom. 
Cependant  on  ne  fçauroit  nier , après  le  témoignage  d’Ho- 
mere , de  Strabon  6c  d’Hefychius , qu’il  n’ait  été  ancienne- 
ment commun  à tous  les  Peuples  de  la  Grece. 

C’eft  donc  dans  ce  Pays  qu’il  faut  chercher  l’établiffement 

de 
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Expliquées  par  T Hijloire.  L i V.  I.  Chap.  IV.  1 7 
'de  Javan.  Elis  mena  fes  enfàns  dans  l’Elide  ; Dodanim  alla 
,<lemearec  aux  environs  delà  forée  de  Dodone  ; Cechim  paf- 
. là  dans  la  Macedoine  : car  je  orois  que  Bochart  s’ell  trompé, 
en  dilànc  que  ce  Patriarche  alla  s’établir  en  Italie.  Tharlès 
étoit  demeuré  dans  la  Cilicie,  où  il  fonda  la  ville  de  Thar- 
fe.  Thiras  fixa  fa  demeure  dans  la  Thrace , ainfi  que  Jofeph , 

& après  lui  S.  Jerome*  5c  prefque  tous  les  Interprètes,  en 
conviennent. 

Voilà  (ans  contredit  les  premiers  habitans  de  la  Grece  ; 
voilà  quel  étoit  l’Iapet  dont  les  Hifioriens  âc  les  Poètes  ont 
tant  parlé , n’ayant  connu  que  crès*confùfément  cette  premie' 
te  tranfmigration. 

Les  Pelafges  étoient  félon  eux  les  premiers  Peuples  de  la 
Grece , Ôc  on  ne  f<j^foit  nier  qu’ils  n'y  ayent  habité  dès  les 
temps  les  plus  teculés.  Hérodote  (1),  comme  nous  l’avons  (OLi.  e. 
déjà  remarqué  au  commencement  du  fécond  Tome,les(àit 
fortirdel’IfiedeSamothrace , d’où  ils  allèrent  s’établir  d’abord 
dans  l’Attique  ; ôc  c’eft  peut-être  ce  que  nous  avons  de  mieux 
à dire  fur  ce  fujet.  Cependant  comme  plufieurs  autres  Au- 
teurs ont  parlé  de  ces  Pelafges  , je  dois  rapporter  leurs  té- 
moignages. Ils  croyent  donc  que  ces  Peuples , qui  changè- 
rent fouvent  de  demeure,  furent  ^pellés  Pelafges,  parce 
qu’ils  étoient  errans  ôc  vagabonds.  On  les  trouve  en  effet  par- 
tout , dans  rifle  de  Samothrace , dans  plufieurs  parties  cle  la 
Grece , dans  l’Afie  mineure , ôc  enfin  dans  l’Italie.  Ils  allè- 
rent d’abord  d’Athenes  du  côté  de  Dodone , comme  le  dit 
Hérodote  dans  l’endroit  que  nous  avons  cité  (a).  Ils  occupe-  {%)  Voynet 
relit  l’Arcadie . l’Heruonie  appellée  depuis  Theffalie.  Les 
Curetes  6c  les  Leleges , ôc  enfin  Deucalionles  en  ayant  chaf-  cemeat  du 
fés , ils  fe  répandirent  dans  l’Efliotide , dans  la  Phocide  , Tome  11. 
dans  la  Béotie  ôc  dans  l’Eubée.  Il  y en  eut  qui  pafferent  dans 
l’Afie , d’autres  dans  l’Italie  ; fur  quoi  il  efl  bon  de  confulter 
Strabon  ôc  Denys  d’Halicatnaffe. 

Les  Hlfioriens  qui  font  venus  après  Hérodote  , moins  in- 
ftruits  fans  doute  que  lui,  ne  conviennent  pas  de  l’origine 
qu’il  donne  aux  Pelafges , en  les  &ifant  venir  d’un  pays  étran- 
ger : ils  croyent  au  contraire  qu'ils  étoient  Âutodones  {))  ; HeCode. 

Tome  III,  C 
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l’épithete  qu’on  donnoit  à ceux  qu’on  ctoyoitnës'dan» 
le  pays  > ou  plutôt  de  tous  ceux  dont  on  ignorait  l’origine» 
Alais  la  variété  qui  legne  au  fujec  de  ce  Peuple  dans  les  Auteurs» 
eü  une  preuve  qu’il  iàut  s’en  rappoitei  à rHiliorien  que  nous 
venons  dé  nommer.  En  cfK^t  > ü nous  en  croyons  Apollo- 
dorc  > il  Êiudra  dite  que  les  FelaTgcs  avoient  pris  leur  nom 
d’un  ancien  Pelafgos.  Servius  cil  cui  même  fentiment  qu’A- 
pollodorc  : (i)  Pclafgi,  dit- il , à Pelajgo  terra  filio,  tjuiinyir- 
(OIa.1.  cadta  tfl  gemtuSf  ut  Hejiodttt  ait.  Efchlie  dit  rimplemem  que 
Encùl.  çg  Pelafgus  écoit  un  ancien  habitant  du  pays  y à qui  il  don- 
ne ) non  pas  l’épithéte  d’Âutodone , mais  celle  de  «itAatx- 
^or.  L’ancien  Scholiafle  d’Apollonius  de  Rhodes, homme 
ttès-verfé  dans  la  connoiflance  des  Antiquités  de  la  Grece  . 
dit  que  PclaTgus  étoit  fils  d’Inachus  i & c’cil  celui-là  qui  fé- 
lon Hefiode»  fut  peredeLycaon  Roy  d’Arcadie.  Euflathe» 
après  Helianicus , nomme  un  troifiéme  Pelafgus , hls  de  Pho- 
lonéc , ôc  par  conféquent  petit-fils  d’Inachus.  On  en  connoît 
un  quatrième  > fils  de  Jupiter  àc  de  Niobé  y la  première  maî- 
trelTe  de  ce  Dieu  y comme  nous  l’apprenons  d’Acufilaus  » 
(i)  Sur  tj-  dont  le  témoignage  ell  ciré  par  Tzetzès  (a).  Un  cinquième, 
coph.  V.  177.  fjjj  d’Arcas  , & petit-fils  de  Lycaon  y fuivant  Hefychius  (}). 

(3)ian.-„  „ . Dcnysd’Halicar- 

U donne  Neptune  pour 

({)laAKaa.  Selon  Paufanias  (y)  y Pelafgus  fût  le  premier  homme  qui 
parut  dans  le  pays , homme  extraordinairement  avantagé  du 
ciel , qui  furpaffoit  les  autres  en  grandeur  y en  force  , en  bon- 
• ne  mine,  £c  en  toutes  les  qualité  du  corps  fie  de  l’efprit  ; ce 

qui  revient  aiTez  à l’idée  que  le  Pocte  Afius  nous  en  donne. 

, Pelafgus  ayant  donc  commencé  à regner,  apprit  aux  Ar- 
cadiens  à fe  £iire  des  cabanes  qui  puffent  les  défendre  de  la 
pluye  , du  froid  fie  du  chaud , en  un  mot  de  l’inclémence 
des  faifons.  Il  leur  apprit  aulli  à fe  vêtir  de  peaux  de  fàngliers» 
comme  font  encore  les  payfans  de  l’Eubée  fie  de  la  Phoci- 
de.  Jufques-là  ils  nes’étoient  nourris  que  de  feuilles  d’arbres, 
d'herbes  ôc  de  racines  t dont  quelques-unes , bien  loin  d’être 
bonnes  à manger , Soient  niufibles.  Il  leur  confeilla  l'ufage 
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<lu  gland  ) ou  pour  mieux  cüre  « du  fiiût  que  porte  le  hêtre  ; 
£c  cette  nourriture  leur  devint  fi  ordinaire , que  long-temps 
après  Pelafgus  , les  Lacédémoniens  venant  confulter  la  Py- 
thie fiic  la  guerre  qu’ils  vouloient  £iire  aux  Arcadiens , elle 
leur  répondit  qu’un  Peuple  qui  ne  vivoit  que  de  gland  étoit 
terrible  dans  la  ^erre , fie  difficile  à vaincre. 

On  die  que  Pela%us  donna  fon  nom  à cette  contrée  , fie 
qu’elle  fut  appellée  Peiafgie.  Son  fils  Lycaon  fût  > à quelques 
égards  > encore  plus  fage  fie  plus  prudent  -,  car  il  bâtit  la 
ville  de  Lycofore  fur  le  mont  Lycée,  fit  honorer  Jupitec 
(bus  le  nom  de  Jupiter  Lycéen , fie  il  inûitua  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  furent  appellés  Lycéens. 

A peine  étoit-on  dans  la  troifiéme  génération  depuis  Pe- 
laigus  t continue  le  même  Paufanias , fie  déjà  il  y avoit  dans 
le  pays  multitude  d’hommes  fit  meme  de  villes.  NyâimuSf 
l’aîné  des  fils  de  Lycaon , avoit  fuccedé  à fon  pere  ; fes  au- 
tres enfâns  s’étant  feparés  bâtiflbient  des  villes , les  uns  d’un 
côté , les  autres  d’un  autre.  Pallantium  fut  bâtie  par  Pallas  , 
Orefihafium  pas  Orefihcüs , Phigalie  par  Phigalus.  Le  Poete 
d’Himera , Sthcficore , a fait  mention  de  Pallantium  dans  fon 
Gery  on  Jupiter.  Pour  Orefihafium , elle  changea  de  nom  dans 
la  fuite,  fie  fût  appellée  Orefiée  du  nom  d’Otefie  fils  d’Aga- 
memnon.  Phigalie  fut  auffi  nommée  Phialie , à caufe  de  Phia- 
lus  fils  de  Bucolion.  Les  autres  en&ns  de  Lycaon  fuient 
Trapezeus,Decearte,  Mucareüs  . HelifTon , Acacus  fie  Toch- 
nus.  Ce  dernier  bâtit  la  ville  de  Tochnie  , fie  Acacus  fut 
fondateur  d’Acacefium.  Orchomene  alla  bâtir  Methydrion , 
fie  fut  le  pere  des  Orchomeniens  , ce  peuple  fi  riche  en  bef- 
tiaux,  qu’Homere  le  diflingue  par  cette  épithete.  Hypfus 
jetta  les  fondemens  de  la  Meicnée  , d’Hypfunte  fie  de  Ttfyr- 
fée  qui  fubfific  encore.  Si  l’on  en  croit  les  Arcadiens  , Thy- 
rée  ville  du  pays  d’Argos  eut  pour  fondateur  Thyreate , qui 
donna  auffi  fon  nom  au  Golfe  fix  lequel  die  efi  bâtie.  Man- 
tinéc , Tegée  fit  Menale,  ces  villes  autrefois  fi  célébrés 
en  Arcadie,  rapponent  leur  origine  à Menalus,  àTegeatefic 
à Mantineus , qui  étoientertcorc  fils  de  Lycaon.  Croinés  fût 
bâtie  pat  Cromus , Chaiifia  par  Chaûfius.  Les  Tticolons 


ad  La  Mythologie  & les  Fables 

viennent  de  Tricolonus;  les  Përéthéens,  de  Péréthos  ; lé» 
Azéens  d’Âzeatès  ; les  Lyceates  de  Lycéus  ; les  Sumatiens 
de  Sumatéus  ; enfin  Heréus  & Aliphorus  bâtirent  des  villes 

2ui  portèrent  leur  nom.  Pour  (Enothrus , le  plus  jeune  des 
Is  de  Lycaon , il  alla  à la  tête  d’une  colonie  s’établir  en 
Italie. 

Nyâimus  étant  mort,  Areas  fils  de  Califto  la  feule  fille 
de  Lycaon , celle-là  même  qui  fut  aimée  de  Imiter,  & chan- 
gée en  ourfe , puis  en  confiellation , prit  pofTeflion  du  Royau- 
me. Inftruit  pat  Triptoleme  il  apprit  à fes  fujets  à femerdu 
bled,  à faire  du  pain  , ôc  d’Arifiée  à filer  de  la  laine,  fie  en 
faire  de  l’étoffe  fie  des  habits.  Areas  eut  de  fa  femme  Erato 
trois  fils,  Azan  , Aphidas  fie  Elatus  , entre  lefquels  il  par- 
tagea Tes  Etats.  Elatus  cependant  abandonna  l’Arcadie,  paffa 
dans  le  pays  que  l’on  nomme  aujourd’hui  la  Phocide  , fie  y 
bâtit  la  ville  d’Elatée.  Ce  Prince  eut  cinq  fils , Epytus , Pe- 
réus,  Cyllen,  Ifchys  fic  Stymphale.  A l’occafion  de  la  mort 
d’Azan,  on  célébra  des  Jeux  nmebrespour  la  première  fois  ; 
il  efi  fùr  au  moins  qu’il  y eut  des  courfes  de  chevaux  ; d’au- 
tres fortes  de  Jeux , je  ne  le  fixais  pas  , dit  Paufanias. 

Clitor  fit  fa  rélidence  à Lycofure  ; ce  fut  un  des  plus  puifi 
fans  Rois  de  fon  temps , Se  il  bâtit  une  ville  qui  porta  le  nom 
de  fon  Fondateur.  Aléus  fe  mit  en  pofTeflion  des  terres  qui 
lui  étoient  échues  en  partage.  Quant  aux  enfànsd’EIatus , Cyl- 
len donna  fon  nom  au  mont  Cyllene  , fic  Stymphale  donna 
le  fien  , non-feulement  à une  Fontaine  du  pays , mais  à une 
ville  qu’il  bâtit  auprès. 

Le  Royaume  d’Arcadie  pafla  à Epytus  neveu  de  Clitor, 
mort  fans  enfàns  ; fic  il  mourut  lui-même  de  la  piquûre  d’un 
ferment.  Aléus  lui  fuccéda , fic  fit  bâtir  le  Temple  de  Minerve 
Aléa  dans  la  ville  de  Tcgée  qui  fût  la  capitale  de  fon  Em- 
pire. Après  la  mort  d’ Aléus  Lycurgue  monta  fur  le  trône.  Il 
eut  pour  fils  Ancée  qui  fe  difiingua  à la  conquête  de  la  Toi- 
fon  d’or , fic  à la  challc  de  Calydon  dans  laquelle  il  périt.  Ly- 
curgue ayant  perdu  fon  fils  , eut  pour  fucceffeur  Echemus  , 
fous  la  conduite  duquel  les  Achéens  remportèrent  une  gran- 
de viâoire  auprès  de  l’ifihme  de  Corinthe.  Agapenor,  fik 
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d’Ancée , qui  monta  fur  le  trône  après  lui , commandoit  les 
troupes  Arcadicnnes  au  fiége  de  Troye  Après  la  prife  de  cette 
ville  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  de  Chypre  où  il  s’établir. 

Tels  étoient,  fuivant  Paufanias  > les  premiers  habitansde 
la  Grece,  fur-tout  de  l’Arcadie  ; mais  ce  pays  changea  bien- 
tôt de  fece  par  les  colonies  qui  y arrivèrent  d’Egypte  6c  de 
Fhenicie. 


Chapitre  v. 

Htfloire  des  premiers  Royaumes  fondés  dans  la  Grece  y par 
. les  Colonies  qui  y arriverens.  • > 

■ ' . ....  S 

COMME  un  Fays  auffi  vafte  & auffi  beau  que  la  Grece  \ 

rte  fe  trouvoit  pas  aflez  peuplé  par  les  defeendans  de 
Javan  , & pat  1«  anciens  Pelafges , dufteuts  cdonies  y vin- 
rent en  dilrerens  temps  , lùr-tout  ‘ d’Egypte  ôc'de  Phenicie 
pays  qui , comme  plus  voifins  de  ceux  où  s’établirent  les  pre-^ 
miers  defeendans  de  Noé  , furent  aùllî  les  plus  habités.' 

Les  premiers  Arts  , 6c  en  même  temps  les  plus  néceflaires , 
que  Noé  avoir  ou  confervés  ou  inventés  j 6c  qu’on  vit  auflî 
toujours  en  vigueur  dans  les  comrées  où  fe  Ht  le  premier  éta-^ 
bliffement  du  genre  humain  après  le  Déluge , le  perdirent 
à mefure  qu’on  s’en  éloigna  ; 6c  il  fallut  que  ceux  qui  les  con-‘ 
noiffoient  les  appriffent  àe  nouveau  à ceux  parmi  Icfquels  ils 
venoient  s’établir.  AulTi  lés  vk-on  revenir  dans  POccident , à - 
mefure  que  les  colonies  y arrivoient  ; 6c  qui  avec  les  Arts  y 

Îorterent  auffi  leurs  Coutumes , leurs  Loix  6t  leur  Religion. 

.’idolatrie  regnoit  alors  dans  la  Grece , mais  elle  y étoit  fi 
groffiere  qu’on  ignoroit  même  les  noms  des  Dieux  qu’on  y* 
adoroit  (i).  Ainfi  les  premiers  habitans  de  la  Grece  n’eurent  (■)  Voyez 
pas  de  peine  à s'accommoder  des  Divinités  des  Peuples  d’O-  commci>- 
nent , a qui  ils  eurent  l obligation  de  leur  politeUe , 6c  de  la  Tom.  ii. 
vie  moins  fâuvage  qu’ils  menèrent  dans  la  fuite.  ’ 

Parmi  ces  conduâeurs  de  colonies  > les  plus  connus  font 

C iij 
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Inachus  > Cecrops , Deucalion  , Cadmus , Danaûs , Pelops  t 
êc  quelques  autres  : c’eû  de  ces  difFeieutes  colonies  que  fit* 
rent  formés  les  Royaumes  de  Sicyone , d’Ârgos  p d’AtbeneSy 
<ie  Thebes , ôc  d’autres  encore.  L'Hiâoire  de  ces  dib^ens 
Ëats.fic  l'explication  des  Fables  qui  s’y  teaconaent^ferotu 
la  matière  d’autant  d’ Articles  feparés. 

Article  I. 

Le  Roy  Mme  éC  Argot  > fondé  far  In^chut, 

Les  commencemens  du  Royaume  d’Argos  font  un 
pea  embrouillés.  Inacbus , forti  de  Phenicie  p alla  le  lbn~ 
der  dans  la  Grece  vers  l’an  1880.  avant  JefuSrCbtill , & s’é- 
tablit dans  le  pays  qui  fut  depuis  appellé  le  Peloponnefe.  Cette 
époque  s’accorde  avec  le  fybéme  de  Denys  d’Halicamafie  > 
qui  avoir  lui-même  fuivi  celui  d’Ftatoftbcnc.  Cet  Auteur  com- 
ptoit  vingt  - deux  générations  depuis  ce  chef  de  colonie  ]uf- 
qu’i  la  prife  de  Troye.  De  ces  vingt-deux  généranons  Û y 
en  avoir  douze  qui  alloient  fufqu’à  Nanus.  contemporain  de 
Cecrops  p & qui  font  jugement  les  quatreccnsans  de  diilance 
qu’ils  mettoient  entre  ces  deux  Princes.  Moyfe  étoit  contem- 
porain d'inacbus  . 6c  non  de  Cecrops  p comme  Eufebe  l’a 
prétendu  , ayant  pour  cet  edet  abrégé les  temps  , ôc  abandotv^ 
né  Adicanus , Jolèpb,  Pbilon  ôc  Polybillor,  rtoleméc  Men-< 
defien , ôc  plufieurs  autres  Auteurs  p comme  le  Pcre  Pezron 
l’a  très-bien  prouvé  dans  fon  livre  de  l’Antiquité  des  temps 
rétablie  (i)  ; ôc  c’eft  une  vérité  dont  peu  de  St^avans  dilcon- 
viennent  aujourd’buL  On  peut  confulter  l’Auteur  que  je  viens 
de  citer  , ôc  l’on  fera  content  des  preuves  qu’il  rapporte  pour 
prouver  cette  opinion  ) quoiqu’à  dire  vrai , je  ne  crois  pas  cet 
cfpace  û loug  ; mais  on  peut  ians  danger  liiivre  le  fentiment 
des  deux  Anciens  que  je  viens  de  nommer. 

Les  Sqavans  font  peu  contens  des  recbercbes  des  Grecs» 
qui  ne  fqachant  d’où  etoir  venu  cet  ancien  Prince  » publièrent 
qu’il  étoit  bis  de  l’Océan  ôc  de  Tethys , généalog^  ordinaire 
de  ceux  qui  vcnoicw  pu  Mer  » ôc  pluiieurs  Modernes  fe  font 
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’^onné  Ja  torture  pour  déterrer  l’origine  de  cet  ancien  Roy.  Il 
7 en  a qui  le  font  Venir  d’Egypte  ; d’autres  penfént' qu’il  eft  le 
même  que  le  fameux  Er»k , ou  plutôt  quelqu’un  de  les  def* 
cendans  : mais  M.  le  Clerc  après  Bochart  (i) , penfe  plus  jufte 
en  difant  qu’lnachus  n’ell  pas  un  nom  propre  > mais  un  nom  * 
appellatif.  Les  anciens  Phéniciens  s’appclloient  Ben-Enaki 
ainfi  on  nomme  fils  d’Enak  y ceux  qui  f'ortitent  de  ce  pays 
pour  aller  s’établir  ailleurs  ; & l’on  forma  de  ce  nom  celui 
d'Inak  ou  Inacfws , qui  fut  donné  au  conduéleur  de  la  colo« 
nie.  C'eft  pour  la  même  raifon  que  les  Grecs  donnoient  le 
nom  d'/lnaces  à leurs  anciennes  Divinités , dont  le  culte 
& la  connoilTance  leur  étoic  venu  de  Phénicie , & avec  un 
leger  changement  à leurs  anciens  Rois.  On  ne  publia , au 
relie  ; dans  la  fuite  que  cet  Inachus  étoit  le  Dieu  d’un  Fleu- 
ve, que  parce  qu’il  donna  fon  nom  au  Fleuve  Amphiloqucr 
auquel  h fit  creufer  un  lit  ; & après  fa  mort  on  publia  , félon 
la  coutume  de  ce  temps-là , qu’il  étok  devenu  la  Divinité  tu- 
télaire de  ce  F'ieuve. 

Le  Royaume  d’Argos  fondé  par  Inachus, eut  une  longue 
foite  de  Rois  : les  neuf  premiers  forent  appellés  Inachides , 
Êjavoir  Inachus , Phoronée , Apis , Argus  , Chryafos , Phor- 
bas , Triopas , Stelenus  & Gelanor;  celui-ci  ne  conferva  pas 
long-temps  la  couronne  qui  lui  foe  enlevée  de  la  maniéré  que 
ie  le  raconterai  après 'que  j'aurai  parlé  des  Rois  de  Sicyone. 

Article  IL 
Le  Royaume  de  Sicyone , fondé  par  Egialie^ 

Il  y a beaucoup  d’incertitude  & d’obfcurité  dans  l’ancien- 
ne hifloire  de  Sicyone.  Cette  ville  étoit  dans  le  Péloponnefe  , 
for  une  montagne  voifine  du  Golfe  de  Corinthe.  Paufanias  nous 
alailTé  un  catalogue  de  ces  Rois,  qui  précédé  ceux  d’Argos 
de  deux  cens  ans  : Eufebe  & le  Syhceile  nous  ont  confervé 
celui  de  l’Hiflorien  Caftor,  moins  déraillé  cependant  que 
celui  de  Paufanias.  Les  Sçavans  remarquent  avec  raifon  que 
la  plupan  de  ces  Princes  fotx  fuppofés , Sc  n’cxiflerent  jamais,. 


(i)  Phaleg. 

. I.C.  i. 


DigitizeOhy  Google 


< 0 Caa. 
Chron. 

(i)  Lir.  J. 


*4  La  Mythologie  & les  Fables  i 

d’autant  plus  que  leurs  régnés  ne  s’accordent  point  avèc  ceux 
des  Rois  d’Argos , dont  THidoire  ed  tout  autrement  attef- 
tée  par  les  Anciens  : voilà  ce  qui  a porté  le  Chevalier  Mar> 
sham , n habile  dans  la  connoidànce  de  l’Antiquité , à rejet- 
ter  la  plupart  de  ces  Princes  (i  ].  Voici  les  principales  raifons 
fur  lerquclles  U fe  fonde. 

1°.  Egialéej  félon  Apollodore  (a),  ed  dis  d’Inachus>  & 
ftere  de  Phoronée , & c’ed  fans  doute  l’opinion  qu’on  doit 
fuivre.  Cependant  les  deux  lides  que  nous  redent  de  ces  an- 
ciens Rois  y le  mettent  à la  tête  de  ceux  de  Sicyone , & dès- 
là  y le  dant  vivre  aoo.  ans  avant  fon  pere.  a».  Le  dix-neuvié- 
me  Roi  de  cette  Dy  nadie  a . dit-on  y donne  fon  nom  à la  ville* 
mais  , félon  Paufanias  * il  étoit  dis  de  Pelops  , qui  ne  vécut 
que  long-temps  après  que  cette  ville  eût  pris  le  nom  de  Si- 
cyone. 3°.  Polyphile  * le  vingt-quatrième  de  ces  Rois,  vivoit, 
d on  en  croit  quelques  Auteuts  anciens, du  temps  delaprife 
de  Troye.  Cependant  il  ed  inconnu  à tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  du  dége  de  cette  ville  ; & Homère  dit  podtive- 
ment,  qu’Adrade  a été  le  premier  Roi  de  Sicyone.  4.0.  Dans 
l’énumeration  que  fait  ce  Poëte  des  Chefs  qui  menèrent  des 
Troupes  à Troye,  il  n’ed  fait  aucune  mention  des  Sicyo- 
niens  ; ce  qui  prouve  que  cette  ville  en  ce  temps-Ià , étoit  du 
domaine  d’Agamemnon,  Roi  de  Mycenes. 

On  peut  ajouter  à ces  raifons , que  les  preuves  que  nous 
donnerons  ckns  la  fuite  pour  l’antiquité  de  la  ville  d’Argos , 
ruinent  entièrement  les  prétentions  des  Sicyoniens.  Car , 
comment  accorder  ce  que  les  Anciens  difent  de  l’antiquité 
d’Argos,  avec  les  prétentions  de  Sicyone  f Pline  rapporte 
fur  le  témoignage  d’Anticlidès , que  Phoronée  , Roi  d’Ar- 
gos , ed  le  plus  ancien  Roi  de  la  Grece.  Clement  d’Alexan- 
drie en  dit  autant  fur  le  témoignage  d’Acefilaüs , ôc  il  ajou- 
te même  que  Phoronée  a été  audi  le  premier  homme.  Pla- 
ton , dans  le  Timéc , ne  connoît  rien  dans  l’Hidoire  Grecque 
avant  ce  Prince;  & le  Syncelle  fur  ces  autorités,  croit  qu  on 
doit  commencer  cette  Hidoire  pat  Inachus,  pere  de  Phoro- 
née  Telles  font  les  raifons  de  Marsham,  qui  n’a  meme  pu 
croire  qu’lnachus  fiit  un  homme , mais  un  fleuve. 

M. 
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M.  le  Clerc , fie  quelques  autres  S^avans  y ajoutent  à ces 
taifons , que  le  nom  d’Egialée  qu’Eufebe  après  Caftor  met 
à la  tête  des  Rois  de  Sicyone , paroît  Tuppofé.  En  effet , Egia- 
lée  veut  dire  habitant  du  rivage , Litmalis  ; c’eft  Hérodo- 
te (i)  qui  donne  lieu  à la  conjeÛure  de  ces  Auteurs.  Les 
Ioniens  y dit- il,  qui  habitoient  le  Peloponnefe  avant  Ion, 
fils  de  Xgtus , étoient  appellés  Pelafgiens  Egialées  : par  où  il 
paroît  que  cet  Hiftorien  diftingue  deux  fortes  de  Pelafgiens 
dans  le  Peloponnafe , ceux  qui  habitoient  du  côté  de  la  mer, 
& ceux  qui  demeuroient  au  milieu  des  terres , vers  le  mont 
Cyllene , où  Pelafgus , fuivant  le  témoignage  d’Afius  dans 
Paufanias  (2) , s'étoit  établi. 

Malgré  ces  autorités  & ces  preuves  , on  pourroit  encore 
fe  rendre  à l’autorité  d’Eufebe  & de  Cedrenc . qui  ont  adop- 
té la  lifte  de  ces  Rois , donnée  par  l’Hiftorien  Caftor  ; car 
qiUind  même  le  mot  Egialée  flgnifteroit  un  habitant  des  ri- 
vages de  la  mer , & que  ce  ne  feroit  pas  le  nom  véritable 
du  premier  Roi  de  Sicyone , ce  Roi  n en  feroit  pas  moins 
réel , mais  qu’on  auroit  feulement  voulu  marquer  qu’un  fils 
d’Inachus  avoir  quitté  l’Argolide  qui  s’étendoit  jufqu’à  la  mer, 
pour  venir  établir  une  nouvelle  domination  près  do  Gol- 
fe de  Corinthe , dans  un  lieu  peu  éloigné  de  celui  qu’il  aban- 
donnoit.  Cependant  je  ne  rapporte  pas  ici  ce  Canon  ; car  à 
quoi  ferviroit  une  lifte  de  Rois  prefque  inconnus , fle  dont 
l’Hiftoire  nous  apprend  peu  de  chofes  ? Il  fufEt  de  fijavoir 

3 ue, félon  Scaliger  ( j ),  les  deux  Dynafties  des  Princes 
e Sicyone , celle  des  Rois , qui  font  en  tout  vingt  - fix,  & 
celle  des  Prêtres  d’Apollon  Caméen, au  nombre  de  ly.ont  duré 
8pj.  ans,  ou  félon  M.  Fourmond  (4),  ppa.  que  ce  Royau- 
me commença  13^1.  ans  avant  la  première  Olympiade, 927. 
avant  la  Guerre  de  Troye,  environ  2000.  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne  ; plus  de  précifion  n’eft  pas  ici  néceffaire.  On 
peut  confulter  l’Auteur  des  Réflexions  critiques,  que  j’ai  déjà 
cité.  Je  n’en  ufetai  pas  de  même  à l’égard  de  Paufanias  ; 
comme  ce  qu’il  dit  de  ces  Rois,  eft  plus  détaillé,  6c  plus 
infttuêlif , je  crois  devoir  le  rapporter. 

■>  Pour  les  Sicyoniens , dit-il  (j) , voici  ce  qu’ils  rapportent 
Tome  III.  D 
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» de  leur  origine.  Ils  difent  qu’Egialée , originaire  de  leuf 
■>  pays , en  fut  le  premier  Roi  : que  fous  fon  régné , cene  pM- 
» tie  du  Peloponnefe  qui  s’appelle  encore  aujourd’hui  Egia- 
•>  le , prit  fa  dénomination  ; que  dans  cette  contrée  il  bâtit  en 
K rafe  campagne  la  ville  d’Egialée  j avec  une  citadelle  qui 
»>  occupoit  tout  le  terrain , où  ils  ont  à prefent  un  T emple  de 
» Minerve  > qu’Egialée  fût  pere  d’Europs , duquel  naquit  Tel- 
» chis  ) qui  eut  pour  fils  Apis.  Celui  - ci  devint  fi  puiffant 
» avant  l’arrivée  de  Pelops  à Olympia,  qqe  tout  le  pays  qui 
•»  eft  renfermé  dans  l’Ifthme , prit  te  nom  d’Apia.  Les  def- 

• cendans  d’Apis  furent,  Talxion  fon  fils,  Egyre  fils  de  Tal* 
» xion , Thurimaque  fils  d’Egyre , ôc  Leucippe  fils  de  Thu- 
•>  rimaquc.  Leucippe  n’eut  qu  une  fille,  qui  s’appelloit  Chal- 

• cinie,  & qui  eut  un  fils  de  Neptune.  Leucippe  prit  foin 
*>  de  ce  fils , ôc  lui  laifla  fon  Royaume  en  mourant.  Ce  fils  fe 
■ nommoit  Petate , Ôc  fût  pere  de  Plemnée , de  qui  on  racon* 
« te  que  ne  pouvant  élever  aucun  enfant , Cetès  déguilée 
•«  s’offrit  de  nourrir  le  petit  Orthopolis  qui  venoit  de  naître. 
»>  Orthopolis  eut  une  fille  nommée  Chryforte , qui  eutd’Apol- 
•>  Ion  Coronus  : celui-ci  devint  pere  de  Corax  ôc  deLamedon. 

» Corax  étant  mort  fans  enfâns , Epopée  venu  de  Thefl&he 
»»  s’empara  du  Royaume , ôc  ce  fut  fous  fon  régné  qu  une 
•>  armée  d’étrangers  entra  pour  la  première  fois  dans  le  Pays  ». 
Paufanias  raconte  le  fujet  de  cette  guerre , faite  à l’occafion 
d’Antiope  ; mais  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ces 
Rois , nous  en  refetvetons  l’Hiftoire , 'pour  l’Article  de  cette 
PrincefTe. 

» Après  la  mort  de  Corax , continue  Paufanias , Lamedon. 
» fon  frere  monta  fur  le  trône , ôc  époufà  Pheno  fille  de  Cly- 
« tus , Athénien.  Se  voyant  attaqué  par  deux  puiflants  enne- 
» mis , il  fit  venir  d’Athenes  Sicyon  , à qui  il  doiuia  fa  fille 
» Seuxippe  en  mariage.  Sicyon  apres  la  mort  de  fon  beau* 
«pere  prit  pofleffion  du  Royaume,  fit  changer  de  nom  au 
■!  Pays  ôc  à la  Ville,  qui  depuis  ce  temps- là  fut  nommée 
» Sicyone.  Ce  Prince  laifTa  une  fille  appellée  Ctonophyle , 

» qui  eut  deux  fils , Polybe  ôc  Andromas.  Ce  fût  fous  le 

• régné  du  premier  de  ces  deux  Princes , qu’Adrafte  chafTé 
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• d’A'rgos  fe  refiigia  à Sicyone , & y régna  après  lui  : mais 

■ rappellé  dans  fa  patrie , il  laifla  la  couronne  à Janifcus , pe- 
••  tit-nls  de  ce  Clytius  qui  avoir  donné  fa  tille  à Lamedon , 
m comme  on  vient  de  le  dire.  Celui-ci  eut  pour  fuccefleur 
> Pheftus , lequel  étant  paflé  en  Crete , Zeuxippe  lui  fucceda. 

■ Après  lui  Hippolytc , petit  - tils  de  Pheftus  y monta  fur  le 
a trône.  Agamemnon  lui  déclara  la  guerre , & l’obligea  à fe 
B foumettre.  Laceftadès  fon  tils  lui  fucceda  : ce  fut  ^us  fon 
a régné  que  Phalcès  tils  de  Teminus,  à la  tête  d’une  trou- 
a pe  de  Doriens  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Sicyone  y 6c 
B partagea  le  Royaume  avec  le  Prince  légitimé.  Depuis  ce 
B temps-là  lesSicyoniens  font  devenus  Doriens  j ficontcom- 
a mencé  à faire  partie  dû  Royaume  d’Argos  ». 

Voilà  certainement  une  Hiftoire  bien  circonftanciée)  que 
Paufanias  avoir  apprife  dans  le  Pays  même.  Cependant  j’ai 
voulu  y avant  que  ne  la  raconter  mettre  le  Leâcur  en  état 
d’en  juger,’ en  propofant  les  raifons  des  S(javans  qui  l’ont 
combattue.  Que  ti  on  demande  d’où  fortoit  cet  Egialée , 
dont  on  ne  connoit  point  l’origine , on  peut  répondre  qu’il 
venoit  de  quelque  contrée  de  la  Phenicie,  comme  Inachus , 
ou  d’Egypte  comme  Danaüs,  dont  nous  allons  parler  dans  l’Ar- 
ticle fuivant. 

Article  III. 

• 

Arrivée  de  Danaüs  dans  la  Grèce. 

L’heureux  fuccès  de  la  colonie  de  Cecrops  engagea 
Danaüs  ^paremment  Egyptien  comme  lui  , à tenter  auffi 
un  établitiement  dans  le  même  pays.  Obligé  de  quitter  fa  pa- 
trie , il  fit  équiper  un  vaiffeau  fur  lequel  il  embarqua  fes  cin- 
quante tilles  , qu’il  avoir  eues  de  plufieurs  femmes , avec 
tous  fes  domeftiques , fie  cjuelques  Égyptiens  qui  voulurent 
bien  le  fuivre.  Il  relâcha  d abord  dans  lifte  de  Rhodes,  où 
^rès  avoir  confacré  une  ftatue  à Minerve,  une  des  grandes 
Divinités  d’Egypte , pour  lui  rendre  grâces  de  l’heureux  fuc- 
cès de  fa  navigation  , il  fe  rembarqua , fie  arriva  dans  la  Grèce. 

Gelanor  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  d’Argos , rc^ut 

Dij 
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cet  (ftranger  avec  une  courtoi(ie  qui  lui  devint  bicn-tôt  Éta- 
le. Le  commencement  du  régné  de  Gclanor  amena  des 
troubles  ; Danaüs  en  profita  i & s’étant  Éit  un  parti  conûdé- 
rable>  détrôna  Ton  bienfaiteur,  mit  fin  au  régné  des  Inachi- 
des , & devint  le  chef  de  ceux  qui  furent  eppellés  Belides. 

Les  fils  de.  fon  &erc , auffi  au  nombre  de  cinquante , ayant 
appris  des  nouvelles  de  leur  oncle , s’embarquèrent  pour  le 
venir  trouver,  dans  le  deffein  d’epoufer  leurs  confines , & fe 
Éire  des  établifTcmens  dans  cette  partie  de  la  Grece  où  re- 
gnoit  Danaüs  } mais  ce  Prince  à qui  tout  Éifoit  ombrage  , 
ôc  qui  craignoit  de  fc  voir  dépouiller  d’un  bien  qu’il  venoit 
d’ufurper , apres  les  avoir  re^ûs  avec  toutes  les  apparences  d’u- 
ne véritable  amitié,  6c  leur  avoir  donné  fes  filles  en  maria- 
ge , frappé  de  la  réponfc  d’un  oracle  qui  lui  avoir  prédit  qu’il 
feroit  détrôné  par  un  de  fes  gendres , il  exigea  d’elles  quel- 
les  tueroient  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces , ôc 
elles  lui  obéirent  toutes , à l’exception  d’Hypermneftre  qui 
fauva  Lyncée  fon  mari.  Danaüs  qui  le  f^ut  punit  la  défobéiC- 
fance  de  là  fille  : cependant  étant  revenu  enfuite  à lui-mê- 
me, il  reconnut  Lyncée  pour  fon  gendre  6c  fon  fucceffeur  : 
ainfi  étant  mort  après  un  long  régné  , Lyncée  monta  fur 
le  trône  qu’il  conierva  pendant  quarante  ans , ôc  eut  pour  fuc- 
celTeur  Abas , Proetus , ôc  Acrifius  qui  ne  laifTa  qu’une  fille 
nommée  Danaé , de  laquelle  naquit  Petüée  qui  tua  par  mal- 
heur fon  grand-pere , comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans 
l’hilloire  de  ce  Héros  ; car  on  ne  feit  que  toucher  ici  en  paf- 
(ànt  les  principales  époques.  Le  meurtre  involontaire  de  rer- 
fée  l’engagea  à quitter  fa  pauie,  ôc  à cha^er  fes  Ents  contre 
ceux  de  Megapente  fon  coufin , Roy  de  'Tyrinthe. 

Ainfi  perdit  le  Royaume  d’Argos  la  plus  grande  partie  de 
fa  gloire  > ôc  la  fuite  de  fes  Rois  efi  peu  connue  jufqu’à 
Etheocle , le  dernier  de  cette  race , qui  mourut  au  fiege  de 
Troye.  On  trouve  cependant  un  Bias  Roy  d’Argos  , qui  laifTa 
par  fa  mort  la  couronne  à fon  fils  Talaüs , duquel  elle  palTa 
a Adrafle,  qui  félon  Paufanias,  fût  chaiTé  du  trône , fe  retira 
à Sicyone , ôc  en  devint , félon  Homere , le  premier  Roy  j 
car  ce  Poëte  ne  paroît  pas  avoir  connu  ces  Rois  Ébuleux  , 
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Comm^Egialee  , & d'autres  qu’on  trouve  dans  la  lide  de» 
Rois  de  cette  ville. 

, Perfée  s’ennuyant  du  féjour  de  Tyrinthe)  s’établit  à My- 
cenes  > & eutauilî  plufieurs  fuccelTeurs  qui  ne  font  gueres  plus 
connus  que  ceux  du  Royaume  d’Argos  jufqu’àEutyfthée , le 
rival  d’Hetcule  , & le  dernier  Roy  de  cette  branche  » qui 
mourut  fans  lailTer  depollerité  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre 
les  Heraclides.  En  partant  de  Mycenes  pour  cette  expédi- 
tion , ce  Prince  avoir  laiflé  la  conduite  de  fes  Etats  à Ton  on- 
cle Atrée  fils  de  Pelops , qui  en  demeura  le  maître  après  lui. 
Agamemnon  ) qui  fût  tué  au  retour  dcTroyC)  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite , lui  fuccéda  (a). 

Orefie  monta  fur  le  trône  , 6c  mit  fin  au  Royaume 
de  Mycenes.  On  compte  cependant  encore  quelques  fuc^ 
cefieurs  d’Orelle  s mais  leur  miloire  efi  fi  incertaine,  ôc  leurs 
régnés  fi  couns  {i) , qu’à  peine  font-ils  compris  dans  les  Rois 
du  Peloponnefe.  LesPleraclides  , quatre-vingt  ans  après  la 
prife  de  Troye , rentrèrent  dans  cette  partie  de  la  Grece  dont 
ils  changèrent  toute  la  fiice , 6c  en  mrent  les  maîtres  fort 
long-temps. 

Ajoutons  que  d’Alcée  fils  de  Perfée , naquirent  Amphi- 
tryon, 6c  fà  iocur  Anaxo,  qui  d’Eieûrion  fon  mari  eutAlc- 
mene,  qui  epoufa  fon  oncle  Amphitryon  pere  d’Hercule. 
DeMeilor,  autre  fils  de  Perfée,  6c  de  Sifidée  fa  femme 
naquit  Hippothoé  pere  de  Taphius,  qui  alla  demeurer  dans 
une  ville  de  Cephalonie  , qu  il  fit  appeilcr  Taphos  de  fon 
nom.  Après  fà  mon  Eleebrion  envahit  fa  pan  ciu  Royaume 
de  Mycenes,  6c  comme  fes  en&ns  allèrent  la  redemander, 
ils  tuerent  dans  la  contefiation  qui  furvint  à cette  occafion, 
les  fils  d’Ele£lrion , lequel  donna  Alcmene  à Amphitryon  , 
à condition  qu’il  le  vengeroit  ; mais  celui-ci  l’ayant  tué  par 
malheur , fut  chafTé  de  Mycenes  par  Stenelus  , 6c  fe  retira  à 
Thebcs.  Ce  fût-là  que  naquit  Hercule  qui  fe  trouva  par-là 
fujet  d’Euryfthée  fils  de  Stenelus  , dont  le  Royaume  devoir 

(a)  Plufieurs  Anciens  mènent  Pliftbene  dit  70.  ans , il  n'en  refieroit  que  dix  pour 
entre  Atrée  & ^amemnon , & penlent  Tes  fuccefleurs,  car  l’année  de  l'entrée  des 
même  que  celui-ci  ctoit  fon  fils.  Heraclides  danc  le  PeloponneTe  ell  cer- 

(é)  En  effet  C Oiefte  a regué  cooune  ou  laine. 
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lui  appartenir  > la  poüericd  de  Pcrfôe  ayant  Hni  pat  launort  di 

ce  Prince. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  > avant  que  de  finir  cet  article; 
d’expliquer  au  fujet  d’Inachus  une  6ble  que  rapporte  Pau(à> 
nias  (i).  « Les  Grecs  rapportent,  dit  cet  Auteur , qu’lnachus 
•>  Roi  du  Pays  donna  fon  nom  à un  Fleuve  qu’il  confacra  à Ju- 
» non.  Ce  Fleuve  eut  un  fils  nommé  Phoronée,  qui  avec  trois 
«autres  Fleuves,  Cephife,  Afterion  & Inachus  fon  propre 

* pere,  fut  arbitre  entre  Neptune  & Junon , qui  difputoient  à 

• qui  auroit  cette  contrée  fous  fon  Empire.  Le  diflPerend  fût  ju« 
•>  gé  en  faveur  de  Junon.  Neptune  en  eut  du  reffentiment  ; & 
■ pour  fe  venger,  il  mit  tous  ces  Fleuves  à fcc,  d’où  il  arriva 
" que  ni  le  Fleuve  Inachus , ni  les  autres  ne  purent  donner  de 
» l’eau  ) que  tout  au  plus  dans  la  faifon  où  les  pluyes  font 
» abondantes  ».  Cette  fiction  au  rabais  de  ce  merveilleux,  veut 
dire,  lo.  qu’lnachus  l’emporta  fur  les  habitans  du  Cephife  6c 
de  l’Alterion  , en  confacrant  le  terrain  qu’ils  arrofoient  à la 
DéefTe  Junon,  au  lieu  qu’il  l’étoit  auparavant  à Neptune;  car 
c’efi  ainfi  qu’il  faut  entendre  toutes  ces  difputes  des  Dieux  donc 
parle  Paufanias  (2).  2°.  Que  la  vengeance  prétendue  de  Nep- 
tune n’eft  fondée  que  fur  ce  qu’en  effet  ces  Fleuves  ne  font 
dans  le  vrai,  que  de  médiocres  ruiffeaux , qui  font  prefque  à fec 
toute  l’année. 

Comme  tout  ce  qui  regarde  les  généalogies  efi  ordinaire^ 
ment  obfcur  , pour  foulager  la  mémoire  des  Lefteurs  , je 
joins  ici  une  table  dreffée  par  le  fçavant  6c  exa£t  Pere  Briet , 
6c  rapportée  dans  fes  parallèles  (t),  qui  fera  voir  d’un  coup 
d’ocil  toute  la  pollerite  d’Inachus  ôc  de  Danaüs. 


Digitized  by  Go( 


POSTERITE*  D’INÀCHUS 


0S  â 

s 9 


1 

O 

i 

VJ 

a 

A 

r:.  I 

H 

â 

<0 

>1 


iw» 


Sg|l||lll1i 

*—  ■ rv" 


Digitized  by  Google 


J 2 Mythologie  & les  Fables 

Dans  le  temps  que  Phoronée  fuccelTeui  d’Inachus  occu- 
poit  le  trône  d’Ârgos , Ogygès  gouvemoit  l’Attique  y & une 
partie  de  la6éotie.Ce  fût  (ousfon  régné  qu’arriva  cette  inon'. 
dation  qu’on  a depuis  appellée  le  Déluge  d’Ogygcs. 

Article  IV. 

Le  Déluge  d Ogygès. 

Il  n’y  a rien  de  plus  obfcur  dans  les  Antiquités  de  la  Grè- 
ce , que  l’Hiftoire  a Ogygès  fie  du  Déluge  qui  arriva  de  Ton 
temps.  Ce  Prince  étoit-il  originaire  de  la  Grece , ou  étoit-il 
étranger  f En  quel  temps  vivoit-il  ? Qu’eft-ce  que  le  Déluge 
qui  arriva  fousfon  régné  ? Voilà  trois  queftions  qu’il  n’ell  pas 
polliblc  d’éclaircir.  Les  Hiftoriens  Grecs  difent  qu’Ogygès 
regnoit  dans  l’Attique  fie  dans  la  Béotie , du  temps  que  Pho- 
ronée (ils  d’Inachus  gouvemoit  l’Argolide  « fie  que  ce  fin  ds 
fon  temps  qu’arriva  Te  Déluge  qui  a porté  Ton  nom  > dont 
Cenforin  place  l’époque  vers  l’an  1200.  avant  la  guerre  de 
Troye  : mais  ils  ne  rapportent  aucune  autorité'pour  prouver  ces 
faits.  Les  Marbres  oc  Paros  n’en  difent  rien  , fie  cette  célé- 
bré Chronique  ne  commence  qu’à  l’arrivée  deCecrops  dans 
la  Grece.  Ce  que  les  Anciens  difent  du  Déluge  qui  arriva 
de  fon  temps»  neil  pas  plus  certain.  Strabon  prétend  qu’il 
fut  l’effet  du  débordement  du  fleuve  Colpias  ; comme  fi  les 
eaux  de  cette  petite  riviere  avoient  pû  croître  jufqu’à  inon- 
der la  Béotie  fie  l’Attique.  Difons  avec  plus  de  vraifemblan- 
ce  que  comme  la  Béotie  eft  un  pays  environné  de 
dont  le  milieu  efl  un  vallon  > il  s y étoit  formé  un  la 
d’iffue  que  par  des  canaux  fouterrains  que  la  nature  y avoit 
ménagés»  fit  par  lefquels  les  eaux  s’écouloient  à travers  le  mont 
Ptoüs  } fie  que  ces  canaux  s’étant  bouchés  par  l’écroulement 
des  • terres  voifines , les  eaux  qui  y vinrent  des  montagnes  ■ 
voifines,  fie  qui  fe  trouvèrent  peut-être  encore  augmentées  par 
des  pluyes  abondantes,  ou  parla  fonte  des  neiges  > quigrof- 
firent  confidérablement  le  fleuve  Colpias  , remontèrent  fit  fe 
jetterent  dans  les  campagnes  voifmes  qui  en  furent  inondées. 

Voilà 


monta^pes  > 
c qui  n avoit 


Digitizediîy 


ExpUtjMiei par  PHifloire.  Liv.  I.  Chap.  II.  55 

Voilà  quelle  fut  fans  doute  la  caufe  de  ce  Déluge  y & le 
curieux  \f'oeler  > qui  dans  fon  voyage  de  la  Grece  eut  oc- 
cafion  d’examiner  ce  lac  ôc  fcs  ilTues  y convient  qu'il  ne  peut 
£cre  arrivé  autrement. 

S.  Ai^uftin  , qui  dans  Tes  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  y 
nous  a confervé  de  précieux  morceaux  fur  l'Antiquité  Grec* 
quCiditquele  Déluge  d’Ogygès  arriva,  comme  nous  l’a- 
vons dit,  fous  Phoronée'fecond  Royd’Argos;&  il  ajoute  « 

que  c’étoit  le  fentiment  d’Eufebe  6c  de  S.  Jerome.  Orofe 
met  ce  Déluge  1040.  ans  avant  la  Fondation  de  Rome,  près 
de  2(9oo.  ans  avant  l’Eie  chrétienne  : mais  félon  Scaliger  , 
l’un  6c  l’autre  fe  font  trompés. 

Je  ne  rapporterai  point  ici  l’opinion  de  M.  Newton  : on 
fçait  que  ce  célébré  Ecrivain  a trop  relTerré  les  Antiquités  de 
la  Grece , en  plaçant  l’époque  de  ce  Déluge  à l’an  1 04^. 
avant  notre  Ere. 

Jule  Africain,  fondé  fur  l’autorité  d’Hellanicus  ,dePhilo- 
chotus,  de  Caftor  6c  de  Diodore  de  Sicile,  prétend  qu’O- 
gygès  vivoit  plus  de  1020.  ans  avant  la  première  Olym- 
piade , 6c  par  conféquent  près  de  1 800.  ans  avant  Jefus-Chriftj 
ce  qui  fe  rapporte  au  fentiment  du  Pere  Petau , qui  place  le 
Déluge  arrivé  fous  ce  Prince  , à l’an  l’jÿC.  avant  cette  Ere. 

Sinfon  dans  fes  Origines  (1)  facrées  prétend  qu’Ogygès  (i)t.  i.c./ 
ell  le  même  que  Cadmus  ; mais  M.  Fourmond  a prouvé  par 
de  folidcÿ  raifbns , qu’on  peut  voir  dans  fes  Réflexions  criti- 
ques (2),  que  ce  fçavant  Auteur  s’étoit  mépris.  Le  même  (i)T.  z. 

M.  Fourmond  a avancé  fur  Qgygès,  ôc  fur  fon  Déluge  une  ?•***• 
conjeûure , laquelle  , fi  elle  étoit  vraie  , ferviroit  beau- 
coup à entendre  la  Prophétie  de  Balaam.  Ce  Prince , dit-il . 
étoit  le  même  qu’Og,  Agag,  ouOgug,  lequel  ayant  quitté 
fon  pays , vint  s’établir  dans  la  Grece , où  il  périt  par  une 
inondation.  C’étoit  donc  un  Prince  Amalécite,  qui  fut  obli- 
gé de  quitter  fes  Etats  , étant  pourfuivi  par  les  autres  Princes 
de  la  race  d’Amalec , oui  en  effet  étoient  alors  très-puiffans, 

6c  ce  fût  du  temps  qu’il  étoit  dans  la  Grece  qu’arriva  le  Dé- 
luge qui  le  fit  périr  (j).  (j)  Voyer. 

S.  Jerome  dans  fa  verfion  latine  de  la  Chronique  d’Eufe-  * 

TomfJII,  E 
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be  i a abandonné  fon  Auteur , & a prétendu  que  ce  n’étolt 
pas  dans  l’Âttique , comme  tous  les  Anciens  le  difoient , mais 
dans  l’Egypte  qu’étoit  arrivé  le  Déluge  d’Ogygcs  ; 6c  com- 
me S.  Juftin  a avancé  que  ce  Prince  étoit  contemporain  de 
Moyfe,  on  pourroit  conjcciurer  que  ce  prétendu  Déluge 
n’étoit  autre  chofe  que  l’évenement  arrivé  dans  la  Mer  rouge 
à la  fortic  des  Hebreux. 

Pour  dire  maintenant  ce  que  je  penfe  fur  ce  fujet , il  eft 
(ùr  qu’Ogygès  n’étoit  point  originaire  de  laGrece,fon  nom 
fcul  prouve  alfcz  qu’il  étoit  étranger  5 mais  venoit-il  d’Egy- 
pte , ou  de  Phenicie  j ou  du  pays  d’Amalec  ? C’eft  cé* qu’on 
ne  fçauroit  affûter.  Il  alla  s’établir  à Tliebcs  dans  la  Beotie  ; 
nommée  fou  vent  par  les  Anciens  Thcbcs  Ogygienne , 6c 
il  régna  aullî  fur  1 Attique.  Ce  fut  fous  fon  régné  qu’arriva  l’i- 
nondation dont  je  viens  de  parler , qui  fit  beaucoup  de  ra- 
vage dans  le  pays  , 6c  à laquelle  on  donna  le  nom  de  Dé- 
luge. Ce  Prince  avoit  époufé  Thebé,  fille  de  Jupiter  6c  de 
(0  Vovez  Jodame  (i) , dont  il  eut  deux  fils  , Cadmus , 6c  Eleufmus  qui 
l'auTaaiiis.  bâtit  la  ville  d’EleufiS  , 6c  trois  filles , Alacomene,  qui  nour- 
“ rit , dit-on , Minerve  , laquelle  parut  en  ce  temps-là  fur  les 

bords  du  lac  Triton  ; ce  qui  a fait  donner  à cette  Déeffe  par 
Homere  l’épithcte  d’Alacomenie  t la  fécondé  de  ces  filles  s’ap- 

f)clIoit  Aulis  f qui  donna  fon  nom  à un  bourg  de  Beotie , 6c 
a troifiéme,  Thelfinie.  Ces  trois  Princeffes  furent  après  leur 
mort  honorées  comme  des  Divinités,  fous  le  nom  de  Déeffes 
Praxidiciennes  (2). 

Les  deux  fils  d’Ogygès  regnerent , l’un  dans  la  Beotie,  6c 
l’autre  à Eleufis  ; car  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à ceux  qui  di- 
fent  que  l’Attique  avoit  été  tellement  inondée  par  le  Déluge 
(3)  EufeWe  dont  nous  parlons , quelle  futlong-temps  fans  être  habitée  (j).’ 
P®®  précifcment  ft  Ogygès  périt  dans  l’inonda-, 
ans  fanj  habi-  tion  du  Colpias  , OU  s’il  k fauva.  Parmi  les  trois  filles  d’Ogy- 
lans.  gès  Alacomene  fut  la  plus  célébré  , à caufe  delà  qualité  cle 
Nourrice  de  Minerve  qu’on  lui  donnoit , 6c  elle  fut  honorée 
après  fa  mort  d’un  culte  particulier.  On  la  regardoit  comme 
la  Déeffe  qui  conduifoit  les  deffeins  à une  bonne  fin , ce  qui 
«ft  renfermé  dans  le  mot  de  Fraxidice.  On  lui  immoloit 
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tête  des  animaux , comme  le  dît  Suidas  (i).  Paufanias  ajou-  (,)  au  mot 
te  (2)  que  Mcnelas  de  retour  chez  lui  après  l’expedition  de 
Troye,  lui  erigea  une  ftatue  j corne  ayant  mis  fin  par  fon  fe- 
cours  à la  guerre  qu’il  avoir  entreprife  pour  ravoir  Helene  fa 
femme. 


Quelque  diverfité  d’opinions  qu’on  trouve  fiir  l’époque  du 
Déluge  d’Ogygès , je  crois  qu'on  peut  le  placer  vers  l’an 
17P5.  avant  Jefus-Chrift.  Cette  époque  eft  certaine  dans 
l’HiftoIre  Grecque.  En  effet  Jule  Afriquain , cité  pat  Eufe- 
be  (3) , nous  apprend  que  tous  les  Chronologues  j 6c  entr’au-  0)  Prep- 
très  Helknicus , Philochotus  , Caftor,Tallus  ôc  Diodore  de 
Sicile,  s’accordent  à placer  cette  inondation  1020. ans  avant 
la  première  Olympiade.  Cette  Olympiade  étoit  fans  doute 
celle  de  Cotebus  y célébrée  vers  le  folftice  d’été  de  l’an  775. 


avant  Jcfus-Cluifl.  Ainfi>  par  une  conféquence  nécefiaire  j ce 
Déluge  étoir  de  l’an  1 73)6.  avant  l’Ere  chrétienne.  Le  Pere 
Petau  6c  Marsham  ont  fait  le  même  calcul)  6c  nous  pouvons 
nous  en  rapporter  aux  lumières  de  ces  deux  fiçavans  hommes  : 
cependant  le  temps  où  regnoit  ce  Prince  efl  fi  incertain  6c 
fi  obfcnr . qu’on  ne  f^auroit  embrafier  aucun  fylléme  qui  ne 
foit  fujet  à de  grandes  difficultés.  A ulfiappelloit-on  Ogygien 
tout  ce  qui  était  ancien. 

N’oublions  pas  de  dire  que  le  régné  d’Ogygès  fut  remar- 
quable par  un  phénomène  arrivé  dans  le  cid  , comme  nous 
l apprenons  de  S.  Auguffin  (4),  d’après  l’Hiftorien  Caftor  : (4)D«a»*t. 
voici  comme  en  parle  ce  fi;avant  Pere  de  lEglife.  Efi  1»  Mar-' 
ci  yartoms  libris , quorum  infcnptio  , de  Genre  Populi  Roma- 
ni ) Cajlor  finbit,  tn  JJella  yencris  ..tantum  portentum  extitijfe, 
ut  mutarei  colorem,  magnmdtnem  ,figuram , curjùm  ; quod  faSium 
ira  neque  anteà , ne  que  pofteifit.  Hoc  faÜum  Ogyge  Rege  aicebant 
AdraPus  Cyijcenus  , & Dton  Ntapolius,  Mathematici  nobiles. 

Je  ne  m’étendrai  pas  fur  l’hiftoire  de  ce  Phenomene,  qui  fit» 
dit-on  ) changer  la  Planete  de  Venus  de  diamètre  > de  cou- 


leur , de  figure  6c  de  cours  > parce  que  AL  Ftcret  , qui  l’a 
pris  pour  une  Comete  > 6c  même  pour  celle  qui  parut  en 
1680.  a compofé  fut  ce  fujet  une  Differtation  très-étendue  1 
quon  peut  comulter  (y).  . . . Bel.  iettr. 

E ij.  > T.  10. p.  3 57. 
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Le  Royaume  d Athènes  f fondé  par  Cecrops. 

L A Chronique  de  Paros  commence  fa  première  époque' 
à l’arrivée  de  Cecrops  dans  la  Grece , èc  dès  ce  temps-là  on 
voit  plus  clair  dans  l’hiftoire  de  ce  Pays-là.  Comme  un  Ou- 
vrage fait  pour  tout  le  monde  doit  contenir  des  éclaircilTe- 
mens  dont  les  Sçtvans  n’ont  pas  befoin , je  crois  être  obligé 
d’expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft  que  cette  Chroni- 
que > appellée  vulgairement  les  Marbres  de  Paros  : je  l’ai 
déjà  citée,  & je  ferai  obligé  dans  la  fuite  d'en  citer  fouvenc 
les  époques.  C’ell  une  fuite  de  plufieurs  morceaux  de  mar- 
bres qui  contiennent  la  chronologie  des  principaux  évene- 
mens  de  la  Grece  , en  commençant  par  Cecrops , & qui 
finidênt  à l’Archontat  de  Diognete  > c’eft-à-dire , treize  cent 
dix-huit  ans  après.  Cette  Chronique  fût  faite  par  autorité  publi- 
que pour  les  Athéniens,  foixante ans  après  la  mort  d’Alexan- 
dre, la  quatrième  année  de  la  cent  vingt- huitième  Olym- 
piade ; & comme  dans  les  dates  qu’elle  fixe , il  n’efl  point 
rait  mention  d’Olympiades , il  y a apparence  quelles  ne  fer- 
voient  pas  encore  alors  à la  Chronologie.  Ce  ne  fût  que  cinq 
ou  fix  ans  après  que  Timée  de  Sicile  en  fit  ufage  dans  fort 
hifloire.  Ces  marbres  furent  déterrés  dans  l’ifle  de  Paros  , 
6c  vendus  au  Comte  d’Arondel,  qui  les  fit  porter  en  Angle- 
terre , ôc  qui  font  aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  de  l’Üni- 
verfité  d’Oxford.  Malheureufement  ils  font  très- endommagé» 
en  plufieurs  endroits  , ôc  fouvenc  on  ne  peut  lire  que  quelques 
mots  fur  plufieurs  des  époques  qu'ils  contiennent. 

Trois  Sçavans  , Selden  , Lyuiat  6c  Prideaux,  ont  travaillé 
à les  éclaircir , ôc  à fuppléer , autant  qu’il  efl  pofTible,  au  texte, 
effacé.  Ils  ont  outre  cela  conflaté  le  temps  de  la  derniere  épo- 
que de  ces  Marbres;  ainfi  on  voit  en  remontant , l’éloignement 
d’une  époque  à l’autre.  Commençons  maintenant  l'hifloire 
du  Royaume  d’ Athènes. 

Ce  fut  fous  le  legne  de  Tiiopas , leptiéme  Roid’Argos.^ 
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Î'  ue  Cccrops , venu  d’Egypte , s’établit  dans  i’Attique.  Les 
nterpretes  des  Marbres  a Arondel  pbcent  cet  événement  à 
I l’an  1(82.  avant  l’Ere  chrétienne , & cette  époque  fe  rapporte 
à la  Chronologie  de  Cenibrin  > & de  Denys  d’Halicar- 
nafle , qui  font  vivre  ce  Prince  400.  ans  après  Inachus  > ôc 
un  peu  moins  de  400.  ans  avant  la  prife  de  Troye  : elle  ne 
différé  que  de  26.  ans  de  celle  d’Eufebe  (i).  Cet  Auteur  qui 
s’accorde  avec  la  Chronologie  de  ces  Marbres  fur  le  temps 
qui  s’eft  écoulé  depuis  Cecrops  jufqu’à  la  prife  de  Troye,  a 
abrégé  de  26.  ans  celui  qui  s’cfi  écoulé  depuis  cette  guerre 
iufqu’à  la  première  Olympiade.  Mais  les  uns  ôc  les  autres  re- 
culent trop  l’arrivée  de  ce  Prince  dans  la  Grece , encore  plus 
ceux  qui  le  font  contemporain  d’Inachus  ou  d’Egialée  , car 
en  joignant  les  années  des  régnés  des  Rois  d’Athenes , de- 
puis ôc  y compris  ce  Prince  jufqu’à  Mnefthée , au  temps  du- 
quel Troye  fut  prife  , on  ne  trouve  qu’onze  règnes  ôc  dix  gé- 
nérations , qui  évaluées  à trois  pour  cent  ans , ne  font  que  350. 
ans  depuis  Cecrops  jufqu’à  la  prife  de  Troye;  car  on  ne  com- 
pte point  MneAhée  qui  ne  venoit  que  de  monter  fur  le  trône^ 
Cecrops  époufa  la  fille  d’Aâéus , qui  donna  fon  nom  à ce 
Pays  (<a) , ôc  fonda  avec  fà  colonie  douze  villes  > ou  plutôt 
douze  bourgs , dont  il  compofa  le  Royaume  d’Athenes , ôc 
où  il  établit  avec  les  Loix  de  fon  Pays  le  culte  des  Dieux  qu’on 
y adoroit  s il  y porta  fur-tout  celui  de  Minerve  honorée  à Sais 
fa  patrie , celui  de  Jupiter  ôc  des  autres  Dieux  d’Egypte  : ce 
fait  eflatteAé  par  toute  l’Antiquité.  Eufebe  (2)  dit  que  ce  fut 
lui  qui  le  premier  donna  le  nom  de  Dieu  à Jupiter , lui  éle- 
va un  Autel , ôc  érigea  une  Aatue  en  l’honneur  de  Minerve. 
S.  Epiphane  répété  la  même  chofe  ; ôc  Faufanias  l’avoit  dit 
avant  eux  (;). 

Que  fl  l’on  trouve  quelque  reflemblance  entre  les  Loix  que 
ce  Prince  donna  aux  Athéniens , 6c  celles  du  Peuple  Juif  , 
e’eft  qu’il  pouvoit  les  avoir  apprifes  des  Ifraëlites  qui  avoient 
demeuré  long-temps  en  Egypte } ôc  fi  les  Poètes  l’appellent 

(a)  Le  Pajrs  ott  sViablit  Cecropt , comme  le  remanjuent  les  Marbres  de  Paios , s’ap- 
pelioit  auparavant  1‘Aâique , du  nomd'Aâcus,  ou  Ogygie  de  celui  d'Ogj'g^  : 3c 
t.«  Prince  lui  lit  porter  alors  celui  de  Cecropie. 

E iij 
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Dyphyes  , comme  qui  cüroit  uo  homme  compofe  de  deux  natu- 
res ) c’cft  que  comme  il  venoit  d’un  Pays  étranger  avec  £i 
fuite , & qu'il  commandoit  à deux  Nations , dont  l une  étok 
polie , 6c  1 autre  Ikufage , on  publia  qu’il  étoit  moitié  hom- 
(i)Llv.I.  nioitié  ferpent,  comme  le  dit  Apollodore  (i)  ; ou  parce 

qu’il  parloir  deux  langues  > l’Egyptienne  6c  la  Grecque  ; ou 
parce  qu’il  régla  les  loix  du  mariage  qui  unifient  les  deux  fe- 
xes  : car  on  trouve  dans  les  Auteurs  ces  trois  interprétations 
de  cette  dénomination.  En  effet  il  adoucit  les  moeurs  barbares 
des  Pelafgcs , 6c  les  accoutuma  peu  à peu  aux  maniérés 
d’Egypte. 

ft)in?ro«m.  ce  même  Cecrops,  fi  nous  en  croyons  Eufebefa)  > 

V ».  chcon.  qui  le  premier  invoqua  J upiter , qui  lui  fit  drelTer  des  flatues  y 
élever  des  Autels  y 6c  lui  immola  des  vidimes  : Primas  Ce- 
(i)  N.  4«j.  crops  bovem  immolons  Jorvem  appellavis  ( ;)  > à la  maniéré  ap- 
paremment des  Egyptiens  , dont  il  avoit  appris  les  loix  6c  les 
(4)  In  Ar.  cérémonies.  Cependant  Paufan'ias  (4)  remarque  qu’il  n’oifioit 
dans  Tes  facrifices  que  des  chofes  inanimées , 6c  ce  ne  fut 
qu’après  lui  que  la  coutume  d’immoler  des  aninaaux  fût  intro- 
duite dans  la  Grece. 

• Pour  ce  qui  regarde  la  police  6c  l’ordre  que  ce  Prince 
établit  dans  fon  nouveau  Royaume , il  fuâic  de  remarquée 
(5)  Llv.  9.  avec  Strabon  ( j),  après  Philochorus  ) que  pour  mettre  fes  fujets 
à couvett  des  irruptions  des  Cariens  qui  les  attaquoient  pat 
mer  y ôc  des  Beotiens d’Aonie  qui  les  inquiétoient  parterre) 
il  les  raffembla  dans  douze  villages  > dont  cet  Auteur  nous  a 
confervé  les  noms.  Tlicféc  dans  la  fuite  étant  monté  fiir  le 
trône  d’Athenes , fit  de  ces  douze  bourgades  une  feule  ville. 
ff'ui.i.  Porphyre  (<î)nous  apprend  que  Cecrops  relâcha  dans  l’Ifie 
‘"A-  de  Chypre  avant  que  d'arriver  en  Grece  , 6c  qu’on  établit 
dans  la  ville  de  Coronisy  que  Cecrops  fit  rebâtir  > 6c  qui  fut 
depuis  appellée  Salamine  , en  l’honneur  d’Agraule  fà  fille  ) 
la  coutume  d’immoler  tous  les  ans  une  vidime  humaine. 
Cette  coutume  dura  très-long  temps  ; 6c  après  la  mort  de 
Diomede , on  offrit  à ce  Héros  le  facrificc  qu’on  offroit  au- 
paravant à cette  Princeffe.  On  conduifoit,  dit  le  même  Au- 
teur } cette  infortunée  victime  dans  le  Temple  ; 6c  après  qu’on 
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lui  avoît  fait  tiiire  trois  fois  le  tour  de  l’Autel  , le  Prêtre  lui 
paiïbit  une  lance  au  milieu  du  corps  ; ôc  la  faifoit  porter  à l’in- 
ftant  fur  un  bûcher.  Dephilusj  Roy  de  Chypre , abolit  cette 
déteftable  cérémonie  du  temps  de  Seleucus , 6c  changea  ce 
facrifice  en  celui  d’un  bœuf. 

Athènes , l’inventrice  des  Arts  6c  des  Sciences  ) le  fiege 
de  la  politcflc  6c  de  l’érudition , doit  donc  fes  commence- 
mcns  a l’Egypte  r ce  n’eft  pas  que  le  pays  fût  défert  au  temps 
que  Cecrops  y arriva  > mais  les  peuples  quil’habitoient  étoient 
la  plûpan  encore  barbares  6cfauvages,  vivants  dans  les  bois 
6c  dans  les  montagnes , fans  loix , fans  focieté  6c  fans  difei- 
pline.  Ce  Prince  Egyptien  ralTembla  ceux  de  fon  Voifinage, 
forma  un  établiffement  folide  , 6c  bâtit  la  forterelTc  qui  de  fon 
nom  fût  appellée Cecropie , ainfi  que  tout  le  pays. 

Cecrops  laiffa  trois  filles  > Aglaure , (1)  Herfé  6c  Pandrofe  , (1)  te?  Au- 
devenues  célébrés  fous  fes  fucccficurs  > par  les  fables  que  je  teurs  Grecs 
vais  raconter.  Après  la  mon  de  Cranaüs  qui  monta  fur  le  trô-  nen'pL-iiu  ëi. 
ne  après  Cecrops , Erichtonius  difpura  la  couronne  à Aniphi-  fût  morte 
ftion  qui  étant  demeuré  vainqueur , fuccedaà  Cranaüs,  après  «rivaT" 
lequel  régna  Erichtonius.  C’eft  de  ce  dernier  qu’on  a publié  Athènes, 
les  fables  de  Cecrops.  On  donnoit  à cet  Erichtonius  une  ori- 
gine in6me:  Minerve  l’ayant  vû  naître  boiteux  6c  contrefait, 
le  cacha  dans  une  corbeille  6c  en  donna  le  foin  à Aglaure , 
lui  défendant  d’y  regatder;  mais  comme  les  défenfes  ne  font 
qu’irriter  la  curiofité  du  fexe , elle  ouvrit  la  corbeille  , 6c  n’y 
trouva  qu’un  enfant  avec  des  jambes  de  ferpent.  Minerve  fe 
vengea  de  l’indifcretionde  cette  Princeffe,en  la  rendant  Jaloufe 
de  Herfé  fa  fœur,  dont  Mercure  étoit  amoureux  ; 6c  un  jour 

3u’ellc  voulut  empêcher  ce  Dieu  d’entrer  dans  l’appartement 
e fa  maîtreffe,  il  la  frappa  de  fon  caducée, 6c  la  changea  en  ro- 
cher. La  vérité  de  cette  fable  eft  que  le  nom  d’Erichtonius 
étant  compofé  de  deux  mots  Grecs  qui  fignifient  Conteflation 
6c  Terre,  au  lieu  de  dire  qu’il  avoir  été  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  difpute  qu’il  avoir  eue  avec  fon  Compétiteur , on  pu- 
blia, 6c  Strabon  (i)  le  dit  comme  les  autres,  qu’il  étoit  fils 
de  Vulcain,  6c  de  la  Terre  qui  l’avoit  con^u  dans  le  temps 
même  que  Minerve  téfiAoit  à la  violence  de  ce  Dieu  ; fi  l’on 
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n aime  mieux  dire  toutefois  avec  S.  Auguftin , que  ce  Prince 
n’a  voit  paffi  pour  être  le  fils  de  Minerve  & de  Vulcain,  que 
parce  qu’il  avoir  été  expofé  dans  un  T cmpic  qui  leur  étoit 
confacré. 

Comme  Erichtonius  avoir  réellement  les  jambes  foibles 
6c  contrefaites  , il  inventa  l’ufàge  des  Chariots  y comme  le 
prétendent  la  plupart  des  Anciens,  avec  Virgile  {a)\  ou  du 
moins  il  ajouta  des  roues  à une  efpéce  de  Traîneau  que 
Trochilas  avoir  mis  en  ufage  avant  lui  ; ôc  il  fe  fetvit  fi  utile- 
ment de  cette  nouvelle'invention  dans  la  célébration  des  Athc- 
nées,  où  il  remporta  le  prix,  6c  dont  il  étoit  l’Inflituceur , fui- 
vant  la  dixiéme  époque  des  Marbres  de  Paros , qu'il  mérita  de 
former  après  fa  mort  la  conûellation  du  Chanier , ou  Bootès , 
comme  nous  l’apprenons  d’Hygin  {b). 

On  ajoute  à la  Fable  que  je  viens  de  rapporter  , que  Pan- 
drofe  troifiéme  fille  de  Cecrops , ne  voulut  point  défobéit  à 
Minerve , 6c  que  les  Grecs,  en  récompenfe  de  fa  piéré,  lui 
firent  bâtir  après  fa  mort  un  Temple  auprès  de  celui  de  cette 
DéefTe , comme  Paufanias  nous  1 apprend  : cependant  Héro- 
dote dit  qu’Aglaure  6c  Herfé  reçurent  le  même  honneur. 

Le  Royaume  d’Athenes  dura  plus  de  quatre  cens  ans  fous 
dix-fept  Rois  ; fçavoir  Cecrops  > Cranaüs , Amphiclion  , Eri- 
chtonius, Pandion,  Erechthée,  Cecrops  II.  Pandion  II.  Egée. 
Thefée,  Mneflhée,  Demophoon , Oxinthès , Aphidas.Ty- 
moétes , Mclantès  6c  Codrus  qui  fe  dévoua  pour  fa  patrie. 

Cranaüs , originaire  du  pays , fucceda  à Cecrops , 6c  régna 
neuf  ans  : fon  régné  feroit  très  obfcur  fans  les  deux  événemens 
que  les  Marbres  de  Paros  nous  apprennent  être  arrivés  dans 
ce  remps  là.  Le  premier  eft  le  jugement  rendu  par  l’Areo- 
page  établi  par  Cecrops , entre  Neptune  6c  Mars , dont  nous 
avons  parlé  au  long  dans  THiUoire  de  ces  Dieux.  Le  fécond 
efi  le  Deluge  de  Dcucalion , que  les  mêmes  Marbres  rappor- 
tent à la  quatrième  année  du  régné  de  ce  Prince. 

(a)  PrimuJ  Erùhtomu/  Carfut,  & quatuor  anfut  ^ 
juagere  equos , rafidifqui  rôtis  ii^Ûert  v»1\ot*  Geo^.  L 

(b)  Àlti  oi^uina  entra  habuijfe  Efiifuomum  dixertau,  eamqut  primo  ttmforeado~ 
t^censta  ludot  Minerva  Panathenea  frtijfe  , & ipfum  quadrigit  cxtcttrrijfe  : fro  quùtHt 
faClis  iiusr  fdsra  dkitur  fTÜocasui»  Uygia  Coel  Aftroo.  i. 

Après 
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Après  Coarus  furent  éiûs  des  MagiArats  perpétuels  qu’on 
nomma  Archontes.  L’hiAoire  des  premiers  Rois  d’Athenes 
lufqu’à  Demophoon,  eA  remplie  de  fables»  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ; mais  il  n’y  en  a aucun  dont  la  Chronologie  ne 
ibit  fùre  ; puifque  les  Marbres  de  Paros  en  marquent  exacte^ 
ment  les  principaux  évenemens  » & en  fixent  les  époques. 

Le  Royaume  de  Laconie  fut  fondé  pendant  le  régné  du 
même  Cecrops  parLelex  , qui  lui  donna  le  nom  de  Lelegie. 
Mais  comme  ces  Rois  n’entrent  pas  fouvent  dans  nos  Atbles» 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce  fujet.  11  fufÜt  de 
dire  ici  que  la  première  DynaAie , qui  répond  aux  temps 
dont  nous  parlons , renferme  douze  Rois  ; f^voir , Eurotas  , 
qui  donna  fon  nom  au  Aeuve  qui  coule  dans  le  pays  ; Lace- 
demon  fon  frere  , qui  ht  appeller  comme  lui  la  capitale  ÔC' 
le  Royaume  i Amyclas  > qui  bâtit  une  ville  de  fon  nom  ; Ar- 
galus  , Cynortas , Ebalus  » Hippocoon,  Tyndare,  fils  d’E- 
balus  & frere  d’Hippocoon  ; CaAor  fie  Pollux , fils  de  Tyn- 
dare fie  frétés  d'Helene  ; Menelas  fils  d’Atrée  , à qui  Helene 
porta  la  couronne  ; OreAe  fils  d’Agamemnon  » par  fon  ma- 
liage  avec  Hermione  fille  de  Menelas  fie  d’Helene  ; Tifame- 
ne  fils  d’OreAe.  Ce  fût  fous  le  régné  de  celui-ci  que  les  He- 
raclides  entrèrent  dans  le  Peloponnefe , fie  fe  rendirent  mal* 
très , non-feulement  du  Royaume  d’Argos  fie  de  Mycenes  , 
mais  aufO  de  celui  de  Lacedemone.  EutiAene  fils  d’AriAo- 
deme  monta  fur  le  trône , fie  commenta  la  fécondé  DynaAie 
des  Rois  de  Sparte  » dite  des  Agides  » à caufe  d’Agis  fon  fils. 

Article  VI. 

Arrivée  de  Deucalion  dans  la  Grece. 

Nous  avons  dit  dans  ITiiAoire  des  Princes  Titans  (i)  j 
que  Promethée  avoir  été  relégué  dans  la  Scythie , aux  en- 
virons du  Caucafe.  Son  fils  Deucalion , qui  avoir  époufé  Pyr- 
tha  fa  coufme  » fille  de  fon  oncle  Epimethée»  s’ennuyant  de 
ce  triAe  féjour , fie  ayant  trouvé  apparemment  quelque  occa- 
fion  favorable  » vint  s’établir  (2)  oansla  Thefialiey  aux  envi- 
rons de  Phtie  » ou  plutôt , fi  on  s’ en  rapporte  à la  Chronique 
de  Paros,  dans  la  Lycorie  près  du  PainafTe.  C’eA  ainfi  que 
TomeUl  F 


* 


(i)  T<ml  h. 
Lit.  1. 


(i)AfoILL  I. 
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e’expUqoent  les  Auteurs  de  cette  Chronique  i contre  le  fentl- 
0 lo  Plxic.  ment  de  Paulànias  { t ) » qui  prétend  que  Lycoric  droit  non  une 
province  > mais  une  ville , fituée  (ur  le  penchant  de  cette 
montagne.  Dans  le  fond  ces  deux  autorité  n’ont  rien  qui  fe 
contredire , puifque  la  ville  & le  canton  qui  en  ddpendoit  » 
pouvoient  avoir  le  même  nom. 

L’époque  de  l’arrivée  de  ce  Prince  ell  bien  marquée  dans 
la  même  Chronique  » ôc  ce  fut  b neuvième  année  du  régné 
de  Cecrops  à Adicnes  ; c’eft-à-dire  vers  l’an  aif.  ou  aao. 
avant  la  guerre  de  Troye  , fie  environ  1400  ans  avant  l’Ere 
chrétienne.  Tout  concourt  d’ailleurs  à jullifier  l’époque  de 
ces  Marbres,  puifque  if.  depuis  Cecrops  jufqu’à  Thelée  , 
qui  mourut  peu  de  temps  avant  le  fiege  de  Troye  , il  y a 
dix  règnes,  dont  le  premier  même  étoit  avancé  à l’arrivée 
de  Dcucalion.  Or  en  mettant  22.  ou  2;.  ans  pour  chacun  , on 
aura  la  date  qu'établit  b chronique,  a**.  A confidércr  les  de(^ 
cendans  ou  les  générations  depuis  ce  Prince  jufqu’à  b prife 
de  Troye , qui  font  rapportées  par  les  Anciens  . b chofe  de- 
vient encore  plus  certaine , puiifqu’on  n’en  trouve  ordinaire- 
ment que  fix  ou  fept,  qui  font  200.  ou  230.  ans.  Il  efl  vrai 
que  dans  quelques-unes  des  familles  de  ces  defeendans  il  s’en 
rencontre  quelquefois  jufqu’à  dix  ; mais  outre  que  le  nombre 
de  fix  ou  fept  feulement  y efl  plus  frequent , on  f<;ait  qu’au 
bout  de  deux  cens  ans , les  générations  de  deux  bmilles  col- 
laterales , ne  font  pas  toujours  égales. 

Rien  n’eft  plus  célébré  au  relie  dans  l’hiiloire  Grecque  que 
Deucalion  , qui  a été  regardé  comme  le  réparateur  du  genre 
humain , puifque  ce  fût  fous  fon  régné  qu’aniva  le  Déluge 
qui  porte  fon  nom  , fie  qu’il  eut  une  nombreufe  pollerité  qui 
régna  dans  plufieurs  parties  delà  Grece  : deux  points  futlef- 
queis  il  ell  néceffaire  de  s’étendre. 

Article  VII. 

Le  Déluge  de  Deucalion. 

Commençons  par  rapporter  les  fables  touchant  ce  bmeux 
événement.  Jupiter , dit-on  , voyant  croître  de  jour  én  joue 
b malice  des  hommes , téfolut  de  les  exterminer  entière- 
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neot  (i).  11  fit  pour  cela  tombai  une  fi  grande  Quantité  de  (0  Voyet 
pluye  que  la  furtace  de  la  terre  en  fut  inondée  : les  monta-  p™®  * 
gnes  même  les  plus  élevées  furent  couvenes  d’eau , 6c.  de- 
vinrent un afyle  inutile  à ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés.  Le  mont  ' 

ParrufTe , dont  le  fommet  ne  fut  pas  inondé , fauva  le  pieux 
Deucalion  ôc  fa  femme  Pyrrha.  Après  que  les  eaux  fe  turent 
retirées  y Us  allèrent  confulter  la  DéelTe  Thémis  > qui  rendoit 
fes  oracles  au  pied  de  la  montagne  (a) . & c’efl-là  qu’ils  ap- 

{«tirent  que  pour  repeupler  le  monde  > Us  devoieni  déterrer 
es  os  de  leur  grand’- mere.  Leur  pieté  fut  allarmée  d’un  ora- 
cle fi  cruel  i mais  Deucalion  s’étant  avifé  de  dire  que  la  terre 
étant  leur  mere  commune , fes  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu’eUe  tenfermok  dans  fon  fem  ; ils  en  prirent  quel- 
ques-unes > 6c  les  jetteient  derrière  eux,  ayant  les  yeux  fer- 
més : celles  que  Deucalion  )etta  > formèrent  les  hommes  > 6c 
ceUes  de  Pyrrha  des  femmes.  Dévoilons  ce  myfiere. 

11  efi  aifé  de  voir  que  cette  narration  contient  bien  des  fa- 
bles; maiscomme  le  fond  en  efi  véritableyU  faut  l’expliquer.  La 
neuvième  année  du  régné  de  Cecrops  > Deucalion  vint  dans 
la  Grèce , ôc  s’empara  de  la  Lycoiie  vers  le  ParnafTc , où  U 
régna  > mais  ne  fe  contentant  pas  du  petit  Etat  dont  il  s’é- 
toit  (àifiy  il,  fit  la  guerre  à fes  voifinsy  ôc  fe  rendit  maître 
d’une  panie  de  la  baffe  Thefialie  y près  du  fleuve  Penée  ; on 
nommoit  alors  cette  Province  la  Phtidide , de  Pheius  venu 
d’Arcadie  y lequel  s’en  étoit  emparé  1 60.  ans  auparavaiu  y 
ainfi  qu’on  l’a  rapporté  fur  l’autorité  de  Paufanias  (1).  Com-  (1)  ta  Are. 
me  avant  Phtius  le  pays  s’appelloit  l’Hellade  , Deucalion  crut 
que  pour  s’attirer  la  bienveillance  de  fes  fujetSy  ildevoit  don- 
ner à un  de  fes  fils  le  nom  d’Hellen  ; ôc  celui-ci  étant  monté 
fut  le  trône,  apres  la  mort  de  fon  pere,  ôc  ayant  fait  plu- 
fieurs  conquêtes  y voulut  que  fes  fujets  priffent  le  nom  d’rlel- 
lentens , qui  leur  fut  particulier  jufqu’au  temps  où  cous  les 
autres  Grecs  le  prirent  ; ce  qui  arriva  vers  le  conunencement 

(a)  Ovide  luit  en  cela  la  meilleure  tra-  en  cet  endroit  ; d’abord  la  Terre  y prédU 
dition  ; car  les  ^ qifvans  conviennent  que  fotr  raveair^  eoToiie  Thera»  lâ  miet  {mil 
rOrade  de  Delphes  n’étoie  pas  encore  Apollon* 

écabli  en  cet  e-ndroît  > & Themis  y rendoîc  Voyez  i’Artîcîc  de  laVUIc  de  Delphes* 
alors  des  Oracles.  l es  M)*thoI'*gnes  coo-  & ce  que  nous  avons  dit  des  Ohiclesdaai 
«cnneoc  qu'il  y «uc  loujoun  un  Oracle  leprcfflietToae. 

Fij 
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des  Olympiades,  c’en-à-dire,  environ  tj$.  ans  avant  l’Ere' 
chrétienne.  On  fçait  que  du  temps  d’Homere , il  n’y  avoir . 
que  les  defccndans  de  Deucalion  qui  fûiTent  appelle  Hel- 
leniens. 

La  plupart  des  Auteurs  croyent  que  le  Déluge  qui  arri- 
va fous  le  régne  de  ce  Prince  fût  caufé  par  le  fleuve  Pc- 
née,  dont  le  cours  fut  arrêté  apparamment  par  quelque  trem- 
blement de  terre,  entre  le  mont  Oflâ  ôc  rOlympe,  où  eft 
l’embouchure  par  où  ce  fleuve , groffi  des  eaux  de  cinq  au- 
tres , fe  jette  dans  la  mer  : cela  joint , difent-ils , à une  grande 
quantité  de  pluye  qui  tomba  cette  année , toute  la  Theflklie 
qui  efl  un  pays  plat , fut  inondée. 

Lit. VII.  Ce  que  dit  Hérodote  (i)  dans  la  defcription  qu’il  &it  de 

cette  Province , prouve  bien  que  c’eft  ainli  qu’arriva  l’inon-  « 

dation.  « On  dit  que  la  Theflâlie  n’étoit  autrefois  qu’un  Lac, 

•>  comme  étant  environnée  de  tous  côtés  de  hautes  monta- 
•»  gnes.  Le  pays  qui  eft  entre  ces  montagnes  eft  ce  qu’on  ap- 
' •>  pelle  laTheflalie,  qui  eft  arrofée  de  quantité  de  fleuves,  dont 

• les  principaux  font  le  Penée , l’Apidane , l’Onfchone , l’E-  • 

» ripée  & le  Panito.  Ces  cinq  fleuves  defccndans  des  mon- 

» tagnes  voifmes,  après  avoir  coulé  par  le  plat  pays  , vontfe 
» jetter  dans  la  mer  par  un  canal  fort  étroit , où  ils  fe  joi- 

• gnent  tous,  & ne  font  plus  qu’un  grand  fleuve , qui  retint  le 

■ nom  de  Penée.  On  ajoute  qu’avant  que  le  canal  fût  fait , ces*  • 

• fleuves  inondoient  toute  la  campagne  , & n’en  &ifoient 

■ qu’un  grand  Lac  > mais  que  Neptune  ayant  fait  ce  grand  ca- 
» nal,  toutes  les  eaux  s’écoulèrent. 

Cependant  comme  les  Marbres  de  Paros  n^  font  pas  re*^ 
gner  Deucalion  dans  la  Theflâlie , mais  à Lycorée , aux  en- 
viron$  du  Parnafle , il  faut  ajouter  à la  narration  d’Herodote , 
que  partie  de  l'inondation  fut  caufée  par  ht  rupture  de  la 
chauffée  du  lac  qui  étoit  dans  un  enfoncement  du  Pamaffe, 

& que  Deucalion  pour  s’en  mettre  à couvert , alla  fur  le  plus- 
haut  fommet  de  cette  montagne  : fur  quoi  on  doit  confulter 
les  Voyages  de  Spon  ôc  de\^ocler , qui  ont  vû  ce  Lac.  • 

Quelque  temps  après  les  eaux  s'erant  écoulées , le  pays 
fût  bicn-tôt  repeuplé.  Les  en&ns  de  ceux  qui  s’étoient  fau- 
vés,  font  les  pierres  myûerieufes  dont  les  Poètes  parlent  tanv; 
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cette  fable  n ayant  d autre  fondement  qu’une  fimple  équivo- 
que i le  mot  Phénicien  Eben  ou  Æen , fignihant  également 
une  piene  ou  un  enfant  (i) , & le  mot  Laos  en  grec  une  pier- 
re ou  un  peuple , comme  le  dit  le  fçavant  Scholiafle  de  Pin- 
dare  (a).  Àinu  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ancien  événement , 
ont  pris  une  lignification  pour  l’autre , fie  ont  débité  une  fa- 
ble myfterieufe.  On  peut  même  dire  que  la  férocité  fie  la  du- 
rée de  ces  premiers  homifles  j ne  démentoit  nullement  leur 
origine. 

Inde  genus  durum  Jùmus , experienfque  laborum,  ‘ 

Et  documenta  damus  qud  fmus  origine  nati  (3). 

Au  refte,  la  maniéré  dont  Saumaife  lit  un  paflTage  d’Hefio-- 
de  dans  Tes  fragmens>  donne  une  grande  lumière  au  dénoue- 
ment de  cette  fable.  Les  Locriens  étoient  appellés  ancien- 
nement Leleges , fie  ils  habitoient  la  Phocide.  Ce  Pocte  dit’ 
que  Jupiter  les  donna  à Deucalion  pour  repeupler  le  monde;  ' 
fie  1'  expreffion  dont  il  fe  fert , fuivant  la  corredion  de  ce 
Critique,  fignifie  que  ce  Dieu  lui  donna,  non  des  hommes 
de  pierre , mais  fonts  d’une  terte  pierreufe  : Erutos  è terra  la- 
pidum  dédit  Deucalioni.  En  un  mot , au  lieu  de  dire  que  les 
nommes  qui  n’avoient  pas  été  fubmergés  par  l’inondation 
étoient  defeendus  d’une  montagne  pierreufe , on  publia  qu’ils 
étoient  fonis  des  pierres  mêmes  de  cene  montagne. 

Paufanias  dans  les  Phociques,  dit  que  les  loups  par  les  hur- 
lemens  que  le  danger  d’être  noyés  leur  faifoit  faire  , averti- 
rent réux  qui  couroient  le  même  danger , de  monter  avec 
eux  fur  le  Parnaffe  ; fie  qu’y  ayant  bâti  une  ville,  ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Lycorée,  à Lupis  ; mais  les  Marbres  d’Aron- 
del  détruifent  cette  tradition , puifqu’on  y voit  que  Deuca- 
lion regnoit  à Lycorée  avant  ce  Déluge. 

Les  Poètes , pour  envelopper  l’Hiftoire  de  cet  événement, 
fous  une  fidion  ingénieufe  , publièrent  que  ce  fût  Neptune 
qui  d’un  coup  de  Trident  fepara  le  montOffade  l’Olympe, 
pour  donner  cours  aux  eaux  du  fleuve  Penée  ; mais  Héro- 
dote cft  plus  laifonnable , lorfqu’il  parle  ainfi  de  cette  feblc  (4). 

« Le  fentiment  de  ceux  qui  difoient  que  Neptune  a voit  feit 
cene  feparation , n’étoit  pas  fans  taifon  : car  tous  ceux  qui 

Fii; 


(i)  Voyei 
Bochait. 

(»)  Voyez 
Giant-Meail, 
p.J3«. 


(})  OtM. 
Met.  L 


(4)  lit.  7. 
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“ editnent  que  Neptune  fait  uemblei  la  terre , & que  les  ot? 
» veitures  qui  fe  font  ainfi , font  les  ouvrages  des  ce  grand 
> Dieu  ) n’auront  pas  de  peine  à croire  que  Neptune  a &t  ce 
■>  canal  » quand  ils  le  verront  » : c’eft-à-dire  > que  cette  ouvec', 
turc  parut  li  furprenante  t que  félon  l uiage  de  ce  temps-là  « 
on  l’attribua  à Neptune.  Sur  quoi  on  remarque  (t)  c^ue  la  fête 
des  Pelories,  fi  célébré  chez  les  Thellâliens , où  Ion  Ëiifoit 


des  banquets  publics  en  faveur  d«i  étrangers  , 6c  des  efcla- 
ves  mêmes  qui  étoient  feivis  par  leurs  Maîtres  > venoit  de  ce 
qu’un  certain  Pelorus  fut  le  premier  qui  avertit  Pelafgus» 
que  par  le  moyen  d’une  ouvenure  dans  la  vallée  de  Tempé  » 
les  eaux  s’étoient  écoulées  ; ce  qui  fit  tant  de  plaifir  à ce  Prin- 
ce , qu’il  regala  magnifiquemeiu  Pelorus , ôc  voulut  même  le 
fer  vit  à table. 

Lorfque  les  eaux  fe  furent  ainfi  écoulées  > Deucalion  alla, 
fuivant  la  Chronique  de  Paros.à  Athènes,  où  pouc  remctciet 
les  Dieux  de  l’avoir  préfervé  de  l’inondation  générale  de  (dâ 
pays , il  ofïrit  à Jupiter  des  facrificcs  folcmnels , dans  un  Tem- 
ple qu’il  fit  bâtit  à ion  honneur , ôc  qui  fubûfioit  encore  au 
temps  de  Pififlrate , qui  le  fit  rétablir  avec  une  dépenfe  iofi- 
nie.C’eft  ce  fàmeuxTemple  de  Jupiter  Olympien  , commen- 
cé par  ce  Ptipce,  ôc  continué  pat  fes  en&ns,  par  Sélcucus, 
ôc  par  Antiochus  Epiphanès,  ôc  qui  ne  fut  finique  pat  Adrien. 
Les  Athéniens  fàcrlnoieot  tous  les  ans  dans  ce  Temple  en 
mémoire  du  Déluge,  au  premier  du  mois  Antb'iflerion , un 
gâteau  de  fiuine  ôc  de  miel. 

L’Anûquiré  ne  convient  pas  au  fujet  du  Roi  qui  regnoit  à ' 
Athènes  au  tempsde  cette  retraite.  Eufebe  prétend  que  ec  fuc 
fous  Cecrops  ,ôc  félon  les  Marbres , c’étoit  Cranaüs  > ôc  nous 
fiaufczivons  volontiecs  à ce  qui  ell  contenu  fuc  cet  ancien 
Monument , qui  paroit  avoir  été  fait  par  l’autorité  publique  , 
ôc  avec  tam  de  foin.  Ainfi  il  &ut  fixer  l’époque  du  Déluge  , 
non  à l’an  i ï y?,  avant  Jefus-Chrift,  comme  le  prétendent  les 
Commentateurs  de  cette  Chronique > mais  1380.  ou.pa  ans 
avant  cette  époque  , pour  les  talions  qu’on  a rapportées  au 
commencement  de  cet  article. 

Il  eft  bon-  de  tcmarquei  avant  que  de  pafTet  outre  , que  la 
traditioQ  du  Déluge  univerfèl , qui  acté  portée  julqu’aux  Pcu- 
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pies  les  pbs  éloignés  > a beaucoup  fervi  à embellir  THilIoire 
de  celui  de  Deu(^ion  j & c’eft  pour  ceh  qu’Ovide , qui  en 
fait  la  defcripdon  y dit  exprdTement  qu’il  avok  inondé  toute 
la  terre , ôc  que  l’eau  avoir  couvert  les  plus  hautes  monta- 
gnes: ■ 

Jam/jue  mare  & tellus  nuiltim  di/crimen  habebant , , 

Omaia  pontus  erartt , deeram^oque  Uttora  ponto  (1). 

Que  de  tous  les  habitans  de  la  terre , il  n’étdit  relié  qu’un 
feul  homme  & une  femme  : 

Et  frperejji  videt  de  tôt  modo  millibus  unum,  ôic.  (2).  ' 

Le  Poëte  Lucain , fans  parler  des  autres , dit  à peu  près  la 
même  chofe  ( j ) , & Diodore  allure  que  le  Déluge  avoir 
Ëiit  périr  toutes  les  créatures  vivantes  qui  étoient  alors  fur  la 
furlàce  de  la  terre.  Mais  ce  n’eft  pas  lur  cette  feule  idée  que 
les  Poëtes  & les  HiAoriens  femblent  li  conformes  à Moyfe 
dans  l’HiAoitc  du  Déluge  de  Deucalion.  On  en  apperçoit 
tant  d’autres  en  les  lifant , fur-tout  Ovide , qu’il  falloir  ou  qu’il 
eût  lû  la  Genefe , ou  qu’une  tradition , encore  fort  vive , lui 
eût  appris  ce  qu’il  en  dit.  Il  fait  d’abord  une  Icelle  defcription 
des  defordres  dont  l’Univers  étoit  remplis  il  parle  de  l’ava- 
' ricey  des  parricides , de  l’impureté < ôc  des  autres  crimes  qui 
regnoient  parmi  les  hommes;  ajoutant  que  la  pieté  étoit  im- 
molée aux  pallions  les  plus  infâmes.  - - < 

P'iila  jacet  pietas J ôcc. 

Il  parle  de  la  guerre  des  Géants  armés  contre  le  Qel  ; il  lait 
tenir  confeil  à Jupiter  )^ur  déclarer  aux  autres  Dieux  le  def- 
fein  où  il  étoit  de  punir  tous  ces  crimes  , à peu-prcs  comme 
Moyfe  feit  dire  au  Seigneur  : Je  détruirai  toute  chair  (4).  Il  dit 
enfuite  que  le  premier  deffein  de  Jupiter  avoir  été  de  con- 
iiimer  le  monde  par  le  feu , mais  que  s’étant  relTouvenu  que 
le  DeAin  avoir  marqué  le  temps  de  l’embrafement  général 
c^ui  devoir  feire  périr  l’Univers , il  s’étoit  contenté  cette  fois- 
la  de  fubmerger  la  terre  dans  les  eaux. 

Jamque  erar  in  mas  JparJùrut  fulmina  terras  e 
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(i)Met.I.  (i 
(1)  Id.  ibùi. 

U)  Lit*  J* 


(4)  DiUbo 
omnan  catm  m 
&c,  Gcfl.c.i. 
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Sed  timuit ....... 

. EJfe  quoque  in  fatis  renàmfcitm  y tÿore  tempat , 

Ouo  mare , quo  tellus  , correptaque  Regia  Cali 
) ^rdeat , & mmdi  moles  operofa  laboret. 

Enfin  ce  Poëte  fe  fouvtent  de  l’Arc-en-ciel;  & pour  tout  di- 
re en  un  mot , la  maniéré  dont  il  raconte  que  fût  réparé  le 
genre  humain  par  deux  perfonnes  d’une  pieté  éminente,  prou- 
ve qu’il  peint  le  Déluge  de  Deucalion  fur  les  idées  de  celui 
de  Noé  {a). 

Tous  les  autres  Poëtes  , & plufieurs  Hiftoriens  en  ont  penfé 
de  même , n’ayant  fait  que  fubftituet  le  nom  de  Deucalion  à 
celui  de  Noé.  Lucien  ( i ) parlant  de  ces  anciens  Peuples  de 
Syrie,  parmi  lefquels,  fefon  eux',  vivoit  Deucalion  , & qui 
racontoient  l’Hiftoire  du  Déluge , dit  : « Les  Grecs  aflurent 
» dans  leurs  fables , que  les  premiers  hommes  étant  cruels 
« Sc  infolens , fans  foi , fans  hofpitalité , fans  humanité , péri- 
» rcnt  tous  par  le  Déloge  ; la  terre  ayant  pouffé  hors  de  fon 
» fein  quantité  d’eaux  , qui  groffirent  les  fleuves  , ôc  firent 
B déborder  la  mer  à l’aide  despluyes  , de  forte  que  tout  fût 
> inondé.  H ne  demeura  'que  Deucalion , lequel  fe  fauva 
« dans  une  Arqjie  avec  fa  famille , & un  couple  de  bêtes  de 
« chaque  efpece , tant  fauvages  que  domeftiques , qui  le  fui- 
» virent  volontairement,  fans  s’entre-manger  ni  fe  faire  aucun 
» mal.  Deucalion  vogua  alnfi  jufqu’à-ce  que  les  eaux  fe  fûf- 
» fent  retirées , puis  il  repeupla  le  genre  humain  ». 

Stephanus,  6c  l’Auteur  de  l’Etymologicon , difentquece 
VailTeau  s’arrêta  fut  une  haute  montagne.  Berofe  6c  Nicolas 
de  Damas  aflurent  même  que  ce  fut  fur  une  des  montagnes 
d’Atmenie.  Plutarque  fait  mention  db  la  Colombe  6c  Aby- 
denusde  certains  Oifeaux  fortis  de  l’Arche,  6c  revenus  deux 
fois , pour  n’avoir  point  trouvé  de  lieu  où  ils  puffent  le  re- 
pbfcr.  Enfin  pour  dernier  trait  de  reflemblance  , les  Anciens 
difent  que  Deucalion,  homme  pieux 6c  vertueux,  étant  allé 
à Athenes,factifia  à Jupiter  Confervateur,6clui bâtit  on  Tem- 
ple. Lr’Ectituro^Sainte  raconte  de  même  que  Noé  au  fortir 

(a)  KonflltmtUarqaifipumvel  ttmmtiar  tipii, 
yir  fuit , aut  tUi  mtiatnlur  uUa  Dtarum.  Id.  2>id. . 
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üe  l’Arche  offrit  des  facrifîces  des  animaux  purs , pour  re- 
mercier le  Seigneur  de  l’avoir  confervé  lui  & fa  feniille, 
Jofeph  (i)  rapporte  que  rHifloire  du  Déluge  & de  l’Ar- 
che avoir  été  écrite  par  Nicolas  de  Damas  , par  Berofe , 
Mnafeas  & <melques  autres  ; c’eft  - là  apparemment  que  les 
Grecs  6c  les  Romains  prirent  ce  qu’ils  ont  répandu  dans  leurs 
Ouvrages.  En  un  mot,  c’efl  que  le  Déluge  n’étoit  pas  un  &it 
particulier  à Moyfe  ; c’étoit  une  hifloire  du  geiue  humain  > 
^u’il  étoit  difhciie  d’oublier. 

Je  dois . avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’inondation  arri- 
vée fous  le  régné  de  Deucalion , faire  encore  quelques  Re- 
marques. La  première,  qu’on  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roi, 
une  Médaillé  des  habitans  d’Apamée  , qui  repréfente  cet 
événement  ; 6c  ce  qu’il  y a de  fingulier  fur  cette  Médaillé , 
c’efl  que  les  trois  dernieres  lettres  de  la  Legende , Apameon 
éunt  renverfées,  au  lieu  de  eon,  on  lit  Noe*.  6c  ces  trois 
lettres  fe  trouvant  placées  plus  près  de  l’Arche  qui  y efl  re- 
préfentée , il  fembleroit  qu’on  y auroit  voulu  faire  mention 
du  Déluge  univerfel  ; ce  qui  toutefois  n’ell  qu’une  faute  du 
Monetaire.La  fécondé, que  les  Marbres  de  Paros,qui  fixent  l’é- 
poque du  Déluge  de  Deucalion,  n’en  parlent  que  comme  d’une 

Eluie  abondante  qui  inondale  pays.  La  troifiéme,  que  l’Auteur, 
.ivre  des  Météores,  attribue  cette  inondation,  non  au*dé- 
bordement  des  fleuves  de  'Theffalie,  mais  à celui  de  l’Ache- 
loüs  (2).  Cependant  la  tradition  la  plus  générale  , ell  qu’elle 
inonda  la  plaine  de  Lycorée  aux  environs  du  Pamaffe , pays 
affez  éloigné  de  l’Acamanie  6c  de  l’Etolie , où  coule  ce  neu- 
ve. La  quatrième , quoique  les  Poètes  6c  les  Hilloriens  qui 
ont  parlé  de  ce  Déluge , difent  qu’il  ne  refta  fur  la  terre  que 
Deucalion  6c  Pyrrha,  cependant  les  habitans  de  Megare 
avoient  une  ancienne  tradition , qui  leur  apprenoit  que  Me- 

grus  fils  de  Jupiter  6c  d’une  Nymphe , s’etoit  fkuvé  de  ce 
éluge,  en  gagnant  le  fbmmet  du  mont  Geranim  , qui 
alors  avoit  un  autre  nom.  Car  félon  cette  tradition , ce  Me- 
garus  guidé  par  le  cri  d’une  bande  de  Grues  qui  voloicnt  de 
ce  côté  là , nagea  jufqu’au  haut  de  cette  montagne , qui  de- 
puis cet  événement  s’eil  appellée  le  mont  Geranim , à caufe 
Tome  III.  G 


(0  Aotlii 


(i)'  Meteor, 
1.  i.c.  ult. 
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(t)  InSylla. 


(5)  C’eft 
l'HcrcuIe 
l’henidcn. 
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desGfuesj  en  grec , >«f)aroi(i).  La  cinquième, Paulàoias  nous 
apprend  que  dans  i’enceinte  du  Jupiter  Olympien  à Athènes 
on  montroit  une  ouverture  large  d’environ  une  coudée , par 
où,  difoientles  Athéniens,  les  eaux  s’étoient  écoulées  après 
ie  Déluge  de  Deucalion  ; & il  ajoute  que  tous  les  ans  on 
jettoit  dans  ce  gouHre  une  efpece  de  pâte  faite  avec  de  la 
farine  de  froment  &du  miel.  Ce  Temple  de  Jupiter  Olym- 
pien , félon  le  même  Auteur , étoit  très-ancien , & on  pré- 
tendoit  que  c’étoit  Deucalion  qui  l’avoit  fait  bâdr  ; 6c  pour 
prouver  que  Deucalion  mourut  à Athènes , on  montroit  fon 
tombeau  affez  près  de  ce  T emple.  Il  eft  bon  de  remarquer 
en  paffant , que  Paufanias  fe  trompe  en  difànt  que  le  Temple 
élevé  par  les  foins  de  Deucalion  avoir  été  conôicré  à Jupiter 
Olympien.  Ce  futPiiillrate,  qui  en  le  rétabltlTant , le  dédia  à 
Jupiter  fous  ce  nom  ; au  lieu  que  Deucalion  l’avoit  confacré  à 
Jupiter  Phryxius , comme  qui  dixoit,  Jupiter  par  le  Jecours 
duquel  il  s' étoit  fauve  du  Déluge.  Ce  Prince,  outre  Ib  Temple 
dont  on  vient  de  parler,  établit  aufli  une  Fête  en  l’honneur 
de  ceux  qui  avoient  geri  dans  l’inondation  ; 8c  cette  Fête  nom- 
mée Jef^oipop/ci  ,dura  jufqu’au  temps  de  Sylla,  comme  on  le 
voit  dans  Plutarque  (a). 

Cedrene  ôc  Jean  d’Antioche  Malala , comme  nous  l’avons 
dit*  dans  l’Hiftoire  d’Ogygès  , ont  avancé  que  Deucalion 
avoir  laiffé  dans  l’Attique , l’Hifioire  du  Déluge  qui  l’avoit 
obligé  à y chercher  une  retraite  . mais  comme  on  ne  croit 
pas  que  de  fon  temp  les  Grecs  euiïent  l’ufàge  des  lettres , il 
vaut  mieux  dire  qui!  leur  en  laifTa  une  Hifloire  vivante,  par 
le  Temple  Ôc  la  fête  qu’il  établit  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement. 

Enfin  la  flxiéme  remarque  eil  que  Xenophon  compte  cinq 
Déluges  ; le  premier  arriva  fous  un  ancien  Ogygès , ôc  dura 
trois  mois.  Le  fécond  du  temps  d’Hercule  (j)  & de  Prome- 
thée , ôc  ne  dura  qu’un  mois.  Le  troifiéme  fous  un  autre 
Ogygès , ôc  celui-ci  ravagea  l’Attique.  Le  quatrième  fous 
Deucalion , qui  inonda  la  ThefTalie  pendant  l’efpace  de  trois 
mois.  Le  cinquième  enfin , arriva  au  temps  de  Protée  ôc  pen- 
dant 1<^  Guerre  de  Troye  ; c’ell  celui  qu’on  appelle  Pharonienf 
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2c  qui  inonda  une  partie  de  l’Egypté.  Diodoie  de  Sicile  pai'< 
le  aulli  d’un  llxiéme  Déluge  ainve  dans  la  Samothtace  (i).  (OLir. 

Article  VIII. 

La  Pofieriti  de  Deucalion. 

Deucalion  pour  s’être  lâuvé  des  eaux  du  Déluge  ; &' 
avoir  repeuplé  la  Thellâlie  > a paflé  parmi  les  Poètes  & les 
Hiftoriens  > pour  être  le  réparateur  au  genre  humain , com< 
me  le  dit  Juftin  après  Trogus  (<j).  Tous  les  Auteurs  convien* 
nent  que  ce  Prince  étoit  fils  de  Promethée,  6c  mari  de 
Fyrrha  fille  d’Epimethée  Ton  oncle.  Le  Promethée  dont  il 
s’agit  ici , eft  bien  difierent  de  celui  qui  régna  du  temps  de 
Jupiter , fur  les  Scythes  aux  environs  du  Caucafe  , puifque 
Deucalion  dont  la  Généalogie  efl  fi  fui  vie , vivoit  long-temps 
^rès  Jupiter;  6c  c’eil  peut-être  cette  difficulté  d’accorder  cette 
Chronologie , qui  a porté  M.  le  Clerc  (al  à croire  que  Deu-  (i)  Comp: 
calionn’eft  pas  un  nom  propre,  mais  un  nom  compofé  de  deux 
mots,  Diglé-lorif  f^exilla^Ionum , le  chef  des  Ioniens  f c’eft-à- 
dire , de  ceux  qui  évitèrent  le  Déluge  : 6c  celui  de  Pyrrha  , 
félon  le  même  Auteur , fignihe  terre  ou  rouge. 

Quoiqu’il  en  foit , rien  n eû  fl  fameux  dans  les  Auteurs  an> 
ciens  que  la  pollcrité  de  Deucalion  : elle  fervit  à peupler  une 
panie  de  la  Grece , 6c  y fonda  plufleurs  Royaumes  : 6c  com< 
me  nous  aurons  occaflon  d’en  parler  fouvent  dans  la  fuite  , 
il  efl  à propos  d’en  développer  l’Hifloire  en  peu  de  mots. 

Deucalion  eut  deux  fils , Hellen  6c  Amphidyon.  Ce  der« 
nier,  dont  la  branche  s’étendit  moins  que  celle  de  fonfrere, 
alla  s’établir  dans  l’ Attique , 6c  y régna  après  en  avoir  chaiTé 
Cranaüs  fon  beau-pere.  Ce  Prince  établit  là  domination  aux 
environs  des  Theraiopiles , ôc  la  fécondé  année  de  fon  re> 
gne  il  aflembla  les  Peuples  du  voiflnage , 6c  appella  de 
(on  nom  le  Confeil  de  ceux  qui  regloient  les  affaires.  L’E- 

(a)  Suterfvenmt  ^1  maniium  rteeftntm , tx  «i  Rtgtm  ThtIftUa  Dmcalir 

Htm  ratilm  otx£ti  Jmt  } à fut  fnfttrtà  gemu  homimm  cmditam  atciiur.  lib.  II. 

Cap.  *«.  .. 
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poque  cinquième  des  Marbres  d’Arondel  marque  rètablifle» 
ment  de  cette  a(Temblée  des  Amphyétions.  ■ 

Rien  n’eftfi  célébré  dans  l’Antiquité  que  ce  Confcil  des 
Amphyélions  > qui  s’aflembloient  aux  dépens  du  public  deux 
fois  l’année  t au  printemps  6c  en  automne , dans  le  T emple 
de  Cetès  aux  Thermopiles  y près  de  l’embouchure  du  fleuve 
Afope.  On  n’y  jugeoit  point  les  caufes  des  paniculiers  (a) , 
comme  trop  peu  importantes  pour  occuper  un  fl  augufle  tri- 
bunal y mais  celles  lèulement  qui  regardoient  le  public  i foie 
en  matière  de  paix  y ou  de  guerre  y ou  de  Religion  ; 6c  les 
Decrets  de  ce  Sénat  dévoient  être  fignés  par  le  Grand-Prê- 
tre de  Delphes  > avant  que  d’êrre  gravés  fur  des  colomnes  de 
marbre  y pour  être  confervés  comme  des  monumens  authen- 
tiques. On  ne  s’étend  pas  davantage  fur  ce  célébré  Tri- 
bunal : on  peut  confulter  la  feavante  Diflertation  de  Van-î 
Dale. 

Hellen  , fécond  fils  de  Deucalron  y régna  dans  la  Phtio- 
(*)  • & donna  fon  nom  aux  Helleniens  {h) y comme  oa 
Ealfc*  neffa-  l’apptend  de  la  fixiéme  époque  des  mêmes  Marbres.  Le- 
Jie.  commencement  de  fon  régné  tombe  fur  la  troificme  année 

de  celui  de  fon  fiere  Amphiélyon. 

Ce  Prince  eut  d’Orfeïoe  fa  femme  trois  fils  , Eole  y Do- 
rus  6c  XutuSi  Eole  , l’aîné  des  trois  fireres , fucceda  à fort 
pere  , 6c  donna  le  nom  d’Eoliens  aux  Peuples  qu’il  avoir  fait 
appeller  Helleniens.  Apnt  époufé  Enarete  fille  de  Deima- 
chus  y il  en  eut  fept  fils  y Crethéé , Sifyphe  > Athamans  y Sal- 
monée , Deion  y Magnés  6c  Petieres  ; 6c  cinq  filles , Gana- 
che , Halcione  y Pifidice  > Calyce  6c  Perimedes  (f).  Com- 
mençons par  les  defeendans  des  filles. 

Calyce  époufa  Etlius  y 6c  en  eut  le  &meux  Endymion  qui 
fit  fottir  les  Etoliens  de  Theflalie  > 6c  alla  les  établir  en  Eli- 
dé. Etole  fils  d’Endymion  6c  de  Nais  , fe  réfugia  chez  les- 

(d)  Excepte  celle  d'Epbialte,  qui  mon-  I les  Notes  ed  Mermore , pp.  1)4.  135.  S( 
tra  à Xerccs  uo  chemin  par  le  mont  Oeta  | (èqq. 

pour  entrer  dans  la  Grèce.  Herod.  /.  1.  .'  (c)  Confultex  fur  toutes  ces  Généalo- 
(i)  Tout  ce  qui  regarde  ce  nom  d’Hcl-  i eies  , Apollodore , Faufanias  . & parmi 
teniens.  (ê  trouve  dans  les  Remarques  de  [ ^Modernes,  le  Pere  Petau  & les  Comj^ 
Epdiat/furles  Marbres,  pag.  ao.  fur  ] mciuaceurs  des  Marines  d'Atoodel. 
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Curetes  > 2c  nomma  leur  pays  Etoile.  De  lui  Si  de  Pronoé 
fille  de  Phorbas  > nâquirent  Pleuron  & Cal  y don , connus  par 
les  villes  qu’ils  bâtirent  dans  ce  Pays.  Agenor  fils  de  Pleuron 
époufa  là  coufme  Icarte , fille  de  Calydon , ôc  en  eut  quatre 
enfàns  > entre  lefquels  étoit  Althée , qui  ayant  dpoufé  (Ënée , 
devint  mere  de  Meleagre  qu’elle  dévoua  aux  Furies.  Le  mê- 
me Œnée  après  la  mort  d’Althée  époufa  Peribée  fille  d’Hip- 
ponofls»  dont  il  eut  Tydée>  qui  s’étant  marié  à DeiphUe 
fille  d’Adraile , devint  pere  de  Diomede  , fi  connu  dans  l’hi- 
lloire  de  ce  temps- là. 

Perimede  époufa  Acheloüs , & en  eut  Hippodamus  8c 
Oreftée.  Pifidie  devenue  femme  de  Myrmidon , qui  fit  por- 
ter fon  nom  aux  Peuples  des  environs  du  fleuve  Penée , qu’A- 
cheus  fon  oncle  avoir  nommés  Achéens  > en  eut  un  fils  nom- 
mé Aâor,  qui  fucceda  à fon  pere  ; fie  qui  ayant  pris  en  ma- 
riage Egine  fliie  d’Afope , qui  avoir  déjà  eu  Eacus  de  Jupi- 
ter , en  eut  Menetius  plufieurs  autres . qui  étant  devenus 
grands , firent  une  conjuration  pour  ôter  la  couronne  à leur 
pere  : il  découvrit  leur  complot , les  chafTa  de  fon  Royaume, 
maria  fa  fille  Philomele  {a)  à Pelée  fils  d’Eaeds  y fie  lui  laiffa 
Ion  Royaume.  C’efl  de  ce  mariage  que  naquit  Achille. 

Menetius  fc  retira  au  pays  des  Locriens  qu’il  fubjugua. 
Son  fils  Patrocle,  obligé  de  fortir  du  Royaume  de  fon  pere 
pour  avoir  tué  Cleonime  y ou  Orante  > fils  d’Amphidamas  y 
alla  chez  Pelée  fon  allié  > fie  devint  ami  inféparable  d’A- 
chille. 

- Ganache  féduite  par  Neptune  en  eut  plufieurs  enfans  > en- 
tt’autres  Iphimedie  qui  fut  mariée  au  Géant  Aloüs , fie  devint  . 
mere  des  deux  Aloïdes  , Ephialte  fie  Otus  y qui  au  rapport 
de  Paufanias  (i) , bâtirent  la  ville  d’Afera  > au  bas  de  l’He-  .(•) 
licon  ) montagne  qu’ils  confacrerent  aux  Mufes  : mais  parce 
qu’ils  fetvirent  Phlegyas  dans  la  guerre  qu’il  iàifoit  contre  le 
peuple  de  Delphes  > les  Poètes  les  ont  fait  pafler  pour  deux 
impies  qui  avoient  entrepris  de  détrôner  les  Dieux. 

On  ne  fl^it  rien  d’Alcyone , à moins  que  ce  ne  foitellej 

(<)  Nons  difons  ailleurs  pourquoi  elle  pallâ  pour  Thetii , Dioflê  de  la  mer. 

G iij 
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(i)  Paufao. 
in  Cor.  A- 
poUod.  1. 1. 


(i)  D’autres 
le  font  fils  de 
Coronis. 
Voyez  fonhi- 
fluireT.i.l.j, 
13)  Sicoona 

f^our  avoir  eu 
a vue  (î  per- 
t^aate. 


(4)tesPdë- 
tes  nomment 
(buvent  les 
Mules  , .Pie>. 
rides. 

(s)  Voyez 
p.ulthate  lui 
Homère. 

(é)  Apoliod.. 
SdaboBt  &c. 
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ou  du  moins  fa  hllc  , qui  époufa  Ceyx  roi  dé  Trachiné  { 
connu  par  fes  malheurs.  Parlons  maintenant  des  fils  d'EoIe. 

Sifyphe  ayant  bâti  Ephire  > qui  fût  dans  la  fuite  nommée 
Corinthe  (i) , époufa  Merope  hllc  d’Atlas  (a) , en  eut  Glaucus 
pere  de  Bellerophon , connu  par  les  Fables  de  la  Chimere. 

Perieres  ayant  détruit  toute  la  race  de  Polycaon  qui  avoir 
régné  long-temps  fur  les  Meffeniens,  en  fut  déclaré  Roi;  & 
ayant  époufé  Gorgophone  fille  de  Perfée , il  en  eut  Apharée  & 
Leucippus.  Le  premier  ayant  fuccedé  à fonperey  re^ut  Ne* 
lée  qui  avoit  été  chafTé  d’Iolcos  par  fon  frere  Pelias  , & par- 
tagea fes  Etats  avec  lui.  Leucippus  eut  une  fille , nommée 
Arlinoé  (2),  qui  fût  mere  de  cet  Èfculapc , dont  les  fils  Podali- 
re  & Machaon  adifterent  à la  Guerre  de  Troye.  Les  enfàns 
d’Apharée,  Lyncée(3),  & Idas,  étant  morts  fans  enfàns , le 
Royaume  de  Meffene  paflà  à Neftor , fils  de  Nélée. 

Magnés  établit  fa  domination  aux  environs  des  Monts 
(Eta  ôc  Pelion  > fur  les  confins  de  la  Theflàlie  du  côté  de  la 
mer,  ôc  fit  appeller  ce  pays  la  Magncfie,  ainfi  que  la  ville 
qui  en  fût  la  Capitale.  Ayant  époufé  Nais,  il  en  eut  Aleâor. 
Pi£tus  , Di£lys  ôc  Polydefte.  Ces  deux  derniers  fe  retirèrent 
dans  rifle  de  Seriphe  5 c’eft  fous  leur  règne  que  Perfée  pei> 
fécuté  par  fon  grand-'pere  Acrife , y aborda , comme  nous 
le  dirons  plus  au  long  dans  une  autre  occafion , ainfi  que 
toutes  les  Hifloires  dont  je  ne  fais  ici  que  tracer  une  idéegé-, 
nérale,  pour  pouvoir  en  voir  la  liaifon.  Picrus  régna  fur  cet- 
te partie  du  Royaume  de  fon  pere , qui  fût  depuis  appelléa 
Pieride , ôc  fes  neuf  filles  fûrent  fouvent  confondues  avec  les 
Mufes(4).  Ale£lor  fuccedaàfon  pere,  ôc  fon  arricre-petit  fils 
Prothoüs  paflà  après  la  Guerre  de  Troye  en  Afie,  où  il  bâtit 
la  célébré  ville  de  Magnefie(s). 

Salmonée , après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  Theflà- 
lie , fe  retira  en  Elide  {6) , où  il  bâtit  une  ville  de  fon  nom  : 
fon  impiété  lui  coûta  la  vie,  comme  nous  l’avons  dit  (A).  Tyro 


■ (a)  C’eft  une  autre  Atlas  que  celui  qui 
fut  Roi  de  Mauritaoie,  & contemporain 
de  Jupiter  troilïcme. 

(À)  Il  but  remarquer  iii  cependant  que 
comme  Homere,.  Ode  I.  le  nomme  <^v- 


(ut»  , 'inedfaum  , Euftfaate  regarde 
cette  imitarion  de  la  foudre  de  Jupiter  , 
plutôt  comme  l'efiêc  de  quelque  adrellê 
admirable , que  comme  l'eftèc  de  üimpie- 
te  de  ce  Prince. 
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ExpU^èes  par  rHiftoire.  L i v.  I.  Chap.  V,  y y 

fa  fille  (i),  étant  élevée  chez  Crethéefon  oncle,  Roi  d’Argos, 
eut  deux  enfans  fur  le  boid  du  fleuve  Enippée , dont  le  pere 
n’étant  pas  connu , on  les  mit  fur  le  compte  de  Neptune  ; 
c’eft-à-oire,  de  quelque  Prince  marin , ou  d’un  Prêtre  de  ce 
Pieu.  Ces  deux  enfans  ayant  été  expolés  f furent  trouvés  par 
des  Bergers , qui  en  nommèrent  un  Pelias , & l’autre  Nelée. 
Etant  devenus  grands  ) ils  furent  reconnus  de  leur  mere>  ôc  fe 
mirent  en  pofleinon  de  leurs  Buts.  Nelée  chafTé  par  fon 
frere  fe  retira  au  pays  des  MefTeniens»  ôc  y bâtit  la  ville  de 
Pylcs.  Peu  de  temps  après  il  époufa  Chloris  fille  d’Amphion , 
dont  il  eut  douze  fils  qui  furent  tous  tués  par  Hercule,  à la 
téferve  de  Neftor , aulli  connu  au  fiége  de  Troye  par  fa  fa- 
geffe , que  par  fon  grand  âge.  Ces  Princes  avoient  pris  les 
armes  pour  Augias  Roi  d’Elide  > à qui  Hercule  fâifolt  la 
guerre , pour  fe  venger  de  ce  qu’il  l’avoit  fruftté  de  la  ré- 
compenfe  qu’il  lui  avoir  promife  lorfqu’il  netoya  fes  étables^ 
comme  nous  le  dirons  dans  l’Hifioire  de  ce  Héros  : ainfi 
Hercule  vieforieux  leur  ôta  la  vie,  à la  réferve  de  Neftor  qui 
étant  encore  jeune  pour  aller  à lavette,  étolt  encore  dans  la 
Geranie  où  d avoir  été  élevé , ôc  c eft  pour  cela  qu’Homere  lui 
donne  fouvent  l’épithetcde  ytpinti.  Tyro  ayant  époufé  dans 
la  fuite  fon  oncle  Crethée , elle  en  eut  Amithaon,  Pherès , ôc 
Efon. 

Crethée  étant  mort, Pelias  lui  fuccedadans  le  Royaume 
’d’Iolchos  ; ôc  l’Oracle  l’ayant  aveni  de  fe  donner  de  garde 
du  jeune  Jafon  fils  de  fon  frere,  il  l’envoya  dans  la  Colchi- 
de,  pour  conquérir  la  Toifon  d’or. 

Amithaon  demeura  long-temps  àPyles,  époufa  Idome- 
ne  fille  de  Pherès , ôc  en  eut  Bias  ôc  Melampe.  Bias  deman- 
da en  mariage  Péroné  fille  de  Nelée  ; mats  comme  ce  Prin- 
ce avoit  refolu  de  ne  la  donner  qu’à  celui  qui  lui  ameneroit 
les  boeufs  de  Philacus  qui  étoient  gardés  par  des  dogues , 
il  trouva  moyen  de  les  avoir  avec  le  fecours  de  fon  frété , 
ôc  époufa  Péroné.  Talaüs  fon  fils  prit  en  mariage  Lifimà- 
que  fille  d’Abas  5 ôc  parmi  les  enfans  qu’il  en  eut,  Eriphyle , 
mariée  à Amphiaraüs,  &meux  à la  Guerre  de  Thebes , eft  la 
plus  connue. 


(i)  Apollod. 

1. 1. 
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Pherès  bâtit  une  ville  de  ion  nom  en  Theflaliei  fie  eut 
deux  en&ns , Lycurgue  & Admete.  Le  premier  habita  près 
de  Nemce , & il  eft  connu  par  le  malheur  de  fon  fils  At« 
chemore , qui  fût  ddvoré  par  un  Serpent , dans  le  temps  que 
là  Nourrice  montroit  aux  Chefs  des  Argiens  une  fontaine  > 
lorfqu’ils  conduifoient  leur  armée  à la  Guerre  de  Thebes. 
Le  fécond  fut  Roi  de  Pherès  ; & il  efi  devenu  fameux  par 
fa  femme  Alcefie,  fille  de  Pelias  Roi  de  Theflalie>  qui  vou- 
lut bien  mourir  pour  lui  fauver  la  vie. 

Athamas , fixiéme  fils  d'Eolc , s’établit  dans  la  Beotie  > 6c 
eut  de  Nephelé  un  fils  nommé  Phryxus>  Ôcune  fille  appellée 
Hellé.  Après  la  'mort  'de  (à  femme , il  époufa  Ino  fille 
de  Cadmus , dont  il  eut  Learque  & Melicerte.  Cette  marâ- 
tre voulant  faire  périr  les  enfans  du  premier  lit , iis  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  la  Colchide  avec  une  parrie  des 
trefors  de  leur  pere  ; c’étoit  cette  Toifon  d’or,  que  leur  cou- 
fin  ail^  redemander , comme  nous  le  dirons  dans  l’Article 
des  Argonautes. 

Enfin  Deion , ou  Deïonée , dernier  fils  d’Eole , régna  dans 
la  Phocide  (a) , & il  fut  marié  à Diomedé  fille  de  fon  oncle 
Xutus , dont  il  eut  plufieurs  enfâns  s le  plus  connu  fut  Ce- 
phale  qui  fut  enlevé  pat  l’Aurore , & qui  tua  malheureufe- 
ment  fa  femme  Procris  fans  la  connoître.  Exilé  par  l’ Aréo- 
page, ilfe  retira  dans  une  des  Ifles  desTeleboïens,  dont  il 
nt  Ta  conquête  avec  Amphitryon , & la  nomma  de  fon  nom  , 
Cephalenie.  Celée  fon  fils  lui  fucceda , & à celui-ci  Arcefius 
pere  de  Laërte , connu  par  fon  fils  UlyfTe  qui  mena  à la  guer- 
re de  Troye  les  Ithaciens,  les  Zacinthiens , & IcsCephale- 
niens  {b).  L’autre  fils  de  Ccphale  fût  (Ënée , qui  eut  les  Etats 
de  fon  grand-pere  Deïonée- 

Telle  efUa  pofterité  d’Eole  fils  d’Hellen;  difons  mainte- 
nant un  mot  de  celle  de  Dorus  ôc  de  Xutus , fes  deux  au- 
tres fils. 

Le  premier  s’établit  d’abord  dans  l’Eftiotide , qui  faifoic 

C’efl  le  remiment  il'AfoUoJore  , ■ teuis  pretendeat  qa'U  faut  lire  Pfiotide. 
d’où  ce  que  je  dis  ici  efl  tire , du  moins  | (A)  l’euples  de  trois  petites  lllcs  de  U 
pour  U plus  grande  partie.  D'autres  Au-  | mer  Ionienne , dont  il  dtott  Roi. 

une 
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anepartie  de laTheflalie , où avoit régné fon pere  (i) , & il  lui  (0  HeroJ. 
fit  porter  le  nom  de  Doride  > & celui  de  Doriens  à fon  peu-  f ^pou.  l'Î 
pie  : mais  fcs  defcendans  ayant  été  chaflTés  de  ce  pays , une 
partie  fe  retira  en  Macedoine  aux  environs  du  Pinde;  & Teu- 
dame  fon  Bis  alla  à lolchos  chez  fon  beau-pere  Crethée  , où 
ayant  raflemblé  une  petite  armée  de  Doriens , d’ Eoliens  fu- 
jets  de  Crethée , 6c  de  quelques  Pelafgiens  qui  l’avoient  fuivi 
de  Theffalie , il  fit  équiper  une  Flotte,  6c  palTa  en  Crete  (a),  (»)  Diod.L4; 
6c  fut  le  premiet  des  Grecs  qui  régna  en  cette  Ifle.  Son  fils 
Afierius,  furnommé  Jupiter , devint  fameux  par  l’enlevement 
d'Europe,  6c  la  naiffance  de  MTnos , premier  du  nom.  Ceux 
des  Doriens  qui  étoient  allés  s’établir  en  Macedoine , aban- 
donnèrent encore  ce  pays;  6c  étant  arrivés  au  pied  du  Parnaf- 
fe , entre  la  Phocide  6c  les  monts  (Etéens , ils  reprirent  Icflt 
premier  nom  de  Doriens,  ôc  bâtirent  plufieurs  villes  (9).  (j)  Heroi* 

Xutus  troifiéme  fils  d Hellen  s’étant  rendu  maître  destre- 
fors  de  fon  pere  (4),  fiit  chafTé  de  Theffalie  par  fes  deux  fre-  (4)Paufan. 
res.  Erechthée Roi  d’Athenes , à qui  il  vint  ofirir  du  fecours 
contre  les  Chalcidiens  de  l’Ifle  d’Eubée , le  re^ut  agréable- 
ment , lui  donna  une  petite  contrée , où  il  fit  bâtir  quatre 
villes,  (Eneon , Marathon  , Probalynthe,  6c  Tricofythe  , 

6c  pour  comble  de  faveurs , il  lui  fit  époufer , après  une  fi- 
gnalée  vi£foire  qu’il  avoit  remportée  contre  les  ennemis  de 
ce  Prince  (a) , fa  fille  Créufe , dont  il  eut  deux  fils , Ion  6c 
Achéus , qui  donnèrent  dans  la  fuite  leurs  noms  aux  Achéens 
6c  aux  Ioniens. 

Ion,  qui  fût  un  des  meilleurs  Capitaines  de  fon  temps , fer- 
vit  fon  beau-pere  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Eumolpe 
6c  contre  les  Eieufiens , gagna  contre  eux  une  viâoire^éci- 
five,  6c  tua  leur  chef  de  fa  propre  main  (^);  ce  qui  lui  attira 
fl  fort  l’amitié  ôc  la  confiance  des  Athéniens , qu’au  rapport 
de  Conon  dans  Photius  (y) , ils  le  firent  Roi  après  la  mort  d’E-  '' 
rechthée.  On  ne  trouve  pas  ordinairement  Ion  parmi  les  Rois  ^ 
Athéniens.  Paufknias  affùre  qu’après  la  mort  d’Erechthéc,  fes 

(<i)  Strab.  liv.  8.  Paufan.  in  Atr.  Conon  apuJ  Photium , Nar.  aj. 

\b\  Strab.  iiv.  8 . P.-iulan.  ia  Attic.  AtilL  in  tleufina , &c. 

Tome  III.  H 
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enfans  difputerenc  la  couronne  j ôc  ayant  pris  pour  arbitres  Xo: 
tus  pere  a Ion,  & Achéusfon  frété,  ils  prononcèrent  en 
veut  de  Cecrops.  Peut-être  qu’Ion,  proclamé  Roi  par  le  peu* 
pic  ) ne  put  fe  foutenir  contre  les  factions  de  Tes  beaux-fre- 
rcs  ; 5c  c cd  ce  qui  l’a  exclu  du  Catalogue  des  Rois  d’Athe- 


nes. 


Quoiqu’il  en  foit  > chalTé  de  l’Attique  par  Tes  concurrens, 
il  fc  retira  avec  Ton  pere  & Ton  oncle  dans  cette  partie  du  Pe- 
loponnefe  qu’Achéusfàifoitappellet  Achaieic’cft-là  qu’il  épou- 
fa  Hclice  fille  du  Roi  de  Selinunte  > 6c  lui  fucceda  dans  le 
Royaume  d’Achaïe,  nomiflé  auparavant  Egialée  , à qui - il 
donna  le  nom  d'Ionie  > il  y bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Héli- 
ce , du  nom  de  fa  femme,  6c  qui  fut  enfuite  renverfée  par  un 
ttemblcment  de  terre,  la  dernicre  année  de  la  cent  quatrième 
(i)  Diod.  Olympiade  (i).  Mais  pendant  qu’il  fongebit  à étendre  fa  do- 
• mination,  les  Eleufiens  qui  cftimoient  fa  valeur,  implorant 

fon  fccours  contre  les  Athéniens  qu’il  avoir  fujet  de  haïr , le 
choilirent  pour  Général  de  leurs  troupes , 6c  après  plufieurs 
belles  avions  il  mourut  dans  l’Attique. 

Achéus  fon  frere  étoit  d’abord  palTé  dans  le  Peloponnefe  f 
6c  avoit  donné  le  nom  d’Achaïe  à cette  partie  que  fon  frere 
avoir  nommée  Ionie , comme  nous  venons  de  le  dire;  mais  il 
fe  retira  peu  de  temps  après  en  Thcffalie,  où  avec  le  fecours 
(0  Paufan.  des  Athéniens  6c  d’ion  qui  étoit  à leur  tôte  (a),  il  fe  rendit 
1 Royaume  de  la  Phtiotide  après  la  mort  d’Eole  fon 

oncle,  ôc  donna  encore  le  nom  d’Achaïe  à cette  partie  de 
la  Grece  {a}.  Ses  defeendans  eurent  plufieurs avantures,  dont 
nous  ne  dirons  rien  ici. 

Tqjle  fut  la  poftetité  de  Deucalion , d'Hellen  6t  d’Am- 
phicfyon  fes  deux  fils  qui  peuplèrent  la  plus  grande  partie  de 
la  Grèce , fondèrent  plufieurs  Royaumes , ôc  donnèrent  leurs 
noms  aux  Grecs , qui  furent  appellés  tantôt  Ioniens>  AchéenSj 
Hellenifies,  tantôt  Doriens,  6cc.  C’efi  ainfi  que  les  Auteurs 
Grecs  (é),  Apollodore,  Strabon , Hefychius , Paufanias  apres 


(,i)  Scholialï.  Apollonüad. Li.EuAhat.  • font  le  P.  Pezron,  dans  fon  Antiqunede 
Did)  mus , &c.  I la  Langue  des  Celles , & Loerquer  dans 

(é)  (Quelques  Modernes , entre  lefquels  | un  Livre  intitulé  hn , difent  que  les  Cireu 
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les  Marbres  d’ Arondel , parlent  des  differens  Peuples  ‘de  la 
Grèce,  aufquelsles  defcendansde  Deucalion  donnèrent  leurs 
noms,  ainft  qu’aux  differentes  Dialectes  de  leur  langue  ; 6c 
cela  dans  un  temps  où  ce  pays  étoit  fort  peu  peuplé , comme 
il  paroît  par  la  facilité  qu'ils  trouvèrent  à s’établir  dans  les 
iieux  où  ils  allèrent. 

J’ai  cru- que  cet  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  defcendans  de 
Deucalion  étoit  néceflâire , pour  entendre  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite.  En  effet,  lorfque  nous  parlerons  desévénemens 
de  ces  temps  fabuleux  de  la  Grece , aont  nous  expliquerons  les 
Fables  dans  un  grand  détail , nous  trouverons  à tous  momens 
des  fuccefleurs  de  ce  Prince , ôc  le  Ledeur  pourra  aifément 
fe  rappeller  ce  que  je  viens  d’en  dire  , fur-tout  s’il  veut  fe 
donner  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  la  Table  fui  vante. 


Î rirent  le  nom  Ioniens,  de  Jayan  leur 
ondateur , d'où  ils  furent  appelles  lavo- 
nîens,  Iaonieos>  comme  Homère  les 
comme , & dans  la  fuite  Ioniens.  Ces 
Auteurs  difent  la  meme  chofe  du  nom 
de  Heileoieos  & des  aunes  ^ & kP.  Pei- 


roQ  ajoute  <^ue  Deucalion,poui  faire  gou** 
ter  fa  domination  ÿux  Grecs  , donna  à 
Tes  61s  les  noms  d Hellen  , de  Doricn, 
8tc.  connus  long-tems  ayant  lui  dans  le 
Pays. 


POSTERITE.  DE  DEUCALION.RoicUTh^alic: 
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CRETHEÜS 
<^ouft  • 
■n'Ro  fiUc 
de  fon  fteie 
S^loton^. 


^ÆSON  ^JASON,ChefdcfArgonauici 

MELAMPE  époiifa  IPHIANIRE,  fille 
H Anaxagore  , fils  de  Nfctjpcnthe  Roi/ 
d Argos.  Jl  gncTit  le»  filles  de  Pr«tuiL 
qui  uoiem  fitnciifcs  » & Anaugore  NrC 
recc^ciraiKt  le  fit  Roi  d'Areoi  avcc\ 
fon  rrcre  Bias 

BMSpifogciavrc  fon  frne  Mclim- p 
pe  le  Royemne  d Aigoi.  De  Ci  ftonne  S TAIAOS 
Péroné  il  eut  un  fils  nomme  j 


ANTIPHAS 

MANTQ 

BIAS 

PRONOE 


PHERES 


l 


. ... 


k Adrastï, 

jPaathiko* 

SPoïus.Eri- 


ADMETE  y 

LYCURGUE  Ç OPHELTES,  aiOIÎ  nommé Arcmmori 


SISYPHE  Fondateur  de  Corinthe  > eut 
de  Meropc  fille  d'AUs 


JgIAUCUS  jBELLHCOPHOK, 


■ 


rruCA- 

llONqui  re- 
gTiouenlhef- 
Sahclorlqu’ar* 
riva  le  Délu- 
ge nommé  de 
fon  nom.  vers 
Tan  du  Mon* 
<îe  I37f.  ou 
i«il.  avant 
Ttre  vulgai- 
re. Jt  eut  de 
fa  femme 
l')rrlu 


HEUIN  i 

eutd’ORSEI-< 
DE  fa  femme 
trois  filt»  qui 
donnèrent 
lieu  è trois  ef> 
pcccs  de . 
Grec» , Sfa- 
yoix,f  EiliqtUt 
le  7î*n^»e,  & 
f i S^a» 
voir  , f 
l>9nir>fe»en- 
fiins.  & Un , 
foB  petit-fiU* 


EOlüS,qui 
d’ENARE- 
TE  fiUe  de  . 
Deimachus  % ) 
eut  cinq  filles,^ 
CahmM  y .Al- 
Q«»e  , Piftdi- 
te  y Céfyft  de 
Perimtdt , A 
huit  fih  félon 
Diodore 


ATHAMAS 
Rot  de  Bôo-j 
tie 


r f phryxüs 

Ucnepphele’Ihelle 

)d*INO  fille  derLEARQCE 
. Cadmui  t MELlCERTB 


SALMOKE'E . 

qui  rctna  d’a> 
bord  en  ThelTâ- 
he»  puis  en  Eli* 
de 


KELET,  qvir’cn>f 
fiitt  à Meficne.  il  eue  ' 
de  fa  lêmme  ^ 

^CHLOKIS  , fille  , 
d Amrhion 


NESTOR  drdix  turrer 
jfllt  qui  furent  tués  par 
.Hercule* 

' PERONE  , fianme  de 
. ^ Bios. 

PEU  AS,  Roi  de  5 ACASTE 
TtclUhe.  J ALCESTE  , ftmmc  SM- 


DEIOKE  qui  r.gnâ  mPhoci.lt  J>CEPHALE,  iiuii de  PROCRIS. 


MAGNE'S  dont  les  deux  fils 


I J.«rcnt  l’Iile  de  Sciiphe 


MIVtAS  r HIPPOTES  ÇEOLE  , Jonc  r ARNE'  rni  r ÊOEE  Roi  de. 

ir " ^dt  kct,u« 

^ BOEOrus  ) dont  I4 

PERIERES  dpouf.  GORGOPHONE  . (-APHARET-  I*"  ■ ““ 

fille  de  Perfee,  de  laquelle  il  eut  quiuej  LEUCIPPE 
- fil!  : fpvou , < TVN  DARE 

L l.  ICARE 

DORUS , dont  on  ne  dit  rien , fioon  que  let  Dorient  rimnenl  de  lui. 

XUTIJS  , guifACH.tUS,  qui  wanttommi.  un  lomme  involonoirc.  refiimau  Peloono.n.0.  . 
diam  thalle  ^ donna  fonnom  al'..fffiuy.  gueI’on  appeUoit aupirar.int Æculde  IlreiJu^ 
fcitrcret.letehi-nîiantenThefiilieoùil  régna.  ’ ” ' *SUltc.  Il  rctouina  pour- 

^a  cher  Fwlj- ^ *ON , qui  régna , dieon , à Atheoe»  api»  fon  ayetd  natetnel  de  lui  k>  a.l 
ihce  t dont  il  é*  Coicnr  furent  nommét  loniensn  »oc  Im  les  Atlir^ 

la  fille.  ..  . 


^poufâ 

A M P H 1 c T ï O N , qui  aprts  reipuMon  de  Ctanaiit , legna  E Athtncf. 
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CHAPITRE  VI. 

9 

Arrivée  de  Leîex  dam  la  Grece. 


JE  nai  lù  que  dans  Paufanias  (i)  l’hiftoire  de  l’arrivée  de 
ce  Lelîx  dans  la  Grece , encore*ne  dit-il  pas  s’il  y condui- 
fit  une  Colonie , où  s’il  y arriva  feul.  Cependant  comme  il  de- 
vint Roi  de  Megare , où  apparemment  il  fut  allez  puiflant 
pour  former  un  parti , ôc  qu’il  eut  quelques  fuccelTeurs  ; qu’il  lie 

f)orter  fon  nom  aux  Mégaréens , & que  fon  Hilloire  regarde 
CS  temps  Ëibuleux,  j’ai  crû  quelle  de  voit  entrer  dans  celle 
que  f écris. 

a Les  Mégaréens  > félon  l’Auteur  que  je  viens  de  citer , 
s difoient  que  douze  générations  après  Carès  fils  de  Phoro- 
•>  née , Lelex  étoit  venu  d’Egypte  dans  leur  pays  » 6c  y avoit 
> régné  ; que  de  fon  temps  ils  prirent  le  nom  de  Leleges , 
» que  ce  Lelex  fut  pere  de  Clefon  qui  eut  pour  fils  Pylas , 
U dont  naquit  Scyron , lequel  Scyron  époufa  une  dlle  de  Pan- 
j.  dion.  Ils  ajoutent  qu’aptes  cette  alliance  il  difputa  le  Royau- 
» me  de  Mégare  à Nifus  qui  étoit  fils  de  Pandion , 6c  que 
» l’un  6c  l’autre  prirent  pour  Juge  de  leur  différend  Eacus , 
» qui  adjugea  le  jkoyaume  à NiRis  6c  à Tes  defeendans  mais  à 
> condition  que  Scyron  auroit  le  commandement  des  trou- 
» pes  ; enfin  qu’après  la  mort  de  Nifus , Megareus  fils  de  Nep- 
» tune  i ayant  époufé  Iphinoé  fille  de  ce  Prince  , fucceda  à 
»fon  beau-pere.  Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  de  ce  Lelex;  mais 
ce  récit  demande  quelques  réflexions. 

La  première , qu’on  voit  aifément  le  temps  auquel  Lelex 
arriva  dans  la  Mcgaride,  c’eft-à-dire  > cinq  ou  fix  générations> 
ou  environ  deux  cent  ans  avant  la  prife  de  Troye , puifque 
fon  arriéré  - petit-fils  , qui  étoit  dans  la  troifiéme  génération 
d’après  lui , etoh  contemporain  d’Eacus  qui  vivoit  deux  gé- 
’nérations  avant  le  même  Ere.  On  fejait  auffi  le  temps  où  vi- 
yoit  Nifus  fon  compétiteur,  puifqu’ü  étoit  contemporain  de 


(i)  InAtt. 
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Minos  fécond , qui  lui  fit  la  guerre , comme  nous  le  dirons 

dans  THiftoire  de  ce  Roi  de  Crete. 

La  féconde,  qu’il  paroît  que  la  domination  des  defeendans 
de  Lelex  finit  à Scyron , ôc  quoiqu’il  dût  avoii^  fuivant  l’ar- 
biiragc  d’Eacus  y le  commandement  des  troupes , cependant 
on  n'en  entend  plus  patler  depuis; 

La  troificme  > qu’il  faut  diftinguer  ce  Lelex  Egyptien  d’un 
autre  Lelex  premier  Roi  du  pays  qui  fut  appell4  depuis  la 
(i)In  Lac.  Laconie,  qui  de  lui  avoit  pris  celui  de  Ldlegie  (i).  Celui- 
ci  droit  Grec  d’origine. 

La  quatrième , qu’il  faut  encore  moins  confondre  ces  Le- 
(i)lLL.ii.  leges  de  la  Grece  avec  ceux  de  l’Ionie,  qui  félon  Homere  (2) 
(3)L.  JJ.  6c  Strabon  (j),  habitoient  dans  cette  partie  de  l’Afie  qui 
droit  fur  les  bords  du  Satnion,  6c  furlefquels  Alcds  regnoit  du 
temps  de  la  Guerre  de  Troye»  ôc  habitoit  à Pedalcc,  capita- 
le de  fes  Etats. 


CHAPITRE  VIL 

Colonie  de  Cadmus  établie  dans  la  Grece. 

L’Enlevement  d’Europe,  la  fuite  de  Cadmus,  fon  dta- 
bliffement  dans  la  Bdotie , les  malheurs  de  là  famille , 
les  viâoires  de  Bacchus  fon  petit-fils  , ôc  fon  Apothdofe , 
font  une  partie  confiddrable  de  l’hiftoire  des  temps  héroï- 
ques. 

La  quatrième  année  du  régné  d’Hellen , fils  de  Deucalion, 
200.  ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Troye , 6c  i jyo.  ou  do. 
avant  l’Ere  chrétienne,  Cadmus  vint  par  mer  des  côtes  de 
la  Phenicie , ôc  des  environs  de  Tyr  ôc  de  Sidon,  pour  cher- 
cher un  établiffement  dans  la  Grece.  Il  fe  fàifit  d’une  partie 
de  la  Béotie , bâtit  la  citadelle  qui  de  fon  nom  fut  nommée 
Cadmée , ôc  y établit  le  fiége  de  fa  domination.  Ce  ne  fijt  pas  , 
au  refie  , fans  trouver  beaucoup  de  réfillance  de  la  part  des 
anciens  habitans  de  ce  canton , que  Cadmus  forma  Ion  nou- 
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Expliquées  par  THifiohe.  Liv.I.  ChaP.  VII. 
vd  établiflement.  Les  Hyantes  fur -tout  s’y  oppoferent  avec 
courage;  mais  un  combat  décififles  obligea  d abandonner  le 
pays , 6c  d’aller  chercher  une  retraite  ailleurs.  Les  Âoniens 
devenus  (âges  aux  ddpens  de  leurs  voifins , (è  fournirent  vo- 
lontairement au  vainqueur , qui  les  reçut  au  nombre  de  fes 
fujets , fie  qui  leur  lailTant  leurs  villages^  ils  ne  firent  plus  qu’un 
pe^le  avec  les  Phéniciens. 

Telle  eft  en  abrégé  ITiiftoire  de  cette  Colonie  ; mais  com- 
me les  Grecs  mêloient  fans  ceffe  dans  leurs  Antiquités  une 
infinité  de  fiélions , il  faut  prendre  cette  Hifloire  dans  fon 
origine  , fie  l’expliquer  par  les  monumens  les  plus  certains  que 
l’Antiquité  nous  ait  laiflés. 

Jupiter,  comme  le  difent  Ovide  fie  Hygin, devenu  amou- 
reux d’Europe , fille  d’Agenor  Roi  de  Phcnicie , ordonna  à 
Mercure  de  la  conduire  fur  le  bord  de  la  mer,  où  ce  Dieu 
s’étant  métamorphofé  en  Taureau,  la  mit  fur  fon  dos , fie  la 
tranfporta  dans  l’Ifle  de  Crete  (a), 

Palcpharc  (i)  croit  que  ce  quia  donné  lieu  à cette  Fable  , 
c’eft  qu’un  Capitaine  Candiot  nommé  Taurus,  enleva  cette  7n-*' 
Princeffe,  après  avoir  ptis  fur  Agenor  la  ville  de  Tyr:  mais  croyables. 
Echemenide  qui  avoir  écrit* l’hifioire  de  Crete,  dit  avec  plus 
de  vraifemblance , que  quelques  Marchands  de  cette  Ifle  étant 
allés  fur  les  côtes  de  Phenicie , fie  ayant  vû  la  jeune  Europe , 
dont  la  beauté  les  fr^pa , l’enleverent  pour  leur  Roi  Afierius  ; 

Ôc  comme  leur  Vaifleau  portoit  fur  fa  proue  un  Taureau  blanc, 
fie  que  le  Roi  de  Crete  fe  fiiifoit  appellet  Jupiter  , on  publia 

Îue  ce  Dieu  s’étoit  changé  en  Taureau  pour  enlever  cette 
'rinceffe. 

Hérodote  au  commencement  de  fon  Hiftoire  , convient 
avec  Echémenide , que  ce  furent  des  Crétois  qui  enlevèrent 
la  fille  d’Agenor , mais  il  ajoute  en  même-temps  que  c’étoit 
>ar  droit  de  repréfàilles , les  Phéniciens  ayant  auparavant  cn- 
evé  lo  fille  d'inachus.  Ces  témoignages  font  pofitifs,  fie  je 


r< 


(i) Scfptri  gr4tvitate  relira , 

lût  forer  f reOerque  eut  dextra  trifuUU 

Igmimr  armata  ep  y qtu  mtru  cencutit  Orèem  , 

SuUtitur  Tâurijacitm , &c,  OtûL  Met.  i i,  H/gîo.  Fab.  17t. 
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ne  fçais  pourquoi  Bochart , peu  content  des  deux  expIica-< 
tions  que  )e  viens  de  rapporter,  & croyant  avoir  droit  de 
chercher  dans  les  équivoques  de  la  langue  des  Phéniciens  le 
dénouement  d’une  fable  Phénicienne , dit  après  Fullerus , 
que  ce  qui  a donné  lieu  à celle-ci , efl  la  double  lignifica- 
tion du  mot  alpha  ou  itpka , qui  veut  dire  également  un  Tau- 
reau ou  un  Navire.  Il  ajoute  que  les  Grecs  qui  n’entendoient 
pas  alTez  cette  langue , ayant  trouvé  cette  exprellion  ambi- 
guë dans  leurs  Annales  ; au  lieu  de  dire  qu’Âflerius  avoir  &it 
enlever  Europe  fur  un  VaifTeau  , ils  publièrent  que  Jupiter 
(i)  Bocliart  l’avoit  tranfportée  dans  l’Ifle  deCrete  (i). 

Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  sût,  par  le  témoignage  detoute 
l’Antiquité , qu’Europe  paflâ  de  Phcnicie  dans  l’IHe  de  Crè- 
te , ou  elle  arriva  pat  l’emboucure  de  la  Rivier^  Lethé  qui 
pafToit  à Gortyne , comme  le  dit  Solin  ( a ).  Les  Grecs  qui 
poufToient  le  fabuleux  jufqu’à  l’excès , voyant  fur  cette  Riviè- 
re des  Platanes  toujours  verds , publièrent  que  ce  fut  fous  un 
de  ces  arbres  que  fe  pafferent  les  premières  amours  de  Ju- 
piter avec  Europe  : ce  qui  donna  lieu  aux  habitans  de  Gony^ 
ne  de  frapper  une  Médaillé , où  l’on  voit  d’un  côté  Europe , 
affez  trille , afTife  fous  un  arbre  moitié  Platane  6c  moitié  Pal- 
mier, au  pied  duquel  ell  un  Aigle  à qui  elle  tourne  le  dos. 
La  même  Princeffe  efl  repréfentée  de  l’autre  côté , aflife  fur 
un  Taureau , entouré  d’une  bordure  de  feuilles  de  lauriers  , 
(t)  Cette  avec  la  Legende  rorTiKinn  (2). 

O*'  d’accord  fur  le  nom  du  Prince  qui  la  fîr  en-' 

net  de  Roi,  lever.  Quelques-uns  l’appellent  Taurus , comme  nous  venons 
de  le  dire  ; Saint  Auguflin  le  nomme  Xantus,  ôc  ce  Pere 
ajoute  qu’on  lui  donnoit  encore  plufieurs  autres  noms  {b).  Mais 
l’opinion  la  plus  commune  efl  qu’il  s’appelloit  Aflerius , com- 
me Apollodore , Diodore,  Eufebe,  6c  plufieurs  autres  nous 
l’appreruient  5 avec  cette  différence  que  Diodore  croit  que 
ce  Prince  étant  trop  jeune  lorfqu’Europe  arriva  dans  l’Ifle  de 

{a)  Gortynam  Ltthatti  Amnix praterf.ttit  rùmus  , rapfa  fo  hlxntr  Eurc^a  » & inde 
quo  Europem  Tauri  dorfo  Gortjn^  ftrwu  gtniti  Riiadamanthus , Minot , tT 
vtCiifatam,  don  , qmt  magU  tx  tadtm  muUtrt  Jilict 

(b)  Per  tos  annot  à Rege  Xanto  Creten-  Jwis  e]fe  vulgatum  ejfe.  Augutl.  de  Civiu 
yîtfm,  cujut  apud  alios  aitud  pomeo  inve^  Dei.  1.  iS.  c.  u» 

Crete, 
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Expliqiièet  par  FHiJioire.  Liv.  I.  Chap.  VIL 
Crète  : elle  eut  ae  Taurus , Minos,  Sarpedon  & Rhadaman- 
the  ; & qu’Afterius  l’ayant  époufée  dans  la  fuite , ôc  n’en  pou- 
vant avoir  d’eniâns , les  avoit  adoptés  : au  lieu  que  les  auues 
foutiennent  qu’ils  étoient  Tes  propres  eniàns. 

Afterius , fi  nous  en  croyons  le  même  Diodore , n’étoit  pas 
originaire  deCrete>&fesparensvenoientde  la  Grece.  Teuc- 
tane  fils  de  Dorus , ayant  époufé  la  fille  de  Ctéchée.  prit  avec 
lui  quelques  Pelafgiens  fie  quelques  Eoliens  > fujets  de  Ton 
beau-pere  > fie  éant  palTé  avec  eux  dans  l’Ifle  de  Crete , il  fût 
le  premier  qui  y régna.  Après  fà  mort  Afierius  fon  fils  mon- 
ta mr  le  trône  > fie  fe  fit  nommer  Jupiter. 

Apollodore  nous  apprend  qui  étoient  les  parens  d’Euro- 
pe. Libye  eut  deux  enrans  de  Neptune . Belus  fie  Agenor  / 
celui-ci  étant  palTé  en  Europe > époufà  Telephafla.dontil  eut 
trois  fils , Cadmus , Phénix  > fie  Cilix  y fie  une  fille  nommée 
Europe  ; quoiqu’il  y ait  des  Hifioriens  > félon  le  même  Au- 
teur , qui  aiïïirent  que  cette  PrincelTe  étoit  fille  de  Phénix  fie 
petite  fille  d’Agenor. 

Europe  devenue  mere  des  trois  Princes  que  je  viens  de 
nommer , s’attira  l’efiime  fie  la  confideration  de  tous  les  Cre- 
tois , qui  l’honorerent  après  fa  mort  comme  une  Divinité.  Ils 
inftitucrent  même  une  fête  en  fon  honneur  '>  qu’Hefychius 
après  quelques  anciens  Auteurs , nomme  Heilotia  -,  fie  comme 
les  Grecs  changeoient  les  noms  de  ceux  qu’on  mettoit  au 
nombre  des  Dieux , on  appella  Europe  Heliotes  , nom  que 
l’Auteur  de  l'Etymologicon  traduit  par  celui  de  f^ierge  ; ce 
qui  a embarraffé  Bochart  ; car  quelle  apparence , dit-il , qu’on 
ait  donné  ce  nom  à la  mere  des  trois  Princes  f C’efi  ce  qui  le 
porte  à croire  que  ce  mot  vient  du  Phénicien  HaUots , qui 
veut  dire  louange , e'pit/talame , fit  qu’on  a voulu  marquer  par- 
la , qu’on  avoit  célébré  l’arrivée  d'Europe  fie  fon  mariage  y 

fiar  des  vers  fie  des  chanfons  > ce  qui  apparemment  fe  renouvel- 
oit  tous  les  ans  pendant  fa  vie . fie  fut  continué  après  fa  mort 
dans  la  fête  qu’on  infiitua  en  fon  honneur , fie  qui  conferva  le 
même  nom  d'Hellotie , ou  de  l’Epithalame , ainfi  que  la  ville 
de  Gortys  où  elle  étoit  célébrée  : Jta^  Hallots , vel  Hel~ 
lots  Hellotia  dici  potuae  à Cretenfibus  Europa  fefia  epnhala~ 
Tome  111.  1 


6S  La  Afythalegie  & les  Fahits 

(0  Bochan  , /}ua  rtrutvaiantuT  quotannis  (i). 

:kio.L  1.  Ceiut  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de  la  conje^re  de  Bo» 
chart , peuvent  adopter  celle  que  je  vais  propofer.  Minerve  y 
parmi  plufieurs  autres  noms , eutcdui  d’Helhtis  s & voici  l’oc- 
calion  pour  laquelle  il  lui  fut  donné.  Les  Doriens  ayant  mis 
le  feu  à la  ville  de  Corinthe»  Eurithion  fit  Hellotis  , qui 
étoienr  deux  foeurS)  fe  retirèrent  dans  le  Temple  de  cette 
Décffc,  & y périrent.  La  pefte  ravageant  enfuite  tout  le  pays» 
l’Oracle  fût  confulté  > & on  apprit  qu’il  falloit  appaifer  le» 
mânes  des  deux  filles  que  je  viens  de  nommer  : on  bâtit  ua 
Temple  à Minerve  Hellotidc»£c  on  inllitua  une  fête  fou» 
ce  nom.  Les  Crétois  ayant  dans  la  fuite  honoré  Europe  com- 
me une  DéefTe»  lui  donnèrent  le  furnom  de  Minerve , dt  célé- 
brèrent en  fon  honneur  la  fête  qui  étoit  confacrée  à cette  Déeffe 
parmi  les  Corinthiens.  Ce  qui  confirme  encore  cette  opinion  » 
c’efl  que  les  Sidoniens^our  confoler  Agenor>mirentau(n  cette 
PrincefTe  au  rang  des  DéefTes  > & conf^dirent  le  culte  qu’il» 
lui  rendoient  > avec  celui  d’Aflarté  ; ce  qui  a fût  dire  à Lur 
cien , que  l’une  ôc  l’autre  n’écoient  qu’une  même  Divinité. 

N’oublions  pas  de  dire  que  plufieurs  Auteurs  ont  cru  que 
cette  PrincefTe  avoir  donné  fon  nom  à l’Europe;  mais  lefça- 
vant  Bochart  croit  avec  plus  de  raifon , que  cette  partie  du 
monde  Eir  ainfl  appelléc  a caufe  de  la  blancheur  de  fes  ha- 
bitans , comme  je  l’ai  dit  dans  l’origine  des  Fables.  On  pour- 
roit  cependant  penfer  qu’Europe  ayant  été  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fon  extrême  blancheur  » on  auroit  donné  fon  nom 
à cette  partie  du  monde  > dont  les  habitans  font  blancs.  U 
Ëiut  bien , au  rcfle  > que  cette  PrincefTe  ait  été  extrêmement 
blanche  , puifque  les  Poëtes  inventèrent  à ce  fujet  la  &ble  » 
qui  dit  que  la  jeune  Æeelo , fille  de  Jupiter  âc  de  Junon  > 
avoir  dérobé  le  fzid  de  u mere , pour  le  donner  à Europe  » 
qui  s’en  fervit  û heureufement  qu  elle  devint  d’une  extrême 
blancheur  » comme  nous  l’apprend  le  Scholiafle  de  Theo- 
crite. 

Au  bruit  de  Tcnlevement  d’Europe , Agenor  fon  pere  Roi 
de  Phenicie,  la  fit  chercher  de  tous  câtâ,  & ordonna  à fes 
•afms  de  s’embarquer  > êc  de  ne  point  revenir  làns  l’avoir 


Jiigiteod  bÿ. 


ExpliqiUes  ftr  rHifoin."L.tvJl.  ^Chap.  VIII.  €j 
tttJUTée.Hygin  ( i ) nomme  les  trois  Princes  qo’Agenor  envoyi  Fab.171. 

à fa  découverte.  Le  premier  étok  Cadmus  > qui  fixa  fon  fé- 
jour  dans  la  Béotie  ; le  fécond  Cilix  > qui  s’arrêta  dans  la  par- 
tie de  l’Afie  mineure  > qui  depuis  a poné  le  nom  de  Cilicie  : 

2c  le  troifiéme  Phénix  , qui  pafla  dans  l’Afrique.  C’efl  ainfi 

que  les  Poètes  6c  les  Mythologues  racontent  ce  Ëiit  ; mais 

Conon  , dans  Photius  (2) , dit  que  le  véritable  fujet  du  voya-  (1)  Narr.  j7. 

ge  de  Cadmus  , ce  qu’on  doit  aufli  entendre  de  Tes  deux  hre- 

res , étoit  l’efpérance  qu’il  avoir  de  faire  quelque  conquête 

dans  l’Europe , 6c  d’^  établir  fa  Colonie , a;outant  que  l’enle- 

vemenc  de  fa  focur  n avoir  été  réellement  que  le  prétexte  de 

fon  voyage. 

Cadmus  ayant  parcouru  une  partie  de  la  Grcce  fans  en 
apprendre  de  nouvelles  y fongea  à s’établir  dans  la  Béotie , 
où  il  fit  bâtir  la  fàmeufe  ville  de  Thebes  > fur  le  modèle  de 
celle  d’Egypte  dont  il  étoit  originaite  ; ou  pout  parler  plus 
jude,  une  citadelle  qui  fût  appellée  de  fon  nom  Cadmée, 

6c  jetta  les  fondemens  de  la  ville  de  Thebes  , bâtie  par  fes 
fuccefleurs  y 6c  environnée  de  murailles  par  Amphion.  Il  n’y 
a rien  que  de  fort  naturel  dans  un  pareil  établilTement  y 6c 
une  narration  toute  (impie  auroit  (uffi  pour  nous  en  tranf- 
tuettre  i’hiftoire  ; mais  ce  n’étolt  pas  ainfi  que  les  Grecs  tra- 
vailloicnt  pour  la  poderké.  On  mêla  dans  ce  récit  tout  le 
merveilleux  dont  on  put  s’avifer.  Cadmus  y dit  on  y ayant  en- 
voyé fes  Compagnons  dans  un  bois  confacré  à Mars , y 
puifer  de  l’eau  pour  un  fkcrilice  qu’il  vouloit  offrir  aux  Dieux  y 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  fa  nouvelle  ville , un 
Dragon  qui  avoir  la  garde  de  ce  lieu  y les  dévora  y 6c  Cad- 
mus y pour  venger  leur  mort  y combattit  6c  tua  ce  mondre , 
en  fema  les  dents  y d’où  fortirent  des  hommes  armés  : on 
ajouta  qu’il  jetta  une  pierre  parmi  eux  ; ce  qui  les  troubla  fi 
fort . qu'ils  s’entrebattirent  6c  fc  tuerent  tous , excepté  cinq  y 
qui  lui  aidèrent  à bâtir  la  ville  dont  nous  venons  de  parler  : 

(a)  ce  qui  lui  coûta  cher  dans  la  fuite,  comme  on  le  dira. 

(a)  Marti^tnam  i//i  âgrtffus  bclluam 
Magntu  Europe  qwtjtor , gr^tuneo 
Rtfcme  hojla  ftmmio  • ^tugnatâ  iitac 

Proicr  trudibatjrarrcm  haflâ  ^gMcà.  Flaut.  Am^tr.  Aâ.  4.  Ovid.  Uv.  }• 

ApoUod.  L 3.  &C. 
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(i)  LiV.dté. 

(i)  Premier 
Supplément 
deVdleius. 


f})  Liv.  des 
chofes  in- 
croyables. 

(4)  Chan. 
Pref.  &ch.i>. 
dulir.  t. 

(5)  SurHe- 
Hode. 


(fi)  Uv.  »' 


<f8  La  Mythologie  les  Fahlêi 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir  ces  fortes  de  matie^ 
res  ,fe contentent  de  dire  après  Palephate  (i)  1 & quelques  au- 
tres (2) , que  ce  dragon  étoit  un  Roy  du  pays,  nommé  Dra- 
co , üls  de  Mars  -,  que  fes  dents  myllerieufes  étoient  fes  fu- 
jcts , qui  fe  rallièrent  après  fa  défaite  s que  Cadmus  les  fie 
tous  périr , excepté  Ed^onius , Edéus  , Hiperenor  , Pelote 
& Echion , qui  fe  rangèrent  de  fon  parti.  Ou  bien  avec  He- 
raclite (5) , que  Cadmus  tua  en  effet  un  ferpent  qui  caufoic 
beaucoup  de  défordre  dans  la  Béotie  ; ce  qui  étoit  affez  or- 
dinaire dans  les  pays  où  l’on  alloit  établir  quelque  colonie. 
Mais  Bochan  (4) , & après  lui  M.  le  Clerc  (;) , croyent 
que  la  fable  vient  de  ce  qu’un  même  mot  Phénicien  lignifie 
les  dents  d’un  ferpent , ou  bien  des  javelots  garnis  d’airain , 6c 
celui  qui  fignifiele  nombre  de  cinq , lignine  aufli  orW.  Ainû 
les  Grecs  qui  écrivoient  l’hifloire  de  ce  Chef/ de  colonie  fur 
les  Annales  Phéniciennes  , au  lieu  de  dire  que  Cadmus  ar- 
rivant dans  leur  pays , avoir  atmé  fes  Soldats  de  javelots  gar- 
nis d’airain  , de  cafques  ôc  de  cuiraffes , ce  qui  étoit  alors  tout- 
à-fàit  nouveau  dans  la  Grece  > ils  aimèrent  mieux  dire  à l’ai- 
de de  l’équivoque,  6c  cela  étoit  bien  plus  de  leur  goût,  qu’il 
avoir  cinq  compagnons  nés  des  dents  d’un  ferpent  (0). 

Et  certes  rien  ne  prouve  mieux  que  c’étoit  une  expret 
fion  figurée  qui  avoir  donné  lieu  à cette  Ëible  , que  ce  que 
raconte  Hérodote  (5)  de  Pfammeticus  Roi  d’Egée , qui 
ayant  été  relégué  dans  des  marais , fit  confulter  l’Oracle  de 
Latone , qui  lui  apprit  qu’il  feroit  rétabli  par  des  hommes 
d’airain  fortis  de  la  mer  ; ce  qui  lui  parut  d’abord  une  chi- 
mère. Cependant  quelques  années  après , une  troupe  d’io- 
niens qui  avoient  été  obligés  de  relâcher  en  Egypte , paru- 
rent fur  le  rivage  avec  leurs  armes  6c  leurs  cuiraffes  d’ai- 
rain, 6c  ceux  qui  les  apperçûrent  rapportèrent  au  Roi  que  des 
hommes  armés  de  cuiraffes  pilloient  la  campagne.  Ce  Prince 
comprit  alors  le  fens  de  l’Oracle , 6c  ayant  fait  alliance  avec 
eux,  il  remonta  fur  le  Trône.  Ces  hommes  d’ailleurs  fortis 

(4)  La  meme  FhraTe  qui  deroit  (ignifief  c^crihtrt  exerciium  virorum  armatonim 
cirffidstiu  antu,  fut  inteipreufe  par  celle-ci  ; licit  emcitum  quinqut  vironim  armat»-, 
mm  » itiuiiiuftrfnuû.  Bochan , liv.  cité. 
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'de  la  met } & ces  autres  fortls  de  terre  > ne  font  autres  que 
des  Soldats  qui  aidèrent  Cadmus  fie  Pfammeticus  à rétaÛir 
leurs  aflâires  ; fie  ce  qui  confirme  la  conje£fure  de  Bochart  » 
c’eft  que  ce  fut  Cadmus  qui  porta  en  Grèce , ou  qui  inventa 
l’ufage  des  cuirafTes  fie  des  javelots , ainfi  que  nous  l’apprend 
H]^in. 

Cependant  je  crois  que  fans  tant  de  rafinement  on  peut 
très-raifonnablement  penfer  que  ces  hommes  fortis  de  terre 
fie  des  dents  du  Dragon  > étoient  des  gens  du  pays  que  Cad* 
mus  trouva  le  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts , fie  qui  l’ayanc 
aidé  à fe  défaire  de  fes  ennemis , lui  fervirent  dans  la  fuite 
à bâtir  la  citadelle  qui  le  mit  à couvert  des  infùltes  de  fes 
voifins. 

Suivant  la  Fable  rapportée  par  Ovide  (1)  , par  Apollo* 
dore  (2)  fie  par  Seneque  (3),  l'Oracle  avoir  appris  à Cad* 
mus  i qu’au  lieu  où  il  trouveroit  une  vache , il  devoir  y bâtir 
une  ville  « ce  qu’il  fît  i ficc’efl:  pour  cela  qu’il  donna  au  pays 
le  nom  de  Béotie,  Sœotiay  â bovt.  Mais  cette  fi£Uon  n’eft 
fondée  que  fur  l’ignorance  ou  la  crédulité  des  Grecs . qui 
ne  fçavoient  pas  que  Cadmus  avoit  donné  ce  nom  au  pays 
où  il  s’étoit  établi , à caufe  de  la  qualité  de  fon  terroir  cou* 
vert  de  boue  fie  de  marécages  y comme  le  remarque  encore 
Bochart  (4). 

Cadmus  après  avoir  te^né  long-temps  dans  la  Béotie  avec 
.fa  chere  Hermione  {a],  il  fe  forma  contre  lui  une  conjura* 
tion  , fie  il  fût  chaffé.  Obligé  de  fe  retirer  avec  fa  femme 
, fie  fon  fils  Polydore  dans  l’Illyrie  , il  y mena  une  vie  fort 
cachée  (i)  ; ce  qui  fit  peut-être  publier  après  fa  mort  qu’il 
avoit  été  changé  en  ferpent,  comme  Ovide  (y)  fie  Plaute  (5.)  (f)Met.i 
nous  l’apprennent  (c).  ^(OAmpiiu. 

Les  Phéniciens  > ou  plutôt  les  Iduméens  y s’appelloient 
anciennement  Achiviens , ou  Hevéens  y nom  qu’ils  ont  tou* 


(i)MetJ.j. 

(3)lnOei 


(4)  Chan.Lt, 


(j)  Elle  étoit  fille  de  ce  Mus  delà  Grece 
dont  noos  avons  parlé. 

Apollodore  dit  que  Cadmus  avoit  été 
huit  ans  elclave  de  ce  Etioce , i caufe  du 
meurtre  du  Dlragon. 

(i)  Cependant  ApoUodore  dû,  Bii.  L }. 


qu’il  commanda  l’armée  des  Illyriens, 
qui  le  choifûeot  enfuite  pour  leur  Rot. 

(c) Et  nçftra  atUloremgmtit , 

Cam  Vmtrù  fiUa  «lyitrr  ttUtu 
lllfrictviiit.  Plaut. 

liij 
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jours  gardé  depuis  leur  établinemenr  dans  la  Grèce:  or  CTrèra 
en  Hebreu  veut  dire  un  ferpent  ; & c eft  fans  doute  ce  qui 
a donné  lieu  à Tes  fujets  > fumomniés  Âchiviens , qui  n’a* 
voient  rien  de  meilleur  à dire  de  la  vie  obfcure  fie  de  la 
mort  de  leurs  Héros , de  publier  à l’aide  de  ce  mot , que 
Cadmus  ôc  Hermione  avoient  été  changés  en  lèr^ens  (<i)  ; 
& même  pour  rendre  la  chofe  plus  autentique , ib  hrent  éle- 
ver en  Illyrie  des  ferpens  de  pierre , comme  des  monumens 
du  changement  furnatutel  de  leur  Fondateur.  Aind  toutes  ces 
idées  de  dragons  & de  ferpens  qu’on  trouve  répandues  dans 
les  Poëtes  qui  parlent  de  ce  Prince  , tirent  de-là  leur  origi- 
ne. Mais  fi  l’on  ne  veut  point  s’en  rapporter  à l’Aureur  que 
je  viens  de  citer , on  peut  rendre  raifon  de  cette  derniere 
fable,  en  rapportant  ce  qu’Aulu-Gelle  dit  des  Illyriens. 

Selon  cet  Auteur , les  anciens  habitans  de  l’Illyrie  avoient 
deux  paupières  à chaque  oeil , & avoient  la  vue  fi  perçante , 
que  s’il  arrivoit  qu’ils  regardalTent  quelqu’un , ils  le  tuoienc 
comme  auioit  fait  un  dragon  ou  un  bafilic  Cette  opinion  , 
vraie  ou  fâuffe , qu’on  avoir  des  Illyriens  , Peuple  a ailleurs 
grolTier  & fauvage , les  fàifoit  apparemment  appeller  par  les 
Grecs  des  femens  & des  dragons  j & par  confequent  lorf- 
que  Cadmus  fc  fut  retiré  parmi  eux , on  dut  dire  qu’il  étoit 
devenu  un  Illyrien , un  dragon , un  ferpent  ; expreffion  mé- 
taphorique , qui  dans  la  fuite  fut  prife  à la  lettre. 

Cadmus  avoir  biit  bâtir  une  ville  en  Illyrie , qu’il  appella 
Lygnes  i Ôc  Bochart , toujours  ingénieux  6c  fécond  en  conje- 
ftures , en  produit  une  bien  vraifemblable  fur  le  nom  de  cette 
ville,  ôc  fur  le  lac  de  même  nom,  pays  des  Ancheléens  , 
peuples  d’Illyrie,  parmi  lefquels  Cadmus  fe  retira.  11  y a ap- 
parence , dit-il , qu’il  lui  donna  un  nom  Phénicien  : or  com- 
me le  lieu  où  il  la  bâtit  étoit  très-marécageux , il  la  nomma 
Lichnoth,  qui  e(l  la  contraction  Ac  Lecanoth,  qui  dans  cette 
Langue  veut  dire  un  rofeau  ; ainfl  la  ville  ôc  le  lac  potte- 


(<)  Piploméc  Epheüon  eft , je  crois,  le  né  i un  Peuple  de  Chaoaan  le  nom  de 
reul  <jui  di(ë  que  Cadmus  & Hermione  Lhivt , parce  qu'il  habitoit  dans  des  Ca- 
furent  changes  en  Lions.  veroes,  à la  maniéré  des lëq>eas. 

Les  Hebreiu  difoient  qu’on  avoir  don- 
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fent  depuis  le  même  nom  > à moins  qu’on  ne  veuille  tirer 
cette  origine  de  la  langue  Grecque  » ce  qui  cependant  n eft 
pas  fi  vraifemblable , & dire  que  ce  nom  venoit  de  ce  que 
ce  lac  abondou  en  coquilles , ce  qui  le  fit  ainfi  nommer , 
aufii  bien  que  le  peuple  6c  la  ville  voifine  ; > ainfi 

Enchelavéens,  qtu^t  ylngmllates  (i).  Graniracnii* 

Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  Cadmus  fût  fils  d’A- 
genor  ; on  prétend  qu’il  n’étoit  qu’un  de  fes  Officiers  > ôc  c.is  p.»07. 
Hermione  une  Chanteule  qu’il  avoir  débauchée,  6c  que  ce 
n’ell  que  pour  lui  fiiire  honneur  que  les  Grecs  ont  dit  qu’il 
avoit  ce  Prince  pour  pere.  Evhemere  (fît , au  rapport  d’Athe- 
née  qui  nous  en  a confervé  le  fragment  (2) , que  Cadmus  (>)  Athéo. 
étoit  le  cuifinier  du  Roy  de  Sidon , 6c  qu’étant  devenu  araou- 
ceux  d’Hetmione,  une  des  Muficiennes  de  ce  Prince  ,l’a* 
voit  enlevée , 6c  s’étoit  retiré  en  Grece  ; circonfiance  qui 
ne  fàifoit  guéres  d’honneur  à Bacchus  fbn  petit-fils , que  les 
Grecs  mirent  au  rang  de  leurs  Dieux. 

D’autres  prétendent  même  que  Cadmus  n’efi  pas  un  nom 
propre , mais  un  nom  appellatif,  qui  fignifie  Conduileur  , par- 
ce qu  en  effet  il  fortit  Je  Phenicie , non  pour  aller  chercher 
Europe , mais  pour  conduire  une  colonie  d’Hevéens  dans  la 
Grece;  6c  Bochart  prétend  qu’il  n’a  été  appellé  Cad- 
mus , que  parce  qu’il  fortit  de  l’Orient  de  Phénicûe , Pays 
que  l’Ecriture  Sainte  appelle  Cadmonim  , qui  veut  dite  orien- 
^ , 6c  du  côté  du  mont  Hermon  , qui  ^oic  la  p!irtie  la  plus 
orienule  de  la  Phenicie  , d’où  vraifemblablement  a été  for- 
mé le  nom  às  Hermione  y qu’on  a donné  à fit  femme. 

Suivant  les  Anciens,  ce  fut  Cadmus  qui  apprit  aux  Grecs 
l’ufage  des  Lettres  qu’ils  ignoroient  auparavant.  Ces  Lettres 
qu’Herodote  nomme  Cadniéennes,  ou  Phéniciennes , furent 
appellées  dans  la  fuite  Ioniennes  : ce  qui  doit  être  entendu 
de  la  maniéré  dont  je  vais  l’expliquer.  11  n’y  a nulle  appa>- 
tence  que  l’ufkge  des  Lettres , qui  efi  vraifemblablement  auffi 
ancien  nue  le  monde  (a)  ,ait  été  ignoré  dans  la  Grece  jufqu’au 
temps  de  Cadmus.  Mais  ce  qui  a donné  lieu  à cette  opi- 

(<)  Vo/ezie  Pete  Kxkcr  dans  ObcUtqucs.  Jo&ph , Ut.  1.  Amk).  ka 
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nion,  ceft  qu’il  porta  dans  ce  pays  un  nouvel  Alphabet  dont 
les  Grecs  fe  fervirent  dans  la  fuite,  à la  place  du  Pelafgien 
qui  y ctoit  en  ufage  long  temps  auparavant.  11  iàut  reniât' 

?uer  cependant  que  cet  Alphabet  navoit  que  feize  Lettres  ; 

alamede  y en  ajouta  quatre  (i)  > & Simonide  de  Melos  les 
quatre  autres  (2)  : ainfi  fût  formé  cet  Alphabet  dont  les  fei- 
ze premières  Lettres  étoient  Phéniciennes  ; ce  qui  e(l  H cer- 
tain, que  les  anciens  caraderes  Grecs  font  entièrement  fem- 
blables  aux  caraderes  Phéniciens , comme  tous  les  Si^avans 
en  conviennent. 

Il  e(l  lùr  que  les  Lettres  n’étoient  pas  ignorées  dans  la 
Grece  avant  Cadmus , comme  je  viens  de  Te  dire  ; les  Pe- 
lafgiens , les  plus  anciens  Peuples  du  pays , en  avoient  Tu- 
fage.  Mon  garant  ell  Eudathe  . qui  expliquant  l’épitUete  de 
divins,  quHomere  donne  aux  Pclafgiens  (j)  , dit  : 

Homere  les  nomme  divins , parce  qu’ils  furent  les  fiais  qui  après 
le  Déluge  de  Deucalion  con/erverent  Tufage  des  Lettres.  Fl'mc  (-i) 
femble  confirmer  ce  fentiment , en  difant  Pelafgos  in  Latium 
Dtteras  attuhjfe.  Il  eft  vrai  que  Diodote  (y)  prétend  que  les 
Pelalgiens  furent  les  premiers  qui  changèrent  les  caraderes 
Phéniciens  de  Cadmus , & que  leurs  Lettres  furent  à caufe 
de  cela  appellées  Pelafgiennes  ; ce  qui  prouveroit  que  ces 
Peuples  nen  avoient  pas  auparavant.  Cependant  Volfius  (5) 
n’ex  pas  exjufable  d’avoir  dit  : Se  non  legifie  allas fitiffe  in  Gree~ 
cia  Litteras  Cadmais  antiquiores , puifqu’il  avoir  lù  Eudathe 
qui  dit  le  contraire.  M.  de  Grant-menil  dans  fa  Grece  (7) , 
donne  un  bon  fens  au  palTage  de  Diodore , en  difant  qu’il 
prétend  que  les  Lettres  Cadméennes  étant  remues  dans  la 
Grece , on  appella  l’ancienne  écriture  la  Pelafgienne  ; & s’il 
n’a  pas  voulu  dire  cela , il  s’ed  contredit , puifqu’il  alTure  ail- 
leurs (8)  que  les  Grecs  avoient  l’ufage  des  Lettres  avant 
Cadmus. 

Mais  on  ne  s’étend  pas  davantage  fur  cet  article , fur  le- 
quel on  peut  confulter  la  Paléographie  de  Dom  Bernard  de 
Montfiiucon,  fie  Olaiis  Rudbeck  (p). 

Outre  l'Alphabet  dont  noos  venons  de  parler , Cadmus 
apporta  dans  la  Grece  le  culte  de  la  plupart  des  Divinités , 

d’Egypte , 
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<TEgyptc  & ae  Phenicie , comme  Diodore  & les  j)Ius  an- 
ciens Auteurs  nous  l’apprennent  ; mais  fur-tout  celui  d’Ofi- 
ris  ou  Bacchus.  Ce  Prince  ayant  fait  un  voyage  dans  la  Sa- 
mothrace  > fe  fit  initier  aux  myfleres  des  Dieux  Cabires  & 
de  la  Mere , des  Dieux  , dont  le  culte  étoit  alors  Êimeux 
dans  ce  Pays  f ôc  Diodore  de  Sicile  (i^  nous  apprend  que 
lorfc^u’il  s’arrêta  dans  l’ifle  de  Rhodes , U y fit  bâtir  un  Tem- 
ple a Neptune , pour  fe  rendre  ce  Dieu  favorable  dans  le 
refie  de  fa  navigation.  11  y a apparence , pour  le  dire  en  paf- 
lànt , que  les  Rhodiens  avoient  re<;û  dès-lors  le  culte  de 
Neptune  par  leur  commerce  avec  les  Libyens , lefquels^fe- 
lon  Hérodote , (2)  l’honorerent  de  tout  temps.  Enfin  on  dit 
que  Cadmus  apprit  aux  Grecs  l’art  de  fondre  les  Métaux , 
alors  inconnu  a la  Grece , pour  s’en  fervir  à plufieurs  ufàges  i 
ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  javelots 
d’airain  dont  il  étoit  l’inventeur.  ' 

L’HiUoire  de  -la  famille  de  Cadmus  nous  a été  confervée 
par  les  Anciens , fur-tout  par  Apollodore  (;) , 6c  on  la  trouve 
aufli  conformément  à cet  Auteur  fur  un  ^gmentde  la  Ta- 
ble Iliaque  , conque  en  ces  termes  : Cadmus  eut  it Harmonie 
quatre  filles , Ino  , Hgavé  y Autonoi^  Semelé  , & un  fils  nom- 
mé Pûlydore.  Ariflée  & Autonoé  eurent  pour  fils  ASeon.  Atha- 
mas  & Ino  eurent  Learque  & Mélicerte.  Echion  6c  Aga\é  Pen- 
thée.  Jupiter  eryant  approché  de  Semelé , & Payant  foudroyée  ^ 
tira  de  fin  fiin  Dionyfius  ou  Bofchus , & le^tim  dans  fa  cuijje , 
doit  il  le  tira  enfuite  , & le  donna  â nourrir  â Ino  {a). 

Comme  toute  cette  famille  fût  extrêmement  malheureu- 
fe , on  publia  pour  foutenir  la  iàble  de  l’enlevement  d’Euro- 
pe, que  la  jaloufe  Junon  avoir  perfécuté  fa  rivale  jufques 
dans  les  defcendans  de  Cadmus  fon  frere;  ou  bien  queVul- 
cain>  pour  fe  venger  de  l’infidélité  de  ûi  femme  Venus  , 
donnaa  Hermione , qu’elle  avoir  eûe  de  Mars , un  habit  teint 
de  toutes  fortes  de  crimes  , ce  qui  fit  que  les  enfàns  de  Cad- 
mus forent  tous  des  fcélerats.  Quoiqu’il  en  foit  ,■  il  e(l  vrai 
que  les  crimes  6c  les  défaftres  les  plus  grands  furent  le  pac- 

(4)  C'eft  M.  Biancbini  qui  a fait  graver  le  fragment  oit  fe  ttouve  cette  Généalogie  , 
il  a’avoit  point  été  connu  de  Fabteui  lorlôu’ilrwooa  ea  iSSt.  1a  Table  Iliaque. 

Tome  J JL  K 
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tage  de  cette  Emilie  : Ino  > qui  époufa  Athamas , périt  mal- 
heureufement  avec  fes  en&ns  y comme  on  l’a  dit  dans  l’hi' 
(i)T.  1.1.».  ftoire  des  Dieux  de  la  Mer  (i).  Agavé  femme  d’Echion  , 
vit  déchirer  par  les  Bacchantes  le  malheureux  Penchée  Ton 
fUs»  pour  avoir  voulu  s’oppofer  aux  infamies  qui  s’étoient  mê- 
lées dans  les  ceremonies  de  Bacchus  ; malheureux  den’a- 
^ voir  pas  profité,  de  l’exemple  de  Cadmus  cbaifé  pour  le  mê- 

^ me  fujet  (<s).  La  maniéré  au  relie  dont  Ovide  décrit  la  fin 

tragique  de  ce  Prince  infortuné  , n’ell  ^ue  trop  hifiorique  ; 
les  Bacchantes  ayant  choifi  uo  jour  qu  elle»  célebtoient  la 
fête  de  Baçclius  > donc  une  des  principales  cérémonies  étoit 
, de  coutir  toutes  échevelées  y & somme  des  fiirieufes  y elles 
allèrent  au  Palais  de  Penthée , 6c  le  déchirèrent  impitoya- 
blement. Ovide  avoit  tiré  tout  ce  récit  d’Euripide  , qui  l’a- 
voit  mis  en  action  dans  la  Tragédie  des -Bacchantes  j 6c  il 
paroît  évidemment  que  fous  l'enveloppe  de  ceue  fiction  on 
a voulu  raconter  l’hiltoire  de  l’introduâion  du  cultede  Bac- 
chus dans  la  ville  de  Thebes , 6c  nous  apprendre  que  la  refi- 
Itance  de  Penthée  > qui  avoit  fuccedé  à fon  grand-pere  Cad-  ' 
mus  après  qu’il  eût  été  exilé  y lui  coûta,  la  vie. 

Autonoé  ) femme  d’Ariltce  » eut  le  malheur  de  voir  le 
jeune  Adeon  fon  fils  diangé  en  cerf,  6c  déchiré  par  fes 
chiens ^ pour  avoir  vu  Diane  dans  le  bain  , 6c  quoique  cette 

(i)  Ovide, cataftropne  foit  exprimée  d’une  maniéré  poétique  (a),  elle 

Met.i. }.  moins  réelle  ; foit  que  ce  Prince  eût  été  tué  par 

fes  chiens  devenus  enragés , comme  le  veulent  quelques  Au- 

(j)  Pauf.inteurs  (j)  y OU  qu’ayant  marqué  quelque  mépris  pour  cette 
Beot.c.  t.  Déeffe,  on  l’eût  regardé  comme  un  impie  y ainu  que  nous 
(4)Lît.4.  l’apprend  Diodore  (4.)  après  Euripide  (y),  qui  ajoute  qu’il 

avoir  voulu  manger  des  viandes  qui  lui  avoient  été  ofiFenes 
en  facrifice  y 6c  par  un  orgueil  infuportable  s’étoit  préféré 
i elle  ; ce  qu’Ovide  décrit  fous  la  parabole  d’une  vaine 
curiofité.  Le  Poète  Stefichore  y au  rapport  de  Paufanias  , 
ajoutoit  à cette  trille  avanture , que  Diane  avoit  elle-même 
«ouvert  l’infortuné  Adeon  de  la  peau  d’un  cerf,  ce  qui  avoir 

(n)  On  doit  <e  rappeUer  id  ce  qui  a dté  dit  i ce  rnjec  dans  rHifioiie  de  Bacchus, 
.Tom.  a.L.  1. 


Digtfe  oôl)yCîrTn'^^  ■ 


LiV.I.'Chap.VIII.  77^ 

eXdté  fes  chiens  a le  poatfuivre  & à le  déVoter  , & cela 
pour  le  punir  d’avoir  voulu  époufer  Semelé  ; circonllance 
qu’Ovide  ne  rapporte  pas.  Enfin  Semelé  périr  malhcureufe- 
ment , fi  nous  en  croyons  les  Poètes  > pour  avoir  voulu  voit 
Jupiter  Ton  amant  avec  toute  fa  Majelié  divine. 

* De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , on  peut  tirer  ces 
conféquences  ; i *?.  Cadmus  étoit  un  Prince  étranger  » origi- 
naire de  Phenicie.  a'’.  Le  pays  qu’il  habitoit  avant  fa  retraite 
dans  la  Grece , étant  à l’Orient  du  mont  Hermon , les  Hé- 
breux donnèrent  à cette  contrée  le  nom  de^itadmi  ou  Quai- 
mon.  Les  Peuples  qu’il  amena  avec  lui , étoient  nom- 
més Hevéens  > d’où  eli  venue  la  Fable  des  ferpensou  des  dra- 
gons , que  Boehart  a très-bien  expliquée.  4”.  Que  les  Grecs 
ont  dit  que  Cadmus  étoit  fils  du  Roy  de  Sidon  , quoiqu’il 
ne  fût  que  Chef  de  fà  cuiflne.-  5®.  Que  les  Cadmonéens  & 
les  Hevéens  n’étoient  qu’un  même  Peuple , Sx.  que  le  premier 
de  ces  deux  noms  ne  leur  avoir  été  donné  que  parce  qu’ils 
habitoient  à l'Orient.  On  voit  en  effet  dans  Jofùé  Sx  dans 
le  Livre  des  Juges  > que  les  Hevéens  font  fumommés 
Orirmaux  Sx  Quadmonim,  6°.  Que  c’eft  du  mont  Hermon  que 
la  femme  deCadmus  fût  nommée  Hennoneou  Hermione. 
7®.  Qu’on  n’a  dit  qu’ib  n’avoient  l’un  & l’autre  été  changés 
en  ferpens,  qu’à  caufe  du  nom  d’Hevéens  qu’ils  portoient. 

Que  ce  qui  donna  lieu  à dire  que  les  Soldats  de  Cad- 
mus étoient  au  nombre  de  cinq  , c’eft  l'équivoque  du  mot 
Camtfch  , qui  veut  dire  cinq  ou  armé  ; on  a préféré  pour  la 
Fable  la  première  fignification  à la  fécondé.  9®.  Qu’une  pa- 
reille méprife  a donné  lien  aux  Grecs  , au  rapport  d’Hy- 
gin , de  dire  que  ce  Prince  étoit  l’inventeur  des  ufages 
qu’on  fit  dans  ^ fuite  de  l’airain  , âc  qu’il  avoir  trouvé  la 
pierre  qui  fert  à faire  le  cuivre  , nommée  par  PUne  Cai- 
mia.  10®.  Que  ce  Prince  chaffé  de  Thebes  par  Amphion 
& Zethus  > félon  Eufebe , ou  par  le  Peuple  nommé  Encbt- 
lèe  J fuivant  Diodore  de  Sicile  , conduifit  une  partie  de  fa 
colonie  dans  le  lieu  de  fon  exU.  La  onzième  confequence 
eil  qu’on  peut , fie  qu’on  le  doit  peut-être  9 détacher  entiè- 
rement rhilloire  de  Cadmus,  de  celle  de  l’enlevement  d’Eu- 

Kij 
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ropej  quoique  les  Auteurs  Grecs  les  ayent  jointes  enfemblA 
Enfin  la  douzième  confequence  efl  que  par  les  générations» 
depuis  Therfandre , qui  vivoit  au  commencement  de  la  guer> 
re  de  Troye , en  remontant  jufqu  a Cadmus  dont  Herodo* 
te>  PaufaniaS)  fie  prefque  tous  les  Anciens  qui  ont  eu  oc> 
cafion  d’en  parler,  nous  ont  confervéle  nombre  > for- tout  fî‘ 
on  y joint  avec  l’Auteur  des  Réflexions  critiques  , l’Hiftoire 
des  Rois  de  Troye  depuis  Dardanus.contemporain  de  Cad- 
mus jufqu’à  Priam»  on  peut  Axer  l’époque  de  l’enriée  du 
Chef  des  Phéniciens  dans  la  Béotie , ainfl  que  celle  de  Dar- 
danus  dans  la  Phrygic , à l’an  200.  avant  la  prife  de  Troye. 
En  effet  on  ne  trouve  entre  Cadmus , fie  Therlàndre  qui 
(bt  tué  par  Thelephe  à la  première  année  du  fiége  de  cett* 
ville  , que  fix  générations  , Cadmus , Penthée  , Polydore  , 
Labdacus , Laïus  > Œdipe , Polynice  fie  Therfandre , lefqueU 
les , fuivant  la  maniéré  ordinaire  de  compter  » ne  donneront 
que  200.  ans.  > 

Remarouons  , i Que  je  nomme  à la  vérité  huit  perfon- 
nes , qui  devroient  faire  fept  générations  ; mais  Penthée  fie  ' 
Polydore  n’en  forment  qu’une,  fit  leurs  régnés,  fur-tout  ce- 
lui du  premier,  furent  fort  courts.  2".  On  m’objeâera  que 
je  ne  nomme  ni  Aniphion , ni  fon  oncle  Lycus , qui  régnè- 
rent l’un  fit  l’autre  à Thebes  , ainfl  que  Créon  apr^  la  mort 
de  Laïus  tué  par  Œdipe  ; mais  ces  trois  Princes  qui  ufurpe- 
rent  la  Couronne , les  ceux  premiers  fur  Polydore , fit  le  der* 
nier  pendant  l’interrcgne  qui  fuivit  la  mort  de  Laïus  , n’au-  - 
gmentent  point  le  nombre  des  générations  de  la  famille  de 
Cadmus,  qui  fe  fui  virent  également  pendant  l’efpace  de  temps 
que  régnèrent  ces  trois  Princes , fit  on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  des  régnés  précaires , qui  fans  ^s  malheurs  ar- 
rivés à cette  fàmilTe,  auroient  pû  également  être  remplis 
par  les  fucceffeurs  de  Cadmus.  Mais  une  hifloirc  abrégée  de 
ces  régnés  va  éclaircir  ce  qui  paroît  obfcur  en  cet  endroit. 

Cadmus  chaffé  du  Trône  , comme  nous  l’avons  dit , Pen- 
thée fut  mis  à fa  place  ; mais  ayant  été  déclüré  par  les  Bac- 
chantes , Polydore  monta  fur  le  Trône , d’où  il  fût  aufli 
chaffé  pour  avoir  voulu  réformer  le  culte  de  Bacchus  qui 
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îétoit  devenu  fort  indécent.  Labdacus  fon  fils  lui  fuccéda(i),(i)ApoILL}. 
& époufa  Nyâis  y fille  de  Nyâeus , dont  il  laiiTa  un  fils  nom- 
mé Laïus  f qui  n’étoit  encore  qu’au  berceau  ; ce  qui  engagea 
Lycus  frere  de  Nyâéus  à s’emparer  de  la  couronne  defon 
* neveu. 

- Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Nyéléus , 6 fille  Antio- 
pe  qui  s’étoit  lailTée  féduire  par  fon  amant , qu’elle  difoit  (i)ldem.ib. 
être  Jupiter  (2),  avoir  été  obligée  , pour  fe  dérober  à laco- 
lere  de  fon  pcre , de  fe  retirer  chez  Epopée  Roy  de  Sicyo- 
ne  , qui  l’époufa.  Nyûéus  en  mourant, engagea  fon  frere  Ly- 
cus à le  venger  de  fa  fille  & de  fon  gendre,  ce  qu’il  exé- 
cuta très  fidèlement  i car  ayant  tué  Epopée,  il  emmena  fa 
nièce  quiaccoucha  en  chemin  de  deux  enfàns,  qui  pour  cela 
furent  appellés  Zethus  ôc  Amphion  (j).-Lorfqu’Antiope  fut  (j)  Comme 
en  état  dêtre  tranfportée,  Nytléus  la  livra  à fa  femme  Dir- 
cé , qui  la  tra’na  pendant  plufieurs  années  de  la  maniéré  du  ' 
monde  la  plus  cruelle  ; mais  enfin  ayant  trouvé  le  moyen  de 
s’échapper,  elle  alla  chercher  fes  deux  fils  chez  les  petfon- 
nes  à qui  elle  les  avoir  confiés  , qui  étant  entrés  à main  ar- 
mée dans  Thebes , tuèrent  Lycus , de  anacherent  Dircé  à 
la  queue  d’un  taureau  indompté , qui  la  fit  périr  miférable- 
ment , ’fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  , & en  chafierent 
Laïus  > qui  ne  recouvra  le  Royaume  qu’après  leur  mort  , 
comme  nous  le  dirons  en  reprenant  l’hifioire  de  Thebes  , à • 

l’occafion  d'CEdipe  fils  de  ce  même  Laïus.  . 

‘ Le  fupplice  de  Dircé  efi  repréfenté  dans  un  beau  groupe 
defilné  par  les  foins  du  P.  Dqm  Bernard  de  Montfaucon , 
qui  repréfente  cette  PrincelTe  attachée  à la  queue  d’un  tau- 
reau monfiruAix.  C'efi  Amphion  au  refie , qui  pendant  fon 
tegne  fit  confiruire  les  murailles  de  Thebes  ; & fi  les  Poètes 
ont  publié  qu’il  les  avoir  bâties  au  fon  de  fà  Lyre , c’efi  par 
une  métaphore  qui  nous  apprend  qu’indépendamment  de 
Fart  avec  lequel  il  touchoit  cet  infirument  (o) , il  avoir  été 

(4)  Pline  Ut.  7.0,5  {.  St  aptès  lui  Pauia- 
nias,mBeot.c.5.ilirent  qa’Amphion  parent 
de  Tantale,  aroit  appris  la  Mulîque  des 
Lydiens , dans  laquelle  il  excelloit,  St  en 
poia  l’hannoaie  dmu  la  Crece  , ayant 


ajouté  trois  cordes  aux  quatre  qu'avoir 
alors  la  lyre.  Voyez  les  Notes  de  M.  Bu- 
rette fur  le  Dialogue  de  la  Mulique  par 
Plutarque.  Mem.  de  l'Acad.  des  Belles- 
Lettres  , Tome  9. 
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alTcz  cloquent  pour  perfuader  à un  Peupla  ^oHIei  d’aban'^ 
donner  la  campagne  fie  les  forets  > où  ils  menoient  une  vie  er* 
rante  fie  vagabonde  , pour  fe  retirer  dans  une  ville  j fie  fe 
mettre  par  de  bonnes  murailles  f également  à couvert  de 
fes  ennemis  fie  des  bêtes  féroces  (a).  Car  allùrément  peifon-  • 
(i)  InBeot.  ne  ne  prendra  à la  lettre  ce  que  rapporte  Paufànias.  (i)  de 
quelques  pierres  ni  polies  ni  taillées  qu’on  voyoit  près  du 
tombeau  de  ce  Prince  ; fie  qu’on  diibit  être  les  celles  de  cel- 
les qu’il  avoir  attirées  au  fon  de  fa  lyre. 

Remarquons  cependant , i Que  comme  les  Fables  poé- 
tiques ont  été  inventées  en  dilférens  temps  > il  y a apparence 
que  celle-ci  doit  être  alTez.  récente , fie  qu’elle  n^  eu  cours 
qu’aptes  Horaere  ; puifque  ce  Poète  fi  fçavant  dans  la  My- 
thologie payenne , n’auroit  pas  manqué  d’en  parler  dans  l’en- 
i)  Lir.  X.  JjqJj  jg  l’OdylTée  (2)  où  il  fait  mention  de  ces  deux  Prin- 
ces qui  fermèrent  la  ville  de  Thebes  par  fept  bonnes  portes  » 

. fie  élevereut  des  tours  d’efpace  en  eljpace  , fans  quoi  > dit-il  , 

tout  redoutables  qu’ils  étoient,  ils  neufient  pû  habiter  fûre- 
ment  cette  grande  ville.  Mais , comme  le  remarque  fort  bien 
ta^  ^ (î  ) • “ Poète  ne  dit  pas  un  mot  de  la  voix  mer- 

‘ > veilleufe  d'Amphion  » ni  des  murs  de  Thebes  bâtis  au  fon 

B de  fa  lyre  >.  Ce  fut  apparemment  l’Auteur  du  Poëme  fut 
Europe,  dont  parle  le  même  Auteur,  qui  invena  cette Fa- 
• ble  ,•  puifqu’on  difoit  dans  cet  Ouvrage  qu’Amphion  avoit 

appris  de  Mercure  à jouer  de  la  lyre , fie  que  par  la  douceur 
de  fes  accords  il  fe  iaifoit  fuivre  des  bêtes  lauvages  fie  des 
pierres  mêmes. 

L’Auteur , au  refie , du  Pbëmc  de  la  Myniade , donc  le 
même  Paufanias  fait  mention , efi  le  feul  Ancien  <me  je  con- 
noifie  qui  dife  qu’Amphion  écoir  puni  dans  les  Enfers  du 
même  fupplice  que  le  Thrace  Thamyris , fie  cela  pour  avoit 
méprifé  Latone  fit  fes  enfans  [b). 

2°.  Que  comme. ces  anciennes  hilloires  fe  foutenoient 

(a)  Ds^uj  Ô*  AmphJoH  ccndifpr  arcit 

5«x4  movrre  feno  te^tdinii , & prece  liandâ  * 

Duiere  qtto  velict,  Horat.  de  Arc.  Poec. 

Mania  thahea  flru^a  Canorn  lyra»  Ovid.  Met.  üb.  é. 

(h)  Voyez,  ce  ^ui  a été  dû  a ce  fuiet  dans  rbiAoûe  de  Niobé  > lîr.  i*  , 
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mal,  Paufanias  (0  raconte  un  peu  autrement  Thiftoite  d’An- 
tiope  & de  Tes  amours.  Ântiope > dit-il.  Hile  de  NyâéusjiiQtfa.  , 
écoit  aiofs  célébré  dans  toute  la  Grece  pour /a  rare  beauté, 
même  on  la  difoit  Hile  > non  de  ce  Prmce , mais  du  fleuve 
Afope  qui  arrofe  les  terres  des  Platéens  & des  TRebains. 

Soit  qu’Epopée  l’eût  demandée  en  mariage , ou  qu’amoureux 
de  cette  Ftincefle  U voulut  fatisfairc  fa  paillon  à quelque  prix 
que  ce  Hit,  le  fait  efl  qu’il  l’enleva.  Les  Tbebains  bien  ré- 
folus  de  venger  cet  affront,  marchèrent  aufli-tôt  contre  lui: 
le  combat  fut  fanglant Nytlée  y reçut  une  bleflure  mortel- 
Iq,  ainH  Epopée  remporta  la  victoire , mats  il  fut  blclféauin. 
NyQéus  s’étant  fait  rçportet  àTliebes;  ôc  fentant  là  fin  ap- 
procher , laillk  l’afiminiflratiDn  .du  Royaume  à fqn  frere  Ly- 
cus,  qui  de  droit  appartenoit  àLabdacus  fon  pupille,  fils  de 
Polydore  & petit-nis  de  Cadmus.  11  donna  aulH  la  tutelle  du 
jeune  Prince  à Lycus  > mais  en  le  conjurant  de  venger  fa 
mort , combattant  Etxtpée  avec  de  plus  grandes  forces  , 6c 
de  punir  Antiope  > fi  elle  tomboit  entre  Tes  mains.  Cepen- 
dant Epopée  ne  fongeoit  qu’à  rendre  des  aflions  de  grâces 
aux  Dieux  pour  le  fucc^  de  fes  armes , 6c  à bâtir  un  T em- 
ple  à Minerve.  Quand  le  Temple  fot  achevé , il  pria  la  Déefi 
fe  de  lui  faire  connoître  pat  quelque  ligne  fi  la  confécration 
lui  enétoit  agréable,  6c  Ion  dit  qu’incontinent  après  fa  pricre 
on  vit  naître  un  olivier  devant  la  porte  du  Temple  t mais 
peu  de  jours  enüiite  Epopée  ne  l^iffa  pas  de  mourir  de  fa 
bleffure  qu’il  avoir  négligée.  Sa  mort  mit  fin  à la  guerre , car 
Lamedon  qui  lui  fuccéda  remit  Antiope  entre  les  mains  de 
Lycus  : on  la  ramena  à Thcbcs , 6c  ce  fut  en  y allant  6c  pro- 
che d’Eluthere , qu’elle  fe  délivra  de  deux  enfans  dont  elle 
étoit  gtoffe,  fur  quoi  Afius  fils  d’Amphiptoleme  fit  les  vers 
fuivans.  • . • . . ' • 

• i 


La  charmante  Ântiope  eut  pour  pere  Afoptu , 

Tour  amans  Epopée , eb*  Jupiter  lui-même  ; , 

. < Pour  enfans  deux  Héros , Âmphion  & Zethus  (a).  , Trajuj 

5®.  Quoique  Dircé  ait  palfé  pour  une  Princeffe  très-cruelle,  rAbw'oe- 
à caufe  des  maux  qu’elle,  avoit  foit  fouforir^  à Antiope  , ce-  doyn. 
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Ïendant  » comme  elle  honoroit  fin^liérement  Bacchtu  ; ce 
Heu  la  vengea  en  &i&nt  perdre  l’efprit  à Antiop^  (i).  £r- 
rante  ôc  vagabonde  elle  couroit  touteiaGrece,  lorfquePho* 
cas  fils  d’Omyrion  fie  petit-fils  de  Sifyphe  , l’ayant  rencon- 
trée par  hazard  , la  guérit  6c  l’époufa  enfuite. 

4.°.  Que  la  métamorphofe  ae  Dircé  en  fontaine  n’eft 
qu’un  de  ces  omemens  qu’on  ajoutoità  l’hiftoiredes  perfon- 
nes  recommandables , ou  par  leurnaillknce , ou  parleur  beau- 
té ; 8c  ce  qui  a donné  lieu  à cette  fidion , c’efi  le  nom 
d’une  fontaine  qui  coule  près  de  Thebes , qui  s’appelloir 
'Larca  ou  Zirca  en  Arabe  y qui  veut  dire  claire , nom  qui  lui  ‘ 
avoir  été  donné  pout  marquer  que  fon  eau  étoit  pure  6c  fort 
(t)  Tbebaid.  claire  i ce  que  Srace  (2)  exprime  par  ce  vers  : 

Ccerula  cum  rubuit  leorueo  fanguine  Dirce. 

Les  Grecs  en  changeant  le  z en  , 6c  en  adoucilTant  la 
prononciation  du  mot,  ont  fait  Dircé  ; ôc  pour  célébrer  plus 
magnifiquement  la  fin  tragi^e  de  la  femme  de  Lycus , qui 
ilit  ttaînée  autour  de  cette  Fontaine,  on  ne  manqua  pas  de 
(j)  Bochart  dire  que  Bacchus  l’avoit  changée  en  cette  Fontaine  (3). 

Chao  Li.c.  yo  Qyg  malgré  tous  les  malheurs  arrivés  à la  famille  de 
’ ’ Cadmus,  plufieurs  de  ceux  qui  la  compofoient^ûtent  mis  au 

nombre  des  Dieux  ou  des  cicmi-Dieux.  J’ai  déjà  parlé  d’a- 

frès  Paufanias,  des  monumens  héroïques  qu’on  avoir  élevés  en 
honneur  de  cePrincc,  comme  aufli  du  culte  qu’on  avoir  rendu 
à Arifiée  l’un  de  fes  petits-fils  > 6c  au  malheureux  Adeon  , qui 
félon  Paufanias , fût  reconnu  comme  un  Héros  par  les  Or- 
chomeniens  ; à Semelé  6c  à Ino  fes  filles  ; mais  un  Autel  dé- 
terré depuis  peu  de  temps  près  de  Cologne»  6c  expliqué  par 
(4)  Voyez  un  Académicien  de  Lyon  (4) , nous  apprend  aufli  que  les 
le  Journal  de  dcux  autres  filles  de  Cadmus  participoient  auffi  aux  mêmes 
Trevoui , honneurs  : l’Infcription  qui  eft  fur  cet  Autel  portant  : DEÆ 
juuiet  .rj  . 5EMELÆ  ET  SORORIBUS  EJUS  DEABUS,  6cc.  {a). 

Perfonne  jufqu’à  prefent  n’avoit  douté  de  l’Apotheofe  de 

/ 

(a)  Voyez  ce  qnien  aété  dit  dans  niiHoire  des  DcdTe<fflere$,Toin.  II.  Lie.  d. 

Semcié 
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Semelé  mere  de  Bacchus , ni  de  celle  d'Ino  nourrice  de  ce 
Dieu, 6c  nous  en  avons  fuâifamnient  parlé  dans  l’occailon:  mais 
on  ne  fçavoit  rien  de  leurs  deux  foeurs  Autonoé  6c  Agavé  : Pau- 
fanias  nous  apprenoit  feulement  que  la  première  ayant  quitté 
lefejour  de  Thebes,  étoit  venue  s’établit  dans  un  bourg  de 
la  dépendance  de  Megare,  où  l’on  voioitfon  tombeau  ; mais 
pour  Agavé,  la  barbare  Agavé,  la  plus  ardente  à exciter  Tes 
Compagnes  à déchirer  avec  elle  le  malheureux  Penthée  ; pat 
quel  endroit  avoit-elle  mérité  les  honneurs  divins  f Peut-être 

Êar  ce  zele  même  qu’elle  avoir  feit  paroitre  pour  le  culte  de 
iacchus.  Dailleurs  elle  avoir  contribué  avec  fes  foeurs  à l’é- 
ducation de  ce  Dieu  , 6c  il  n’en  lâlloit  pas  d’avantage  pour 

rarticiper  aux  mêmes  honneurs  que  fes  foeurs  : mais  il  fuiHt  que 
Autel  en  queftion  foit  une  preuve  inconteflable  qu’elle  y 
participa. 

On  pourroit  citer  encore  un  monument  rapporté  par  Gru- 
ter , fur  lequel  font  repréfentées  quatre  femmes , avec  Tint 
cription , aux  quatre  Soeurs  ; mais  les  Antiquaires  ne  convien- 
nent pas  tous  qu’il  regarde  les  filles  de  Cadmus.  Pour  rendre 
plus  intelligible  ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  pofletité  de  Cad- 
mus , je  joins  ici  cette  Généalogie,  6c  celle  de  fon  alliance 
avec  la  maifon  de  Nyûeus. 


POSTERITE  DE  CADMUS. 


AOENOR  . 
cji  de  TELeO 
PHOSSA  Cl  > 
fnsene , tcoii 
61*  de  une 
fiUe. 


f CADMUS  /^LYDO-  r C ^lUS  dé- 

envoyé par  REcpouCi  jLABDA*  jtronépirLv- 
(bnpercpour  NYCT£1S  \ CUS  ^cus  Ton  oncle, 
chercher  E»-  6Ue  de  Nyc-  # JSt  enfuire  tué 

rtf*  fa  fccur  , J tevi  Cpvfonfilt 

bitic  U ville  I AUTONOE  ai  époirf’i  Armée 
dcTbcbct.  f INO  femme  d'ATHAMAS  fils  d'EoIus 
\ AGAVE*  qui  épooCiECHION 
SEMELE*  » Maitreflê  de  Jupiter , mere  du  Bacchot  Grec. 


PHOENIX  , d*où  font  nommés  tet  Pfsetticwu , qm  alon  éroîem  trei  • puLlliiui  en  Afie.  le  ficce  de  fom 
Empire  éroic  i Thebea  d'Eg;ypte» 


f CUIX , dont  U porte  le  nom 
^EUROPE  enlevée  pu  Jupiter. 


J’ai  dit  que  Laius  avoir  été  détrôné  par  fon  grand  - oncle 
Lycus,  voici  dans  la  Table  fuiv^te  la  preuve  6c  le  degré 
de  leur  parenté. 

Tome  JII.  . L 
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Ælianee  des  Maifens  à;  Cadmus  & de  N T CT  eus. 


f NYCTEUS 
I venu  d'Eubée  ( 


avec  foo  firerc 


On  ne  fîjait  J • 
it  leur  >. 


qui  ctoit  leur 
pere. 


LYCCS  ' 
frere  de  Nyo. 
teus. 


NYCTEISr 

quicpouEi  J LABDACUSç  LAÏUS  dénéné 
iPolvdore  filsL 
'de  Càdmui. 
lANTlÔPE 


qui  eut  de  Ju-  » ZETHUS 
pitcf.  ^ Anpiuon. 


TElevét  par  un  Pré- 
dire, iis  vengcrent 
^leur  mere  des  ou- 
^trages  de  Dircé. 

- Il  eut  pour  femme  Ottcc.&chaiTi  Laiue  du  trdna 
\ Il  prit  yhUKft  fa  niées  qui  avoit  epoufe  Epopeus  : 
sDircc  l’ayant  fort  maltraitée,  elle  fut  vengée  pat  Ze- 
rthus & Amphion,  qui  merent  Lyctts  St  attachèrent 
'Dircc  à un  Taureau  indompté. 


CHAPITRE  IX. 

Arrivée  de  Pelops  dans  la  Grece. 

Enfin  le  dernier  Etranger  qui  arriva  dans  la  Grece  avant 
la  prife  de  Troye , fut  Pdops  fils  de  Tantale  Roi  de  Ly- 
die. Ce  Prince  obligé  de  fortir  de  fon  pays  à caufe  de  la 
guerre  que  Tros  lui  avoit  déclarée  pour  venger  l’enlevement 
de  Ganymede,  fc  retira  dans  la  Grece,  où  il  époufa  Hip- 
podamic  fille  d’Œnomaüs  Roi  de  Pife , monta  lut  le  trône 
après  la  mort  de  fon  beau-pere , 6c  donna  fon  nom  à cette 
Pcninfule.qui  depuis  fut  appellée le  Peloponnefe , ou  l’Ifle  de 
Pelops  : fil  domination  ne  fut  pas  même  renfermée  dans  ce 
pays , puifqu’il  fe  rendit  maître  de  l’Ætolie  fur  Ætokis  fils 
d’Èndymion , qui  en  éroit  Roi  ; & fes  grandes  richeffes  le 
rendirent  un  des  plus  puiflans  Rois  dé  la  Grece. 

Ce  Prince  eut  deux  enfàns , Atrée  ôc  Thyefte , fameux  l’un 
& l’autre  par  leurs  haines  mutuelles.  Atrée  fut  pere  d’Aga- 
memnon  & de  Menelas , qui  affifterent  à la  Guerre  de  T roy  e. 
Je  traiterai  plus  en  détail  l’Hiftoire  de  Pelops  & de  fes  def- 
cendans  , qui  régnèrent  à Alycenes  jufqu’au  retour  des  He- 
raclides , en  parlant  d’Agamemnon  & de  fa  famille. 

Il  ne  s’agit  ici  que  d’établir  des  époques  : or  celle  de  l’ar- 
rivée de  Pelops  dans  la  Grèce , doit  tomber  neceflairement 
à l’an  iio.  ou  120.  avant  la  guerre  de  Troye.  Il  eft  vrai 
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[a’êntre  ce  Prince  âc  Âgàmemnon  qui  commanda  au  (iége 
le  cette  ville  les  troupes  Grecques  , il  n y a que  deux  gé- 
nérations , qui  ne  demanderoient  pas  un  H grand  intervalle  ; 
mais  du  côté  de  ùl  fille  Lyfidicc  qui  ^oufa  Meflor , & de 
celui  de  Pithée  fon  fils  qui  régna  à Trezene,  il  y en  a un 

Çlus  grand  nombre.  Ethra  , fille  de  ce  Pithée  > fut  mere  de 
'hefée,  qui  nâquit  plus  de  8o.  ans  avant  la  guerre  dont  je 
viens  de  parler  : ainfi  prenant  un  juflc  milieu  entre  ces  diffe- 
rentes générations^  on  doit  mettre  l’époque  de  l’arrivée  de  Pe* 
lops  dans  la  Grece  au  temps  où  je  viens  de  la  fixer. 

Telles  font  les  principales  époques  del  hilloire  des  temps 
héroïques.  On  aura  obfervé  fans  doute  que  j’en  reflerre  un 
peu  la  durée  Jufqu’à  la  guerre  de  Troye  ; car  pour  la  prife 
de  cette  ville,  je  la  place  toujours  ou  à l’an  i i8j.  ou  1 184. 
avant  l’Ere  chrétienne , fuivant  les  fentimens  d’Eratofthene 
& d’Apollodore  ; 6c  quoique  dans  mes  autres  Ouvrages  fur 
la  Mythologie , j’aie  fuivi  une  autre  chronologie , j’ai  crû 
être  obligé  de  la  changer , pour  les  raifons  que  je  vais  rap- 
porter. En  effet,  en  commentant  pat  ce  qui  nous  eft  le 
plus  connu,  6c  en  remontant  depuis  la  prife  de  Troye,  juf- 
r^u’à  l’arrivée  des  Colonies  dans  la  Grece , je  n’ai  trouve  que 
1 efpace  de  temps  que  j’ai  établi  ; f<;avoir , de  la  prife  de  cette 
ville  jufqu’à  Pelops , qu’environ  trois  ou  quatre  générations , 
qui  ne  donnent  que  cent,  ou  120.  ans  : de  la  même  époque 
à Cadmus  , il  n’y  en  a que  fix  ; on  ne  peut  donc  en  fixer  l’in- 
tervale  qu’à  environ  200  ans.  De  Deucalion  à la  même  épo- 
que , feulement  fept  générations  ; je  n’ai  donc  dû  mettre  que 
deux  cent  trente  ans  de  diftance  entre  l’arrivée  de  ce  Prince 
dans  la  Theffalie , 6c  la  Guerre  de  Troye  : la  feule  fucceffion 
des  Rois  d’Athenes  en  fait  foi.  L’arrivée  de  Cecrops , qui 
a donné  lieu  à la  première  époque  des  Marbres  de  Paros,  ne 
fçauroit  remonter  qu’à  deux  cens  foixante  ans  avant  la  Guerre 
de  Troye  , puifque  cette  ville  fut  prife  fous  le  régné  de 
Mnefthée  fon  onzième  fucceffeur  , encore  faut-il  un  peu  al- 
longer les  régnés  de  ces  Princes.  Le  même  nombre  de  gé- 
nérations depuis  Danaüs  jufqu’à  la  même  prife , 6c  celui  des 
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dcfcendans  d’Inachus  jufqu’a  Danaüs , mont  fervi  de  guide 
pour  déterminer  le  temps  c^ui  s’eft  écoulé  depuis  la  fondation 
du  Royaume  d’Argos  Jufquà  ma  derniere  époque.  Je  ne  dis 
rien  ici  du  Royaume  de  Sicyone , parce  que  la  plupart  des 
Sçavans  regardent  comme  fuppofés  les  premiers  Rois  que  j’ai 
nommés  après  le  Syncelle,  & qu’Homere  ne  fait  vivre  les  pre- 
miers de  ces  Rois, 'que  vers  le  temps  de  la  Guerre  de  Troye. 

De  ces  differentes  Colonies  fortirent  les  Héros  qui  don- 
nèrent leurs  noms  à l’efpace  de  temps  dont  il  s’agit  dans  ce 
Volume  s âc  comme  dans  la  fuite  ils  ont  rendu  la  Grèce  extrê- 
mement célébré , le  récit  de  leurs  adions  doit  faire  la  partie 
la  plus  confideiable  de  cette  Hidoire. 
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LIVRE  SECOND- 


DES  HEROS. 

E S Héros  « comme  nous  Pavons  ’dëja  re- 
marqué , n’étoicnt  point  connus  hors  de  la 
Grece,  où  leurs  noms  étoienc  fynonimes 
avec  celui  de  Demi- Dieux.  On  avoir  con- 
çu de  ces  Hommes  illudres  l’opinion  la 
plus  avantageufe , & on  les  regaraoit  coiw- 
me  des  perfonnes  célébrés  par  leurs  belles 
aéUons , & comme  des  cfpeces  de  Géants  , ou  du  moins 
des  hommes  d’une  taille  bien  au-delTus  de  la  taille  ordinaire. 

C’eft  l’idée  qu’en  donnent  les  Poètes  > Homere  fur-tout  qui 
leur  fait  lancer  des  pierres  que  quatre  hommes  de  fon  temps 
n'auroient  qu’à  peine  levées  de  terre.  Les  Hiftoriens  en 
ont  qucl^efois  parlé  comme  les  Poètes;  & Paufanias  ( i ) (,)  inAtr.  ^ 
dit  que  Polydamas  étoit  l’homme  de  la  plus  haute  da- 
ture  qu’on  eut  vu  depuis  les  temps  héroïques.  Mais  avant 
que  de  parler  des  honneurs  qu’on  leur  rendoit , il  faut  cher- 
cher quel  étoit  l’origine  de  leur  nom. 
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I l)  Uv.  J. 
(})  la  .Att. 


S(S 


La  Mythologie  & les  Tablet 


CHAPITRE  I. 

Origine  du  nom  de  Héros , & quel  étoit  la  nature  du  culte 
quon  rendait  à ceux  qui  C avaient  mérité. 

LEs  noms  les  plus  connus  font  fouvcnt  ceux  dont  l’ori- 
gine eil  la  plus  obfcure  : aufTi  les  Anciens  donnent- ils  plu- 
fiecrs  étymologies  de  celui  de  Héros.  Quelques-uns  le  font 
venir  du  mot  Eros  , Amour  , pour  marquer  que  les  Hé- 
ros étoient  le  fruit  de  l’Amour  des  Dieux  pour  des  fem- 
mes mortelles , ou  des  DéclTcs  pour  les  hommes  ; car  il  y 
avoir  des  Héros  de  ces  deux  efpeces.  Servius  n’eft  pas  éloi- 
gné de  ce  fentiment,  puifqu’il  dit  qu’on  appelloit  Héros  f 
ceux  quinailToient  du  commerce  des  Efprits  (bus  des  formes 
vilibles^avec  les  femmes  ; fie  dans  l’opinion  de  cet  Auteur , 
ce  nom  étoit  fynonime  avec  celui  de  Démon  ou  de  Génie  : 
mais  cette  origine  ne  fçauroit  fc  foutenir , puifque  nous 
voyons  plufieurs  Héros  qui  étoient  nés  d’hommes  fie  de  fem- 
mes mortelles.  Saint  Auguhin  (i)  dérive  ce  nom  de  celui  de 
Junon,  appellée  en  GrecH’p*,  ce  qui  > félon  lui,  fit  donner 
le  nom  de  Héros  à un  de  fes  fils  (a).  Cependant  comme  au- 
cun Auteur  que  je  fi^che  ne  nomme  ce  fils  de  Junon  > que 
faint  Augufiin  lui-même  ne  connoiffoit  pas  , je  ctois  qu’on 
ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur  cette  étymologie  ; fit  je 
m’en  rapporterois  plus  volontiers  à l’opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  nom  venoit  de  la  venu  fie  du  courage  de  ceux 
à qui  on  1 avoir  donné,  «tto  •nit  A‘p»TÎ!«. 

Hérodote  (2)  fie  Paufanias  (^)  nous  apprennent  la  difiinc- 
tion  qu’on  mettoit  entre  les  Dieux  fie  les  Héros  ; fie  quoique 
j’en  aie  dit  quelque  chofe  dans  le  commencement  même  de 
cet  Ouvrage,  je  crois  qu’il  eft  à propos  d’approfondir  davan- 
tage ce  fujet.  Selon  ces  deux  Auteurs  , le  culte  des  Dieux 

(a'  Hfi'oum  nemen  ah  Junone  didutr  trsxtlum  • t^uoâ  Grecè  Juno  apj'etlatur  ^ 

Ùidio  nefcioqiüjHmiejtuyftiundam  QrucQrum  fattuUs,  Htrojfuu  nuncupattu* 
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confiftoit  dans  les  ucrifices  & les  libations , qui  font,  difoicnt- 
ils  , des  honneurs  dûs  à la  Divinité , pendant  que  celui  des 
Héros  n’étoit  qu’une  efpece  de  pompe  funebre  dans  laquelle 
on  célcbroit  le  fouvenir  de  leurs  exploits  : ce  qui  fait  dire  au 
premier  de  ces  deux  Hiftoriens , dans  l’endroit  où  il  parlé 
des  T emples  que  les  Grecs  avoipnt  élevés  en  l’honneur  d’Her- 
cule.  “ C’eft  pourquoi  il  me  femble  que  les  Grecs  ont  fait 
■ fagement  d avoir  bâti  des  Temples  à Hercule  ,facrifiant 
xbà  T’un  des  deux,  furnommé  l’Olympien  , comme  étant 
» d’une  nature  immortelle , ôc  faifant  à l’autre , comme  à un 
•>  Héros , plutôt  des  funérailles  qu’un  facrifice  ».  Paufanias 
feit  aufli  la  môme  diftinélion  lorfqu’il  dit  qu’on  rendoit  les 
honneurs  ordinaires  dûs  aux  Héros,  à Alexenor  ; 6c  cela  après 
le  Soleil  couche , ôc  les  honneurs  divins  à Evemerion.  Ce 
même  Auteur  ajoute  qu’à  la  dédicace  des  villes  on  offroit 
des  fâcrifices  aux  Dieux  , Ôc  qu’on  invoquoit  feulement  les 
Héros  par  de  fimples  prières.  Lorfqu’Epaminondas , dit-il  ( i ) , (i)  In  MeiT. 
voulut  rétablir  les  Meffeniens  6c  leur  bâtir  une  ville , aptes 
avoir  confulté  les  Augures,  6c  que  fur  leur  rapport  on  eut 
choifi  le  lieu  où  elle  devoit  être  conliruite,  les  Arcadiens  , 
les  Meffeniens  Ôc  les  Thebains  offrirent  chacun  à leu'ts  Dieux 
des  facrificés  particuliers  j puis  tous  invoqurent  les  Héros 
du  pays  : fur-tout  Meffene  fille  de  Triopas,  Eurytus,  Ôc 
Aphareus  avec  leurs  enfans , ôc  parmi  les  delcendans  cl  Hercu- 
le , Crefphonte  ôc  Epytus.  Ils  invoquèrent  encore  plus  par- 
ticulièrement Ariftomene , ôc  fa  mémoire  fut  plus  honorée 
^e  celle  d’aucUn  autre.  Mais  cette  diff indion  ne  dura  pas 
toujours,  puifque  fouvent  le  Héros  devenoit  un  Dieu,  com- 
me je  l’ai  prouvé  fur  l’autorité  des  Anciens,  dans  le  troifié- 
me  Livre  du  premier  Tome.  Au  refte,  je  crois  qu’on  peut 
avancer  que  la  promotion  des  Héros  au  rang  des  Dieux, 
étoit  dûe  aux  dogmes  de  l’ancienne  Philofophie , qui  enfei- 
gnoit  que  les  âmes  des  grands  Hommes  s’élevoient  jufqu’aux 
Affres , féjour  des  Dieux , ôc  dès  - là  on  croyoit  qu’il  falloir 
les  honorer  comme  les  Dieux  mêmes  avec  lefquels  ils  habi- 
toient.  Les  Stoïciens  au  contraire  établiffbient  feulement  le 
féjouc  des  Hetos  dans  un  air  pur  ôc  ferein,  qu’ils  ofoyoient 
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être  au-delTus  de  la  Lune  ; ce  qui  a fait  dire  à Lucain  : Cette 
vajle  etendue  qui  fe  trouve  entre  le  Ciel  & la  Terre , eft  le  fejour 
des  Demi-Dieux  (a). 

On  étoit  fi  perfuadé  que  les  Héros  s’intérelToient  com« 
me  les  Dieux  a ce  qui  le  pafibit  fur  la  terre , qu’on  croyoit 
que  c’étoient  eux  qui  vengeoient  l’impiété.  Les  exemples 
qu’en  rapporte  Paulanias  (i)  font  bien  autentiques.  Cleomc' 
ne  , dit-il,  ayant  corrompu  la  Prêtrefle  de  Delphes  pour  l’o- 
bliger à déclarer  que  Demarat  n’étoit  pas  fils  légitime  d’A.- 
rifion  f & l’exclure  par-là  du  trône  qui  lui  appartenoit , s’é- 
tant pafTé  fon  épée  au  travers  du  corps  dans  un  de  ces  accès 
de  folie  aufquels  il  étoit  fujet , on  regarda  cette  mott  com- 
me une  punition  des  Dieux  ôc  des  Héros.  En  effet , dit  cet 
Hifiofien , « ce  n’eft  pas  le  premier  exemple  de  la  vengeance 
• que  les  Héros  & les  Dieux  ont  tirée  des  hommes.  Prote- 
» filas  , qui  eft  honoré  à Eleunce  ; & qui  en  fon  temps  n’é- 
» toit  pas  un  Héros  moins  célébré  qu’ Argus  > punit  lui-mê- 
» me  le  Perfe  Attaiâus  (2)  ; & depuis  que  les  Megaréens 
» ont  ofé  s’approprier  & cultiver  des  terres  confacrées  aux 
» Divinités  d'Eleufis  , ils  n’ont  jamais  pû  appaifer  leur  co-  ' 
•>  lere  ». 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  les  Anciens  enfeignoient 
au  fujet  des  Héros  & de  leur  culte.  Nous  parierons  fort  au 
long  dans  la  fuite  de  ceux  qui  par  leurs  belles  adions  avoient 
mérité  d’être  élevés  à ce  haut  rang , qui  dans  le  fond  étoit 
prefque  le  même  que  celui  des  Dieux.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre , il  eft  bon  d’examiner , i Ce  que  les  An- 
ciens entendoient  par  le  Tombeau  des  HerosHVôi’M'xuA, 
expreffion  qui  fe  trouve  fouvent  dans  Paufanias.  M.  l’Abbé 
Saliier  , qui  a traité  ce  fujet  dans  un  Mémoire  qu’il  lût  à 
l’Académie  des  Belles-Lettres  > dit  que  pat  ces  deux  mots 
on  entendoit  le  Tombeau  d’un  Héros  élevé  dans  un  lieu 
entouré  d’un  bois  facrc , & près  duquel  il  y avoir  un  Au- 
tel , qu’on  alloit  en  des  temps  marqués  arrofer  de  libations 
& charger  de  ptéfens.  Pour  prouver  cette  propofirion  , il 

(a)  QmàctÂm^iu  patet  taras  inter  caliqut  meaius  SemiJti 
Manesha  gitans,  PharC  üb. 
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«apporte  plufieurs  autorités  tirées  d’Homere  fie  d’Euripide  i 
qu’on  peut  voir  dans  fa  DilTertation  (i)  s fie  il  conclut  par  un'paf  (0  Mem.  Je 
ûge  de  VirçUe  , fie  par  le  témoignage  de  fon  Commentateur 
Servius , qui  mettent  la  chofe  dans  tout  fon  jour  : 


Solemnes  tum  forte  dapes  & trijlia  doua 
Ante  urbem  in  luco , falfi  Simoentis  ad  undam  ^ 

Libabat  tineri  Andromache , maru/que  vocabat 
Heâoreum  adtumulum , viridi  quem  cefpiteinanem 
Et  gemmas,  caufam  lacrymis,  faaaverat  aras.  Ma.\. 

Puifque  dans  ces  vers  fe  trouvent  en  effet  les  trois  chofes  re- 
^uifes  aux  Tombeaux  des  Héros , le  Bois  fàcré , Lucus , 

1 ombre  du  Héros  ; Has  tenent  Heroum  anima , dit  le  même 
Foëte  dans  un  autre  endroit  ; fie  enfin  les  offrandes  , libabat 
cineri  Andromache.  Servius  (a)  dans  le  Commentaire  qu’il  (OIoj.Æa; 
fiiitde  ce  paffage  de  Virgile,  dit  que  ce  Poëte  n’employe 
jamais  le  mot  de  Lucus , qu’il  ne  veuille  faire  entendre  un 
lieu  confàcré  par  la  Religion  (a).  Le  monument  héroïque* 
n étoit  pas  particulier  aux  feuls  Héros , puifqu’au  rapport  de 
Paufanias  ,on  en  élevoit  auffi  en  l’honneur  des  Héroïnes  (}),  (,)  in  Co? 

comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

(a)  Lucum  numptam  f<mïf  fine  relipone,  nam  in  ijfii  habitant  monts  fhrttm  , qui  La^ 
rts  viola  funu 


■ CHAPITRff  II. 


En  quel  temps  & de  quelle  maniéré  s’introdtàfit  dans  U 
Grece  Fufage  d honorer  les  Héros. 

IL  efl  difficile  de  déterminer  en  quel  temps  on  commen- 
ça à honorer  les  Héros.  Les  Anciens  , fie  Paufanias  lui- 
même  , qui  parlent  tant  de  ce  culte , ne  nous  apprennent 
rien  de  fon  origine  ; mais  nous  avons  parmi  les  Modernes 
de  fçavans  hommes  qui  ne  découvrant  aucun  veflige  de  ce 
Tome  III.  M 
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dulte  avant  l’arrivée  de  Cadmus , concluent  de-là  que  ce 
. Chef  de  colonie  l’avoir  porté  de  Phenicte  dans  la  Grece. 
Ce  fût-là , félon  eux , l’époque  de  l'ufage  introduit  parmi  les 
Grecs  d’honorer  les  funérailles  de  leurs  parens  par  des  fê- 
tes , par  des  invocations  6c  par  des  offrandes  ; de  leur  ériget 
des  ‘Tombeaux  remarqtwbles , où  ils  fe  rendoiem  , fur-tout 
au  jour  de  leur  anniverfiiire , pour  y &ire  des  libations.  A 
ces  Tombeaux  fuccedercnc  bien-tôt  les  flatues  > 6c  enfuite 
les  autels.  Il  étoit  permis  à chaque  particulier  de  rendre  fes 
devoirs  à fes  ancêtres  , mais  fouvent  leur  célébrité  ne  s’éten- 
doit  pas  au-delà  de  leur  Bunille.  11  n’en  étoit  pas  de  même  de 
ceux  à qui  les  villes  on  des  royaumes  déferoient  ces  hon- 
neurs. Comme  c’étoît  ordinairement  à des  perfonnes  qui 
âvoient  fervi  utilement  TEtat,  6c  qui  s’étoient  rendus  illu- 
ûres  par  de  belles  aâions  > leur  nom  devenoit  par-là  extrê- 
mement célébré  « 6c  fe  répandoit  de  tous  côtés.  Ainfi  on 
peut  diftinguer  deux  fortes  de  Héros  : quelques- uns  l’étoient 
leulement  dans  leur  Ëimille , 6c  en  étoienr  comme  les  Dieux 
Penates  t d’autres  l'étoient  par  des  Decrets  publics , 6c  do- 
venoient  les  Héros  de  tout  un  Peuple.  On  dreflfoit  aux  ans 
feulement  des  tombeaux  de  pierres  qui  fervoient  d’autels , 
pendant  qu’on  en  érigeoit  aux  autres  qui  étoient  peu  difié- 
rens  des  'Temples. des  Dieux;  6c  pour  leur  rendre  un  hom- 
mage plus  folemnel , on  établiffoit  en  leur  honneur  des  my- 
lletes , des  cérémonies , des  fêtes , 6c  une  fuccelTion  de  Prê- 
tres defUnés  à leur  fervice. 

Comme  le  nombrff  des  Héros  6c  des  Hero'ines  efl  pref- 
qu’infini , 6c  qu’il  feroit  impolTible  de  les  nommer  tous , je 
vais  ranen:ü)let  dans  un  Chapitre  tous  les  noms  de  ceux  que 
je  connois  , me  réfervant  à m’étendre  davantage  dans  la  fuite 
fut  ceux  qui  fe  font  rendus  les  plus  iliulites. 
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CHAPITRE  IIL 

Noms  des  Héros  ù"  des  Heromes  honorés  dans  la  Grece. 

D’Ab  otD  on  trouve  dans  la  feule  lâmUie  de  Cadmus  > 
ce  Prince  lui-même  , Europe  fa  foeur , & Atymnus 
fon  firete  , fes  quatre  filles , Melicene  fils  d’Ino  » Baccnus  fils 
de  Semelé  , Ariflée  , mari  d’Autonoé  > & ! Jalius  frere  de  là 
femme  Harmonie  : dans  celle  de  Minos , ce  Prince  lui-mè<. 
me , Rhadamanthe  > Andiogée  » &c. 

Dans  la  &mille  d’Inachus  y Danaéy  Perfée,  Hercule  «Al: 
cmene  fà  mere , & bien  d’autres.  A Athènes , Cecrops  « 
Erichtonius,  Pandion,  Thefée  Ôc  HippoUte  fon  fils.  Celuir- 
ci  même  &t  honoré  comme  un  Dieu.  Diomede,à  cequ’on 
croit  f loi  fit  bâtir  un  Temple , & lui  confacra  le  terrain 
qui  l’environnoit.  On  regarda  ce  Héros  comme  le  premier 
qui  loi  rendit  les  honneurs  divins.  Le  Prêtre  « qui  avoit  foin 
de  fon  culte  « avoit  cette  charge  à vie«  êc*la  fête  du  Dieu 
étoit  célébrée  tous  les  ans.  Entr’autres  cérémonies  qu’ils  pra- 
dquoient  en  fon  honneur , les  jeunes  hiles  , avant  que  de  fe 
marier,  coupoient  leur  chevelure  « 6c  la  lui  conlàctoient  dans 
ce  Temple.  A Eleufis  « Triptolême  £c  Celéus.  Dans  la  fa- 
mille de  Pelopsy  ce  Prince  lui-noéme  6c  Hippodamie  fa  femr 
me  « Caftor  6c  Poliux , Helene , Menelas  6c  Agamemnon. 
Dans  celle  d’Eacus  , ce  Prince  « Pelée  fon  fils  « de  Achille. 
Dans  celle  de  Priam  , Heétor  6c  Caflarxire  fa  hile  > 6c  He- 
lenus  l’un  de  fes  fils.  On  peut  mettre  aufQ  de  ce  nombre  le 
Devin  Amphiaiaüs  6c  fon  hk  Amphiloque , Phoronce  > Or- 
phée « Protefilas  , Areas  fils  de  Calliflo  , Idomenée  « Eme- 
riones , IVlelampQS  « Adraffe  « lolaüs  « Machaon  « fon  fils  Po- 
lemocrate  « 6c  Ion  here  Podalire  « A reotopotes  « ou  le  grand 
Buveur  de  vin , honoré  comme  un  Héros  a Munichia  « félon 
Athenée , comme  Alabandus  l’étoit  dans'  l’Achaïe  « fuivant 
Cicéron , 6c  Afius«  fl  nous  en  croyons  Strabon  ; Amycléus 
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ÿî  i'  1m  Mythologie  &lts  Fabht 
(i)Phaoft.  & Apollonius  de  Thiane  (i).  Le  Devin  Calchas,  ficdlebre 
au  fiége  de  Troye , avoit  , félon  Strabon , un  Temple  à 
’ Daunia  fur  une  colline , & Cayllrius  > fuivant  le  même  Au- 
teur, un  Autel  auprès  du  fleuve  Cayftre.  L’Apothéofe  d’Ho- 
mere  repréfentée  fur  un  monument  ancien,  expliqué  par  M. 
■Cuper , ne  nous  laifle  pas  lieu  de  douter  que  ce  grand  Poë> 
te  n’ait  été  honoré  du  moins  comme  un  demi-Dieu. 

(0  loAct.  . Un  palTage  de  Paulànias  (2)  nous  apprend  le  nom  de  plu* 
fleurs  Hetos  , qu’il  nomme  Eponymei  : Un  peu  ou-dejfus  du 
lieu  où  fe  ternit  le  Sénat , font  les  flatues  de  ces  Héros , dont  les 
Tributs  Athéniennes  ont  pris  leur  nom  dans  la  fuite  des  temps  ; 
le  premier  efl  Hippotoon , fils  de  Neptune , & stAlopé  fille  de 
Cercyon  j Arttiocnus , fils  d Hercule  & de  Medée , efi  le  fécond , 

4ir  le  troifiéme , cejl  Telamon  pere  d Ajax.  Parmi  les  Athéniens 
,on  compte  Leos , qui  par  le  confeil  de  l'Oracle  dévoua  fis  jUles 
four  le  falut  de  ÏEtat  ; Erechtee  (a)  qui  d^t  les  Eleufiens  , & 
tua  leur  Général  ; Immarandus  fils  d Eumolpe  , Egée  qui  efl  affiz 
connu , (Eneus  fils  naturel  de  Pandion , & Acamas  un  des  fils 
de  Thefie.  fai  vû  au  mime  rang , ajoute-t-il , les  fiâmes  de 
Cecrops  & de  Pandion.  Cleodée,  fille  d’Hillus,  (EbaJus  & 

’ Telechus  avoient  leurs  monuniens  héroïques  dans  laLaco*  / 

{3)id.inLac.  nie  (?)  : ce  dernier  étoit  fils  d’Archelaüs  Roi  de  Sparte. 

Eurylnus  fils  de  Menecée  , étoit  honoré  dans  l’CEchalie  le 
li  iu  jour  de  fon  anniverfairc  (4.).  Theagene  de  Thafe , vainquent 
tant  de  fois  {b)  aux  Jeux  Olympiens , reçut  les  honneurs  de- 
vins i êc  comme  fon  avanture  efi  flnguliere , je  dois  la  rap- 
(t)  Id.  io  porter.  On  lui  avoit  confacré  une  ftatue  de  bronze  (?) , & 
comme  un  jour  un  de  fes  ennemis  la  fijfiigea  pour  fe  venger 
de  lui , la  fiatue  étant  tombée  tout-à-coup  fur  cet  infenfé,fes  fils 
la  citèrent  en  Jufiice  comme  coupable  a un  homicide,  ôc  le 
Peuple  de  Thafe  la  condamna  à être  jettée  dans  la  mer  > 
ainfi  l’ordonnoit  une  des  Loix  de  Dracon.  Cependant  la 
&mine  défolant  lesThaflens  ,ils  eurent  recours  à l'Oracle  de 

(1)  Herod.  1.  >.  &it  aolü  meatioa  du.  ce  qu’il  avoit  mérité  1400.  couronoet, 

Tnnpie  de  ce  Prince  qui  étoit  dans  la  Ci-|  nombre  exceiTif  que  quelques  Inteipretea 
ttdelle  d' Athènes.  I reduifeot  à 400,  ce  qui  patoit  encore  biea 

ii)  Le  texte  oïdioairede  Paulânias  poo-  L Cm. 
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Expliquées  f ar  PUifioire.  L i v.  II.  Chap.  III,  pj 

Delphes  y qai  leur  répondit  quelle  cederoit  lorfqu’ils  auiuient 
nppellé  tous  ceux  qu’ils  avoient  chalTés.  Ils  obéirent , mais 
comme  le  fléau  ne  ceflbit  pas  > ils  renvoyèrent  une  fécondé 
fois  à l’Oracle , & la  Pythie  répondit , qu’ils  n’avoient  donc 
compté  pour  rien  leur  "rheaeene.  Sur  cela  ils  firent  pêcher 
fa  llatuey  fie  on  commença  dès  lors  à honorer  la  mémoire 
de  ce  Héros. 

, Pyrithoüs,  (Edipe  fie  Adiafleavoient , félon Paufanias , leurs 
monumens  héroïques  dans  l’Attiqûey  Pallas  fils  de  Lycaon» 
avoir  le  fien  dans  l’Arcadie , fie  Pelops  avoir  un  Temple  dans  ' 
l’Alcès , fie  un  efpace  de  terrain  qui  lui  étoit  confacré  : car  , 
comme  le  remarque  le  même  Auteur , les  Eléens  mettoieqc 
ce  Prince  autant  au-deflus  des  autres  Héros , qu’ils  mettoient 
Jupiter  au  deffus  des  autres  Dieux.  On  croit  que  c’étoit  Her- 
cule lui-même  qui  avoir  confacré  cette  partie  de  terre  à Pe- 
lops , dont  il  defeendoit  par  quatre  générations.  On  ajou- 
toit  (i)  qu’il  lui  avoir  làctifié  fur  le  bord  d’une  fofle,  oo  (,)inEiîac. 
tous  les  ans  les  Archontes  ne  manquolent  pas  d’oflrir  un  fa- 
crifice  avant  que  d’entrer  en  charge  ; fie  leur  facrifice  avoir 
cela  de  particulier  qu’on  ne  Ëiifoit  aucune  part  de  la  viâime 
au  Devin. 

Telephus  recevo’it  à Pergame  fur  leCayque  les  honneurs 
du  facrifice  (a).  Pliilippe,  Roy  de  Macédoine^  s’étoit  ren-  (») 

.du  trop  célébré  pour  ne  pas  mériter  les  honneurs  héroï-  “ ' 

aues  y aufll  avoir- il  dansrAlcès  une  Chapelle  faite  en  forme 
e Rotonde , où  étoit  fa  flatue  en  or  , de  la  main  de  Léo- 
chares.  Quelqu’envie  qu’eut  fon  fils  Alexandre  d’être  mis 
au  nombre  des  grands  Dieux , comme  on  l’a  dit  ailleurs , je 
ne  fçais  fi  on  lui  rendît  jamais  les  honneurs  héroïques  y du 
moins  fi  on  lui  a rendu  quelque  culte  y il  ne  fut  pas  bien  ré- 
. pandu.  Phylacus  y pour  avoir  fecouru  la  ville  de  Delphes  y 
avoir  fon  monument  héroïque.  Polydorefils  d’Alcamene  Roy 
de  Sparte  y reçut  après  fa  mort  des  Lacedemoniens  des  hon- 
neurs extraordinaires  ; mais  Paufanias  ne  dit  point  s’il  étoit 
regardé  comme  un  Dieuy  ou  cotnme  un  Héros  (j).  • (j)id.ûi 

Deucalion  avoir  des  Autels  en  Grèce  y fie  y étoit  honoré 
comme  une  Divinité.  Diomede  étoit  regardé  comme  un 

Mii; 


« 

Digitized  by  Google 


P4  Mythologie  & les  Fables 

Dieu>  te  avoit  un  Temple  & un  Bois  facré  à Tlmave,  fe- 
(i)  P.  i4«.  Jqjj  Strabon  (i).  Ergane,  Déeffe  , avoit  aufli  un  AuteL 
Les  defeendans  de  Phidias  lui  facrihoient , félon  Paufanias. 
Hcrmotime  étoit  adoré  comme  un  Dieu  chez  les  Clazo- 


meniens,  6c  y avoit  un  Temple, fuivant  le  témoignage  de 
(Olib.  de  Tertullien  (2).  Palamede , félon  Philoftrate  (j) , étoit  honoré 
*“™vicd  A-  comme  Dieu.  On  lui  avoit  drelTé  une  ftatue  avec  l’infcri- 
poidc  i hyor,  ption  , au  Dieu  Palamede,  Pandare  (4)  étoit  honoré  dans  la 
^ (4)  Saabon.  Pafithéc  avoit  un  Temple  auprès  de  Lacedemo- 

(î)  Lib.l.de  ne , dit  Cicéron  (y)  : d’autres  la  prennent  pour  Pafiphaé  fem- 
^'«Tîn  Co-  Minos.  Phoronée , au  rapport  de  Paufanias  (<î) , • en 

uatL  avoit  un  à Corinthe , près  de  celui  de  Jupiter  Néméen , 6c 
de  fon  temps  même  on  y celebroit  encore  l’anniverfaire  de 
ce  Héros.  Acefidas  6c  Acefius  avoient  aufli , fuivant  Paufa- 


nias , des  nonumens  héroïques  dans  la  Grèce  , ainfi  qu  Acra- 
tus , Genie  de  la  fuite  de  Bacchus  , 6c  Adraflc  fils  de  Ta- 
büs , Æthlius  fils  d’Eole , qu’on  furnommoit  Jupiter  ; Aga- 
mede  6c  Trophonius  fon  frère,  cdui-là  même  qui  avoit  un 
Oracle  fi  célébré  ; Agamemnon  6c  Mehelas , 6c  Ajax  fils 
deTclamon',  patticipoient  aux  mêmes  honneurs,  pendant 
qu’Ajax  fils  d’Oilée  les  recevoit  dans  la  petite  Ifle  ae  Leu- 
cé  , où  l’on  rendoit  aufli  un  culte  particulier  à Achille.  Pyr- 
rhus fon  fils  étoit  honoré  principalement  à Delphes.  Lycur- 
Cr)  U>.  7.  gue , fi  nous  en  croyons  Strabon  (7)  , avoit  un  Temple  à 
Lacedemone. 


Paufanias,  qui  eft  celui  de  tous  les  Anciens  qui  s’efl  le 
plus  étendu  fur  ce  fujet , ayant  parcouru  la  Grece  qui  étok 
remplie  de  monumens  héroïques , fait  mention  de  ceux  d'A- 
lalcomçde  , p'ere  nourricier  de  Minerve,  d’Alcathoïis  , d’Al- 
cimede,  d’Alcine  , tfAleon,  d’AmbryflTus,  d’Anaxis , de 
Mnafinoüs,  d’Aratus,  cfArchemore,  d’Aflrabacus,  (fAtys, 
d- Augée , de  l’Arcadien  Aulon , de  Bâton  Ecuyer  d’Amphi»- 
raüs,  de  Perfée,  de  Thyefte , dont  le  monument  héroïque 
étoit  fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mycenes  à Argos  ; de 
Bellerophon , de  Butés , de  Chüon , de  Cladée  , de  Cleo- 
dée  fils  d’Hilluside  Chiron,  fi  célébré  dans  les  temps  hé- 
roïques , de  Cleomede , de  Cleonée , de  Cranius.  14  fâk 
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Expliquées  par  THi/îe/r#.  Liv.  II.  Chap.  III. 
auffi  mentkm,  ou  des  Temples  ou  des  Hatues  de  Stemmu* 
tius>des  Cuieces,  de  Tenès>  d’Hyacinthe  fi  fpdcialement 
honoré  dans  la  Laconie,  d’iolas  compagnon d’Hercule, ho- 
noré en  Sardaigne.  d’Iphiclus frété  du  même  Hercule  jd’O- 
refie , de  Lacàlemon , de  Latius , de  Laphifiius , de  Lycur- 
gue, de  Melampus,  d’Hippocon,  dont  le  monument  hé- 
roïque étoit  à Athènes , de  Freugone  , à qui  on  rendoit  les 
honneurs  dûs  aux  Héros  dans  le  temps  de  la  fête  de  Diane 
Limnatis  , dont  il  avoât  enlevé  la  fiatue  à Sparte  > de  Pro- 
methéc  qui  avoit  dans  la  Phocide  une  fiatue,  une  Chapelle 
£c  un  Autel  ; on  avoit  aufii  infiitué  des  Jeux  en  fon  hon- 
neur > de  Ptolcmée  Philadelphe , que  cet  Auteur  mec  au 
rang  des  Héros  Eponymes , de  Sebrus , d’Alcime , d’Ena- 
rephore , qu  Apollodore  appelle  Arcine , de  Dotycles  , fie 
de  Tebrus  dont  les  monumens  héroïques  étoient  dans  la 
Laconie  ; de  Stinyclcrc , héros  Mcficnien  , de  Theras  fils 
d’Aucefion , donc  lesThéteens',  à qui  il  avoit  donné  fon  nom, 
célebroient  l’anniverfaire  ; de  Triptoleme,  dont  on  vojroit  le 
Temple  à Eleufis  ; de  Zarax,  homme  célébré,  qui  avoit 
appris  la  Mufique  d’Apolionmême  , & que  cet  Auteur  croit 
avoir  été , non  d’Athenes  , mais  des  extrémités  de  la  La- 
conie , où  étoit  la  ville  de  Zaraxa , à laquelle  il  avoit  don- 
né fon  nonu 

Ce  curieux  Voyageur , après  avoir  nommé  tant  de  Héros , 
na  pas  oublié  les  femmes  illufires  qui  avoient  mérité  les 
mêmes  honneurs  ; telles  qu’Alexandra,  ou  Caflàndre , fille 
de  Priam,  qui  avoit  un  Temple  dans  la  Grece  ; Alcmene 
dont  l’Autel  étoit  à Athènes  dans  le  Temple  d’Hercule  fon 
fils  ; Andromaque  , qui  avoit  dans  le  même  pays  un  mo- 
nument héroïque  ; Anaxandra , qui  y avoit  un  Autel  de  mê- 
me qn’Aphea  fie  la  Troyenne  Aïmené  } Coronis  fille  de 
Phlegyas  & mere  d’Ëfculape , qui  y étoit  honorée  comme 
fon  fils  : Helene , qui  avoir  un  Temple  à Lacédémone  : 
Cynifea  , fille  d’Archidane , laquelle  avoit  remporté  le  prix 
aux  Jenx  Olympiques.  Hilare  6c  Fhœbea,  femmes  de  Ca- 
fior  6c  Pollux  i lodamie , qui  quoique  changée  en  pierre  , 
avoit  mérité  un  Autel  i I{4iimedée,  Laphna,  Latria,  La- 
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tone  mere  d’Apollon  6c  de  Diane»  Manto fille  de Tiredas» 
qui  fe  mêloic  comme  Ton  pere  de  prédire  l’avenir  ; Mega- 
nire  » Rhadine  dont  le  tombeau  écoK  honoré  par  les  amans 
malheureux  ; enfin  Ochvie , dont  le  Temple  étoit  célébré. 

Tels  étoient  en  général  les  Héros  6c  les  Héroïnes  > auf- 
quels  la  Grece  avoit  defiiné  un  culte  religieux  ; mais  com- 
me il  y en  avoit  parmi  eux  qui  s’étoient  rendus  plus  célé- 
brés que  les  autres , dans  les  évenemens  qui  font  la  partie 
la  plus  confidérable  de  rhifioire  des  temps  héroïques , il  eft 
jufie  de  les  faire  connoitre  dans  un  plus  grand  détail  : c’ell 
ce  que  je  vais  faire  dans  les  chapitres  fuivans , obfètvant  » au- 
tant qu’il  me  fera  pofTible , l’ordre  des  temps. 

Comme  Perfée  , 6c  par  fon  antiquité  6c  par  feS  exploits  » 
eli  un  des  plus  célébrés , c'efi  par  lui  que  je  vais  conunencer. 


CHAPITREIV. 

• > 

Hijloire  de  Perfée,  ef Andromède , des  Gorgones , (b'c. 

IL  elt  peu  d’Hiiloires  de  ces  temps-là  plus  obfcutes  6c  plus 
remplies  de  fables  » que  celle  qui  va  faire  la  matière  de 
ce  Chapitre.  Elle  eft  dans  plufieurs  de  fes  panies  une  éni- 
gme impénétrable  ; tâchons  de  l’éclaircir  le  'plus  qu’il  nous 
fera  poffible  s donnons  pour  certain  ce  que  l’Antiquité  avoue» 
6c  pour  des  conjeâures  feulement  l’explicarion  des  fables 

3ui  fe  trouvent  ft  étroitement  liées  aux  avantures  véritables 
e ce  Prince. 

Perfée  étoit  du  fang  de  Danaûs,  qui  avoit  ufurpé  fur 
Gelanor  le  Royaume  d’Argos  » par  Hypermneftre  ik  tril^ 
ayeule.  Acrife  fon  grand-pere , qui  n’avoit  qu’une  fille  nom- 
mée Danaé  » ayant  appris  de  l’Oracle  qu’un  jour  (bn  petit- 
fils  lui  ravitoit  la  vie  6c  la  Couronne , la  Ht  enfermer  dans 
une  rour  d’airain , 6c  ne  voulut  entendre  à aucune  propofi- 
tion  de  mariage  pour  elle.  Cependant  Proetus  fon  frere  , 
éperdùement  amoureux  ds  fa  nièce  » trouva  le  moyen , à 

force 
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Expliquées  par  PHifloite.  .hir.  h ChAP.  IV.  97. 
force  d’argent  > de  corrompre  la  fidelité  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  garde  de  cette  jeune  Frincelle  > & étant  en- 
tré par  le  toit  dans  le  lieu  où  elle  étoit  enfermée , la  rendit 
mere  de  Perfée.  Fable  qu’Ovide  a renfermée  dans  ce  feul 
vers: 

Perjia  quem  plttvio  Danaë  canceptraf  aura  (i),  : , (i)Met.L<. 

£c  qu’Horace  a détournée  à unfens  moral , pour  prouver  le 
pouvoir  de  l’or  fur  les  hommes  ) parmi  lefqueb  il  ne  trouve 
point  d’obfiacle  qu’il  ne  puifie  furmonter'i  J 

1 J ..  Aurum  pernudios  ire fatellites  - . . • j 

> . Novit , &c.  ' , 

Ceux  qui  écrivirent  l’hifioire  de  cette  avanture  > pour  cou- 
vrir l’infâmie  que  ce  commerce  répandoit  fur  la  famille  roya- 
le, publièrent  que  Jupiter  lui-même  amoureux  de  Danaé  , 
s’étoit  changé  en  pluye  d’or  ; ce  qui  étoit  d’auunt  plus, 
vraifemblable  que  > û on  s’en  rappone  à Voflius  (2) , Prœtus  (,)  DeOHb 
fe  &ifoit  furnommer  Jupiter  > comme  nous  l’avons  dit  dans. 
l'Hifloirc  de  ce  Dieu  (j).  (j^jT.*.L.i. 

Voilà  tout  le  myftere , car  le  fond  de  l’hiftoire  eft  vérita- 
ble. Paufanias  (4). parle  de  cette  tour,  ou  plutôt  de  la  cham-  Co- 

bre  d’airain  où  Danaé  avoir  été  enfermée , & aflùre  quelle  riaib. 
fubfifla  jufqu’au  tems  de  Perilaüs  Tyran  d’Argos  , qui  la  fit 
détruire  ; ajoutant  que  de  fon  temps  même  on  voyou  encore 
quelques  refies  du  Palais  fouterrain  dont  cette  chambre  avoir 
^t  (nude.  . , ' . . , 

Il  n’y  a rien  au  rcflede  fort  extraordinaire  dans  cette  avan- 
ture ; qu’un  Prince  effrayé  par  un.Oracle  ( & on  fçait  jufqu’a 
quel  point  on  portoit  la  crédulité  pour  les  Oracles  , ) ne  vou- 
lant point  marier  fa  fille , puifque  l’enfant  qui  en  naîtroit  de- 
voit  le  détrôner  6c  lui  ôter  la  vie , l’ait  tenue  étroitement  en- 
fermée; ni  qu’un,  homme  aufli  puiffant  que  Prœtus  fon  fiere 
ait  corrompu  les  Gardes  ; 6c  encore  moins , qu’on  ait  mis 
fuivant  l’ufage  de  ces  temps-là , cette  avanture  fur  le  compté 
de ‘Jupiter. 

. Le  commerce  de  ce  Prince  avec  Danaé  fut  fort  fecret 
pendant  un  temps  ; mais  enfin  cette  PrincelTe  étant 'accou- 
Torni  III.  ' - ■ N 
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chic  de  Vettécy  Acrifi;  la  fit  expofei  fin  la  mer  avec  (bnfib* 
dans  une  michantc  barque  , qut  après  avoir  long-temps  vo- 
^ué  au  gré  des  vents  y s’arrêta  aupres  de  la  petite  Ifle  de  Se- 
nphc,t’une  des  Cycladesy  dans  la  mer  Egée.  Polydeâe 
qui  en  étoitRoi  , en  ayant  été  averti,  reçut  favorablement 
la  mere  Sc  1 enfiuit , ic  prit  grand  foin  de  l’éducation  du 
jeune  Prince.  Mais  dans  la  fuite  étant  devenu  amoureux  de 
Danaé , & craignant  Perfée  déjà  devenu  grand  » il  chercha , 
un  prétexte  pour  l’élo^ner.  Celui  qu’il  prit  ell  fort  fingulier.  11 
feignit  qu’il  rechetchoit  en  mariage  une  Princeffe  de  la  Grè- 
ce y 6c  que  pour  en  rendre  la  célébration  plus  folemnelle , il 
vouloir  avoir  pour  le  fefUn  qu’il  y préparoit . toot  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  rare  au  monde.  11  invita  en  cfifèt  les  Princes 
des  Ifles  voifines , les  priant  de  porter  chacun  ce  qu’il  y 
avoir  de  meilleur  dans  leur  pays  pour  cette  fête.  11  leur  pref- 
crivit  même  ce  qu’il  fbuhaitok  qu  ils  lui  foomilTent  ; & pour 
rendre  le  voyage  de  Perfée  plus  long  , il  lui  ordonna  d aller 
chercher  la  tête  de  Médufe , l’une  des  Gorgones. 


CHAPITRE  V. 

Ejeplication  de  la  Fable  de  Medufe  des  Gorgones. 

Jamais  ni  la  Poëfie  ni  l’HUloire  ne  fe  font  donné  plue 
d'effor  que  dans  la  Fable  des  Gorgones.  Je  vais  com- 
mencer par  expofer  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Poètes  , 
puis  je  rapporterai  ce  qu’en  ont  dit  les  Hifioriens  êc  les  My- 
thologues , & je  finirai  ce  Chapitre  par  l’explication  de  cette 
Fable. 

Tout  l’ordre  que  je  me  propofe , eft  de  ranger  les  Poètes 
félon  les  temps  où  ils  ont  écrit , afin  qu’on  voye  d’un  coup 
d’œil  les  progrès  de  cette  Fable  , plus  (impie  ûns  çompa- 
raifon  dans  les  premiers . que  dans  ceux  qui  les  ont  fuivis. 
Comme  Homere  eft  le  plus  ancien , c’eft  par  hii  que  je  dois 
commencer  ; mais  ce  qu’il  nous  apprend  des  Gorgones  iè 
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réduit  à (1  peu  de  chofe  , qu’Hefychius  ne  ciaint  pas  d’avaa- 
cet  que  ce  Poëte  ne  les  a pas  connues  ; mais  ce  Critique  s’eft 
trompé  , aind  qu’on  va  le  voir.  Ce  Poète , dans  la  defcri> 
ption  de  l’Egide  de  Minerve  (i))  parle  aind:  Onvcyoit  au 
milieu  la  t(:e  de  la  Gorgone , ee  monfirt  t^eux  y tête  énorme 
& formidable  y prodige  étonnant  du  Pere  dei  immorteh.  Ce  Poe» 
te  dit  ailleurs  (a)  que  cette  même  tête  étoit  gravée  fur  le 
bouclier  d’Âgamemnon  y environnée  de  la  teneur  de  de  fa 
fuite.  , < 

■ • Hedode  ed  entré  dans  un  bien  plus  grand  détail  : Je  ne 
rapporte  point  ce  qu’il  dit  à ce  fujet  dans  la  belle  defcri> 
ption  qo’il  &ic  du  irâuclier  d’Hercule  > que  M.  l’Abbé  Maf- 
deu  a ttaduite  ^tvec  tant  d’élegancey  pour  venir  à l’endroit 
de  la  Théogonie  de  ce  Poëte , où  il  raconte  cette  Fable 
avec  toutes  les  citcôndances  qu’on  en  connoidbit  de  foh 
temps.  « Phorcus y. dit-il.  eut  de  Ceto  deux- filles  y Pephre» 
» do  âc  Enyo  y qui  vinrent  au  monde  avec  des  cheveux 

> blancs ....  Il  en  eut  audi  les  Gorgones  y qni  .demeurent 
» au-delà  de  l’Océan  y à l’extrémité  du  monde  y près  du  fé- 
» jour  de  la  nuit. . . . Les  noms  de  ces  Gorgones  font  Shte- 
» no , Euiyale  y ôc  Medufe  fi  célébré  par  fes  malheurs.  Elle 
» étoit  mortelle  y au  lien  que  fes  deux  feeurs  n’étoient  fu- 
« jettes  ni  à la  vieillede  ni  à la  mort.  Le  Dieu  de  la  mer  fût 
- fenfible  aux  charmes  de  Medufe  ; 6c  fur  le  tendre  gazon 
••  d’une  prairie  y an  milieu  des  fleurs  que  le  printenms  fait 
*>  éclore  y il  lui  donna  des  marques  de  fon  amour.  Elle  pe- 

> rit  enfuite  d’une  maniéré  fûnelfe  : Perfée  lui  coupa  la  tête  y 
H 6c  du  fkng  qui  en  fortit  naquirent  le  héros  .Chryfaor  6c  le 

• Cheval  Pegafe.  Chryfaor  tira  fon  nom  d’une  épée  d’or 
B qu’il  tenoit  à la  main  au  moment  de  fa  naiflance.  Dans  la 
» fuice  il  devint  amoureux  de  Callirhoé  fille  de  l’Ocean , 6c 
»>  en  eut  Gecyon  > ce  fameux  Géant  à trois  têtes.  Pegafe  fut 

• ainfi  nommé  y parce  qu'il  étoit  né  près  des  fources  de  l’Qr 
B cean  : il  quitta  la  terre  aufü-tôt , 6c  s’envola  vers  le  féjour 
B des  Immortels.  C’efl  là  qu’il  habite  y dans  le  Palais  même 
«de  Jupiter,  dont  il  porte  les  éclairs  6c  le  tonnerre*. 

Efchtle  dans  fan  Promahée  ne  £ût  que  copier  Hefiode  : 

Nij 
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mais  comme  les  Fables  gTofTiflent  toujours  «n  paflant  d*nf 
Poëte  à l’autre , «celui-ci  ajoute  que  les  filles  ainees  de  Phor- 
cus  n’avoient  à elles  trois  qu’un  oeil  fie  une  dent  , dont 
' elles  fe  fervoient  l’une  apres  l’autre , fie  que  les  Gorgones 
leurs  cadettes  avoient  leurs  cheveux  heriiTés  de  ferpens  > fie 
que  de  leur  feul  regard  elles  tuoient  les  hommes.  Le  Scho- 
. ..  liafle  de  ce  Poëte  ajoute  que  cette  dent  étoit  plus  longue 
que  les  défenfes  des  plus  forts  fangliers , fie  que  leurs  mains 
étoient  d’airain. 

Pindare  (i)  va  plus  îoin  que  iM  Efchile  ni  fon  Commen- 
tateur , puifiit/il  grofiit  la  Fable  de  trois  circonllances  in- 
connues à Tes  'ptédecefieurs.  La  première  efi  que  les  Gor- 
gones pdrrifioient  ceux  qu’elles  regardoient*,  fie  que  ce  fût 
par  ce  genre  de  mort  que  Perfée  . en  préfentant  la  tête  de 
Medufe,  défola  l’ifle  de  Seriphe  , dont  il  pétrifia  les  habi- 
tant ^ fie  leur  Roy  Polydeâe  qu’il  furprit  à table.  La  fécon- 
dé f que  Minerve  qui  fecondoit  Perfée  lotfqu’il  étoit  aux 
mains  avec  Medufe,  furprife  de  la  mélodie  que  formoient 
les  gémifiemens  des  Gorgones , fie  les  fifflemens  de  leurs 
ferpens  y trouva  je  ne  f^ai  quel  charme  dans  le  mélange 
de  ces  accens  lugubres  ; fie  pour  en  retracer  l'idée , elle  in- 
venta une  flûte  qui  les  imitoit,  la  donna  aux  hommes  ; fie 
fàifant  allufion  à ce  qui  en  avoir  été  le  premier  modèle  , 
elle  appella  les  divers  fons  que  l’on  en  titoit , une  harmonie 
â plufteurs  têtes.  La  troifiéme , que  le  < Pegafe  y qu’Uefiode 
dit  s’être  envolé  dans  le  féjour  des  Immortels  » &t  dans  la 
Xuite  dompté  par  Minerve  y fie  donné  à Bellerophon , qui  le 
monta  pour  combattre  la  Chimere  ; mais  ce  Héros  ayant 
voulu  avec  ce  cheval  monter  jufqu’au  ciel , fût  purécipité  en 
terre,  fie  Pegafe  placé  parmi  les  Affres  (<s). 

: Comme  cette  Fable  va  toujours  grofOffant  en  paflant  de 
main  en  main  , Apollonius  de  Rhodes  fie  Ovide  ajoutent  que 
Perfée  ayant  pris  fon  vol  par-deflûs  la  Libye , toutes  les  gout- 
tes de  fang  qui  coulèrent  de  cette  tête  fetale , fe  changè- 
rent en  autant  de  ferpens , fie  que  c’efl  de-là  qu’eft  venue  la 
• > ■ ,1  ■ 

(4)  Voyez  b troificme  OI]'mpud«,«c.lafcptUiDe  : 
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iqoâMHé  prodigleufe  ' de  ces  animaox  vénûneof  qui'  depais' 
ont  infeâé  toute  cette  contrée.  ' 

> Les  Poëtes  Latins  , quoique  copiées  fiddes  des  Poctes 
Grecs  , ont 'cependant  chargé  la  rable  des'  Gorgones  de^ 
circonftances  nouvelles.  Homere  avoir  dit  que  la. tête  delà 
Gorgone  étoit  gravée  fur  la  redoutable  Egide  de  Minerve 
Virgile  ajoute  qu’elle  l’étoit  anili  fur  la  cuiralie>-  à l’endioic 
qui  t»>uvroit  la  poitrine  de  la  DéelTe  : 

y ..  . Ip/amque  in  pe6lore  Dha  u-,  • ;,r. 

...  ! GvrgoHa  defcûi  vertentem  bonina  c6Uo'.  ‘Æ.il  L 8.  . 

> * . . i . • i: ••■1  .i  ; 

Les  autres  Poètes -ne  parlent  plus  des  Gorgones  après  la 
dé&ite  de  Médufë  ':  Virgile  dit  qu’elles  allèrent  habiter  près 
des  portes  de  l’Enfer  » avec  les  Centaures , la  Chimere  £c 
les  autres  nionftres  de  lâ'Fable  (a)^  ' ' ' tV.iun'itn. 

Ovide  eil  celui  des 'Poètes  qui  s’eft  lé  'plus'éteqdu  fur  la 
Fable  des  Gorgones»  6c  il  nous  apprend  bien  des  ciicoor 
Aances  qu’on  1 ne  trouve  que  dans  les  JVIétamorphofes  (i).  (,) 
Selon' lut  Médufe  étok  pa^itcment  belle  > 6c  excita  les  dé-  & i- 
fus  de  quantité  d’amans  qui  la. recherchèrent  en.  mariage) 
mais  de  tous  les  attraits  dont  elle  étoit  pourvue , il  n’y:avDit 
rien  de  plus  beau  que  fa  chevelure.  Neptune  lui  déclara  fa 
-paflion  » non  dans  une  prairie»  comme  le  dit  Hcfiode  » mais 
dans  le  Temple  de  Minerve  » dont  cette  Déefle.  fut  A pi- 
quée» quelle 'changea  lés  cheveux  de  cetxe  Aile  en  ferpens  ; 

6c  c’eA  pou;  cette  raifon  qu'entteles  trois  Gorgones  Medu* 
fe  feute.avoic  les' cheveux. entremêlés  > de  couleuvres..» 
quoiqu’Efchile  eût  dit  long-temps' avant  lui  , que  ceux  de 
(es  deux  fœurs  avoiem  la>mêmediAbrmiié.‘ Ce  Poète  ta^ 
conte  enfuite  de  quelle  manière  Perlée  furprit  > l’ocil  unique 
'dont  nous. avons  parlé». dans  de  tenons  qu’une  des.Gorgo^ 
nés  le  donnoit  à 1 autre  ; après  quoi  il  alla  au  lieu  où  étoit 
Medulc»  quil  trouva  endormie):  êc'lùi  coupa -la  tête.  Du 

ntt  ifftâiu.  _ , ’ ..... 

Crmauri  . . . ..  l' ‘ • ' • • 
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rang;  cjai  ie»  (ortie  ^ nitqak  PegxTe  far  iequel  il  monta  ) 6c  ÿo» 
hnt  à travers  la  vafte  étendue  dès  airs  , U alla  en  Maurita> 
me  y où  il  changea  Atlas  qui  l’avoit  mal  ceqûi  en  cette  mon- 
taane.  qui  depuis  a pond  fon  nom.  I^là  -,  cüt-il  encore , il 
alta:cn  Ethiopie  , où  il  débm  Aadroatede  du  monftcc  qui 
étoh  prêt  à la  dévorer , & punit  Phinéè  (bn  rival , amfi  que 
tous  ceux  qm  avotent  pris  (on  parti  en  leur  montrant  la  tête 
de  la  Gorgone  qui  les  pétrifia  tous.  Ce  Porte  charge  ce  fu- 
jet  de  plufieurs  autres  héHons  que  nous  tâcherons  d’expliquer 
dans  la  fuite. 

Quoiqtd  les  Mythologuea  £c  les  Hiftewiens  ayent  fuivi . 
au  fujet  de  cette  fable , les  Poètes  qui  l’ont  débitée , iis  y 
ont  cependant  Eit  qudques  changemens  ^ âc  noos  apprend 
fient  encore  de  nouvelles  particularités.  Phcrécide,&  après 
lui  ApoUodorè  ôt  Hygia  difentque  Mercure,  aulfi  bienemo 
Minerve,  eut  bcaucouo  de  part  à l’expédition  de  notre He* 
ibs,''£c  que  fl^lâ  IHefle  lui  prêta  fen  ntiroikr  > Mercure  lui 
donna  uneépée&ite  en  (brmedefàûlxiquecefùt  parleconfeil 
de  l’un  fie  de  l’autre  que  Perfée  alla  au  fé)our  de  quekpes 
Nymphes  pour  leur  emprunter  des  armes  dont  elles  étoient 
dépolitaires  j entre  lefquelies  étoténe  la  chatifTure  ailée  r le 
ibe  6c  le  cafqne  de  Phûxm  T que  ce  càfque  avoit  la  poptte- 
té  de  kifler  voir  tous  les  ol^ets^  (ans  que  cduiiqui  le  pon- 
toit  pût  être  vû  lui-même  ; que  le  nnroir  de  Minerve  pro- 
doifoit  aalC  le  même  effet  ; enfin  que  ce  fot  ce  qui  fauva  ce 
Héros  qui  fie  péfeata  devant  Medufe  fans  en  ètreappercà. 
Ces  mêmes  Mythofognes  ^oucenc  encore  quq  ce  fût  Mi- 
nerve cUe-tnême  qui  oonduifit  la  maitt  de  Perfée  , lorfqu’il 
coupa  ht  tête  de  cette  Gorgone.  Enfin  qn’après  cette  vic- 
toire ce  Héros  rendit  les  armes  à cetix  qui  les  lui  avoient 
prêtées  , (a  refervant  la  tête  de  Medufe , dont  après  fes  au- 
nes expéditions  il  fir  préfen  à Minerve  qui  la  mit  dans  fûn 
E^C.'  - il  ■ i.  ' 

Loilqu’on  rapproche  d’ufie  parc  peu  que  THifloite  noos 

a laiffé  fur  les  Gorgones,  fie  de  l’autre  les  merveilles  fans 
nombre  que  la  Poëfie  en  a publiées , on  ne  peut  s’empêcher  * 
d’abord  de  croire  qu’il  é(l  isutile  d’approfbtuic  ceue,  fable. 
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Cepeodoot  paHeuts  Auteurc»  unt  aaci«as  ^ue  ffiodetnes> 
cm  entrepris  de  l’expliquer  ; & je  dois  à mes  Ledeurs  l’hiA 
^«oiie  de  leu»  feotimens,  avant  que  de  rapporter  le  mien  (o). 
Xbeopompe  (i)  prétendoit  que  les  Gorgones  écoieotdes  üî- 
les  û laides»  que  leur  vue  pétrifîoic»  pour  aiod  ; dire  ^ ceux 
qui  les  negacdoient»  tant  leur  étonnement  droit  grand.  D’au- 
tres , au  conoaire , alTùroient  que  Médufe  étoit  très  • belle  ^ 
mais  que  la  débauche  l'avoit  rendue  extrêmement  laide-  Pro- 
clus  de  Carthage  diToit  que  cette  même  Medufe  étoit  une  dp 
de  ces  ièmiues  barbares  d’Afnque  qui  conduifoient  les  troi^ 
peaux  dont  Pcrféepar  ûl  mon  fe  rendit  maître»  & les  con- 
■duÜit  dans  la  Grece.  Diodore  de  Sicile  qui  ed  entré  dans  ua 
graixl  détail  fut  ce  fujet  » après  avoir  obfervé  qu’ancienne- 
ment  la  Libye  avoir  produit  des  Nations  eiuieres  de  femmes 

3ui  par  leur  kidiisation  guerrière  & pu  leur  courage  étoient 
evenues  l’étonnement  du  monde»  ajoute  que  les  Gorgones 
quj  étoient  de  ce  nombre,  |pucinDenc  contre  Perfée  une  guer- 
re oà  elles  ûgnalerent  extrêmement  leur  valeur  ôc  leur  force  f 
fous  la  conduire  de  Medufe  leur  Reine. 

Ce  que  Paulànias  nous  apprend  de  oes  mêmes  femmes , a 
beaucoup  de  tapppon  avec  ce  qu’en  avoir  dit  l’Auteur  que  je 
viens  de  citer.  Les  Gorgones  »i  fdxMX  lui,  étaient  filles  de 
f horbtB  ; car  c’efi  ainfi  qu’on  lit  ce  nom  dans  les  Imprintés 
«âc  dans  les  Manuferits;  cependant  les  Sçavans  croient  qu’il 
£iut  lire  Phoicus , puifque  tous  les  Anckas  nomment  ainli  le 
oere  des  Gorgones.  Quoiqu’il  en  foit , après  la  mort  de  Phor- 
oos , dk  le  même  Paufitmas  > Medufe  U fille  régna  fiir  les 
Peuples  qui  habkeient  aux  environs  du  lac  Tritonide.  Com- 
me elle  avoir  une  geande  pailion  pour  la  chalTe  âc  pour  la 
goenc  » elle  defoloit  toutes  les  terres  des  peuples  voifins  i 
mais  enfin  Petlée  rayaiufurptife  uoenuit,  défit  le  camp  vo- 
lant qui  lui  fervoit  d’efoorte , fie  la  tua  elle-même  dans  la 
mêlée.  Le  lendemain  il  voulut  la  voir»  6c  toute  morte  qu’elle 
étoit , il  la  trouva  fi  belle . . qu’il  lui  coupa  la  tête,  fie  l’emporta 
dans  la  Grece , pour  la  donner  en  fpeâacle  aux  Peuples , qui 

(«)  VojrcxUcwinifoDiflcn-tleM.rAbW  MatCea,  Mon  del’AcadT.  j-r-ti. 


(i)  Lit.  17. 
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'ne  pouvoîeht  la  regarder  (ans  être  frappés  d’étonpemênc.  ' 
Alexandre  de  Mynde ville  de  Cane  i cité  par  Athenée  (a)i 
-foucenoit  que  les  Gorgones  étoient  des  bêtes  feroces , qui  pc* 
Ttidoient  les  hommes  de  leur  feul  regard.,  Dans  la  Libye» 
rüt-il les  Ndtirades  appellent  un  certain  animal  qui 

a beaucoup  de  l’air  d’une  brebis  fauvage.  On  allure  qu’il  a 
l’haleine  fi  empeflée , qu’il  infeâe  tous  ceux  dont  il  s’appro- 
che.-Une  longue  crinière  lui  tombedu  haut  du  front»  âc  lui 
dérobe'alors  1 ufage  de  la  vue.  Cette  crinière  efr  fl  pefante  » 
qu'à  peine  peut-il  la  relever  en  haut  : mais  lotfqu'il  en  .vient 
-à  bout  pàrquelque  effort  extraordinaire  ,'  U renverfe  parterrp 
%ous  ceux-  qui  le  regardent , ôc  les  tue  , non  avec  fon  hale'me 
pourtant  > mais  avec  un  poifon  qui  part  de  fes  yeux.  On  dé- 
couvrit un  de  ces  animaux  du  temps  que  Marius  fàifoit  la 
■guerre  en  Afriqiie.- Quelques  foldars  Romains  qui  lé  prirent 
pour  une  brebis»  fondirent  deffus;  mais  ayant  relevé  fà  cri- 
nière » il  les  tua  d’un  feul  de  fes  |^gards.  D’autres  Soldats  £[ui 
furvinrent  eurent  le  même  fort»  jufqu’à  ce  que  quelques-uns 
ayant  appris  des  gens  du  pays  la  nature  & les  propriétés  de 
cet  animal,  le tuerent  à-coups  de  javelots»  6c  l’apportèrent 
au  Général.  ' ‘ ...i  . . I 

Xenophon  de  Lampfaque»  foivi  de  Pline  6c  de  Solin-.' 
croyoit  que  les  Gorgones  étoïent  des  femmes  fauvages»  qui 
habitoient  dans  les  llles  Gorgares.  Près  de  ce  Promontoire  » 
■<lit  Pline  » que  nous  avons  appellé  le  Cap  Occidental  » font 
les  ‘ Gorgates , ancienne  demeure  des  Gorgones.  Hannon» 
Général  des  Carthaginois , 'dit-il  après  le  même  Xenophoa 
de  Lampfaque  » pénétra  jufqu’aux  Ifles  Gorgates . où  il  trou- 
va des  femmes  » qui  par  la  vîteffe  de  leur  courfe  » égalent  le 
vol  des  oifeaux.  Entre  plufieurs  qu’il  rencontra  » il  n’en  put 
prendre  que  deux  » dont  le  corps  étoit  fi  heriffé  de  crins  » 

3 UC  pour  en  confetver  la  mémoire»  comme  d’une  chofe  pro-r 
igieufe  6c  incroyable , on  attacha  leurs  peaux  dans  le  Tem- 
ple de  Junon , où  elles  demeurèrent  fufpendues  » julqu’à  la 
ruine  de  Carthage. 

(«)  Ce  pailira  eft  tiré  du  fécond  Line  d'Alexandre  de  Mynde  fut  les  Animaux , St 
cite  dans  le  coibémeLiTted'Aiheoée. 
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Palephate  âc  Fiugence  fouriennent  que  les  Gorgones 
Soient  des  filles  opulentes , qui  poûêtloient  de  grands  revenus  y 
6c  les  Êifoicnt  valoir  avec  beaucoup  d’œconomie.  Le  premier 
ajoute  que  Phorcus  leur  pere  pofleaoit  une  Statue  d’or  de  Mi- 
nerve , haute  de  quatre  coudées  » qu’il  avoir  deflein  de  dépofec 
dans  le  temple  de  cette  DdefTe.  Comme  il  mourut  avant  la  con- 
fecratioit  de  cette  Statue , fes  trois  filles  > Stheno , Euryale , 6c 
MeduTe«  la  mirent  dans  leurtréfor,  6c  Perfde  l’enleva.  Phor- 
cus I félon  le  même  Auteur  > étoit  originaire  de  Cyrene  dans 
la  Libye  > mais  il  pofTedoit  trois  Iflesdans  l’Océan.  Les  trois 
Gorgones  fes  filles  regnerent  après  fa  mort  l’une  après  l’autre 
dans  une  de  ces  Ifles.  Elles  n’avoient  qu’un  feul  Miniflre  y 
qui  pafToit  d’une  Ifle  à l’autre , 6c  c’eil  ce  qui  a Biit  publier 
qu’elles  n’avoienc  qu’un  oeil  > quelles  fe  prétoient  tour  à tour. 

Comme  Perfde  couroit alors  cette  mer , il  furprit  ce  Mini- 
flre dans  le  temps  qu’il  paflbit  d’une  Ifle  dans  une  autre  ; ce 
qui  a Élit  dire  encore  qu’il  leur  avoit  volé  leur  oril  dans  le 
temps  que  l’une  d’elles  le  donnoit  à fa  foeur. 

Elles  furent  inconfolablcs  de  la  perte  d’un  Miniflre  fi  nd- 
cefTaire  s mais  Perfde  leur  fit  dire  qu’il  le  rendroit  fi  on  vou- 
loit  lui  livrer  la  Gorgone,  6c  en  cas  de  refus,  les  menai^a  de 
mort.  Medufe  ne  voulut  jamais  entendre  à cette  demande , 
mais  fes  deux  fœurs  y confentirent  : c’ell  pour  cela  que  Perfde 
tua  Medufe , enleva  la  Statue , 6c  rendit  à Stheno  ôc  à Eu- 
ryale leur  Miniflre. 

Les  Leâeuts  attentifs  n’auront  pas  de  peine  à remarquer 
que  Palephate  n’a  fongd  qu’a  fuivre  pas  à pas  toutes  les  par- 
ties de  cette  Fable,  pour  les  ramener  à la  vraifqfnblance,  fans 
fonger  que  la  plupart  de  fes  circonflances  ont  dtd  ajoutées 
en  differens  temps.  Il  n’explique  pas  même  celle  de  la  dent 
6c  de  la  corne  qu’avoient  en  commun  les  trois  Gorgones. 

Gérard  Voflius,dans  fon  excellent  Traité  fur  l’origine  6c  le 
progrès  de  l’Idolâtrie,  ell  petfuadé  que  la  Fable  des  Gorgo- 
nes droit  fon  origine  de  la  Relation  d’Hannon  chef  des  Car- 
thaginois , que  nous  avons  rapportée  d’après  Xenophon  de 
Lampfaque  c’ed-à  dire , qu’il  croioit  qu  elles  étoient  les  mê- 
mes que  ces  femmes  qui  couroient  fi  vice , qu  elles  dgaloient 
Tome  111.  O 
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le  vol  des  oifeaux.  M.  le  Clerc  au  contraire,  dans  fes  Notes 
fur  Heftodc,  les  prend  pour  les  Cavalies  de  la  Libye , dont 
nous  avons  audi  parlé.  Ce  fqavant  Auteur  prétend  que  fous 
rénigme  impénétrable  de  l’expédition  de  Perfée,  on  a voulu 
nous  confcrver  le  fouvenir  d un  ancien  Voyage  que  les  Phé- 
niciens avoient  fait  autrefois  en  Afrique , d’où  ils  emmene- 
rent  un  grand  nombre  de  chevaux  ; que  le  nom  de  Perfée , 
qui  fut  peut-être  donné  au  Chef  de  cette  expédition , vient 
du  mot  Phénicien  Pharjeha,  qui  veut  dire  un  Cavalier,  ce 
qui  s’accorde  parhiitement  avec  le  nom  du  cheval  Pegafe , 
fur  lequel  les  Poètes  le  font  monter , 6t  qui  vient  de  Pag- 
fous , autre  mot  Phénicien , qui  fignifie  un  cheval  enharnaché, 
comme  Bochart,  dont  il  a emprunté  cette  conjecture,  l’avoit 
(i)Hierog.  déjà  dit(i)  : d’où  il  conclut  que  les  Gorgones  étoient  les  ca- 
liv. I. c.«.  vales  de  ce  Pays,  que  les  Phéniciens  emmenerent. 

M.  le  Clerc  confirme  cette  explication , par  l’endroithiê- 
mc  de  la  Relation  d’Hannon , où  il  eft  dit  (a)  que  les  femmes 
de  cette  partie  de  l’Afrique  où  il  avoir  voyagé  , étoient  tou- 
tes velues , ôc  devenoient  fécondes  fans  la  participation  de 
leurs  maris;  ce  qui  convient  aux  Jumens,  félon  la  croyance 
populaire  dont  Virgile  fait  mention  dans  fes  Georgiques . ou 
il  dit  qu’elles  conçoivent  en  fe  tournant  du  côté  du  zephyre. 
Ce  même  Auteur  confirme  fon  fentiment  par  la  réflexion 
qu’il  fait , que  toutes  les  grandes  expéditions  des  Héros  Grecs 
n’étoient  que  des  entreprifes  de  Marchands  qui  voyageoienc 
dans  des  pays  alors  inconnus  à la  Grece. 

Ceux  qui  voudroient  admettre  la  conjeffure  de  M le 
Clerc , pourraient  la  confirmer  fur  ce  que  les  Grecs  avoient 
donné  aux  Illes  qu’on  difoit  avoir  été  habitées  par  les  Gorgo- 
nes , le  nom  de  Gorgares , ou  plutôt  Gorgades , pour  faire  al- 
lufionàla  vîtelTe  & à lalegereté  de  ces  Cavales , comme  l’ont 
(i)  Au  mot  très-bien  remarqué  Olman  dans  fon  Ditlionaire  (2),  ôc  Ifaac 
GoigaJes.  Voflius  fur  Pomponius  Mêla  {b). 

Olaüs  Rudbeck , un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  fçavam- 


(4)  Voyez  Pomponius  Mêla , <jui  rap-  ]fœminarum  tjuar  PUniui  Gor^adet , id  eff 
porte  ce  fait^  ch.  3.  ! fernices  vecat , futu  Gracs 

(^)  , fie  di{lm  à femkitate  | mtvigia  vocanr. 
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Ment  fur  Ja  Fable  des  Gorgones  , prétend  quelles  étoient 
des  PrinceflTes  fages , & remplies  de  valeur , qui  gouvernoient 
leurs  Etats  avec  beaucoup  d'ordre , & qu’elles  polTedoient  au 
fouverain  degré  les  talens  qui  fervent  à bien  conduire  un 
Royaume  , talens  qu’il  réduit  à trois  ; la  Prudence,  la  Force, 
& la  Prévoyance.  C’eft  de  ces  grandes  qualités  pofledées  par 
les  Gorgones , que  les  Poctes  ont  voulu  parler  , lorfqu  ils 
ont  dit  qu’elles  n’avoient  qu’un  œil , qu’une  dent , ôc  qu’une 
corne  ; puifque  par  cet  œil , ils  ont  marqué  leur  prudence  ; 
par  la  aent , leur  force  & leur  courage  ; & par  la  corne  , le 
foin  qu’ elles  avoient  de  procurer  par  le  commerce  l’abon- 
dance dans  leurs  Etats.  Un  de  leurs  VailTeaux  s’appelloit  U 
Corne , parce  qu’il  pottoit  fur  là  proue  ce  fymbole  de  l’abon- 
dance > fie  un  autre  le  Dragon.  De  cette  conjeclure  l’Auteur 
tire  l’explication  de  deux  circonflances  myfterieufes  qui  fe 
trouvent  dans  la  Fable  de  Medufe,  fie  dont  on  n’a  pas  enco- 
re parlé.  La  première , qu’on  difoit  que  de  la  corne  de  ÎVIe- 
dule  étoit  forti  un  Dragon , couvert  d’or  fie  ^e  pierreries , 

• parce  que  le  VailTeau  nommé  le  Dragon  étoit  une  fois  reve- 
nu chargé  d’or  fie  de  pierres  précieufes.  La  fécondé  , qui  nous 
apprenoit  que  la  corne  de  Medufe  étoit  remplie  de  venin^ 
& quelle empoifonnoit  ceux  qui  en  approchoient  : par  où  on 
a voulu  nous  marquer  la  force  de  la  Hotte  de  Medufe , que 

ferfonne  n’ofoit  attaquer.  Cette  explication  eft  fortifiée  dans 
Auteur  Suédois , par  les  étymologies  mêmes  des  noms  des 
trois  Gorgones , puifque  StAeno  , veut  dire  force , Eurya- 
le , Amirale  , fie  Medufe , foin  de  l’Etat  ; noms  qui  fans  doute 
leur  furent  donnés , eu  égard  à leurs  qualités  fie  à leurs  emplois. 

Ces  conjetlures  paroiffent  heureufes  j mais  ce  fçavant  Au- 
teur en  diminue  le  prix  en  voulant  les  faire  fervir  à fa  chi- 
mère : je  veux  dire , lorfqu’il  veut  prouver  que  les  Gorgones 
demeuroient  dans  le  Nord , fur  les  côtes  de  la  met  Balti- 
que , où  il  croit  trouver  des  vertiges  de  prefque  toutes  les 
6bles  Grecques  (<j).  Il  eft  vrai  que  pour  confirmer  fa  con- 
jcclure  au  fujet  du  féjour  des  Gorgones  , il  fe  fert  de  l’auto- 

(■>)  Voyez  le  Toiae  III.  de  foDAtkoc.  intinili  AlunAeim. 
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rité  de  Diodore  de  Siale , qui  dit  que  les  Gorgones  Rirent 
fouvcmenguerreavecles  Amazones  t qu’on  fçait avoir  habité 
dans  la  Scyrhie  ; mais  il  ne  devoir  pas  dÜTimuler  que  cet 
Hiftorien  dit  pofitivement  que  les  Gorgones  & les  Amazo- 
nes , dont  il  prie  en  cet  endroit . demeuroient  dans  la  Libye. 

Enfin  M.  Fourmont  croit  que  pour  l'inteiligence  de  cette 
fable , il  faut  avoir  recours  aux  langues  Orientales , comme 
Bochart>  M.  le  Clerc,  & quelques  autres  encore  l’a  voient 
penfé  avant  lui  ; mais  on  doit  lui  rendre  cette  jufticc  , que  * 
ûns  marcher  fur  leurs  traces , il  s’ouvre  une  nouvelle  rou- 
te. La  Grcee , dit-il  , ayant  été  p^euplée  en  prtie  par  les 
colonies  qui  lui  étoicnt  venues  d’Egypte  & de  Phenicie , il 
efi  naturel  de  croire  que  la  plupart  de  les  traditions  venoient 
d’Orient  : ainfi  vouloir  démêler  le  fens  des  fables  Grecques, 
fans  le  fccours  des  Langues  d’où  ces  traditions  partoient , 
ce  feroit  une  témérité  (ans  fuccés , puifqu’en  effet  c’étoit 
dans  ces  Langues  qu'elles  avoient  été  débitées  , ou  écrites  > 
ou  exprimédk 

(i)  Mem.  Cette  fable,  félon  lui,  (i)  fe  réduit  à cinq  articles  : i®. 
dei’Acaj.  Phorcys  5 Dieu  marin,  quia  pour  femme  Ceto.  2®.  Scs  cinq 
Toni.7.p.jio.  filles:  dont  deux , fijavoir,  Pephredo  fSc  Enyo,  font  appellées 
Graia  , Grecques  ; les  trois  autres  nommées  Gorgones  ^ font 
Stheno,  Euryale  & Medufe.  3®.  Ces  trois  Gorgones  n’ont 
cntr’elles  , fie  à elles  trois  , qu’une  dent , qu’une  corne  ôc 
qu’un  oeil.  4®.  Du  fang  de  Medufe  fortent  un  homme , c’eft- 
à-dire , ChryfaoT  lé  Forgeron , 6c  un  cheval , c’eft  le  Pegafe. 

5®.  Ce  cheval , emmené  dans  la  Grcce  , ne  fert  qu’à  Perfée 
fie  à Bellerophon.  A ces  notions  l’Auteur  ajoute  que  dans 
les  Langues  Hébraïques  fie  Phéniciennes  , les  mots  Ben , 

Benei  ,B^ar,  Banot,  lignifient  également  la  poffelfion  fie  la 
naiflknce,  ainfi  les  vailTeaux  d’un  Prince  s’appelloient  fes fils, 
fie  fes  galeres  fes  filles.  Dans  tous  les  temp , continue-t-il , 
les  vailTeaux  ont  eu  un  nom , le  Prijlis , le  Centaure , la  Ba- 
leine , fiée,  fie  il  n’cll  pas  étonnant  qu’on  les  ait  pris  pour  des 
tnonlhes , fie  qu’on  leur  en  ait  donné  les  noms.  Les  Amé- 
ricains regardèrent  comme  tels  les  premiers  vailTeaux  des 
Efpagnols.  De- là , conclut  l’Auteur,  les  cinq  filles  de  Phoe- 
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I fcys  o’éroicnt  que  les  dnq  vailTeaux  qui  compofoient  fa  pe- 

1 tite  flone.  U y a plus  > dit-il  encore  , les  cinq  noms  dont 

2 sous  venons  de  parler  > 6c  qui  fe  trouvent  dans  Hefiode(i) , 
font  Phéniciens.  Enyo  veut  dire  un  Vaifleau  de  charge , Na- 
vis  oneraria  ; Pephrtdo  , ôc  par  tranfpofition  y Perphe^ , Nor- 
vis  aquaria,  qui  porte  de  l'eau  douce  , Stheino,  un  vaifTeau 
à rames , ou  une  galere  } Euryalc  , N avis  tranfitoria  , une 
chaloupe  ; AUduJi , Navis  imperatoria , en  fous  entendant  le 
mot  Stphinale , Navis.  De  ces  cinq  vaifTeaux , deux  étoient 
nommfô  Grecs  , parce  qu’ils  avoient  été  enlevés  dans  quel- 
qu’un des  Ports  de  la  Grece  : les  trois  autres  étoient  nom- 
més d'abord  Kvpet.  Or  Ko^o5  ouK«Vo«eft  le  premier  ôc  le 
plus  ancien  nom  de  l’ille  des  Phéaciens , appellée  depuis 
Corcyre,  d’où  Perlée  les  emmena  dans  la  Grece.  Dans  l’O- 
dyffée , Minerve  montre  à Dlyfle  Ithaque  fa  patrie , 6c  entre 
autres  chofes  » le  port  du  vieillard  marin  Phorcys  : voilà 
donc  le  pete  des  Gorgones  trouvé  , Phorcys  Roi  d’Ithaque, 

3ui  poâV»e  cinq  vaiileaux  , deux  pris  fur  les  Grecs , 6c  trois 
e Curu  , qui  font  les  trois  Gorgones , 6c  qui  les  envoyé 
pour  le  commerce  en  Afrique  , 6c  fur  les  côtes  de  l’Océan . 
où  l’on  trafrquoit  de  l’or , des  dents  d’élephant , des  cornes 
de  divers  animaux,  des  yeux  d’Hyénes  6c  de  poiHons , 6c  d’au*- 
très  pierres  précieufes.  Ce  commerce  étoit  connu  du  temps 
de  Perfée , fuivant  Pline , Ptoloméc , Pomponius  Mêla , Pau- 
ûnias  6c  Hefiode.  Or  (1  on  veut  bien  foire  attention  que  ce 
môme  pays  porte  encore  le  nom  de  côte  d’or , de  côte  des 
dents  ; que  la  corne  des  animaux  efr  une  des  premières  cho*- 
fes  qu’on  ait  travaillées  ; que  les  yeux  de  quelques  poiflbns 
6c  de  quelques  animaux  font  mis  par  Pline  (a)  au  rang  des 
Pierres  précieufes  s que  c’efr-là  encore  qu’on  trouve  le  Po- 
talTe , efoece  de  Bufle  dont  on  a foit  le  Pegafe  : on  foutient, 
dit  M.  Fourmond , que  toute  l’énigme  doit  difparoître.  En 
un  mot , Perfée  enleva  trois  vaifreaux  de  Phorcys , chargés 
d’or  , de  dents  d’élephant  6c  de  quelques  pierres  précieu» 
fes  : voilà  le  myfrere  développé.  Mais  on  doit  avoir  recours 
i l’Ouvrage  même  de  cet  Auteur,  qu’il  n’efr  pas  pollible  d’a-; 
treger  davantage. 
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Telles  font  les  explications  que  les  Mythologues  & les 
Hiftoriens  ont  données  à la  fable  des  Gorgones  : c’eft  dom- 
mage que  ce  qu’ils  en  ont  dit  fe  trouve  rempli  de  contra- 
diélions  : car  fous  combien  de  formes  différentes  ne  nous 
repréfentent-ils  pas  les  Gorgones  ? Ils  en  ont  fait  des  Hé- 
roïnes , des  animaux  fauvages  ôc  feroces , des  tilles  œcono- 
mes  & laborieufes , des  prodiges  de  beauté , des  monftres 
de  laideur , des  couttifanes  fcandaleufes , ôc  enfin  des  cava- 
les (i).  Ils  n’ont  pas  moins  varié  fur  le  lieu  de  leurs  demeu- 
-res  , les  uns  les  placent  dans  la  Libye , les  autres  dans  les 
nies  Orcades  , ôc  ces  Ifles  mêmes , ils  ne  fçavent  pas  trop 
où  elles  étoicnt.  Les  uns  font  aller  notre  Héros  jufques  dans 
l'Ocean  , dans  un  temps  où  cette  merétoit  peu  connue,  Ôc 
dans  laquelle  on  n’ofoit  fc  hazarder.  Les  autres  le  font  mon- 
ter fur  Pegafe , qu’Hefiode  dit  s’être  envolé  dans  le  ciel  au 
moment  de  fa  naiflânce,  ôc  lui  font  avec  cet  équipage  tra- 
-verfer  au  milieu  des  airs  une  grande  partie  de  l’Afrique.  En- 
fin on  a fait  un  cavalier  , d’un  navigateur;  ôc  au  lieu  d’un 
vaiffeau  on  lui  donne  un  cheval  pour  un  voyage  maritime. . 

Pour  moi , je  penfe  d’abord  que  le  féjour  des  Gorgones 
n étoit  pas  aufli  éloigné  de  la  Gtece  > qu’on  le  penfe  com- 
munément. Pour  le  prouver  il  eft  néceffaire  de  convenir , 
il,'?.!  Que  dn  temps  oe  Petfée  la  navigation  n’étoit  pas  en- 
core beaucoup  perfedionnée  dans. la  Gtece  j qu’il  étoit  dit 
ficilc  d’entreprendre  des  voyages  de  long  cours  » ôc  qu’enfin 
l’Ocean  étort  regarde  comme  une  mer  inaccefiible.  Hercule 
même,  le  plps-^and  Héros  de  la  Grèce  ; ôc  qui  ne  vécut 
que"  long-tenips  apfès  Perfée  , borna  fes  conquêtes  aux  ex- 
trémités occidentales  de  la  Mediterranée  , où  il  fit  élever 
cei  fameufes  Colomnes  qui  annon^oient  qu'on  ne  pouvoic 
aller  au-delà  . Nec  plus  ultra. 

.2?.  On  ne  s’éloigne  point  de  la  tradition  , ni  du  fenti- 
ment  des^  meilleurs  Auteurs  , en  difant  que  les  Gorgones 
habitoient dans  cette  panic  de  la  Libye,  qui  dans  la  fuite 
fut  appellée  .la  Cyrénaïque.  Palephate  , qui  pouvoir  l’avoir 
appris  d’ Auteurs  qui  ne  fubfifient  plus  aujourd’hui  , affure 
que  Pborcys  leur  pere  étoit  Cyrenéen  } ôc  fi  Homere  parle 
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üa  Port  qu’il  avoir  a Ithaque  t ce  Prince  pouvoir  fort  bien 
avoir  fait  la  conquête  de  cette  Ifle  , qui  n eft  pas  fort  éloi- 
gnée de  la  côte  d’Afrique  où  il  habitoit. 

3°.  Il  n’eft  pas  difficile  de  fe  perfuader  que  ce  Prince  fài- 
foit  un  commerce  lucratif  avec  fa  flotte  > ôt  que  Polydeâe 
Roi  de  Scriphe,  foit  pour  éloigner  Perfée , dont  ilaimoit 
la  mere,  foit  pour  s’enrichir  des  dépouilles  du  Prince  Li- 
byen, ait  engagé  ce  Jeune  Héros  à entreprendre  une  expé- 
dition où  il  y avoit  beaucoup  à gagner , èc  qu’il  lui  ait  don- 
né quelques  vaifleaux  pour  aller  pirater  fur  les  côtes  d’A- 
frique. 

Le  voyage  de  Perfée  ne  fut  pas  donc  fi  difficile  qu’on  fe 
l’eft  imaginé  : il  alla  de  l’Ifle  de  Seriphe  fur  les  côtes  de  Lir 
bye,  où  ayant  rencontré  la  flotte  de  Phorcys,  il  fe  rendit 
maître  de  quelqu’un  de  fes  vaifleaux,  ôc  d’une  partie  de  fes 
richefles.  Que  ces  vaifleaux  ayent  porté  les  noms  de  Me- 
dufc , de  Stheno  & d’Euryale , la  chofe  n’eft  pas  difficile  à 
croire  : les  vaifleaux  ont  toujours  eu  des  noms.  Le  dénoue- 
ment d’une  première  fiction  devient  fouvcnt  la  clefdes  au- 
tres, Ces  vaiffeaux  étoient  charge's , comme  l’a  très-bien  re- 
marqué M.  Fourmont,  de  dents  d’élephant  , de  cornes  de 
poiflbns  & d’yeux  d’Hyénes  , que  Phorcys  échangeoit  con- 
tre d’autres  marchandifes  : voilà  le  myflere  de  cette  dent , 
de  cette  corne  & de  cet  œil  que  les  Gorgones  fe  prêtoient 
mumcllement  ; c’eft-à-dire , que  les  vailTeaux  arrivés  au  Port 
prenoient  chacun  les  marchandifes  propres  au  lieu  de  leur 
deftination. 

Les  autres  fiélions  qui  accompagnent  cette  hifloire  vont 
fe  développer  d’elles-mêmes.  11  eft  évident  d’abord  que  le 
voyage  de  Perfée  étoit  une  expédition  maritime  , & que 
ceux  qui  ont  regardé  ce  Prince  comme  un  cavalier  qui  avoit 
dompté  le  Pegafe,  fe  font  trompés.’  Ainfi  doivent  difparoî- 
tre  les  conjcdlures  de  Bochart  & de  M.  le  Clerc , que  nous 
avons  rapportées  plus  haut.  Pour  aller  de  l’ifle  de  Seriphe 
fur  les  côtes  de  Libye , il  falloir  de>  vaifleaux  , non  un  che- 
val , & Pegafe  lui-même  étoit  un  vaifleau  à voiles  que  Per- 
fée emmena  dans  la  Grece , après  s’en  être  fervi  à délivrer 
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Andromède , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Pindartf 
qui  cft  le  premier  qui  ait  dit  que  Perfée  monta  fur  le  Pegafe> 
& vola  à travers  la  vafte  étendue  des  airs  > doit  être  regar- 
dé comme  un  Auteur  bien  moderne  , en  égard  à l’ancien- 
neté de  cene  fabie  & Ovide  qui  l’a  copié , l’eft  encore  da- 
vantage. D’ailleurs  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon 
que  lous  l’allegorie  de  cette  Hélion , ils  ont  voulu  parler  l’un 
& l’autre  d’un  bon  vaifTeau  à voiles  qui  fendoit  les  eaux 
avec  une  grande  rapidité  : volaiicus  dichur , quàd  navtbui  ve- 
tierit  : Virgile  nomme  élégamment  des  ailes  les  voiles  des 
vailTeaux  ^ remigio  alarum.  Si  Hefiode , 6c  après  lui  les  au- 
tres Poètes  difent  que  Pegafe  naquit  du  fang  de  Medufe  j 
c’eft  que  Perfée  n’emmena  le  vaiffeau  qui  portoit  ce  nom  j 
qu’aprCT  un  rude  combat  où  il  fut  beaucoup  répandu  de 
fang.  11  étoit  dans  un  fens  l’enfant  de  cette  Gorgone  > parce 
qu’il  étoit  de  la  flotte  de  Phorcys  fon  pere.  Lorfqu’Hygin 
ajoute  (i)  que  Neptune  étoit  fon  pere  , on  voit  aflez  qu’il 
a voulu  dire  qu’un  (i  beau  vaiffeau  étoit  regardé  comme 
l’ouvrage  du  Dieu  de  la  mer.  Si  Paufanias  dit  que  ce  fût 
Minerve  qui  dompta  le  Pegafe  , on  peut  croire  qu’il  a voulu 
nous  &ire  entendre  qu’il  a fallu  à Perfée  une  grande  pru- 
dence pour  fe  fervir  utilement  d’un  vaiffeau  à voiles , aont 
l’ufage  lui  étoit  alors  inconnu  ; car  Dedale  qui  le  premier  fe 
fervit  dans  la  Grece  de  pareils  vaiffeaux , n’étoit  pas  encore 
au  monde.  Enfin  fi , félon  Ovide , Perfée  monra  le  Pegafe 
pour  fon  expédition  de  Mauritanie  , on  comprend  affez  que 
c’efl  d’un  vaiffeau.  non  d’un  cheval  qu’il  a voulu  parler:  car 
on  ne  fort  point  d’une  Ifle , & on  nettaverfe  point  les  mers; 
à cheval. 

Mais,  dira-t-on,  Hefiode  raconte  que  dès  que  le  Pegafe 
fut  né , il  quitta  la  terre  fie  s’envola  vers  le  féjour  des  Im- 
mortels ? Je  réponds  d’abord,  que  quand  il  ne  feroit  pas 
poffible  d’expliquer  toutes  les  circonftances  d’une  fable  fi 
compliquée , 6c  en  même  temps  fi  myflérieufe  , que  M.  le 
Clerc  a été  obligéd’avouer  qu’il  fâudroit  le  fil  d’Ariadne  pour 
forrir  d’un  tel  labyrinthe , les  explications  qu’on  vient  de  don- 
ner des  autres  circonflances  , n’en  feroient  pas  pour  cela 

moins 


Digitizod  by  JlIcJO'i,, 


Expliquées  par  FHiJloire,  L i v.  II.  Ch  AP.  V.  1 1 j 

hioins  vrailemblables  ; mais  celle-là  même  peut  être  ame- 
née à un  fens  raifonnable , en  difant  que  Perfée  de  retour 
dans  la  Grece  , pour  remercier  les  Dieux  d’un  fi  heureux 
voyage»  confacra  la  proue  du  vaifleau  Pegafe dans  le  Tem- 
ple de  limiter  y fuivant  la  coutume  immémoriale  déporter 
dans  les  Temples  de  ces  fortes  d’offrandes.  Que  û ce  Tem- 
ple étoit  fur  le  mont  Olympe , qui  étoit  regardé  comme  le 
Ciel , & le  féjour  des  Dieux  immortels , on  n’auroit  rien  k 
délirer  fur  cette  circonftance.  Pour  ce  qui  eff  des  Poètes 
pofferieurs  à Heliode , qui  ont  ptétendu  .que  Pegafe  s’en- 
Tçla  furMe  Pamaffe  > où  il  fit  fortir  d’un  coup  de  pied  la 
fontaine  Hippocrene»  & devint  fi  fameux  dans  la  fuite  avec 
Apollon  & les  Mufes , on  peut  croire  que  Perfée  confacra 
auffi  dans  le  Temple  d’Apollon , qui  étoit  fur  cette  monta- 
gne , quelqu’aucre  partie  de  fon  vaiffeau. 

La  hardieffe  avec  laquelle  j’entreprends  d’expliquer  toutes 
ces  hélions , autorifera  le  Leéleur  à me  demander  compte 
des  autres,  & je  veux  bien  le «fatisfàire  fur  quelques-unes. 
Pourquoi  Ovide,  me  dira-t  on , avance- t-il  que  du  fang  de 
la  tête  de  Medufe  fortit  le  corail  ? Je  réponds  que  c’eft  par- 
ce que  Perfée  en  trouva  dans  les  mers  où  il  voyagea , 6c 
que  ce  fut  fa  viéloire  qui  lui  en  facilita  la  pêche  6c  le  com- 
merce. Mais  qu’entend  le  même  Poète , en  difant  que  les 
monftres  6c  les  ferpens  d’Afrique  fortirent  des  gouttes  de 
làng  que  répandit  la  tête  de  Medufe  f C’efl  que  Perfée  trou- 
va 6c  enleva  des  vaiffeaux  qui  portoient  les  noms  étranges 
de  quelques  monffres , ou  de  quelques  ferpens.  Si  Hefiode 
dit  que  rhorcys  avoit  cinq  hiles  .dont  deux  vinrent  au  mon- 
de avec  des  cheveux  blancs , 6c  furent  pour  cela  nommées 
Grées  (d) , 6c  dont  les  trois  autres , qu’il  nomme  Gorgones  ,* 
habitoient  au-delà  de  l’Ocean , c’ellque  la  hotfe  de  ce  Prin- 
ce étoit  compofée  de  cinq  vaiffeaux  ; les  deux  premiers , 
comme  plus  vieux , ne  s’éloignoient  pas  du  Port  ; les  trois 
autres  étoient  deflinés  pour  les  voyages  de  long  cours.  Enhn 
pour  Chryfaor , qui  fortit  avec  Pegafe  du  fang  de  Medufe, 


‘(4)  Voyez  les  Notes  de  M.  le  Cletc  fut  cMCodroic. 
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tenant  une  épée  d’or  à la  main , comme  le  dit  le  même  Poè- 
te ) j’adopte  volontiers  l’explication  qu’en  a donnée  M.  Four- 
mond,  qui  le  regarde  comme  un  habile  Ouvrier  qui  travail 
loit  en  or  ôc  en  yvoire  > ce  que  l’épée  d’or , qui  lui  ht  don- 
ner le  nom  de  Chryfaor  > marque  allez  ; Ton  nom  même  veut 
dire  un  ouvrier  en  métaux.  Phorcys  s’en  fervoit  pour  mettre 
en  oeuvre  les  dents  d’élephant , ôc  les  cornes  d’autres  animaux 
que  fes  vailTeaux  lui  portolent.  Oferoit-on  même  bazarder  une 
conjeâure  au  fujet  de  l’épée  d’or>  avec  laquelle  Chryfaor 
vint  au  monde , & dire  que  ce  fût  avec  cette  épée  qu’il 
parut  pour  la  première  fois  à la  Cour  de  Phorcys  ? Si  le  mê- 
me Poète  dit  que  Chryfaor  époufa  la  belle  Callirhoé  hile  de 
rOcean , de  laquelle  il  eut  Geryon , c’eft  que  Phorcys  pour 
hxer  un  h bon  ouvrier  dans  fes  Etats , lui  procura  un  parti 
confidérable  : car  enhn  il  faut  humanifer  ces  hâions  , Ôc 
croire  qu’on  agilToit  alors  comme  on  agiroit  aujourd'hui  en 
pareille  occahon. 

Enhn  qu’a-t-on  voulu  noèis  apprendre  lorfqu’on  a dit  que 
k tête  de  Medufe  convertilToic  en  pierres  tous  ceux  qui  I3 
regardoient  f Je  pourrois  repondre  d abord  , que  c’eft  une 
fable  morale  par  laquelle  on  a voulu  marquer  l’étonncmenc 
où  étoient  ceux  qui  voyoient  Perfée  revenir  viâorieux  d’u- 
ne expédition  h dangereufe.  En  effet  les  grandes  furprifes 
nous  rendent  immobiles.  Mais  Palephate  (1), indépendam- 
ment de  cette  moralité , nous  apprend  une  circonftance  qui 

feut  fervir  de  dénouement  à cette  fable.  Les  habitans  de 
Ifle  de  Scriphe , dit-il , voyant  venir  Perfée  avec  la  tête 
de  Medufe  fur  la  proue  de  fon  vaiffeau  , abandonnèrent 
rifle  ; ôc  ce  Héros  étant  entré , ôc  n’y  ayant  trouvé  que 
des  pierres  ôc  des  rochers  > publia  la  métamorphofe  de  ces 
Infulaires.  Bochart , après  Euftathe , a plus  approché  du  but 
que  Palephate  > en  difant  qu’elle  n’eft  fondée  que  fur  l’éty- 
mologie du  nom  de  l’Ifle  de  Seriphe  , qui  veut  dire  yfier- 
reufe,  6c.  que  Tacite  pour  cela  nomme  »non  unelfle^  mais 
un  Rocher , f^um  Seriphium.  Que  fi  on  ajoute  à cette  idée 
que  Perfée  ht  périr  Polydeûe,  pour  venger  fa  mere  qu’il  avoir 
apparemment  contrainte  de  l’epoufer , quelque  répugnance 


Digitized  by  Goof;rl''’ 


I ExplUpuet  par  F Htfloire.  ti v.  ïî.  Chap.  V.  't  i y 
Ce  qu’elle  eût  pour  cette  alliance , & écarta , ou  ôta  la  vie 
à la  plupart  de  Tes  Courtiiàns , on  n’aura  pas  de  peine  à con- 
cevoir qu’on  a pû  écrire  cet  événement  comme  une  vraie 
métamorphofe. 

Lorfqu’Ovide  dit  que  la  tête  de  Medufe  avoit  aufli  pé- 
trifié quelques  plantes  de  Corail  fous  lefquelles  Perfée  l’a- 
voit  cachée,  avant  que  d’entreprendre  la  délivrance  d’ An- 
dromède , 6c  les  avoit  rendues  rouges  : c’efl  une  circonf- 
tance  phyfique  , qu’on  pénétré  aifément  lorfqu’on  fcait  que 
le  Corail  eû  une  riante  molle  dans  la  mer , qui  fe  durcit  à 
l’ait  6c  prend  les  couleurs  que  nous  lui  voyons. 

Après  la  conquête  que  nous  avons  racontée , ce  Héros , 
dit  Ovide,  pafTa  par  la  Mauritanie,  où  rœnoit  le  &meux 
Atlas.  Ce  Prince  averti  par  un  Oracle  de  le  donner  de  gar- 
de d’un  fils  de  Jupiter,  lui  refufa  les  droits  de  rhofpitaliré  ; 
6c  Perlée  lui  ayant  montré  la  tête  de  Medufe , le  pétrifia  , 
c’efl-à  dire,  le  fit  périr  dans  les  montagnes  qui  portent  fon 
nom  , 6c  enleva  les  pommes  d’or  du  Jardin  des  Hcfperides , 
qui  étoit  gardé  par  un  dragon  que  Junon  leur  avoit  donné. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  appliqués  à rechercher  dans  les 
deferiptions  des  Anciens , où  étorent  les  Jardins  des  Hcf- 

Kerides , 6c  chacun  a crû  en  trouver  la  véritable  fituation. 

Ludbeck  s’eft  imaginé  qu’ils  étoient  près  de  la  mer  Balti- 
que. D’autres  les  ont  placés  dans  le  fond  de  l’Afrique , 6c 
6c  au-delà  deslfles  du  Cap- vert.  Saumaife  a crû  qu’ils  étoient 
près  du  Détroit  de  Gibraltar.  Mais  il  y a plus  d’apparence 
que  c’étoit  dans  cette  partie  de  l’Afrique  , qu’on  nomme  la 
Mauritanie  Tingirane , entre  l’Océan  6c  l’extrémité  du  mont 
Atlas  , qui  eft  à prefent  le  Royaume  de  Maroc  : c’eft  le  fen- 
timent  le  plus  conforme  à l’autorité  des  Anciens , 6c  la  beau- 
té du  pays  confirme  cette  conjeéfure  ; le  nom  même  d’Hef- 
perides  qu’on  donne  à ces  Jardins , marque  qu’ils  étoient 

{)tès  du  lieu  où  l’on  croyoit  que  le  Soleil  alloit  tous  lesfoirs 
è coucher,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Heliodedans 
la  defeription  qu’il  fait  de  ces  Jardins,  ne  laifTe  aucun  lieu 
de  douter  de  cette  conjeéfure.  Âtlas , dit  cet  ancien  Poè- 
te (i),  foutient  le  Ciel  aux  extrémités  de  la  terre,  près  du 
pays  des  Hefpetides.  P ij 
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Que  fi  on  me  demande  pourquoi  les  Poëtes  ont  dit  qurf 
ces  Jardins  étoient  gardés  par  un  dragon , je  réponds  avec 
Solin , que  c’efi  parce  que  la  mer  fiiit  dans  cette  extrémité 
de  l’Afrique  difierens  tours  6c  replis  dans  les  terres  , dont 
l’inégalité  des  côtes  rend  afiez  témoignage  (a).  Pour  lesPom- 
mes  d’or,  c’étoient  ou  des  oranges  6c  des  citrons,  dont  le  pays 
abonde , ou  félon  quelques  Anciens , des  brebis  dont  la  to^ 
fon  étoit  extrêmement  riche  (1).  Mais  il  efl  inutile  de  s’é- 
tendre davantage  fur  la  recherche  d’une  chofe  qui  ell  plutôt 
le  fhiit  de  l’imagination  des  Poëtes- , que  celui  d’une  def- 
cription  exaâe  de  cette  partie  de  l’Afrique,  qu’ils  ne  conr 
noiflbient  que  par  la  relation  d’Hannon , à laquelle  ils  ont 
mêlé  tant  de  fables  ; ce  qui  a porté  Pline  à appeller  le  Mon^• 
Adas,  tnonttm  fabuloftffimum  (b). 

Les  Poëtes  qui  ont  fuivi  l’hiftoire  de  ce  Héros , racon- 
tent qu’après  l’avanture  d’Atlas , il  pénétra  jufques  dans  l’E- 
thiopie , où  il  délivra  Andromède , fille  de  Cephée  6c  de 
Camopée , du  monfire  auquel  elle  étoit  expofée , l’époufa 
6c  l’emmena  dans  la  Grece.  Ce  trait  d’hifloire  , ( car  il  efl 
vrai  que  Perfée  époufa  Andromède  , 6c  en  eut  plufieurs  en- 
fans  ) fe  trouve  mêlé  avec  desfiâions  qu’il  faut  rapporter, 
avant  que  de  les  réduire  à l’exacie  vérité. 

Ovide  qui  a décrit  fort  au  long  cette  fable  (a-) , dit  que 
Caiïiopée  mere  d’Andromede , ayant  voulu  égaler  fa  beauté 
à celle  des  Néréides,  les  a voit  irritées  } 6c  que  leur  cour- 
roux fe  fàifânt  fentir  dans  le  pays,  on  fut  obligé  d’aller  conr 
fulter  l’Oracle  d’Ammon  , 6c  que  ce  Dieu  avoir  répondu 
que  pour  appaifer  ces  Déeffes  Andromède  devoir  être  ex- 
pofée à un  monllre  marin  : ce  Poëte  traite  d’injufie  cet  Ora^ 
de  (f). 

11  i’étoit  en  effet  ; car  pourquoi  punir  fi  cruellement  la 


' {û)  Je  o'explîwe  cette  parrieuhrité  de 
rHirfoire  de  l'erlée,  <jue  parce  qu*eUe  eft 
dans  Ovide  ; car  ;e  fins  perfuadé  > comme 
)e  i ai  de  ja  dit , que  ce  Héros  ne  s'éloigna 
pas  fî  fort  de  la  Grece 
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fille  ide  la  vanité  de  la  mere  f Cependant  la  jeune  Princeffe , 
ajoute  le  même  Poëte  , fut  expofée  fur  un  rocher,  & le  mon- 
llre  qui  Ibrtit  de  la  mer  étoit  prêt  à la  dévorer,  lorfque  Per- 
fée  monté  fur  Pegafe , l’apperçut  du  milieu  des  airs  , vint  à . 
Ibnfecours,  tua  le  monftre,  brifa  les  chaînes  d’Andtome- 
de , & la  rendit  à fes  parens  témoins  de  ce  fpeâacle.  Com- 
me elle  devoit  être  la  fécompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
loit , Perfée  l’époufa  : mais  pendant  qu’on  célebroit  la  cé- 
rémonie du  mariage , Phinée  , neveu  de  Cafllopée  , à qui 
Andromède  avoir  été  promife  , entra  dans  lafalle  du  felîin 
avec  une  fuite  de  gens  armés , 6c  commença  un  combat 
très-fanglant , ôc  qui  auroit  fans  doute  été  funeAe  à Perfée 
accablé  par  le  nombre  > s’il  n’avoit  eu  recours  a la  tête  de 
Medufe , dont  la  vue  pétrifia  Phinée  6c  fes  compagnons. 

On  voit  bien  que  le  fond  de  cette  narration  d’Ovide  eft 
hiAorique  t mais  que  pour  l’orner,  il  a emprunté  le  fecours 
de  la  ÂcUon.  Girard  Voflius  (i;  qui  a voulu  en  pénétrer  le 
myAere , dit  qu’Andromede  avoir  été  fiancée  à un  Corfaire  < 
fier  6c  brutal  qui  incommodbit  par  fes  courfes  les  côtes  ' 
d’Ethiopie  , à condition  qu’il  ne  troubleioit  plus  le  com- 
merce } Perfée,  qui  arriva  en  ce  temps-là  chez  Cephéeavec 
û petite  flotte , lui  ayant  donné  la  chafTe , le  tua  6c  époufa 
Andromède.  Peut-être  que  dans  les  épithalames  qui  went 
&its  à l’occafion  de  fon  mariage , on  repréfenta  le  Corfaire 
comme  un  monilre  dont  Andromède  avoit  été  délivrée  par 
la  valeur  de  Perfée. 

Il  y a des  Mythologues  qui  prétendent  que  ce  qui  a don- 
né lieu  à la  fiélion , c’eA  que  le  vaiffeau  avec  lequel  le  Cor- 
làire , dont  nous  venons  de  parler , ravageoit  les  côtes  d’E- 
thiopie , s’appclloit  la  Baleine , 6c  en  portoit  la  repréfenta- 
tion  fur  fa  proue  . Cette  opinion  ne  manque  pas  de  vrai- 
femblance  : ce  vaiATeau  pouvoir  s’appeller  la  Baleine , com- 
me celui  de  Perfée  lui  même  fe  nommoit  le  Pegafe. 

Je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  &ut  pas  aller  chercher  l’Ethio- 
pie, dont  parle  Ovide,  dans  le  fond  de  l’Afrique  , Perfée 
n’y  pénétra  jamais.  Ce  Prince  > au  fortir  de  l’ifle  de  Seri- 
phe , alla  fur  les  côtes  de  Libye , qui  n’en  font  pas  fort  éloi- 
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gnées , & delà  au  pays  où  regnoit  le  pere  d’Andromède. 
n’eft  pas  douteux  que  les  Anciens  ayent  connu  deux  Ethio- 
pies  ; celle  qui  efl  au  midi  de  l’Egypte  , & une  autre  qu’ils 
croyoient  etre  dans  l’Afie  s c’eft  de  celle-ci  qu’il  s’agit  dans 
l’hiftoire  d’Andromede.  Ses  bornes  ne  font  pas  déterminées 
dans  les  Auteurs  > mais  rien  ne  nous  empêche  de  croire 
qu’elle  commençoit  fur  les  côtes  d’Afie  ; fie  comme  j'ai  des 
preuves  affez  fortes  pour  dire  que  l’avanture  dont  il  eft  que- 
llion  , fe  pafla  aux  environs  de  Joppé , aujourd’hui  Japha  > 
fur  les  côtes  de  la  Phenicicy  ou  plutôt  de  la  Paleftine , c’eft- 
là  qu’il  faut  chercher  l’Ethiopie  dont  parle  Ovide>  fit  y pla- 
cer la  fcéne  de  cet  événement,  ou  convenir  que  ce  Pocte 
s’eft  trompé,  en  feifant  traverfet  l’Ethiopie  à Perfée. 

Des  côtes  de  Libye,  où  il  étoit  alors,  il  ne  lui  fût  pas 
difficile  d’aller  fut  celles  de  la  Paleftine  i fie  on  peut  même 
fuppofer  d’autant  plus  vraifemblablement  qu’il  avoir  oui  par- 
ler de  l’Oracle  d’Ammon  , qui  ordonnoic  d’expofer  une 
jeune  Princeffe  à un  monftre  qui  devoir  la  dévorer  ; puifque 
cet  Oracle  étoit  dans  la  Libye  où  il  étoit  alors.  L’amour 
de  la  gloire  le  porta  à tenter  l’avanture,  fie  il  ht  voile  de  ce 
côté  de  Joppé.  11  eft  inutile  d’abord  d’examiner  ft  vérita- 
blement quelque  monftre  ravageoit  le  pays , ou  ft  c’étoit  quel- 

?ue  ennemi  de  Cephée.  Il  fuffit  de  fçavoir  que  la  jeune 
tincefte  devoir  être  la  récompenfe  de  celui  qui  la  délivre- 
roit  : mon  objet  principal  eft  de  prouver  que  les  côtes  de 
Phenicie , ôc  non  l’Ethiopie , furent  le  théâtre  où  fe  pafla 
cette  feene. 

(i)Bell.J\id.  J’ai  d’abord,  pour  le  prouver,  l’autorité  de  Jofeph  (i), 
l-î-  qui  dit  qu’on  croyoit  que  cette  avanture  étoit  arrivée  près 

de  la  ville  de  Joppé , où  l’on  voyoit  encore  fur  un  rocher 
les  marques  des  chaînes  avec  Icfquclles  la  belle  Andromè- 
de avoir  été  attachée.  11  eft  vrai  que  cet  Hiftorien  ajoute , 
que  peut-être  on  y avoir  gravé  ces  marques , pour  le  faire 
croire  ; mais  il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  c’etoit  une  an- 
(i)Lir.  I.  cienne  tradition  de  Joppé.  Strabon  (2)  dit  la  même  chofe  en 
deux  endroits  de  fa  Géographie } fit  cet  Auteur  parlant  de 
l’Ethiopie  , foutient  qu’on  nemanquoit  pas  d’Autcurs  qui  la 
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plaçoient  fur  les  côtes  de  Phenicie)  ajoutant  que  c’étoit  près 
de  la  ville  que  je  viens  de  nommer,  qu’étoit  arrivée  l’avan- 
ture  d’Andromede  , félon  ces  mêmes  Auteurs  , ajoute  ce 
f(^vant  Auteur,  qui  n’avancoient  pas  ce  qu’ils  difoient  furl’Er 
thiopie , par  ignorance  de  la  Géographie , mais  feulement  à 
l’occaûon  de  la  Fable  dont  il  eft  queftion.  ' ' j 

*Ce  que  rapporte  Pline  (i) , prouve  encore  bien  plus  que 
cette  tradition  de  Joppé  n’étoit  pas  fans  fondement.  « Seau-  c.^. 

> rus,  dit- il , apporta  de  Joppé  à Rome . pendant  fon  Edi- 
lité  , les  os  du  monftre  qui  devoit  dévorer  Andromède  (a). 

Bellue , cui  dicebatur  expojîta  futjfe  Auàromeda , »J}'a  Ronia  ap~ 
port  ata , ex  oppido  Judaee  Jappe , oftendit  inter  rcltqua  mir  acu- 
ta , in  Ædilitaie  fua  M.  Scaurus , longitudine  pedum  40.  altitu- 
ne  cojîarum  Indicos  Elephantos  excedente , Spina  crajfttudine  feP 
quipedali.  Solin  fon  copifte , dit  la  même  chofe  , ne  diffé- 
rant de  lui  (^ue  dans  l’epailTeur  de  la  peau  de  l’épine  dc.cé 
monllre  qu  il  dit  avoir  été , non  d’un  pied  ôc  demi  , mai^ 
d’un  demi  pied.  Pomponius  Mêla  (2)  a quelque  chofe  d’en-  (,)  De  fini 
cote  plus  particulier.  « Joppé , dit-il,  eft  une  ville  qu’on  croit 
* bâtie  avant  le  Déluge  : ceux  qui  l’habitent  afturent  que  Cc- 
» phée  y a régné , fondés  fur  ce  qu’on  trouve  encore  fur  d’an- 
ciens  Autels , le  nom  âc  la  qualité  de  ce  Prince , ôc  de 
»fon  frerePhinée  [b).  Pour  ce  qui  regarde  la  fable,  tant  chan- 
«•  tée  par  les  Poètes , de  la  délivrance  d’Andromede  par  Per- 
» fée , ils  en  ont  la  preuve  dans  les  os  du  monftre  qui  alloir 
» la’dévorer,6c  qu'ils  font  voir  avec  beaucoup  d’oftentation  [b). 

Paufaniasf})  rapporte  la  même  traditbn,  lorfque  parlant  (i)inMalT.  ' 
de  la  differente  couleur  des  eaux,  il  dit  que  près  de  Joppé 
U y avoit  une  fontaine  , dont  l’eau  étoit  rouge  comme  du 
fang , ôc  que  les  gens  du  lieu  difoient  que  Perfée  s’étant  en- 
fânglanté  en  tuant  le  monftre  marin  auquel  on  avoit  expofé 
la  nlle  de  Cephée  ; il  fe  lava  dans  cette  fontaine  , ôc  que 
c’eft  ce  qui  en  avoit  rougi  l’eau. 

(a}Meia  s'éloigne  ici  6a  rentimenc  4es  | i»  ajfrmânt , quod  ejus  ^fratrifjue 

antres  Anciens  qui  aoyoient  que  Phtnée  I Piunû  y vettra  quxdam  ara  cum  reltgione 
étoit  neveu  frere  de  CalTtopéej  femme  | re/jnen/.  Quinetiam  rei  ceUlfritatt 

^Cephée.  icarmimhus^fahtms  fervatxque  à Perfia 

(b)  tfi  Joffe  *mte  Diluvium  » tu  ferunt  I AnÀt  omtàctt  Oecrum  Vtjligium , beliuu  nutr 
4wndita»  uki  Ofhttirtgitajft  tofi^oaa;^  XrtnaojjammMniaoJigntmt» 
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Voilà  donc,  fuivant  Jofeph  ôc  Strabon>  des  marques  det 
chaînes  d’Andromede  fur  un  rocher  près  de  Joppé  : fuivant 
Mêla , les  os  du  monftre  confervés  dans  cette  ville  ; ces 
mêmes  os  tranfportds  à Rome , fuivant  Pline,  fous  l’Edilité  de 
Scaurus , Ac  la  mefure  de  ces  os , & celle  de  l’^ailTeur  de  la 
peau  du  monftre,  fuivant  lemême  Auteur  fie  fon  Copide  Soljn. 
Ainfi  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  fous  le  régné  de 
Cephée  il  parut  un  mondre  marin  près  des  côtes  de  Joppé, 
qui  renverfoit  les  Barques,  fie  troubloit  le  commerce  ; fie  que 
i’Oracle  confulté  il  répondit  qu’il  falloir  lui  expofer  Andro- 
mède. Ce  n’ed  pas  là  la  première  fois  que  les  Oracles  ont 
ordonné  de  pareilles  Viâimes  : de  quoi  n’ed  pas  capable  la 
fuperdition!  Pourl’exidence  du  mondre,  outre  que  l’Hidoi- 
re  ancienne  ed  remplie  de  pareils  prodiges,  l’avanture  de 
Jonas  ed  une  preuve  qu’il  y avoir  lur  cette  côte  des  poif- 
fons  mondrueux  par  leur  grandeur  6c  par  leur  voracité  ; car 
on  peut  conferver  toute  la  croyance  qu’on  doit  au  récit  de 
PHidorien  facré  , fans  multiplier  gratuitement  les  miracles , 
ni  faire  venir  de  loin  le  gros  poiflbn  qui  engloutit  le  Prophè- 
te, quoiqu’on  reconnoide  dans  cet  événement  la  punition 
que  Dieu  voulut  tirer  de  fa  défob  éidance. 

Ccd  donc  fut  les  côtes  de  Phenicie , ou  pour  paler  plus 
)ude  fur  celles  de  la  Paledine , qu’arriva  l’avanrure  de  Perfée 
ôc  d’Andromede  ; ôc  fi  on  n’étoit  pas  frappé  des  raifons  que 
je  viens  de  rapporter , voici  une  preuve  qui , je  crois , n’a  pas 
encore  été  employée,  ôc  qui  fert  beaucoup  à la  prouver.  Je 
la  tire  cette  preuve , de  la  defeription  que  rait  Ovide  du  com- 
bat de  Phinée  contre  Perfée  fon  rival.  Le  Pocte  nomme  plu- 
fieurs  perfonnages , qu’on  ne  croira  pas  aifément  s’etre  troa- 
vés  dans  le  lieu  où  l’on  a crû  qu’étoit  arrivée  cette  avanture; 
mais  qui  comme  plus  voifins  des  côtes  de  Syrie , auront  po 

Î 'tendre  les  armes  pour  Phinée.  Le  premier  à qui  Perfée  ota 
a vie  dans  ce  combat,  ed  le  jeune  Athis , que  la  Nynmhe 
Limniate  avoir  mis  au  monde  dans  les  antres  voifins  du  Gan- 
ge , ou  plutôt  dans  une  ville  de  Syrie , que  Ptolemée  nom- 
me A%î , fie  qui  étok  le  nom  patronimique  de  ce  jeune  hom- 
me. Celui  qui  venge  ceue  mort  ed  appcllé  par  le  Pocte  , 

Ly  cabas. 
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Lycabas  onginaice  d’AtTyiie  > AJJyrms  Lycabas  > paya  voidn 
delà  PalefUne.  Ovide  nomme  enmite  Phorbas;  de  la  ville  de 
Syenne  dans  la  haute  Egypte,  & le  Libyen  Amphimedon  ; 
puis  Polydemon  qui  defcendoit  des  Semiramis  Reine  des 
AlTyriens  ; ôc  Halcionée , à qui  il  donne  i’épithete  de  Bac- 
trius , ou , comme  ponent  quelques  Manufccits , Barcxus , & 
qui  étoit  venu  de  Barce , ville  de  la  Cyrenaïde  s Céladon , 
originaire  de  Mendès  dans  la  ballè  Egypte , ou  plhtôt  de  la 
ville  de  Myndès  dans  la  Syrie  : car  il  y a des  manufcrits  dans 
Icfquels  on  lit  Mynàejms  Céladon , au  lieu  de  Mendefws;  Af- 
trius , dont  la  mere  étoit  de  la  Paleftine  même  , matre  Pa- 
Ixftina  \ Molphée . à qui  il  donne  l’épithete  de  Chaonius , 
c’eA-à-dire , qui  tiroit  fon  origine  des  Chaoniens  , peuples 
voifins  de  l’Arabie,  félon  Pline  (a);  Ethemon  Nabathcen  ou 
Arabe sNilée,  qui  fe  vantoit  d’avoir  le  Nil  pour  pere;  qui' 
figenitum  feptemplice  Nilo , emeruitus  erat , c’eft-à  • dire , qui 
étoit  né  en  Egypte  aux  environs  de  ce  Fleuve  -,  enfin  AAhya- 
gè» , dont  le  nom  paroît  AfTyrien. 

On  voit  par  ce  détail , que  tous  ces  chefe , ou  (T  on  veut , 
tous  ces  foldats  de  l’armée  de  Phinée , venoient  de  Pays 
affez  voifins  du  lieu  où  )e  place  la  fcene  de  cet  événement  ; 
ce  qui  prouve  que  c’eft  pr«  de  Joppé  que  fe  donna  le  com- 
bat entre  Perfée  & Phinée.  Ce  pays  étoit  alors  en  commer- 
ce avec  la  Grece , qui  en  avoit  re^u  plufieurs  Colonies  i êc 
il  fut  Êicile  à Perfée  d’y  aller  au  fortir  de  la  Libye. 

Il  réfulte  donc  de  tout  ce  que  )e  viens  de  dire,  que  Per- 
lée ne  doit  point  être  regardé  comme  un  Cavalier,  qui  mon- 
té fur  Pegafe  fit  tant  de  belles  aâions  ; mais  comme  un  chef 
d’Efcadre  , qui  fit  quelques  expéditions  maritimes  ; d’abord 
fiir  les  Vaififeaux  à rames  qu’il  avoit  emmenés  de  Seriphe , 

£uis  fur  les  VaUTeaux  à voiles  qu’il  enleva  fur  les  côtes  de 
.ibye. 

Notre  Héros  après  cette  expédition  emmena  fon  époufe  à 
Seriphe  , ou  ayant  fait  périr  Polydeôe  , il  s’en  alla  avec 
elle  & fit  mere  dans  la  Grece  , où  il  fit  mourir  Proetus  , qui 
peu  content  de  fon  partage  , qui  étoit  la  ville  de  T yrinthe , 
Mydée,  ôc  toute  la  côte  de  l’Argolide , avoit  détrôné  Acrife. 
Tome  lll.  Q 


(i)  tir.  i, 
. 18. 
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Ferfée  léubllt  Ton graml-pere dans  fes  Etats;  mais  ayant rou^ 
lu  faire  voir  fon  adiefle  au  jeu  du  Palet , il  le  tua  malheuteo- 
fement  : voici  de  quelle  maniéré  Paufànias  (i)  raconte  cet 
nement. 

Acrife  ayant  appris  que  Ferlée  n’étoit  pas  Imn  d’Argos  » 
de  f^icbant  la  réputation  qu’il  s’étoit  faite  par  beaucoup  de 
belles  actions , ae  put  réfilter  à l’envie  de  voir  ce  jeune  Hé- 
ros > & fe  rendit  à LarifTe , fur  le  Fleuve  Penée.  Perfée  de 
(bn  côté  plein  d’impatience  d’embraffer  fon  ayeul.»  ôc  de  ga- 
gner fon  amitié]  ne  manqua  pas  de  venir  à LarifTe.  Là  Perfée 
voulut  faire  preuve  de  foc  adrcfTe  ; mais  le  malheur  voulut 
qu’ayant  jetté  fon  palet  de  toute  là  force  > il  atteignit  Acrife  > 
qui  frappé  de  ce  coup  mourut  aufli-tôt.  Ainfi  fc  trouva  ac- 
complie la  prédiction  qui  lui  avoir  été  faite , fans  que  la  cruau- 
té qu’il  avoit  exercée  contre  fa  fille  de  fon  pedt-fils , Ten  pût 
garantir.  Perfée  s’étant  rendu  à Argos  > de  fe  reprochant  un 
parricide  qu’il  u’avoit  pourtant  commis  que  par  mégarde  > 
engagea  Megapente  ] fils  de  Prœtus  > à changer  de  Royau- 
me avec  hii]  de  il  alla  bâtir  Mycenes  qui  devint  la  capitale 
de  fes  Etats. 

, J’ai  parlé  de  fes  fucceffeurs  dans  THifloire  des  Rois  d’Ar- 
gos ] de  je  n’ai  rien  ici  à y ajouter  : car  pour  ce  qui  regude 
le  temps  auquel  il  vivoit , j’en  ferai  un  Chapitre  particulier  > 
à la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Bellorophon.  Comme  de  fon  vivant 
notre  Héros  avoit  fàvorifé  les  belles  Lettres  > de  fait  bâtir  une 
Academie  fur  le  mont  Helicon  ; dt  qu’il  étoh  d’ailleurs  illuf- 
tre  par  fes  beaux  exploits ^ on  l’éleva  jufqu’au  Ciel,  dans  les 
Panégyriques  qu’on  fit  à fon  honneur,  de  on  en  fit  un  Do- 
mi-Dieu.  On  forma  même  de  ce  Prince  de  de  toute  la 
mille  de  fa  femme  > les  confiellations  qu’on  nomme  la  Caflîo-  . 
pée  ] l’Andromede  de  Perfée  : il  n’y  eut  pas  jufqu’au  Monihre 
qu’on  difoit  qu’il  avoit  tué  ; qui  ne  fut  placé  dans  le  Ciel  ] où 
il  forma  le  figne  de  la  Baleine.  On  mêla  dans  le  récit  de  fes 
actions  tout  le  furnaturel  dont  on  put  s’avifer  ; de  comme  il 
avoit  féit  toutes  ces  conquêtes  de  ces  voyages  avec  autant  de 
bonheur  que  de  fageffe  ] de  avec  une  rapidité  infinie  ) on  pu- 
blia, que  les  Dieux  lui  avoient  prêté  leurs  armes  ; Mercure  fes 
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ailes  6c  Tes  oüonnieres , pour  marquer  la  légèreté  de  Tes  cour- 
fes  ; Pluton  , fon  cafque , fymbole  de  là  prudence  & de  fa 
politique , tmi  lui  Ëûfoic  cacher  tous  fes  defleins  fous  un  fecrec 
impénétrable  ; Pallas  fon  bouclier  > pour  marquer  le  bon- 
lieur  qui  l’accompagnoit  toujours.  ■ ^ 

Paufanias  dit  (i)  que  ce  Princeétoit  honoré  comme  un  He-  (i)  in  Co« 
tos  à ArgoSy  & encore  plus  dans  l’Ifle  de  Seriphe  & à Athc-  **• 
nés  y où  il  avoit  un  Temple  dans  lequel  étoit  un  Autel  con- 
&cié  à Diâys  6c  à Clymene , qui  étoient  regardés  comme 
les  Sauveurs  de  ce  Héros.  Ce  Diâys , au  relie  étoit  Irere  de 
Polydeâey  6c  ce  fut  lui  6c  là  femme  Clymene  qui  par  l'ordre 
du  Roi  avoient  pris  foin  de  Ibn  éducation  y lorlqu'il  fut  jetté 
par  les  flots  dans  l’Ifle  de  Seriphe. 

On  me  demandera  peut-être  quel  e(l  le  fondement  de  la 
Fable  qui  dit  que  les  filles  de  Proctus  y dont  nous  venons  de 
parler , fe  croyoient  changées  en  Vaches , 6c  courant  à tra- 
vers les  campagnes  pour  empêcher  qu’on  ne  les  mit  à la  chat- 
ruey  les  faifoient  retentir  de  leurs  mugiffemens , comme  Virgile 
nous  l’apprend  (a)  On  croit  qu’en  effet  elles  devinrent  infen- 
fées  y 6c  que  leur  folie  étoit  de  croire  quelles  étoient  des  va- 
ches ; Melampe  les  guérit  6c  en  époulà  une , 6c  fon  frere 
Siance  l’autre  ; c’étoient  leurs  coufines , car  Prœtus  étoit  leur 
oncle  maternel.  Ils  eurent  dans  la  fuite  une  partie  du  Royau- 
me d’Argos  y de  Megapente  leur  beau -frere  . en  récom- 
penfe  de  cefetvice;  6c  c’eft  par  - là  que  Talaüs,  Adraffe 
6c  T ydée  gendre  de  celui  • ci  y eurent  part  au  Royaume 
d’Argos.  N’oublions  pas  de  dire  qu’on  attribua  le  malheur 
de  ces  filles  à la  vengeance  de  Junon , qu’elles  avoient  ou- 
tragée en  égalant  leur  beauté  à la  tienne  : ce  qui  étoit  un 
crime  que  les  Dieux  ne  pardonnoient  pas  ; mais  toütes  fiêfions 
à part  y il  y a apparence  que  ce  genre  de  folie  étoit  caufé  par 
quelque  maladie  y où  l’itnaginatioft  avoir  beaucoup  de  part  y 
comme  nous  en  voyons  de  femblables  dans  les  hypocondria- 

(a)  Prtmdtf  implerunt  fa^t  mugUihut  agrùt  ; 

At  non  tam  ptcwum  tamen  uUa  froatSA  tfl 

Concubitus^  qttamvit  collottmHiJfet  aratrum, 

Ef  fapè  én  quajijfft  comua  frotut»  Egl.  4,  « 

Qÿ 
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ques , qni  croient  reffembler  a plufîeurs  fortes  d’animaux.  Âuf- 

fl  Melampe  employa-t-il  à leurs  guérifon  de  l’elleborc  noir; 

CijloCo-  appellé  depuis  de  fon  nom , Melantpockon.  Paufanias  dit  (i) 
qu  elles  furent  guéries  à Sicyone  dans  la  Place  publique,  fie 


que  Prœtus , leur  pere , fit  bâtk  en  cet  endroit  un  Temple  dé- 
dié à la  Perfuafion , preuve  que  les  difeours  de  Melampe  fie 
de  fon  frere  avoient  eu  au  moins  autant  de  part  à la  guérifon 


de  ces  filles , que  les  remedes  qu’ils  leur  donnèrent 

Selon  Paufanias , ces  filles  ne  furent  pas  feules  attaquées 
de  cette  maladie  t cet  Auteur  la  donne  aux  autres  femmes 
d’Argos , fie  leur  folie  étoit,de  courir  les  champs. 

On  peut  voir  d’un  coup  d’oeil  la  pofierité  de  Perfée  dans, 
cet  Arbre  généalogique. 

POSTERITES  DE  PERSESE. 

f ALŒ’E  ipouû  HIPPOMONE  61ie  r AMPHITRYON 

deMENOECE’E.  t.  AN  AXO , femme  d'EIeâryoo. 

MNESTOCHIPPOTOE’t  TAPHIUS  . qui  f PTERELAS , que  Nep- 
époufa  Ulÿs  JeutdeNepoi- ^bâtit  la  ville  de  Ta- J tune  Iba  ajreul  readiiim- 


. ^poula  Lilÿs  ......  » --  ...» 

jfiiledePe-  '^phuseaCephaloaie.^monel. 

PERSE'E  ,,1  E^ECTRYON  ,ro- u- çNeuf  61s  out» 

fils  de  Danac  I 6>  Aiiaico  fa  uiecc.  de  J ALCMENE.  quidPexempIe  delâmefe  dpoufa  fbn  OQcla 
& de  Jupiter  I eut  C AMPHITRYON 


t de  Nepui' 


PERSE’E 


DROMEDE  J ^ ®“t  eu®  Je  Medie  • LICYMNIUS  tud par  méprilê  par  TIepoleme  fils  d’Her- 
fille  de  Ce-  i uu  fils  > nomind  ‘ < cule  : fon  fils  avoir  été  me  de  meme  par  Ibu  geodse 

phée,  l’épou-  t Amphitryon. 

fil,  Si  une  fille.  STENELUS  époufii  T EURTSTHE’E  qü’HercuIe  fervit,  & en  qui  finit  la  pofierité 


NICIPPE  fille  de 
Pelops  Roi  d’Elide 
de  laquelle  il  eue 


luia.  cv. 
de  ) de 
de  au 


de  Perlée,  de  Ibrte  que  le  Royaume  de  Mycenc,  polEi 
aux  Pelopides. 


I HELAS,  dont onneconnoitpoimlapollenié. 


I PERSES  qu’il  lai&  chez  Cepbée  fon  beau-pere.  Les  Perles  prétendoient  en  être 
{ defeendus. 

VCORGOPHONE  époufa  Perieres  l’un  des  defeendans  de  Deucalion. 
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CHAPITRE  VI. 


Hijîoire  de  BeUerophon. 

BElleroph-on  qui  félon  Homere  (i)  étoit  iîlsde  (0  iliad. 

GlaucuS)  Roi  d’Ephire  ou  de  Corinthe,  6c  petit-fils  ***’'*' 
de  Sifyphe  , s’appelloic  Hipponoüs  ; mais  ayant  tué  Ton  fie> 
te  , ou  quelque  perfonne  confidérable  de  Corinthe , qui  fé- 
lon quelques  Auteurs  s’appelloic  Belier , on  lui  donna  le  nom 
de  BtUerophon , comme  qui  diroit  Meurtrier  de  Belier , 6c  il 
fut  oblige  de  fc  retirer  à Argos  > où  Prœtus  le  reçut  très- 
bien  ; mais  la  reine  Stenobée  fa  femme , ou  plutôt  Antée , 
comme  la  nomme  Homere  qui  raconte  cette  fable  fort  au 
lon^ , en  étant  devenue  amoureufe  , 6c  l’ayant  trouvé  in- 
fenlible , elle  lui  fit  un  crime  de  fa  cruauté  , 6c  l’acculà  de- 
vant fon  mari  de  l’avoir  voulu  féduire.  « Seigneur,  lui  dit- 
> elle  (a) , il  faut  vous  refoudre , ou  à périr  vous-même , ou  (t)  Id.  a>. 
» à tuer  Bellerophon  , qui  a eu  la  folle  préfomption  de  le- 
» ver  les  yeux  fur  moi , 6c  de  vouloir  me  faire  violence  ». 

Ce  Prince  furprb  d’une  fi  étrange  nouvelle , auroic  d’abord 
prb  le  parti  de  le  faire  mourir,  mais  n’ofant  violer  les  droits 
lactés  de  l’hofpitalité , il  fe  contenta  de  l’envoyer  chez  fon 
beau-pere  Jobate , Roi  de  Lycie , pete  de  Stenobée , en 
le  priant  dans  une  lettre . donc  Bellerophon  ,fùc  lui-même 
le  poneur , de  s’en  défaire  (a).  Bellerophon  partit , continue 
Homere , fous  la  proteêUon  des  Dieux  , toujours  proteêleurs 
de  l’innocence  , 6c  arriva  heureufement  en  Lycie , fur  les  ri- 
ves du  Xanthe  {b).  Jobate  le  reçut  avec  joye,  6c  le  régala 
pendant  neuf  jours  > 6c  à chaque  jour  il  immoloit  aux  Dieux 

(4)  Euftathc  prétend  que  ces  Lettres  t-  verbe  d’appellcr  des  Lettres  de  Betlero- 
toient  des  Tablettes,  ou  au  lieu  de  Let-  phon.  celles  qui  contieaneuc  quelque 
très  il  y avoir  des  hivoglyphes  qui  appre-  chofe  conrie  les  imeréis  de  ceux  qui  les 
noient  au  Roi , le  crime  du  poneur , & la  ponent  ; voyez.  EraTme  dans  Les  Adages, 
vengeance  qa’Û  en  vouloii  prendre  i c'eft  Telles  étoient  les  Lettres  d'Urie  > d qui 
pourquoi  Homere  les  ^peUe  . cette  hiftoire  reiTemble  aCez. 

Quoiqu’il  en  foit , il  a paAc  en  pro-  (!')  Homere  a grand  foin  de  marquer 

Qüj 
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un  taureau  ÿ pour  les  remercier  de  l’heureufe  arrivée  du  jexb 
ne  Prince.  Le  dixiéme  jour  il  lui  demanda  les  lettres  que 
le  Roi  fon  gendre  lui  éciivoit.  U attendit  jufqu’alors  , fui" 
vant  la  coutume  de  ce  temps-là  ; plus  de  précipitation  au- 
roit  marqué  une  indiferette  curiollté  , & auroit  pafTé  pour  im-, 
politefle. 

Jobate  n’eut  pas  plutôt  lû  les  lettres  dePreetus»  qu’il  or- 
donna à Bellerophon  $ dans  le  deflein  de  le  faire  périr , d’al- 
ler combattre  un  monflre  épouvantable , appeUé  la  Chimère. 
Ici  commencent  les  fables  qu’on  a mêlées  dans  Thiitoire  de  * 
ce  Prince  ; voyons  ce  qui  peut  y avoir  donné  lien. 

La  Chimere,  félon  Homere  (i)  « n’étoit  pas  de  race  mor- 
telle , mais  divine.  Elle  avoit  la  tête  d’un  lion  , la  queue  d’ua 
dragon , ôc  le  corps  d’une  chevre  ; 6c  de  fà  gueule  béan- 
te elle  vomidbir  des  tourbillons  de  flammes  ôc  de  feux. 
Heflode  qui  a lait  audi  la  defeription  de  ce  mondre  (2)  » 
ajoute  qu’il  étoit  né  de  Typhon  6c  d’Echidne,  6c  qu’il  avoit 
les  trois  têtes  des  animaux  que  Je  viens  de  nommer  : Lucrè- 
ce , Virgile , Ovide  6c  les  autres  Poètes  ont  fuivi  Hefiode 
6c  Homere  (a)  .On  ne  s’attend  pas  (ans  doute  que  j’entrepren- 
ne de  réalifer  un  mondre  dont  le  nom  eft  devenu  fynony- 
me  avec  les  Etres  de  raifon , qui  ne  font  eux-mêmes  que 
de  fpécieufes  chimères.  Je  n’ai  pas  befoin  non  plus  de  pren- 
dre la  chofe  airfC  férieufement  que  Lucrèce , qui  a voulu 
prouver  par  bonnes  raifons , que  la  Chimere  ne  fubfida  jamais  : 
car  comment  pourroit-on  croire , dit-il , qu’il  y eut  un  être 
compofé  de  trois  natures  > avec  la  tête  d’un  lion  qui  vomif- 


qu’elle^oitla  partie  de  IaLycie.()ui  fin  le 
Tlieatre  des  aramures  de  Bellerophon , Sc 
il  ne  la  confond  jamais  avec  l’autre , oui 
croit  plus  voifine  de  la  Phrrgie , S(  de  la- 
quelle Pandare  commanooit  les  Trou- 
pes au  firge  de  Trdye  ; pendant  que  Clau- 
cus  & Sarpedon , petit-fils  de  notre  Héros, 
y aroient  conduit  les  Lydens  des  envi- 
rons dn  Xamlie;  comme  le  dicie  meme 
Poète , liv.  i. 

(a)  Dans  la  Galerie  du  Grand  Duc  de 
Floience.on  voit  uoe  figure  de  la  chimere. 


telle  qu’on  vient  de  la  pcindte  d’après  les 
Poètes.  C’eft  un  Lion  qoi  a un  Bouc  qui 
lui  (or  du  dos , St  un  Serpent  qui  lui  (m 
de  1a  queue.  Ses  jambes  de  derrière  ont 
tmelque  cho(ê  qui  relTemble  aux  ailerons 
d’un  Serpent  ; on  la  voit  repréfêntèe  de 
même  fur  plufieurs  Médaillés  de  Corin- 
the , nnt  dans  celles  de  Marc  - Aurelle 
que  dans  d’aunes  ; 8c  elle  efi  deflinêe  de 
même  dans  les  Peintures  antiques  du  cé- 
lébré M.nnufcrit  de  Virgilequi  efi  dans  U 
Bibliothèque  du  Vatican. 
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Ibit  des  flammes , puifque  le  feu  confume  également  les  en- 
oailics  de  cous  les  animaux  1 Que  fi  on  vouloit  foutenir , 
continue  ce  Poëte  « que  la  terre  > encore  nouvelle  ôc  dans 
une  vigoureufe  fécondité  > a pû  produire  de  pareils  mon* 
Ares,  qui  nous  empêchera  de  croire  quelle  a pû  former 
aufli  des  fleuves  d’un  or  liquide , des  arbres  dont  les  feuil* 
les  Ac  les  fruits  étoienr  des  pierres  précieufes , & des  hom- 
mes capables  de  traverfer  les  mers , fans  autre  fecours  que 
leur  force  6c  leur  agilité  1 Voilà  ce  qu’on  peut  appellerde 
la  Phyrique  en  pure  perte. 

Il  feut  donc  chercher  quel  a pû  être  le  fondement  de 
cette  fiâion , 6c  heuteufement  les  Alythologues , tant  les  an- 
ciens que  les  modernes , ne  manquent  pas  de  conjeâures  fur 
ce  fujet.  Pour  épargner  un  détail  ennuyeux , je  ne  rapporte- 
rai que  les  plus  railbnnables  : car  on  ne  fe  rendroit  pas  fans- 
doute  au  témoignage  de  Plutarque , qui  dit  qu’il  y avoitune 
roche  flir  le  fommet  d’une  montagne  de  Lycie , qui  céfle- 
chiflbk  les  rayons  du  Soleil  dans  la  plaine  avec  tant  de  vi- 
vacité > que  les  campagnes  voiflnes  6c  les  herbes  en  étoienr 
deiléchées , 6c  que  Bcuecophon  ayant  fait  fendre  6c  couper 
ce  rocher  ) il  diminua  l’effet  de  cette  incommode  réverbé- 
ration , ce  qui  fit  dire  qu’il  avoir  détruit  la  Chimete. 

On  feroit , je  penfe  » aulli  peu  favorable  à une  autre  expli- 
cation de  Nicandre  de  Colophon , qui  prétend  que  par  la 
Chknere  on  avoir  voulu  défignet  les  rivières  6c  les  torrens , 
qui  dans  l’hy  ver  coulent  avec  rapidité , ravagent  les  campa- 
gnes . 6c  dont  les  replis  tortueux  reflemblent  à la  queue  d un 
dragon  : 6c  que  la  viâoire  de  Bellerophon  qui  tue  le  mon- 
lire  à coup  de  fléchés , marque  les  rayons  du  Soleil  , qui 
pendant  les  chaleurs  de  l’été  defféchent  les  torrens  , 6c  font 
rentrer  les  rivières  dans  leur  lit. 

: La  conjeâure  de  ceux  qui  ramènent  cette  fable  à la  mora- 
le ) ne  méritetoit  pas  plus  de  croyance  que  l’explication 

Îihyfique  de  Nicandre , 6c  on  aura  de  la  peine  à croire  qu’el- 
e n’a  été  inventée  que  pour  nous  apprendre  qu’il  faut  tra- 
vailler fans  cefle  à éteindre  le  feu  de  nos  pallions,  qui  fem- 
Uables  à des  lions  lugiflàns , nous  font  une  guene  conti- 


1 


(i)  Chan. 
1.  i.c.^ 
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nuelle>  s’infinuent  comme  des  ferpens  dans  les  plis  les  plos 
cachés  de  l’amour  propre,  & comme  des  chevres  qui  brou- 
tent l’herbe,  détruilent  fans  xelTource  le  repos  & la  tranquil- 
lité de  l’ame. 

Comme  félon  Homere  y Jobate  obligea  Bellerophon  à 
combattre  les  Solymes , les  Amazones  > & les  Lyciens  eux- 
mêmes  , qui  s’étoient  mis  en  embufeade  pour  le  futpren- 
dre  y Tzetzès  y fur  l’autorité  de  Cary  (bus,  a crû  qu’on  avoit 
oompofé  la  Chitnere  fut  le  caraâere  de  ces  trois  fortes  d’en- 
nemis .*  les  Solymes  y gens  courageux  y font  comparés  aux 
lions  ; les  Amazones,  qui  Rrent  moins  de  réûftance  y ôc  qui 
fe  tenoient  peut-être  fur  des  lieux  efearpés , font  regardées 
comme  des  chevres  > & les  Lyciens , cachés  pour  furpren- 
dre  le  Héros  y comme  des  ferpens. 

Le  fçavant  Bochart  (i) , qui  avoit  bien  jugé  qu’il  n’étoit 
pas  vraifèmblable  qu’on  eût  compofé  un  monûre  des  trois 
ennemis  qüe  Bellerophon  défit  en  des  lieux  & en  des  temps 
differcnsyâc  qui  fçavoit  qu’Homere  n’avoit  parlé  de  ces  trois 
expéditions  > qu’après  que  ce  Héros  eut  vaincu  la  Chimere  y 
a recours  à une  autre  conjeêhire , qui  pour  être  plus  ingé- 
nieufe , n’efl  peut-être  pas  mieux  fondée.  Comme  cet  Au- 
teur croyoit  avoir  trouvé  des  veiliges  de  la  langue  Phéni- 
cienne dans  plufieurs  parties  de  la  Grece  fie  de  l’Afie  mi- 
neure y il  prétend  que  par  la  Chimere  on  a défigné  les  trois 
Che6  de  l’armée  des  Solymes , Argus  y Arfalus  fie  Trofî- 
biuSy  dont  les  noms  y dans  la  langue  des  Phéniciens  y re- 
pondoient  aux  trois  animaux  qui  formoienr  le  monlhe  : le 
premier  veut  dire  un  lion , le  fécond  un  chevreuil  y fie  le 
troifléme  la  tête  d’un  ferpent  : ou  y ce  qui  revient  au  même  > 
c’étoient  les  trois  Divinités  principales  de  ce  Peuple  , dont 
les  noms  étoient  ceux  des  animaux  qu’on  portoit  dans  les 
enfeignes  militaires.  Dans  le  premier  bataillon  le  drapeau 
avoit  un  lion  y celui  du  fécond  un  chevreuil , fie  celui  du 
troifléme  un  dragon.  Mais  où  trouvera-t-on  ces  trois  Divi- 
nités Phéniciennes , fur  lefquelleS  toute  l’Antiquité  garde  un 
profond  fllence? 

Agatarchide  de  Gnide  (2)  fournit  une  explication  qui  pa- 
role 
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Expliquées  par  rHifloire.  L’i  V.  II.  Chap.  VI.  i ap 
roît  d’abord  très-fpécieufe.  Âmifodar , dit-il , Roi  d’une  par- 
tie de  la  Lycie>  avoit  une  femme  noMmée  la  Chimere, 
dont  les  deux  frétés  s appelloient  le  lion  & le  dragon.  Ces 
deux  Princes  s’étant  emparés  de  plufieurs  polies  importans> 
Êifoient'  palTer  au  Hl  de  l’épée  tous  ceux  qui  tomboient  en- 
tre leurs  mains  » & caufoient  beaucoup  de  ravages  dans  les 
terres  de  leurs  voilins.  Leur  grande  union  avec  leur  fœur , 
avoit  fait  dire  que  c’étoient  trois  corps  fous  une  même  tê- 
te : comme  on  l’avoit  publié  de  ces  trois  Princes  d’Epire 
qu’Hercule  défit  fous  le  nom  du  mdnilrueux  Geryon.  Jo- 
- bâte  incommodé  des  courfes  que  ces  deux  frétés  fàifoient 
dans  fes  Etats  > envoya  contte  eux  Bellero^hon  qui'en  dé- 
livra le  pays  . de  on  dit  à caufe  de  cela  qu  il  avoit  vaincu 
la  Chimere. 

Homere , dans  un  endroit  cité  pat  Âpollodore , pouvoir 
avoir  donné  lieu  à cette  explication  , lorfqu’il  nous  apprend 
que  la  Chimere  avoit  été  élevée  par  Amifodar  ; mais  outre 
que  le  palTage  de  cet  Auteur  ne  fc  trouve  ni  dans  l’Iliade 
ni  dans  fOdylTée  , il  efl  certain  qu’il  n’en  dit  pas  un  mot 
dans  le  livre  6.  où  il  rapporte  foit  au  long  les  avanturesde 
Bellerophon. 

Ce  fera  donc  en  fuivant  Strabon  , Pline , Servius  & d’au- 
tres anciens  Auteurs  » que  je  vais  établir  ce  qu’on  peut  rai- 
fonnablement  penfer  de  cette  fable.  La  panie  de  la  Lycie 
où  regnoit  Jobate , & qui  s’étendoit  le  long  du  fleuve  Xan- 
the  Jufqu’à  la  mer , étoit  remplie  de  montagnes  couvertes 
de  bois  6c  de  pâturages.  Le  Cragus  feul  avoit  huit  fommets  ; 
fur  un  defquels , fuivant  Strabon  > U y avoit  une  ville  qui 
pottoit  le  nom  de  cette  montagne.  Sur  un  autre  fommet , 
qu’on  nommoit  la  Chimere , ainfi  que  le  rappone  Pline  , 
étoit  un  volcan  qui  ne  s’éteignoit  jamais , Flagrat  in  Phaji- 
iitide  mous  Chimara,  éx  quidem  immortali  diebus  ac  noSiibus 
fiammâ  (i).  Cet  Auteur  ajoute- que  c’étoit  fur  l’autorité  de 
Ctefias  qu’il  parloit  du  volcan  du  mont  Chimere  ; cepen- 
dant dans  l’endroit  de  Ctefias  rapporté  par  Photius  (2) , où 
il  eft  parlé  de  ce  même  volcan  , on  ne  trouve  point  le  nom 
du  mont  Chimere  j l’un  dés  deux  a fans  doute  mal  copié  cet 
Ancien. 

Tome  III.  R 


(i)Liv.  1. 
C.  106. 

(i)  Cod.  7t. 
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Quoiqu’il  en  foitj  ces  montagnes  de  Lycie  » fuivant  les 
mêmes  Écrivains , écoient  lemplies  de  lions,  de  chevres  fau- 
vages  âc  de  ferpens , qui  caufoient  beaucoup  de  ravages  dan» 
le  vallon  ôc  les  prairies  qui  s’étendoienc  le  long  du  Xanthe 
)urqu’à  la  mer  , ôc  empêchoient  qu’on  n’y  conduisit  les  trou- 
peaux. Jobate  pour  exercer  la  valeur  du  Jeune  Bellerophon, 
dans  un  temps  où  rheroïfme  confidoit  à purger  la  terre  pres- 
que par- tout  couverte  de  forêts  ôc  de  bêtes  feroces  t ou  pour 
(atisfaire  Ton  gendre  qu’il  craignoit , ôc  qui  lui  demandoic 
la  mort  de  ce  Prince , le  chargea  de  cette  difficile  expé- 
dition. Bellerophon  donna  la  chalTe  à tous  ces  animaux , en 
nettoya  le  pays , ôc  rendit  utiles  les  pâturages  de  ces  mon- 
tagnes ôc  des  plaines  voilincs.  Serviusiut  ce  vers  de  Virgile;. 
Flammtfque  armata  Chtmara  -,  donne  à cette  fable  la  même 
explication  que  celle  que  je  viens  de  rapporter  (a).  Je  dois 
ajouter  que  c’ëtoient  principalement  les  chevres  de  cette 
montagne  qui  lui  avoient  iàit  donner  le  nom  de  Chimere  y 
puifque  ce  mot  eil  compofd  de  deux  autres  qui  ûgniiient 
une  chevre  née  pendant  ShyveT, 

L’hifioire  d Hercule  qui  vivoit  à peu  près  dans  le  temps 
de  Bellerophon,  ne  lailfe  guetes  lieu  de  douter  que  cette 
explication  de  la  làble  delà  chimere,  ncfoit  la  véritable  ôc 
la  feule  à laquelle  il  faille  s’arrêter.  Cette  expédition  reffem- 
ble  trop  aux  travaux  de  ce  Héros , fur-tout  à ce  qu’il  fit  pour 
nettoyer  les  marais  de  Lerne , remplis  de  ferpens  ôc  d’autres 
bêtes  venimeufes,  pour  ne  pas  croire  que  la  Chimere  ôc 
l’Hydre  ont  la  même  origine.  Car , encore  une  fois , de  pa- 
reils monfires  ne  fubfifferent  Jamais , ôc  il  en  faut  chercher 
’ de  réels  , qui  véritablement  caufoient  dans  ce  temps-là  des 
défordres  parmi  les  troupeaux , ôc  même  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  fans  doute  après  un  fervice  fi  important  que  Jo- 
bâte  donna  fa  fille  (t)  en  mariage  à Bellerophon  5 car  Je  ne 
arranger  les  évenemens  de  la  vie  de  ce 
Héros , comme  a fait  Homère , qui  conte  fesavantures  tour 

(a)  ^tvtra  mons  tjl  Lycia,  cujtu  hùdit-  t dont , ima  vero  ferfrmibut  fUna»^ 

ifHeardft  cacumen  ^ jnxta<p*odftati  ieones;  | Hune  BciUrof  hontes  habttahtltmftàs  ^ undc 
medté  sauemfafaufum , qua  * çiümaTâmdseitwr  occtiijft»  Lib. 
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Txpli^juies  par  FHifioire.  Li^f  II.  Chap.  VI.  i j i 
<le  fuite , 6c  ne  iui  fait  dpoufèr  la  fille  du  Roi  de  Lycie  , 
cju’après  tous  Tes  combats  ; puifque  nous  fçavons  que  lorf- 
^u’il  lit  aux  Solymes  la  guerre  dont  nous  allons  parler , il 
avoir  un  fils  de  cette  PrincefTe  qui  l’y  fuivit , 6c  qui  y fut 
tué. 

Les  Solymes  > ennemis  de  Jobate , étoient,  félon  Héro- 
dote (i) , des  Peuples  de  Lycie,  qui  furent  dans  la  fuite  nom-  i. 

més  Myliens.  Strabon  qui  n’eftpas  du  fentiment  de  cet  an- 
cien  Hiftorien  , fe  fert  pour  combattre  fon  opinion  du  paf- 
fage  d’Homere,  où  ce  Poëte  dit  {2)  que  Bellerophon  par-  (,)Liv.tf. 
tit  de  Lycie  pour  aller  combattre  les  Solymes;  car , dit- il , 
il  n’auroit  pas  parlé  exaâement , fi  les  Solymes  avoient  ha- 
bité dans  la  Lycie  même  : ainfi  ce  fqavant  Géographe  , 6c 
Pline  après  lui,  placent  ces  Peuples  dans  la  Pilidie.  Belle- 
rophon à la  tête  des  troupes  de  Jobate  , alla  leur  faire  la 
guerre  , 6c  les  vainquit  dans  unfcombat  que  Glaucus  dit  dans 
Homere  avoir  été  très-fanglant.  Ifàndre , fils  de  notre  Hé- 
ros , y perdit  la  vie , ôc  fût  enterré  aux  environs  du  Méan- 
dre, dans  un  vallon  qui,  félon  Strabon  (j) , fe  nommoit  la  (j)L.  ij. 
vallée  de  Bellerophon , 6c  qui  étoitfans  doute  le  champ  de 
bataille  où  s’étoit  donné  le  combat.  Homere  dit  poétique- 
ment que  le  Dieu  Mars  avoir  ôté  la  vie  à ce  jeune  Prince; 
l'allegorie  eft  trop  fenfible  pour  n’être  pas  faifie  de  tout  le 
monde. 

Après  la  défaite  des  Solymes  » Bellerophon  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Amazones.- Je  ne  m’étendrai  pas  beaucoup 
au  fujet  de  ces  Héroïnes , dont  les  Anciens  ont  tant  parle. 

Je  dirai  feulement  qu’il  paroit  pat  Strabon , qu’elles  avoient 
quitté  les  bords  du  Thermodon  , vers  le  temps  de  la  guerre 
de  Troye,  6c  fait  une  irruption  dans  la  Phtygie  Ôc  les  au- 
tres pays  voilins , où  Priam  (4)  6c  Bellerophon  leur  firent  (4)  Strabon. 
la  guerre.  Ces  Amazones  dont  parle  ici  Strabon  , font  fans 
doute  celles  contre  lefquelles  Hercule  combattit , ôc  qui , 
félon  Paufanias  { y)  , étoient  venues  s’établir  aux  environs 
d’Ephefe,  où  le  'Temple  de  Diane  leur  avoir  fervi  d’afyle; 
ce  pays  étoit  entre  la  Phrygie  où  regnoit  Priam , Ôc  la  Lycie 
où  Bellerophon  venoit  de  s établir. 

Ri; 
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Au  retour  de  cette  expédition  notte  Héros  fût  attaqué 
par  une  troupe  de  Lyciens  , qui  jaloux  de  la  réputation  6c 
du  crédit  qu  il  s’attiroit  dans  le  pays , lui  drelTeient  une  em- 
bufcade.  Les  traîtres  furent  dé&its  malgré  une  vigoureufe 
réHHance  > 6c  Bellerophon  revint  viélorieux  de  tant  d’enne- 
mis à la  Cour  de  Jobate.  « Ce  fût  alors , félon  Homere  , 
» que  le  Roy  de  Lycie  connoilTant  à ces  grands  exploits  qu’U 
» étoit  de  la  race  des  Dieux , lui  donna  fa  tille  en  maria- 
ge , avec  la  moitié  de  fon  Royaume  pour  dot.  Les  Ly- 
■>  ciens  eux-mêmes , à l’exemple  de  leur  Prince  > lui  donne- 
> rent  en  propre  un  grand  Parc  où  il  y avoir  le  plus  beau 
■>  vignoble  du  pays  > des  bois  6c  des  terres  labourables  ; pre- 
•>  fent  ordinaire  que  les  peuples  faifoient  aux  Héros  > en  quoi 
• il  les  traitoient  comme  les  Dieux  > quiavoient  autii  des  ter- 
••  res  qui  leur  étoient  confacrées  «. 

Après  la  mort  de  Jobate  > qui  ne  laitiâ  point  d’entiins  mâ- 
les , Bellerophon  lui  fucceda , 6c  fes  delcendans  regnereat 
dans  cette  partie  de  la  Lycie  donc  fon  beau-pere  avoitété 
Roi.  Il  eut  de  fa  femme  crois  enfàns  ; Ifandre  ) qui  mourut 
dans  le  combgt  contre  les  Solymes  ; Hippolochus  , qui  ré- 
gna après  lui , 6c  fut  pere  de  Glaucus  ^ 6c  une  tille  nom- 
mée Laodamie  ] qui  eut  une  galanterie  quelle  mit  fur  le  com- 
pte de  Jupiter  > 6c  devint  mere  de  Sarpedon.  Homere  (2) 
dit  que  Diane  lui  ôta  la  vie  ; ce  qui  tignitie  quelle  mourut 
fubitement , ou  d’une  maladie  contagieufe. 

Le  même  Poète  ajoute  qu’après  que  Bellerophon  fe  fui 
attiré  la  haine  des  Dieux , il  fe  livra  à une  ti  noire  mélan- 
colie } qu’il  erra  feul  dans  les  defetts  > rongeant  fon  cœur  6c 
évitant  la  rencontee  des  hommes.  Il  ne  dit  point  ce  qui  lui 
avoir  attiré  la  haine  des  Dieux  : feroit-ce  , comme  l’a  re- 
marqué Madame  Dacier,  qu’il  fût  plus  facile  à ce  Prince  de 
conferver  fon  innocence  pendant  qu’il  étoit  perfecuté , que 
dans  la  profpetité,  6c  que  l’orgueil  k perdit  f Je  croirois  plu- 
tôt que  comme  ce  Poète  rapporte  dans  cet  endroit  la  mort 
d’Ifandre  6c  celle  de  Laodamie  > il  a voulu  nous  &ire  en- 
tendre que  la  perce  de  ces  deux  enfàns  l’avoit  rendu  incon- 
folabic  6c  qu  il  avoit  abandonné  le  foin  des  af&ires  à fon 
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fils  Hippolochus , pour  chercher  une  retraite. 

Voilà,  je  penfe,  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  raifonnable 
au  fujet  de  Beilerophon  & de  fa  famille.  Je  me  fuis  princi- 
palement attaché  à Homere,qui  raconte  cette  hiftoire  dégagée 
de  la  plupart  des  fîâions  que  ceux  qui  font  venus  après  lui  y 
ont  ajoutées.  Ainfi  je  n’ai  point  parlé  du  Pegafe,  ce  cheval  fa- 
meux oui  fut  dreffé  par  Minerve  elle-même  , qui  le  donna 
à ce  Héros,  âc  qui  fût  caufe  de  fa  mort  : car  ce  Prince  , 
dit-on , monté  fur  Pegafe  ayant  voulu  s’élever  jufqu’au  Ciel , 
un  taon  piqua  le  cheval , 6c  le  Héros  fe  tua  en  tombant  : 
on  ajoute  que  Pegafe  prit  alors  fa  place  parmi  les  conftel- 
lations  , où  l’Aurore  l’employe  les  matins  pour  ouvrir  les  bar- 
rières du  jour  (i).  Premièrement , parce  que  c’eft  une  épifo-  f,)Hygîn 
de  dont  Homere  n’a  rien  dit , 6c  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  Cœl  Poct 
que  Pindare  publia  le  premier  cette  fiction.  Hefiode  , qui 
parle  du  cheval  Pegafe , ne  dir  pas , ainfi  qu’on  vient  de  le 
voir  dans  l’hiftoire  de  Perfée , que  Beilerophon  s’en  fut  fervi. 

£n  fécond  lieu  , parce  que  je  crois  avoir  fumfamment  prouvé 
que  le  Pegafe  n’ctoit  point  un  cheval , mais  un  vaifleau  qui 
en  portoit  la  figure  fur  fa  proue.  Troifiémemcnt , quand  Hy- 
gin  dit  que  Beilerophon  étoit  fils  de  Neptune , il  prouve  clai- 
rement qu’on  le  regardoit , non  comme  un  cavalier  , mais 
comme  un  célébré  navigateur , qui  étoit  venu  par  mer  d’un 
pays  éloigné. 

Cette  fiible  d’Hygin  en  enfanta  une  autre,  ou  du  moins  elle  en 
fût  une  fuite.  Beilerophon,  au  rapport  de  Plutarque,  étant  mé- 
content de  Jobate  qui  l’avoit  expofé  à tant  de  dangers  ,pria , 
dit-on > Neptune  fon  pere  de  le  venger.  Après  cette  priere 
les  flots  de  la  mer  le  fuivirent  & inondèrent  tout  la  plat  pays. 

Les  Lyciens,  qui  fe  voyoient  perdus  fans  reffource , le  fup- 
plierent  de  vouloir  bien  appaifer  le  Dieu  courroucé  : mais 
ce  Prince  étant  infenfible  a leurs  larmes , les  femmes  Ly- 
ciennes  fe  prefenterent  devant  lui  d’une  maniéré  peu  décen- 
te, 6c  l’obligerent  enfin  à retourner  du  côté  de  la  mer,  6c 
les  flots  fe  retirèrent.  Cette  fiâion  inconnue  à Hefiode  ôc 
à Homere,  6c  qui  s’accorde  fi  mal  avec  les  marques  écla- 
tantes de  reconnoiflàace  que  Jobate  avoit  données  à Bel- 
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lerophon  > ne  (îgnifîe  fans  doute  autre  chofe , Hnon  que  la 
mer  ayant  inondé  la  baffe  Lycie , ce  Héros  y fit  élever  une 
digue  qui  arrêta  le  débordement , à l’exemple  d’Hercule  qui 
fit  un  fembiable  ouvrage  fur  lessivages  de  Troye  que  la  mer 
avoir  inondés. 

Finiffons,  en  difant  avec  Bochart  (i  j que  le  nom  de  Bel- 
lerophon  paroit  compofé  de  deux  mots  Hebreux , Baal-Ha- 
roum , Magijier  vel  PrafeSlus  Jaculatomm  ; U Chef  on  U Maî- 
tre des  Archers  : & nous  pouvons  ajouter  que  le  nom  d’Hip- 
ponoüs  qu’il  portoit  avant  le  meurtre  qui  l’obligea  de  fortir 
de  Corinthe , lui  avoir  làns  doute  étoit  donné  . parce  qui! 
avoir  exercé  l’art  de  dompter  les  chevaux  (a). 

Quoique  Bcllerophon  eût  quitté  Corinthe  » où  il  ne  re- 
vint jamais , cette  ville  fe  faifoit  pourtant  honneur  de  lui 
avoir  donné  la  naiffance  ; ôc  on  le  trouve  fur  Tes  Médailles 
avec  la  Chimere . ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  lècond 
Tome  du  Thefauro  Britannica. 

Sur  ces  Médailles  la  Chimere  paroît  avec  une  tête  de 
lion , fur  le  milieu  du  corps  s’élève  une  tête  de  chevre , âc 
la  queue  efi  terminée  par  celle  d’un  ferpent.  Bellerophon  pa- 
roit au  milieu  des  airs , monté  fur'  Pegafe  , & prêt  à porter 
au  monfire  le  coup  mortel.  Nous  avons  encore  une  pierre 
gravée  par  les  foins  du  feu  cavalier  Maffei.fut  laquelle  pa- 
roit de  même  Bellerophon  dans  les  airs  , fur  le  cheval  Pe- 
gafe , qui  darde  fon  javelot  contre  la  Chimere.  Elle  a aulTi 
une  tête  de  lion , celle  de  chevre  s’élève  fur  fon  dos  , ôc 
fa  queue  fe  termine  en  une  groffe  tête  de  dragon.  Une  au- 
tre pierre  donnée  par  Licetus  repréfente  le  même  combat  : 
mais  la  Chimere  ne  paroit  être  qu’un  lion , du  moins  la  pe> 
titeffe  de  la  pierre  empêche  qu’on  n’y  remarque  autre  chofe. 

Je  vais  fixer  maintenant,  autantqu’ilefi  polCble,  le  temps 
où  vivoient  Perfée  & Bellerophon  : rien  n’étant  plus  propre 
à éclaircir  les  Antiquités  de  ce  temps- là , que  la  véritable 
époque  de  ces  deux  Héros. 

(a)  Voyez  laDUTen.  de  M.  Fieiet  Au  rEquitaûoo.  Mcm.  derAcad.Tom.7.  p.  tSS. 
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CHAPITRE  VIL 

I 

Où  fon  recherche  en  quel  temps  ont  vécu  Beüerophon 
(ir  Perfée, 

Le  s Chronologués  anciens  & modernes  , perfuadds  que 
Bellerophon  avoit  été  expié  du  nieurtre  qu’il  avoit 
commis,  par  Pioctus  Roi  d’Argos , ont  été  obligés  d’avancer 
qu’il  vivoit  long  temps  avant  Perfée  , qui  n’étoit  que  le  petit 
neveu  de  Proctys  ; 6c  leur  opinion  étoit  généralement  re- 
<;ûe , lorfque  M.  Freret  ôc  moi  ayant  examiné  cette  que- 
Âion  dans  le  même  temps  , ôc  fans  nous  être  communiqué 
nos  idées , nous  portâmes  à l’Académie  des  Belles-Lettres 
deux  DilTcrtations  (i) , dans  lefqnelles  nous  prouvâmes  l’un  (i)  voyez 
6c  l’autre  par  les  Synchronifmes  ôc  les  Généalogies  que  les  lesMera.T.7. 
Auteurs  anciens  nous  ont  confervées , que  Perfée  étoit  an- 
terieur de  plufieurs  années  à Bellerophon  ; que  le  premier 
vivoit  à la  cinquième  génération  avant  le  Hege  de  froye, 
pendant  que  le  fcconcT  n’étoit  éloigné  de  cette  époque  que 
de  deux  générations , ôc  même  moins  : Ôc  que  tlès-là  il  fal- 
loit  nécefiiairement  conclure  que  le  Prince , chez  qui  fe  re- 
tira Bellerophon  pour  être  expié  de  fon  crime  , n’étoit  pas 
le  Roi  d’Argos  qui  avoit  détrôné  Acrife  fon  frere-  J’cfpere 
que  U réfultat  de  ces  deux  DilTeriations  fatisfera  le  Leâeur 
fur  le  véritable  temps  auquel  ont  vécu  les  deux  Héros  donc 
)e  viens  de  donner  l’hifloire. 

A ne  prendre  la  fuccelllon  des  Rois  d’Argos  ôc  de  My- 
cenes  que  depuis  Danaüs , duquel  defcendoic  Perfée  , juf- 
qu’à  la  prifecie  Troye,  on  trouvera  dix  générations , ôc  Per- 
fée à la  cinquième  : or  cinq  générations  , à en  compter 
trois  pour  cent  ans , avec  Hérodote , font  1 ôô.  ans.  Pour  ren- 
dre la  chofe  plus  fenfible  , joignons  la  lifte  de  ces  généra- 
tions avec  celle  des  Rois  d’Àthenes,  en  fuppofant feulement 
ce  qui  ne  doit  pas  paroitre  extraordinaire  , que  les  régnés 
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ne  font  pas  entièrement  égaux  en  durée  des  deux  côtés  y 

& que  quelquefois  l’un  emjambe  fur  l’autre. 


Danaiis.  . 

Lyncée  . , 

^Vbas*  • a « 
Acrifc  fie  Proctus  . 
Danaé  fie  Perfée 
Eleârion  fie  Sthenelus 
Eurifthée,  Hercule 
Atrce  fie  Thiefte  . 
Agameninon  . . 


Erichtonius. 
Pandion  I. 
Erechthée. 
Cecrops  II. 
Pandion  II. 
Egée. 
Theféc. 
Mnefthée. 
Demophoon. 


Il  e(l  donc  évident , s’il  y a quelque  chofe  de  certain  dans 
l'hilloire  de  ces  temps  reculés , que  Perfée  vivoit  environ 
cent  ou  cent  vingt  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 

Monfieur  Fourmond  dans  fes  Réflexions  critiques  fur  les 
hifloires  des  anciens  Peuples , ne  met  entre  Perfée  fie  la  guer* 
re  de  Troye  que  quatre-vingts  ans  ; mais  il  eft  obligé  , pour 
prouver  cette  prétention  , 'de  dire  que  les  fucceffeurs  d’A- 
crife,  jufqu’à  la  guerre  de  Troye  , qu’il  eft  forcé  de  recon- 
(i)  Voyez  le  ■oîtte  comme  tous  les  Chronologues  ; ou  avoient  régné  plu- 
T.  t.  p.  X4».  fleurs  enfemble,  ou  n’avoient  régné  que  peu  de  temps  (i). 
*(x”Mein  ae  Recherches  chronologiques  fur  l’hiftoire 

rAcad.T.  «.  de  Lydie  (2)  > croit  que  du  commencement  du  régné  de 
p.  J II.  Perfée  jufqu’à  la  prife  de  Troye,  il  y a 178.  ans.  Enfin  le 
chronographe  Apollodore  prétend  que  Proetus  > grand  oncle 
de  Perfée , vivoit  187.  ans  avant  cette  époque.  Pour  moi, 
je  penfe  qu’en  réduifant  les  régnés  de  fes  fucceffeurs  à leur 
jufte  valeur , on  ne  peut  pas  admettre  entre  ce  Héros  fie  la 
guerre  de  Troye , ni  plus  ni  moins  d’efpace  que  celui  que 
J y mets.  Mais  quelque  fentiment  qu’on  fuive , il  eft  ftr  que 
Perfée  a précédé  Bellerophon  de  plufieurs  années , ce  qui 
eft  l’objet  de  cette  difcuflion  , puifque  celui-ci  ne  vivoit  que 
40.  ans  , ou  4y.  ans  au  plus , avant  la  prife  de  Troye  : c’eft  ce 
qu’il  faut  prouver. 

Glaucus  fie  Sarpedon  fes  deux  petits^flls,  commandoient 

les 
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les  Lyciens  au  fiege  de  cette  ville , ainli  que  le  ditHotne- 
re  (i).  C’eft  ce  même  Giaucus  qui  raconte  à Diomede  les 
avantures  de  Bellerophon  Ton  grand-pere  , de  qui  ajoute  que 
fon  pere  Hippolochus  vivoit  encore  dans  le  temps  qu'il 
ëtoit  parti  pour  cette  guerre.  Il  n’y  a donc  pas  tout-à-&it 
deux  générations  compléttes  entre  Bellerophon  6c  la  guerre 
de  Troye  , puiTque  fon  dis  n’étoit  pas  encore  mon , ôc  voilà 
pourquoi  je  ne  mets  qu’une  diftance  de  30.  ou  45.  ans.  11 
réfulte  de  cette'  meme  converfation  entre  Oiomede  6c  Giau- 
cus d’autres  preuves  du  fait  que  j’avance.  Ces  deux  Princes 
s’étant  reconnus , Diomede  dit  qu’il  avoir  entendu  raconter 
à fon  pere  Tydée , que  Bellerophon  avoir  été  à la  Cour 
d’CEnée  Roi  de  Calydon.  Cet  (Ënée  étoit  fon  grand-pere  > 
comme  Bellerophon  l’étoit  de  Giaucus  : ainll  les  deux  ayeux 
vi voient  deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye.  Le 
Synchronifme  d’Œnée  en  donne  plufieurs  autres  > c’eft-à-dire 
tous  les  Princes  qui  allèrent  à la  chalTe  du  fanglier  de  Ca- 
lydon , Melea^re , Idas  , Lyncée  > Caflor  6c  Pollux , Thc- 
fée  , 6c  tant  d autres  qui  ne  vivoient  tous  qu’une  génération 
avant  la  prife  de  Troye.  Que  fi  les  autres  avantutesde  Bel- 
lerophon > excepté  ce  voyage  chez  (Ënée , ne  fe  trouvent 
pas  mêlées  avec  les  Héros  de  fon  fiécle)  c’ell  qu’il  avoir 
quitté  fort  jeune  la  Grece  , pour  fe  retirer  en  Lycie. 

Si  on  vouloir  parcourir  des  différentes  branches  des  fa- 
milles de  ce  temps-là  > on  trouveroit  encore  une  foule  de 
témoignages  qui  prouveroient  la  même  vérité.  Paufanias  (1)  fi)  inC»- 
dit  que  Medée  , en  abandonnant  le  féjour  de  Corinthe  , 
que  l’infidélité  de  Jafon  lui  avoir  rendu  odieux , lalfiTa  la  cou- 
ronne à Sifyphe  : Medée  6c  Jafon  étoient  donc  contempo- 
rains du  grand-pctc  de  Bellerophon  ; donc  ce  Prince  ne  vi- 
voit que  vers  le  temps  du  voyage  des  Argonautes  .dont  Ja- 
fon étoit  le  Chef . 6c  par  conféquent  peu  d’années  avant 
le  fiege  de  Troye.  Le  même  Paufanias  dit  encore  (2)  que  (,)  loc.  cit. 
Bellerophon , avant  de  quitter  la  Grece  , étoit  allé  à Thre- 
zene , pour  demander  en  mariage  Æthra  , fille  de  Pithéc , 
qui  peu  de  temps  après  devint  mere  de  Thefée  : Bellerophon 
vivoit  donc  du  temps  de  Pithée  6c  d’Egée. 

Torttt  III.  S 
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On  pourtolt  encore  rapprocher  davantage  ce  Prince  de 
cette  époque.  Eole  fon  bilàyeul , avoir  entre  autres  filles  Al- 
cyone  femme  de  Céyx  Roi  de  Thrachine.  Or  Céyx>  fuivant 
tous  les  Anciens  y étoit  contemporain  d’Hercule  > qu’il  reçut 
à fa  Cour , ôc  l’expia  dû  meurtre  qu’il  avoir  commis.  Alcyo- 
ne  étoit  donc  grand’tante  de  Bellerophon , lequel  par  con> 
(équent  n’a  du  naiue  que  vers  les  dernicies  annén  d’Her- 
cule , bu  même  après  la  mort  de  ce  Héros.  Enfin  pour  abré- 
ger des  fynchtonifmes  qui  me  nieneroient  trop  iom , il  fuffit 
de  fiiire  remarquer  que  Strabon  dit  que  les  Amazones  firent 
la  guerre  à Priam  & à Bellerophon  > au  temps  de  la  guerre 
de  Troyc  : ot  le  temps  de  Priam  eft  fort  connu , puifqu’il 
commença  à regner  après  la  première  prife  de  cette  ville  par 
Hercule,  de  laquelle  fans  doute  parle  Strabon  dans  l’eRdroic 
que  je  viens  de  rapporter. 

Mais,  dira-t-on,  fi  Bellerophon  efi  pofierieur  de  tant  d’an- 
nées à Perfée , quel  efi  donc  le  Prœtus  qui  le  reçut , & l’ex- 
pia du  meurtre  qu’il  avoir  commis  à Corinthe  ? Pour  répon- 
dre à cette  quefiion , il  fuifiroit  de  dire  que  quand  l’Hifioire 
ne  parleroit  d’aucun  autre  Prœtus  que  du  grand  oncle  de  Per- 
fée, il  feroit  toujours  infiniment  plus  probable  que  Bellero- 
phon lui  efi  pofierieur  d’un  grand  nombre  d’années , qu’il 
ne  l’eft  que  celui  qui  l’expia,  étoit  le  Roi  d’Argos  qui  dé- 
trôna fon  frere  Acrife.  M.  Freiet,  dans  la  Difienation  que 
j’ai  annoncée  au  commencement  de  ce  Chapiae , au  lieu 
d’un  Prœtus  pofierieur  au  Roi  d’Argos , en  trouve  deux  ; 
furquoi  on  peut  confulter  Paufani&s.  On  objeâera  qu’Home- 
te  parlant  du  Prœtus  qui  expia  Bellerophon  , dit  qu’il 
étoit  un  des  plus  puifiants  Princes  d’Argos  : mais  on  peut 
répondre,  i°.  que  ce  Poëte  ne  lui  donne  point  la  qualité  de 
Roi  : 2°.  que  par  Argos , il  n’entend  pas  la  ville  de  ce  nom 
mais  la  Grece  en  général , ce  qui  lui  eft  afiez  ordinaire , ainfi 
qu’à  Virgile  : car  on  ne  niera  pas  que  quand  ce  dernier  Poè- 
te dit  qu’on  ne  prendra  jamais  Troye,  qu’on  ne  retourne  au- 
paravant à Argos  i 

Nec  pojji  Argolicis  exfeindi  Pergama  ttlis , 

Omina  ni  répétant  Argos , ôcc.  Æn.  I.  2. 


Expliquiei  par  fHiJltire.  L l V.  II.  Chap.  VIII.  l 
le  mot  Argolici  ne  Toit  pris  là  pour  tous  les  Grecs , & celui 
d’Argos , pour  la  Grece  en  général. 

■ Il  eft  émnnant  que  ces  preuves  n’ayent  pas  été  faifies  par 
les  Stjavans  des  deux  demicts  ftecleS)  qui  ont  fait  tant  dlieu- 
reufes  découvertes  dans  la  Chronologie  ; mais  j’ai  marqué  au 
commencement  de  ce  Chapitre,  la  fource  de  leur  erreur. 
Ils  connoHToient  Prœtus  frere  d’Acrife,  comme  un  Prince 
très-célcbre  dans  THiftoire  de  ce  temps-là  ; les  avantures  de 
Bellorophon  leur  ont  paru  liées  à fon  régné.  Ce  Prœtus  étoit 
’inconteftablement  grand-oncle  de  Perfée;de-là  ib  ont  conclu 
que  ce  Héros  n’avoir  vécu  que  deux  générerions  après  Bel- 
lerophon  ; mais  ils  dévoient  s’appercevoit  en  même  - temps 
que  ce  même  Perfée  étoit  bîfayeul  d’Hercole , plus  connu 
encore  que  Bcllerophon  & Perfée  : Hercule  vivoit  une  gé- 
nération avant  la  guerre  de  Troye  > donc  fon  brfayeul  rc^noit 
quatre  générations  avant  cette  guerre.  Bcllerophon  n «oit 
que  le  grand-pere  deGiaucus  & de  Sarpedon , qui  affifterent 
•à  la  prife  de  cene  ville  ; donc  il  ne  devoh  précéder  cette 
époque  que  d’une  génération; 


C,H  A P I T R E VIII. 

H^oire  des  deux  Mmos  & de  la  Guerre  du  dernier  contre 
les  Athéniens  les  avantures  du  Minotaure  , 
de  Dédale,  de  The  fée, 

J’Al  dit  dans  l’Hiftoire  de  Cadmus  que  Jupiter,  ou  plûtôt 
Afterius , ayant  enlevé  Europe  fille  d’Agenor , & 1 ayant 
conduite  dans  l’Ifle  de  Cr«e , où  il  regnoit , elle  avoir  eu 
trob  fils,  Minos , Sarpedon  6c  Rhadamanthe.  Je  dois  main- 
tenant rapporter  l’Hinoire  de  ce  Prince , qu’on  a fort  obf- 
curcie  , parce  que  la  plupart  des  Anciens  font  tombés  fur 
ce  fujet  dans  une  erreur  confiderable , ôc  n’ont  reconnu  qu’un 
Minos , quoiqu’il  foit  Certain  qu’il  y en  a eu  deux.  Apollo- 
dorc  ( i) , Strabon  (2),  Plutarque  (3) , Eufebe  fie  plufieurs  au- 


U)  Bib,  I. 
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(3)  In  Thci: 


Digitized  by  Google 


,140  Mythohgie&  tes  Folle f ~ 

très  ) s’y  font  mépris  > ayant  confondu  le  fils  de  Jupiter  » otr 
(i)!üad.l.3.  l^ûtôt  d’Afterius , avec  le  fils  de  Lycafte , qu’Homere  ^ , 
(»)  Liv4.&{.  Diodore(2),  & les  Marbres  de  Paios,  ont  très-bien  diftin- 
(3)  £p. II.  gués  (j), dans  deux  de  leurs  époques > dont  l’une  regarde 
& 10.  Minos  premier  du  nom  j 6c  la  fécondé  qui  lui  eft  polleriea- 
re  d’environ  cinquante  ans , Minos  11.  Mais  ces  mêmes  Au- 
teurs, fi  OR  en  excepte  ceux  de  la  Chronique  > ainlT  que  la 
plupart  des  Modernes , après  avoir  établi  ou  fuppofé  la  dif- 
tinélion  de  ces  deux  Princes  > fe  font  jettés>  pour  n’avoir  pas 
alTez  étudié  leur  caractère , dans  pluf^eurs  contradictions  > 
parlant  du  même  Minos  , tantôt  comme  d’un  /âge  Légifia- 
teur , fouvent  comme  d’un  tyran  cruel  6c  barbare  > parce  qu’il 
eft  vrai  en  effet  que  le  premier  a été  un  Prince  jufte  6c  équi- 
table , 6c  que  le  fécond , pour  avoir  vengé  fur  les  Athéniens 
la  mort  d'un  de  fes  fils  > en  a été  fort  décrié. 

• Je  vais  tâcher  de  bien  diftinguer  ces  deux  Rois  de  Crè- 
te, 6c  attribuer  à chacun  les  a^ons  qui  lui  appartiennent, 
la^lbi^dc  Après  la  mort  d’Afterius,  Minos  (4)  monta  fut  le  trône, 
nàifraace  daiû  Apollodorc(  J ) dit  que  Sarpedon  6c  Rhadamanthc  fes  deux 
**  L^v  ayant  voulu  lui  difputer  la  couronne , il  pria  les  Dieux 

w w.  3.  vouloir  lui  donner  une  marque  de  leur  approbation  ; 6c 
que  Neptune  fit  foixir  de  la  mer  un  Taureau  dune  blancheur 
extraorclinaire  ; mais  cette  avanture  regarde  Minos  IL  que 
cet  ancien  Auteur  n’a  pas  diftingué  du  premier,  du  moins 
dans  ce  qui  nous  refte  de  fes  Ouvrages. 

Paifiblc  poffeffeur  du  Royaume  , Minos  époufa^  Ithone 
(<)Diod.l.4.  (Jlle  de  Liclius  (5) , dont  il  eut  deux  enlàns , Lycafte,  qui  lui 
(7)  i.oc.cit.  fucceda , 6c  Acacallide,  qui  au  rapport  de  Diodore  (7), fut 
mariée  à Apollon , c’eft  à-dire  , apparemment , ou  à quel- 
quelqu’un  de  fes  Prêtres , ou  à un  Prince  qui  par  fon  goût 
pour  les  Sciences , ou  pour  la  Mufique,  avoir  mérité  le  fur- 
nom  de  ce  Dieu.  L’Ille  de  Crete , peu  connue  avant  le  ré- 
gné du  Roi  dont  nous  parlons,  devint  alors  très-célebce ; 
Minos  ayant  gouverné  fon  peuple  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur 6c  d’équité , 6c  ayant  fait  bâtir  plufieurs  villes , entre- 
^ Icfquelles  on  met  celle  d’Apollonic , que  Cidon  fon  petit- 

d*ÂcacaUiae.  fils  (8)  embellit  dans  la  fuite , 6c  lui  fit  porter  le  nom  de  Cl- 
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demie  (i)>  fie  celle  de  Minoa  LiéHa>  qui  fut  ainfi  appellée 
de  fon  nom  fie  de  celui  de  LifUus  fon  beau-pere  > ce  qui  eil 
autorifé  par  l’époque  onzième  des  Marbres  d’Arondel. 

Mais  rien  ne  didingue  tant  ce  Prince  (jue  les  Loix  qu’il 
donna  aux  Cretois  > puifqu’elles  l’ont  toujours  fait  regarder 
.comme  un  des  plus  grands  Légiflateurs  de  l’Antiquité.  Pour 
donner  plus  d’autorité  à fes  loix , il  fe  retiroit  dans  un  antre 
de  l’Ifle  de  Crete , où  il  feignoit  que  Jupiter  fon  pere  les  lui 
diâoit;  fie  il  n’en  tevenoit  jamais>  au  rapport  de  Nicolas  de 
Damas  (2) , qu’il  n’en  rapportât  quelque  nouvelle  Loi  : c’efl 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  Homere  (3)  la  qualité  de  Difciple 
de  Jupiter  ; Aia*  /ttyâM  # kfnçéii  ce  qu’Horace  exprime  ainfi  : 

Et  Jevis  arcanis  Minos  admijjus  (4), 

Jofeph  eillefeul  des  Anciens , que  je  fçache  » qui  ait  dit  que 
Minos  avoit  reçu  fes  loix  d’Apollon , fie  qu’il  avoir  voyagé 
à Delphes  pour  les  apprendre  de  ce  Dieu  (y). 

Tous  les  autres  Légiflateurs,  pour  le  dire  en  pafTant,  ont 
•voulu  autorifer  leurs  Loix  de  la  même  maniéré.  Mnevis  Roi 
d’Egypte , attribuoit  les  Tiennes  à Mercure  ou  T eutat  ; Za- 
molxis  , le  Légiflateur  des  Thraces  , à la  Déefle  Vefta;  Zo- 
roaflre,  à fon  Génie  ;Numa  Pompilius,  à la  Nymphe  Egc- 
rie  qu’il  alloitconfulterdans  la  forêt  d’Aricie  ; Pythagore  pu- 
blia qu’il  étoit  defeendu  dans  le  Royaume  de  Pluton  ; Ëpi- 
menides  dit  qu’il  avoit  dormi  cinquante  ans  dans  une  caver- 
ne de  l’Ille  de  Crete:  fie  tous  fans  doute  d’après  Moyfc,  qui 
avoit  reçu  les  Tables  de  la  Loi  fur  le  mont  Sinaï , avec  tant 
d’éclat  que  la  tradition  s’en  étoit  répandue  parmi  tous  les 
Peuples.  Maxime  de  Tyr  (6)  a cru  que  cet  antre  où  Minos  fe 
retiroit , étoit  dans  le  mont  Ida  -,  mais  Eufebe  le  place  dans 
un  autre  endroit. 

Strabon , après  Ephorus  , prétend  (7)  que  Minos  demeu- 
ra neuf  ans  en  retraite  dans  la  Caverne  dont  nous  venons  de 
parler,  fie  ce  fçavant  Auteur  rapporte  pour  prouver  fon  opi- 
nion , le  témoignage  d’Homere  (8)  ; mais  le  paffage  où  ce 
Poëte  en  parle , fe  ut  différemment  dans  les’  Auteurs  qui  l’ont 

SÜ3 
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copié;  car  il  peut  d’abord  lignifier,  comme  cet  HiftorienTt 
cru,  que  Minos  fiit  le  difeipTe  de  Jupiter  pendant  l’efpace  de 
neuf  années  confécutives  ; ou,  comme  Pltaon  l’a  interprété,  ( 1) 
que  ce  Prince  alloit  tous  les  neuf  ans , écouter  les  leçons 
de  Jupiter;  ou  enfin,  comme  Nicolas  de  Damas  l’a  tranf- 
crit  (2) , que  Minos  qui  régna  neuf  ans , fût  le  difciple  de  Ju- 
piter. 

La  fça\'ante  Interprète  d’Homere  a prouvé  dans  fes  Notes 
quel  devoir  être  ici  le  véritable  fens  du  Pocte,&  que  le  mot  de 
m»«poc  , fignifie  chaque  neuvième  année.  Platon  ne  lailTe 
aucun  lieu  d’en  douter.  « L’Eloge , dit  ce  Philofophe , qu’Ho-, 
» mere  feit  ici  de  Minos  eft  fort  court  ; mais  il  eft  fi  grand  » 
» que  ce  Poëte  ne  le  donne  à aucun  de  fes  Héros  ...  II 
•»  dit  que  Minos  étoit  admis  à fon  entretien  chaque  neuvième 
n année . i»xr«  'ht>  , & qu’il  alloit  à lui  pour  être  inftruit 
comme  un  difciple  par  fon  maître.  Puis  donc  qu’il  n’y  a 
» point  d’autre  Héros  que  lui  à qui  ce  Poëte  ait  donné  cet 
■ éloge,  d’être  mflruit  pat  Jupiter , il  faut  regarder  cette 
D louange , comme  la  plus  grande  6c  la  plus  admirable  de 
» toutes  les  louanges...  Minos  alloit  donc  tous  les  neuf  ans; 
» continue-t-il , «TwaToit  Ïto/j  , dans  l’antre  de  Jupiter  pour  y 
» apprendre  de  nouvelles  chofes,  ou  pour  reformer,  luivant 
» l’exigence  des  cas , ce  qu’il  avoit  appris  dans  la  précédente 
» neuvième  année.  L’antre  où  ce  fage  Prince  fe  retiroit,  fût 
» appellé  dans  la  fuite , t Ântre  de  Jupiter. 

"route  l’Antiquité  a^  toujours  feit  grand  cas  des  Loix  de 
Minos  » Platon , Ariftote , Diodore , Paufanias  , Plutarque  » 
6c  plufieuts  autres , fe  font  fon  étendus  fur  ce  fujet  ; 6c  je 
n’aurois  jamais  fait , fi  je  voulois  rapporter  ici  tous  les  témoi-. 
gnages  de  ces  Auteurs.  Contentons-nous  de  dire  que  Lycur- 

fue  voyagea  exprès  dans  l’Ifle  de  Crere , pour  y recueillir  les 
,oix  cle  Minos , 6c  les  donner  aux  Lacédémoniens  {2)  ; 6c 
l’on  doit  juger  par  la  fage  police  de  ce  peuple  , par  fes  con- 

3uêtes , 6c  par  la  grande  r^utation  qu’il  s’acquit,  de  l’équité 
es  Loix  fut  lefquelles  il  fe  régla.  On  peut  ajouter  encore 
que  Jofeph , tout  amateur  qu’il  étoit  de  fa  Nation , a avoué 
que  Minos  étoit  le  fcul  parmi  les  Anciens  qui  méritât -d’être 
comparé  à Moyfe. 
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, De  lavoir  maintenanr  fur  quel  modelé  ce  fage  Prince  s’é- 
toit  réglé  pour  donner  des  Loix  fi  falutaires  à un  peuple  gref- 
fier ôc  ignorant , c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deviner.  Si 
nous  en  voulons  croire  M.  Huet  t la  chofe  fera  bientôt  déci> 
dée,  puifque  félon  ce  fçavant  Prélat»  Mines  eil  le  même  que 
Moyie  ; êc  voici  le  parallèle  qu’il  en  fait.  Moyfs  ôc  Minos» 
vivoient  à peu  près  dans  te  même-temps  {a).  Diodoie  n’a  don- 
né pour  femme  à Minos  > Ithone  ,-dont  le  nom  veut  dire  an- 
tienne dans  la  langue  Chaldaïque , que  pour  marquer  que  ce 
Prince  étoit  très-ancien.  On  ne  fait  venir  de  Phenicie  la  mere 
du  Prince  Cretois , que  parce  que  les  parens  du  Légiflateur 
Hebreu  en  étoient  originaires.  On  n’a  fait  regner  celui-là  en 
Crete , que  parce  que  celui-ci  conduifit  les  Ifraëlites  dans  la 
PelelHne , dont  le  peuple  étoit  quelquefois  nommé  Cretois  » 
comme  Bochart  le  remarque  après  les  Septante.  Minos  n’eut 
pour  frere  que  Rhadamanthe , car  Sarpedon  étoit  fils  de  Lao- 
damie>  fie  petit-fils  de  Bellcrophon;  Moyfe  n’a  voit  aufii  qu’un 
frété , nommé  Aaron.  Diodore  ne  donne  que  deux  enfans 
au  Légiflateur  de  Crete  ; celui  des  Hebreux  n’en  avoir  qu’un 
pareil  nombre.  Le  premier  reconnoiflbit  avoir  reçu  fes  Loix 
de  Jupiter  ; Dieu  avoit  donné  les  tiennes  au  fécond.  L’un 
s’entretenoit  avec  le  Pere  des  Dieux  de  la  Fable  dans  les  an- 
tres du  mont  Ida  ; l’autre  avec  le  Dieu  d’Abraham  6c  de  Ja- 
cob fur  le  mont  Sinaï.  Homere  ne  donne  qu’à  Minos  l’hon- 
neur d’avoir  eu  Jupiter  pour  maître»  Dieu  ne  fe  découvroit 
qu’à  Moyfe , ôc  il  étoit  le  feul  dépofitaire  de  fes  volontés , 
Moyfe  les  fiiifant  executer  par  Aaron  , comme  Minos  par 
Rhadamanthe.  Le  Roi  de  Crete  n’a  palTé  pour  être  le  Roi 
delà  mer,  que  parce  que  le  Légiflateur  Hebreu  commanda 
aux  flots  de  la  mer  Rouge  de  fe  retirer.  Celui-là  n’a  été  re- 
gardé comme  le  juge ‘des  Enfers»  terminant  les  différends 
qui  furvenoient  entre  les  deux  autres , que  parce  que  celui- 
ci  établit  un  Confeil  pour  être  foulagé  du  détail  des  affaires  > 
fe  réfervant  la  connoiflance  des  caufes  les  plus  importantes. 
Hcfiode  ne  donne  au  Roi  de  Crete  le  feeptre  d’or  de  Jupiter/ 

(a)  II  cft  obligé  en  cct  eadroic  d’aider  im  peu  à la  lettre , mais  ce  n’ell  pas  le  feul 
•odioic  ou  le  paiallele  eilfoicd. 
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que  parce  que  l’Ecriture  fainte  parle  de  la  Verge  myfterîeu/e 
de  Moyfe.  Jofeph , ajoute  cet  Auteur,  a donc  eu  raifon  de 
comparer  ces  deux  grands  hommes  : puifqu’à  parler  avec  exa* 
âitude,  il  n’y  a jamais  eu  d’autre  Minos  que  Moyfe. 

Mais  avec  le  refpecl  que  je  dois  à l’érudition  de  ce  fça- 
vant  Prélat , le  témoignage  de  toute  l’Antiquité  eft  trop  dé- 
cififjpour  ne  pas  reconnoître d'autre  Minos  que  le  Légillateur 
des  Hébreux  ; 6c  fans  entrer  dans  la  critique  de  ce  parallèle  ; 
que  j’ai  même  bien  adouci . il  y a bien  des  traits  qui  ne  con- 
vaincront pas  les  incrédules.  , 

Je  ne  nie  pas  toutefois  que  Minos  n’eût  entendu  parler  de 
Moyfe  i fa  mere  étoit  Phénicienne , 6c  apparemment  plu- 
lieurs  perfonnes  vinrent  de  ce  pays  s’établir  en  Crete  de  fon 
vivant  ; je  trouve  entre  autres  un  certain  Atymnus  , frere 
d’Europe , qui  au  rapport  de  Solin , fut  honoré  après  fa  mort 
à Gortys , comme  un  Dieu  : Gortynni  & Athymnnm  colunt 
( 0 Solmu! , Europæ  fratrem  ( i ) ; peut-être , 6c  c’eft  une  conjedute  que  j’ofe 
o(  emanJat.  jci  hafatder , que  ce  Prince  entretint  fouvent  fon  neveu  des 
saima  u.c.i  I.  ^ laPolice  quc  Moyfe  avoir  établies  parmi  le  peuple 
Hebreu;  qu’il  l’aida  même  à rédiger  le  Code  defes  Loix;  ôc 
que  c’eft  pour  cela  qu’il  mérita  les  honneurs  divins.  On  peut 
(,) In ajouter  auffi  que  Marnas,  qui  félon  Platon  (a)  étoit  Se- 
crétaire de  Minos , venoit  aufli  du  même  pays;  du  moins  eft- 
il  sûr  que  les  Phéniciens  avoient  un  Dieu  de  ce  nom , mais 
qui  étant , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  premier  Volu- 
me , la  grande  Divinité  de  la  ville  de  Gaza , ne  peut  être  le 
même  que  celui  dont  parle  Platon.  Quoiqu’il  en  loit , on  peut 
laifonnablement  conjedurer  qu’une  connoilTance  , quoique 
confulè , des  Loix  de  Moyfe , fetvit  de  modèle  à celle  du  Roi 
de  Crete. 

Minos  après  avoir  gouverné  fon  peuple  avec  beaucoup  de 
douceur  6c  de  modération , mourut  dans  l’Ifle  de  Crete , 6c 
(3)  Voyez  le  y fut  enterré  : on  mit  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe  (3) 

Stholiafte  de  MISOOZ  TOT  AlOZ  TA*OS 

CaUimaque.  Jevis  JepMrum. 

Mais  comme  dans  la  fuite  ce  nom  de  Minos  fc  trouva 

• effacé. 
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ieffiicé  ) fie  qu'il  ne  relia  que  les  deux  derniers  mots  de  cette 
Epitaphe,  Jovis  fepulchrum  , les  Cretois  publièrent  que  c’é- 
toit  le  tombeau  de  Jupiter.  Ce  ne  lût  point , au  relie  y par 
rmjure  des  temps , ni  par . aucun  autre  accident  que  cette 
InTcription  fe  trouva  mutilée , mab  par  *la  malice  des  Cre- 
tois y comme  l’a  fort  bien  remarqué  autrefois  le  Scholiaflede 
Callimaque.  Ils  vouloiént  fe  glorifier  pat-là  de  poflieder  le 
tombeau  du  Pere  des  Dieux  > qu’ils  fe  vantoient  d avoir  élevé 
pendant  fon  enfance  ; ce  que  le  Poète  Callimaque  leur  re- 
proche avec  aigreur  dans  un  Hymne  adrelTé  à Jupiter  y dont 
voici  le  fens  : « Les  Cretois  font  toujours  menteurs  > puifqu’ils 
•>  fe  vantent  d’avoir  votre  tombeau  > grand  Roi  > qui  êtes  tau- 
■ jours  vivant  ».  (t)  Et  c’ell  à cet  endroit  de  cet  ancien  Pocte,  (i)Hymn. 
pour  le  dire  en  pafTant}  que  l’Apôtre  6it  allufion  y lorfqu’il  Jovem. 
reproche  au  même  peuple , avec  les  mêmes  paroles  de  Cal- 
limaque y le  défaut  d’aimer  à mentir  > Crttenfes  femper  mtn- 
daees  (a). 

Un  Prince  qui  avoir  été  fi  équitable  pendant  fa  vie  , de- 
voit  être  honoré  après  là  mort  : aufli  les  Poètes  à qui  il  ap- 
partenoit  de  diflribuer  les  emplois  de  l’autre  mondes  ne 
manquèrent  pas  de  l’établir  Juge  de  la  Cour  Ibuveraine  de 
Pluton. 

J’ai  dit  dans  le  fyfiéme  de  l’Enfer  poétique  y que  les  Grecs 
en  avoient  puifé  l’idée  chez  les  Egyptiens , ôc  que  lorfqu’ils 
voulurent , a l’exemple  de  cet  ancien  peuple»  y établir  des 
Juges,  ils  avoient  choili  ceux  d’entre  leurs  grands  Hommes», 
qui  avoient  vécu  avec  le  plus  d’intégrité  ; & qu’ils  n’en  avoient 
point  trouvé  qui  meritaffent  mieux  cet  honneur  » que  Minos»> 

Eaque  » 6c  Rhadamanthe.  Ils  partagèrent  enfuite  leurs  fonc- 
tions : Eaque  » au  rapport  de  Platon , jugoit  les  Européens 
Rhadamanthe  qui  avoit  quitté  le  féjour  de  Crete  pour  aller 
s’établir  en  Afie  » eut  les  Afiatiques  pour  fpn  partage  » où 
l’on  comprenoit  aulfi  les  Afriquains:  6c  Minos,  comme  le 
premier  Préfident  de  la  Cour  infernale,  décidoit  les  diffe- 

(«)  Il  ne  fimt  pas  avoir  égard  il  l'opinion  | Minoa , que  ceux  qui  en  furent  le,  fon- 
de Stephanm  qui  fâii  voyager  Minos  en  I dateurs  nommèrent  ainfi  en  l’honneut  du 
Pheuide , pour  lui  fuira  bâtit  la  ville  de  .*  fils  d'Europe. 

Tome  ni. 
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rends  qui  furrenoient  entre  les  deux  Juges.  Tous  les.Poctte 
conviennent  de  cette  fuperuirité  de  Minos  (uc  fes  Colle- 
<i)oa}Æ  II.  g°cs.  Hoenere  (i)  le  repnfTente  avec  un  feepoe  à la  main  » 
aliù  au  milka  des  Ombres , dont  00  plaide  les  caofes  en  fa 
pi^rence;  6c  Virgil<^)ouce qu’il  tient  àla  JxainàL  cenuieiUt» 
ne  &ule  ob  eâ  reniertné  le  ion  de  tous  les  moitels  » 


^K^Jkor  Mim%  Urnam  movet. 


Ç^ndant  que  Je  (èvere  Rhadamanthe  &it  execucec  dans  I9 
artare  les  jugetnens  que  fon  frète  prononce  <o). 

AinTi , à prendre  les  chofes  à la  rigueur , Rhadamandie  n’eft 
là  qu’un  Juge  fubalteme,  6c  comme  le  Lieutenant  crimind 
de  Minos  : il  inflruit  les  procès , écoute  6c  confronte  les  té- 
moins , oblige  les  coupables , en  les  mettant  à la  queltion , à 
confèlTer  leurs  fautes  les  pins  fecretes  ; 6c  après  que  fon  frcie 
(1)  Vovez  a jugé  en  dernier  refTort , il  fait  exécuter  fes  fantences  f a).  - 

^iéme  u^re  P*®  l’époquc  du  régné  de  Minos  L Si 

delXacüle.  nous  confultons  les  Marbres  d’Arondel,  dont  l’époque  efl 
un  peu  mutilée  $ nous  y trouverons  que  ce  Prince  vivoit  du 
temps  de  Pandion  1.  Roi  d’Athenes  {è)  : ce  que  les  Autents 
des  Remarques  fur  ces  anciennes  Infcriptions , font  tomber 
à l’an  1 462.  avant  Jeios*Chriff  : 6c  ce  qui  fert  à confirmer  cette 
époque  ^c’efl  que  les  Marbres  joignem  le  régné  de  Minos  , 
avec  l’invention  du  fei  par  les  Daâyles  Idéens , loifque  les 
forêts  du  mont  Ida  s’étant  embrafées , ils  virent  couler  ce 
métal  que  le  feu  avoic  fondu  ; événemem  qui,  iuivant  un  an- 
cien Chronologue  cité  par  faim  Clement  d’Alexandrie  {j)f 
doit  tomber  for  4’an  du  monde  274?.  en  fuppofant  que  l’Ére  , 
chrétienne  a commencé  après  l'an  400^. 

Eufebe  fàvorife  encore  ce  fentiment , en  mettant  le  règne 
de  Minos  à l’an  3a.  de  celui  de  Pandion  , qui  eft  la  cent 


(})  Smutt. 
L 1. 


'{a)  Gnoÿitu  fktc  XhnJamMukui  héiet  du- 
rijjtma  régna, 

Cajitgatqut  , auiùqut  iolos  y 
fateri 

' ifmfym  afttd fmto  Utafut 
inatu  ÿ » 


DÿlHÜt  m feram  etmm^a  piacida  nar* 
tem.  Æneid. 

(b)  Â fKM  Minos  I.  regnavit,  Unftasira^ 
vit^&  firrwn  hrvenntm  eft  im  Ida , sm/as- 
miims  liais  Da^fyhs , Ceins.  • . . regnam$ 
jthenk ^astdioHii  &ç,Bÿ.  tt* 
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jrînqnante-uaicme  année  de  l’Ere  Âttiquc , c’eâ-à*diie,  vingt- 
fix  ans  plus  tard.  Mais  je  ciois  que  ces  t^vans  hommes  ont 
Dop  étendu  les  temps  Ëtbuleux  y puiTqu’ii  n’y  a enue  Minos  I. 

& Idomeoée , qui  félon  Uomeie  fit  tous  les  Anciens  « afltf- 

taau  hége  de  Troye,que  cinq  perfonnes.  qui  font,  quatce 

générations  ; Minos  I.  Lycalie , Minos  IL  Deucalion  &.ldo- 

menée^qui  étoit  encoce  fort  jeune.  Âinh,  à comptée  avec 

Heiodote,  trois  générations  pour  on  fiécle»  &l  une  demie 

pour  Idomenée,ils’enfuivroit  que  Minos  n’a  vécu  que  1 20.  ans 

alfcnc  la  guerre  de  Troye  : St  cette  ville  ayant  été  prife  y fa- 

)on  l’opinion  la  pkis  probable»  l’an  1 1S4.  avant  Jelus-ChrilL 

on  doit  fuer  l’époque  que  nous  cherchons,  à l’an  1 ^04.  avant 

l’£re  chrétienne.  On  ne  fçait  pas  au  julle  combien  de  temps 

a régné  ce  ^nd  Prince»  le  palTage  où  Homere  (1)  lèmble  (i)Ody£if, 

lui  donner  neuf  ans  de  régné»  étant  très-équivoqucb 

. J’ai  dit  que  Minos  avoir  eu  deux  frétés  » Rhadansanthe  âc 

Sarpedon  : il  efr  à propos  avant  que  de  pafler  plus  avant,  de 

saconter  leur  Hifroire. 

Rhadatnanthe , 0 nous  en  croyons  Apollodoce  (2) , Pb-  (»)Li>.t. 
ton  (4) , Diodore  (4)»  faint  Augufrin  (y) . éc  prefque  tons  les 
Anciens,  quoique'  quelques-uns  d’eux  n’en  conviennent  pas , (5)  de  civit. 
étoit  ftere  de  Minos,  qui  au  rapport  de  Platon  , fe  fervit  Dei.l.  18. 
utilement  de  fes  lumières  pour  compofer  fes  Loix,ficles  £iire 
obfetver  avec  exaâitude  ; c’étoh  un  Prince  d’une  éminente 
vertu*,  le  plus  modelle  fit.  le  plus  fobre  de  fon  temps. 

Apollodore  efr  le  (eul , que  je  fçacbe , qui  dife  qu’il  £e  re- 
tira en  Béotie , après  avoir  affalliné  ion  frere  Amphitryon;  ce 
qui  fans  doute  regarde  un  autre  Prince  du  même  nom  »puiC- 
qu’il  efr  ^ùr,  par  le  témoignage  de  tous  les  Anciens , que  ce- 
lui dont  nous  parlons  ici,  alla  s’établir  dans  quelqu’une  des 
Illes  de  l'Archipel  de  la  domination  de  fon  frere , foie,  coniE 
me  le  piétendent  quelques  Auteurs,  que  ce  fik  par  politique 
que  Minos  jaloux  de  fa  réputation , l’eût  obligé  à quiaer  l’Iûe 
de  Crete  ; ou  plutôt  qu’il  lui  donna  cet  appanage  , pour  faire 
palTcc  par  fon  moyen  la  connoilTance  de  fes  Loix  julques  dans 
i’Afie.  Diodore  nous  apprend  qu’il  fit  plufieurs  conquêtes 
dans  les  lllcs  voilÙKS»  moins  pat  la  force  de  fes  aimea,  que 
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par  h douceur  de  (à  domination  , plufieurs  peuples  sVtant 
volontairement  fournis  à fon  empire.  Ccft  cette  équité  & cet 
amour  pour  la  judice , qui  le  firent  mettre  au  nombre  des  Ju- 
ges d’enfer.  Rhadamanthe  avant  que  de  mourir , partagea  fes 
Etats  entre  fes  deux  fils,  Sc  donna  le  gouvernement  ws  vil- 
les à fes  principaux  OfiGciers. 

J’ai  dit  que  tous  les  Anciens  ne  convenoient  pas  que  Rha- 
damanthe fût  frere  de  Minos , il  y en  a quelques-uns  en  effet 
qui  prétendent  qu’il  n’avoit  été  que  fon  Secrétaire , fon^ 
apparemment  fut  ce  que  ce  Prince,  au  rapport  de  PlàtOT, 
s’en  étoit  fervi  pour  rédiger  le  Code  de  fes'Loix.  Straboti 
même  nous  &it  entendre  que  Rhadamanthe , fur  le  modèle 
duquel  Minos  s’étoit  réglé,  avoir  vécu  long-temps  avant  lui; 
qu’il  avoir  donné  des  Loix  à l’Illede  Crete,  & y avoir  bâti 
<i)  la  Arc.  plufieurs  villes.  C’eft  peut-être  celui  dont  parle  Paufanias  (t)j 
qui  au  rapport  du  Poëte  Cyneton  , étoit  fils  de  Vulcain,  petit- 
(i)yoyeifon  fils  deTalus,  & arriere-petit-fils  deCerès.  Loerquet  (2)  croit 
Prince  de  ce  nom  qui  régna  en  Lycie,  n’étoit 
pas  frere  de  Minos , & il  blâme  Diodore  & Platon  de  l’a- 
voir fait  fortir  de  PIfle  de  Crete.  Ce  même  Auteur  recon- 
noîtun  fécond  Rhadamanthe,  frere  de  Minos  II.  Légifla- 
tcur  comme  le  premier  ; tout  cela  prouve  qu’il  y a eu  plu- 
iieurs  perfonnes  de  ce  nom. 

Hiflaîre  de  Sarpedon  obligé  de  fortir  de  l’Ifle  de  Crete  , après  qye  fon 
Sarpedoa  frere , à qui  il  difputoit  la  couronne , l’eut  vaincu  , fe  retira 
d’abord  dans  la  Carie,  où  il  bâtit  la  ville  de  Milet  {a)  , 6c 
après  y avoir  frit  quelque  féjour , il  pénétra  plus  avant  dans 
l’Afie  , fie  arriva  enfin  au  pays  des  Myliades-,  qui  prit  peu 
de  temps  après  le  nom  de  Lycie  , d’un  Prince  nommé 
Lycus,  fils  de  Pandion  fie  frere  d’Egée , qui  s’y  retira,  fie  y 
fijt  reçu  par  barpedon  qui  venoit  d’y  fonder  un  petit  Royau- 
me , où  il  régna  paifiblement  le  refte  de  fes  jours.  Après  fa 
mort  Evandre  fon  fils  monta  frir  le  trône , au  rapport  de  Dio- 
dore i mais  il  ne  frut  pas  confondre'ce  Sarpedon-  avec  le 
petit  fils  de  Belletophon  qui  vivoh  auffidans  le  même  pays  » 
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fcnviroil  1 00.  ans'après  » 6c  qui  félon  Homere , Iliade  1.  6.  con- 
duifit  au  fiégc  de  Troye  ceux  des  Lyciens  quihabiroient  aux 
environs  du  Xanthe(i)  . (i)  Voyer 

Après  la  mort  de  Minos  premier , fon  fils  Lycafte  lui  fuc-  riâftoîrede 
céda  J mais  fon  régné  n'a  rien  de  remarquable.  Il  n’en  eft  pas  Beüerophon. 
de  même  de  celui  de  Minos  fécond  fon  fils  f dont  je  vais' 
parler.  ■ ’ ' ‘ ' ' 

• Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trôn'e  > fe  rendit  redoutable’ 
à fes  voifina,  fit  plufieurs  conquêtes  dans  les  Ifies  Voifines  % 

Redevint  enfin  le  maître  de  lamerl  Thucydide'j’Apôüodo-:  ' j 

K,  Diodore  de  Sicile  > 6c  les  autres  Anciens  parlent  des  pro^ 
gr^  que  fâilbit  fa  Flotte,  la  plus  nombreufe  quVn^eur  vue' 
avant  lui  ; 6c  il  auroit  joui  de  la  réputation  de  lun  des  plus 
grands  Princes  de -fon  temps,  fans  la  malheureufe'avanture 

3ue  je  vais  raconter.  Elle  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie',  6c^ 
orma  lieu  aux  Grecs  de  iejdéçhirer  par  mille  calonihiês.  '* 

La  célébration  des  Panathénées  attirant  à Athènes  toute] 
la  Noblcffe  dès  environs  (a) , Minos  voulut  y envoyer  fon  ■'  ^ ‘ ‘ ^ 
fils  Andrqgéc,  6c  ce  jeune  Prince  combattit  dans  ces  Jeux-  ’ 
avec  tant  dadrefiè  6c  de  bonheur,  qu’il  y remporta  tous  leS’ 
prix;  ce  qui  lui  attira  l’eftimc  de  tout  le  peuple,  Ac  l’amitié' 
des  fils  ae  Palias  fiere  d’Egée.  Le  commerce  de  ce' 
jeune  Prince  avec  les  Pallantides  devinrfufpeêl'au  Roi  d’A» 
thenes  : comme  il  n’avoit  point  encore  f^t  reconnoîtreThe- 
iée , 6c  qu’il  n'avoit  point  d’autres  enlâns,  il  crargnirqu’avec 
le  fecours  de  Minos  ils  ne  fe  mifient  en  état  de  Te  détrôner } 
ainfi  ayant  appris  qu’Androgée  alloit  à Thebes , il  le  fit  afiaf- 
finer  au  bourg  d’(Enée',  fur  lcs*confins  de  l’Attique^  Minos 
n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  trifte  nouvelle , qu’il  réfolut  de 
venger  la  mort  de  Ion  fils.  Apollodorc  remarque  (i)  qu’il  étoit 


(.1)  Diodore , L 4.  Apollod.  1.  ).  Plu- 
tarque. (ii7St)ri>  , & Servius  fur  le  lïxic- 
me  Liv.de  l'Eneide.  ’ - . ’ 

(A)  Apoilodore,  liv.  |.  raconte  autre- 
ment la  mort  d Androgée  ; il  dit  que  ce 
Prince  fut  tué  par  le  l'aureau  de  Mara- 
thon, que  Neptune  avoir  envoyé  dans 
ride  de  Crete , pour  punir  Minos  de  ce 
qu'eanc  maiuedela  mer,  il  ne  tecou- 


noiflbit  pas  là  Divinité.  Ce  Ttiureaa 
ayantravagé  riHede  Crete,  iiaverfala 
mer  , alla  en  Grece  > & ayant  rencoorté 
Androgée  en  lôn  chemin , lui  dta  la  vie  ; 
mais  il  y a apparence  qu'on  ne  fit  courir 
ce  bruit , que  ;pour  mettre  d couvert  U 
réputation  d'hgée , qui  avoit  violé  tout 
les  droits  de  lltorpitalité. 

Tiij 
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(l)LiT.). 


Hiftoire  de 
SyiU  & deNi- 
fus. 

(»)  Ovid. 
Mec.  LS. 
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aliou  (kns  l’Ifle  de  Paros,  où  il  odroit  un  facttHcé  aux  Grâ- 
ces , 6c  qu’il  jetn  de  d^pit  la  couconne  qu’il  avoir  fiir  la  tête^ 
6c  que  depuis  ce  temps-là  il  ne  porta  plus  de  couronae  dans 
les  ÈCclficcs  de  ces  Déefles.' 

?-  La  Flotïei  deMinos  s’ëtanc  bientôt  trouvée  en  état  de  pat- 
tit:,‘  ce  Pridçq  fondit  fur  l’Atcique  avant  qu’ou  eût  eu  le  temps 
de  fe  préparer  à le  recevoir  : Nifa,  qu’Ovide  par  anticipadoii) 
nomme 'Megac«>:fcmit  le  premier  effort  de  (es  armes. Cette 
ville  voifine  d’Athenes,avoit  pris fon  nom  de  Nilùedteie  d’E- 
gée : Voici  félon  Apollodore  (i)  6c  Sttabon , comment  elle 
étoie  échue  à b'  branche  cadenc  de  la  maifon!  Royale  d’A-> 
thepes.  Paodion  , qu’une  foâion  avoir  chaifé  de  foh  Royau- 
me I s’y  étoit  retiré , 6c  avoir  époufé  k âlle  de  Pyloe!(|ut  y 
régnait.  Il  en  eut  quatre  fils  > Egée , qui  alla  régner  à Athè- 
nes.; Nifus  ) qui  fucceda  à fon  geand-pere  6c  donna  fon  nom 
à la  ville; Pallas  de  Lycus,  qui  dans'la  fuite  voubcent  dif>. 
putet  la  couronne  à Egée. 

Cette  ville  au  toit  long- temps  arreté  l’ennemi , fans  la  per- 
fidie de  Sylla  > fille  de  Nifus , qui  trahit  fon  pere.  Les  Poètes 
difent  (i)  quc  le  fort  de  ce  Prince  dépendoit  d’un  poil  rouge 
qu’il  pQrtoit  fur  fa  tête  (o) , 6c  que  Syliaamoureofe  de  Aimos  « 
luicoupa  pour  le  porter  à foh  Amant  (^)>  Ou  ajoute  que  ce 
Princè  deteftant  cette  trahifon  , partit  fans  vouloir  lui  par- 
ler , 6c  que  Sylla  /étant  jettée  œ défefpoic  dans  la  mer  y 
les  DicBx  la  changèrent  en  Alouette  ;ceft-à-dire  , car  cet-^ 
te  avanture  ell  véritahle>au  rappottde  Padânias,  que  cette 
Princeffe  eut  corref^ndancc  avec  Minos  pendant  le  fiége;. 
qu’elle  lui  donna  avis  des  téfolutions  les  plus,  fecretes  du 
confâl;6c  qu’cnûn  elle  rbtroduiiit  dans  la  ville  avec  les 
clefs  qu’elle  prit  pendant  que  fon  pctc  dormoit , 6c  dont 
apparemment  Ovide  a voulu  parler  fous  le  fymbole  de  ce 
poil  fatal.' 

Sa  métamorphofe  en  Alouette  j ainfi  que  celle  de  fon  pete 

•»  . T . 

(4)  PauTanias,  in  Aitkù,  que  les  | Crmii  inhtrtha  mtgm  fducia  rrgnii 

«heveux  Je  ce  Prince  cioient  toiles  , I Rttcli  Smt  Ptrmtm 

c'eft-à  jire,  d'un  blond  trop  hazarJé.  ' Omfimm  fftiùtt, 

(b)  huer  hemratei  media  de  veriice  eanoj  | 
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Explifiéts  par  Tüfkiri.  JLîv,  II.  Chap.  VIII,  5 1 
«n  Aigle  de  mer,  ne  font  que*  des  omcmens  poétiques , fon- 
dés toQtcfois  fur  deux  équivoques  liées  arec  cet  événement, 
l’une  Grecque,  & l’autre  Hébraïque  i car  comme i’inûnue 
alTez  dairanent  Ovide,  le  nomde  Cim  , vientdu  Grecxsçéî», 
epsdrrt  . - . •< 

. Ciris  à tmfi  efl  hoc  mmen  adeptà  capillo  ; 

& celui  de"  Nifus  , de  i’Hebreu  Nnz,  qui  fignific  un  Eper~ 
Vier  J oifeau  qui  leffemble  fort  à l’Aigle  denaer: 

Tune pendebat  in  auras'  ' ‘ . : . ' . ' 

Et  modo  faiius  avis  julvis  Halyatus  ta  ahs.  ' ^ 

> ^ m 

Si  nous  en  croyons  Apotiodore  (t),  Minos  fit  ^ttei  id- 
même  Sylla  dans  la  mer , ou  félon  2Ùmodote , ilia  fit  pen- 
dre au  mât  de  Ton  vaidêau.  M.  Huet,  pour  foutenir  le  paral- 
lèle entre  Moyfe  ôc  Minos , croit  que  cette  avantute  dl  la 
même  que  celle  que  rapporte  jofeph  au  fujet  de  Tarbis, 
qui  offtk  à Moyfe  de  lui  livrer  la  ville  qu'il  afilégeoit  dans 
r£tbàopie , s’il  vouloir  l’époofer  : mais  on  tenvcricroit  toute 
l'hiüoiFe,  fi  à la  moindre  apparence  on  voidoh  confondre  des 
événemens  fort  differens.  Toute  celle  de  Minos  cÛ  vraie, 
malgré  les  Fables  dont  on  la  chargée,  6c  elle  cil  attdlée  par 
toute  l’Antiquité. 

J'ai  dit  qu'Ovidc  avoir  donné  à la  ville  de  Nifa  le  nom  de 
Megsre , qu’elle  ne  prit  qu’aptes  la  mort  de  Nifus  : c'eft  Pau- 
fimias  qui  nous  l’apprend  (2) , en  dilânt  que  pendant  que  Mi- 
nos faifok  le  fiége  de  cette  ville  , Megareus  étoit  venu  d’On- 
chefie  pouf  la  fecourir,  6c  qu’apiés  hi  mort  de  Nifus  de  la 
retraite  de  Minos  , il  en  avoir  rétabli  les  murailles , 6c  liii 
avoir  donné  le  nom  de  Megare.  On  montroit  encore  dans 
cette  ville , autappoit  du  même  Auteur,  le  foyer  facré  des 
Dieux  Prodromécsic’eft-à  - dire,  de  ceux  qu’on  invoquoit 
avant  que  de  jetter  les  fondemens  de  queiqu’édifice  que  ce 
ftt,  aufqnels  Megareus  avoir  offert  des  facrifioes , pour  fe  les 
icndre  &vorablcs.  Je  fixais  que  le  même  Auteur  rapporte  une 
autre  tradition , pat  laquelle  on  apprenoit  que  ce  ne  fût  pas 
Megareus  lui-même  qui  rebâtit  cette  ville , puifqu’il  avoit  été 
tué  pendant  le  fiége , mais  fon  gendre  Alcathoüs  > qui  la  fiç 


(1)  In  Ame, 
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• appeUer  Mégare.  Aiaû  il  eft  toujours  vrai  de  dire  qu’elle  nti 

portoit  pas  ce  nom , lorfqu’elle  fut  alCégée  par  Minos. 

Comme  l’Antiquité  ne  nous  a prefque  appris  aucun  fiiît 
fans  y avoir  mêlé  la  âOiony  on  publia  qu  Apollon  avoir  ai- 
dé Alcachoüs  à rebâtir  les  murailles  de  Nifa»  c’eft  à-direj 
que  l’ouvrage  parut  fi  beau  , qu’il  Ëilloit  qu’un  Dieu  en  eût 
été  l’Architede.  Quelque  célébré  que  fut  cette  expédition  ’ 
(i)  Plutar-  Minos , les  Megatéens , au  rappon  de  Paufanias  (i)  n’en 

<i.ie.  Dîodore,  convcnoient  pas , ôc  afFedoient  de  dire  qu’ils  n’en  avoient  ja- 
Ai'ollodore.  pjjjgj. 

Après  la  prife  de  Nifa , Minos  alla  mettre  le  liège  devant 
la  ville  (f  Athènes,  &.  il  la  trouva  dans  la  derniere  défolaüon. 
(a)  ApoBod.  Le  ciel  s’étoit  déjà  déclaré  pour  lui  (2)  : une  chaléur  extraoe* 
dinaire  & une  grande  fechereffe  avoient  défolé  toute  la  Grè- 
ce. L’Oracle  confulté  avoir  répondu  .qu’il  falloir  pourappai- 
fer  les  Dieux  , qu’Eacus  devint  rintecceffeur  de  fa  Pauie , 6c 
les  prières  de  ce  Prince  avoient  déjà  commencé  à les  fléchir; 
mais  la  ville  d Athènes  6t  toute  l’Attique  n’en  avoient  pas 
été  foulagées.  Envain  les  Athéniens  fe  reflbuvenant  d’un  an- 
cien Oracle  , qui  leur  apprenoit  qu’ils  feroient  un  jour  déli- 
vrés d’une  grande  ftérilité  pour  le  facrifice  de  quelques  étran-, 
gères , avoient  immolé  auprès  du  tombeau  du  Cyclope  Ce- 
ia(lc,les  filles  d’Hyac'mthe  Lacedemonien  qui  s’étoit  depuis 
peu  venu  établir  à Athènes  ; la  défolation  ne  ceflbit  point  ; 
6c  la  ville  fe  trouvant  plus  preflée  encore  par  la  &mine , que 

far  les  attaques  de  l’ennnemi , on  envoya  encore  une  fois  à 
Oracle  ; 6c  on  apprit  que  les  Dieux  ne  cefleroient  de  l’af- 
fliger . qu’après  qu’on  auroit  donné  une  entière  fatisfàâion 
au  Roi  de  Crete.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent  donc  fur  le 
champ  des  AmbafTadeurs  en  état  de  fuppliants  (a)  , pour  lui 
demander  la  paix  ; ôc  ce  Prince  la  leur  accorda,  à condirion 
que  tous  les  neuf  ans,  félon  Plutarque  6c  Ovide  , ou  tous  les 
fept  ans , félon  Diodore  de  Sicile  ôc  Apollodore , les  Athe* 
niens  lui  envoyeroient  fept  jeunes  gardons  ôc  autant  de  Hiles. 


(4)  félon  Flaiarc{ue, ayant  fin  la  tfee des  couronne,  de  branche,  ; 

& ayamd  ü main  de>  rameaux  envitonaés  de  petites  bandelettes  de'  laine  blanche. 

Huiuihiu  m'lr‘€Ce»,  ..  ....  ~ 

Cet 
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Expliquée!  par  PHifioire.  L i-V.  II.’  Chap.  VIII.  i y 

Cet  ttdcle  étant  accepté  de  part  & d’autre , Minos  leva  le 
Siégs  ôc  fe  retira  en  CretCi  emmenant  avec  lui  ceux  que  le 
fon  rendit  les  premières  Vidimes  du  làlut  de  leur  Patrie. 

C’eft  ici  où  les  Grecs  pour  rendre  ce  Prince  odieux  , pu- 
blièrent une  Fable  qui  fit  tant  de  bruit  dans  la  fuite.  Ils  di- 
rent que  le  Roi  de  Crete  defiinoit  les  jeunes  Athéniens  qu’on 
lui  envoyoit>  à combattre  dans  un  Labyrinthe  que  Dédale 
avoit  fait  confiruire  , contre  le  Minotaure  y qui  étoit  le  firuit 
de  l’inf^e  pafiion  de  Pafiphaé  fa  femme»  pour  un  Taureau 
blanc  que  Neptune  avoit  nitfonir  de  la  mer;  que  Dédale 
qui  avoit  été  obligé  de  quitter  le  fejour  d’Athenes  pour  ve- 
nir s’établir  en  Crete»  comme  noos  le  dirons  dans  un  mo- 
ment , avoit  favorifé  ce  fol  amour  de  la  Reine  » de  la  ma- 
niéré que  le  raconte  Apollodore  (i),  & qu’on  n’entend  que 
trop  bien  dans  les  vers  de  Virgile  (o)  : que  de  ce  commerce 
étoit  né  le  Minotaure  » moiùfire  qui  félon  Euripide  . cité 
par  Pluurque  » éroit  moitié  homme , moitié  taureau  » ce  qu’Or 
yide  exprime  ainfi  : 

Semibovemque  virum  » Jimrvirumque  lovem. 


Tous  les  Théâtres  de  la  Grece  retentirent  dans  la  fuite 
du  bruit  de  cette  intrigue  (i). 

Pour  rendre  cette  râble  plus  vraifemblable , & y mêler 
quelque  chofe  de  furnaturel , on  ajouta  que  Minos  avoit  cou- 


(a)  Htccrmdciif  amorTguri 
Jrnrtê 

frclefjta 

É^orrms 

Mànotaurttj  inefl  , vmtri/  tmmpnfnfa 

Æneid.  iîb.  é.  CooTuJtezauin 
Plutarque  « Apollodore , Diodore. 
n>)  Tom  les  autres  Poètes  s'expriment 
à peu  près  comme  ceux  que  je  riens  de 
citer.  Properce,  Liv.  a.Ep.  3 s. 

Uxoran  quondam  Minois,  ut  eâmf, 
Corripiût  torvi  canàidâ  forma  hovis. 
SiHus  luücus,  lir.  8.  dit  d peu  près  Ig 
même  choie.  * 

Hmc  gtiuu  orditur  Minas  » immi/laqne 
Tauro 

Tome  III, 


Mais  Vii^ile  e(l  celui  de  tous  qui  a le 
mieux  traud  cette  Fable  dans  la  lixi^e 
Eglogue . où  il  (ait  parler  ainfi  le  vieux 
SUene : 

Et  fortuiutam  fimmqium  armtntafuif- 
Jtiu, 

P^kuH  làvti  fiUtar  amort  Jtrvttici. 
Perle  s'exprime  i peu  pis  de  meme  > Ep. 
).d(  S^t. 

hmllam  P^fhae»  DiÛae  , crédité,' 
Tawo 

KuUmut , accefit  Pahala  ^fia fidtm  ; 
ce  qui  fait  voir  en  pafiknr  queles  Romains 
imitèrent  les  Grecs , eu  reprerentant  d’une 
maniéré  un  peu  libre  cene  Fable  fui  leurs 
Théâtres. 

V 


(i)llv.}. 
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(i)  In  Minoc. 

(i)InThefeo. 

(3)DeAilrol. 

(4)  Sur  le  (î- 
xicme  l ivre 
de  l’EneiJe. 
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tume  (Timmplêftous  les  ans  a Neptune  le  plus  tcSu  cTe  Tes 
Taureaux iqù’un  jour  il  en  vit  un’ft  beau  qu’it'en  fut  charmé; 
& au  lieu  ae  le  facrifier  , il  le  garda  pour  en  avoir  de  la  ra- 
ce ; dont  le  Dieu  de  la  mer  fut  fi  irrité , qu'il  infpira  à Pafiphad 
l’infenféb  paITton  dont  je  viens  de  patler  (<r).  * 

Il  eft  aifé  de  voir  que  c’eft  la  haine  des  Grecs  contre  Mi- 
nos  , qui  leiir  fit  inventer  cette  Fable  ; Platon  (i)  dit  à ce  fu- 
jet  que  les  témoignages  avantageux  qu’Homere  ôc  Hefiode 
avoient  rendu  à ce  grand  Prince , ne  lui  ferv  irent  de  rien  con- 
tre la  malignité  de  fes  ennemis;  & Plutarque  ajoute  qu’il  eft 
dangereux  d’qffenfer  une  ville  fçavante  qui  a toujours  de 
quoi  fe  venger  (2).  Mais  comme  les  Fables  ont  toujours  quel- 
que fondementi  voyons  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cel- 
le-ci. 

Ce  n’eft  pas  appramment,  comme  le  croit  Lucien  (5); 

farce  que  Pafiphae  avoir  appris  de  Dédale  cette  partie  de 
Aftrofogie  qui  regarde  les  Conftellations , , fur-tout  le  figne 
du  Taureau:  car  quel  rapport  cette  Science  peut-elle  avoir 
avec  une  Fable  fi  infâme  ? Il  vaut  donc  mieux  dire  avec  Ser- 
vies (4),  Tzetzes,  & Zenobius,qui  paroiflent  l’avoir  appris 
d’Apollodore  , dont  les  Ouvrages  n’étoient  pas  de  leur  temps 
fi  défigurés  qu’ils  le  font  à pre^nt , que  pendant  l’abfence  de 
Minos  > 0(1  comme  le  prétend  Palephate , pendant  une  lon- 
gue maladie  qu’il  eut , rafiphaé  devint’ amoureufe  d’un  jeune 
Seigneur  de  fa  Cour  de  Crete,  nommé  Taurus  > qui  même^ 
félon  Plutarque  > étoit  Amiral  de  la  P'iotte  de  Minos  ; que 
Dédale  fut  le  confident  de  cette  intrigue , ôc  que  pour  la  tenir 
fecrete  il  prêta  fa  maifon  aux  deux  Amans.  Ces  Auteurs  ajou- 
tent que  Pafiphaé  accoucha  de  deux  jumeaux , dont  l’un  ref- 
fembloit  à Minos , ôc  l’autre  à Taurus  , ce  qui  donna  lieu  à 
la  Fable  du  Minotaure.  Mais  fans  avoir  recours  à cette  pré- 
tendue reffemblance,  on  voit  aflez  que  le  feul  nom  de  'l’au- 
rus  ) ennemi  juré  des  Grecs , pour  les  raifons  que  nous  di- 
rons dans  la  fuite , fuffifoit  de  refte  pour  faire  inventer  la  Fa- 
ble de  ce  monftrc , auquel  en  vouloir  faire  croire  qu’étoit  ex- 
pofée  l’élite  de  la  jeunefle  Athénienne. 

(«)  Hygio  CD  rappone  une  autre  cauTe  j août  ea  pailcroiu  dans  la  fuite. 


. — .Digiüzed  p ti*)ogIe 


ExpUéfiuet  par  PH^irt.lliy,lï.  Chap.  VIII.  Ijy 
Ce  que  dit  Palephate  de  cette  maladie  ‘de  Minos,  n’eft 

Îtas  Ikns  fondements  5c  ce  fûtProens  qui  l’en  guérit  loirqu’elle 
e retira  dansl’Iflo  de  Ccete , après  fa  rupture  avec  fonmariCe- 

fihale.  Minos  même  en  devint  fi  amoureux  > .comme  nous 
apprend  ApoUodore  ( i ) , qu’il  n^ligeà  enricrement  PaGphé,  ( i)  Ut.  fi 
qui  de  fou  côté  lia  pêhdant  ce  temps4à  avec  le  jeune  Ami- 
lal  l’intrigue  dont  nous  venons  de  parier  i.ôc  c’efUàns  douce 
ce  que  veut  dire  Ovide.  , . , 

• ' ••  • • I r.,  1 ■ : : ' j il 

Pajipkaes  Minos  in  Proenide  périidis  ignts ; ; if 

, . * ' • . : / ' ' . . 1 -'I  •-  ;'.r  1 \ 

OÙ  au  lien  de  Proenide . il  feut  lire  Procride  , comme  Mezî- 
riac  l’a  remarqué  le  premier  (a).  ApoUodore  ajoute  que  Pro-  (»)  Sur  l’Ep; 
cris  fut  obligée  de  fortir  bientôt  de  l lfle  de  Crete  » pour  éviter 
la  difgrace  des  autres  maitreffesde  Minos, qui  étoient  dévorées 
par  oes  viperes.dès  qu’il  s’en  approchoit;PaGphaé  l’ayant  froc- 
té  de  je  ne  fçais  quelle  herbe  qui  attiroit  ces  infeâes  : ce  qui 
veut  dire  fans  doute  que  la  jaloufe  Reine  fàifoit  périr  fes  Ri- 
vales par  le  poifon  qu’elle  tirait  de  ces  reptiles , ou  de  quel- 
que autre  manière  que  nous  ne  connoifTons  pas  ; ôc  ce  qui 
confirme  ma  conjeÜure  , c’eft  qu’apparamment  Pafiphaé  n’a  - ' ' 

paflfé  pour  être  la  Glle  du  Soleil , ainli  'que  Circé , que  parce 
qu’elle  étoit  comme  elle , f(;avante  dans  la  connoiflance  des 
fimples , 6c  dans  la  coi^ofition  des  poifons.  C’efr  ce  qui 
donna  lieu  à une  autre  Fable  rapponee  par  Hygin , par  la- 
quelle nous  apprenons  que^ce  fut  Venus  qui  jetta  la  Reine 
de  Crète  dans  le  défordre  que  nous  venons  de  décrire , pour 
fe  venger  du  Soleil  fon  pere,  qui  avoir  éclairé  de  trop  près» 

6c  rendu  public  fon  commerce  avec  le  Dieu  Mars. 

Mais  puifquc  réellement  il  n’y  eut  jamais  de  monfrre  pa- 
reil au  Minotaure  des  Poctes , 6c  que  par  conféquent  la  Fa- 
ble qui  dit  qu’on  lui  expofoit  les  jeunes  Athéniens  dont  nous 
avons  parlé , cft  fans  fondement  ; que  devenoient  donc  ceux 
que  l’on  envoyoit  en  Crete , en  conféquence  du  Traité  fait 
avec  Minos , 6c  dont  le  tribut  fut  payé  uois  fois  (a)  ? Philo- 

(n)  Ovule  dit  qu'il  fut  payd  quatre  fois.  , , 
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corus , cité  "par  Plutarque , dit  que  le  Roi  de  Crete  avoîtin^ 
ilitué  des  Jeux  funèbres  en  l’honneur  d’Androgée , dans  le& 
quels  les  vainqueurs  recevoient  pour  récompenfe  ces  mah' 
heureux  Efclaves.  Le  premier,  faon  les  mêmes  Auteurs  {a) 

. ■ : ' qui  y remporta  tous  les  prix,  fiit'Taurus homme  fier  ôc  fu- 
• ' perbe  , £c  qui  traita  ion  durement*  ceux  des  Athéniens 
qui  lui  furent  livres  ; ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
la  Fable  que  je  viens  d’expliquer  ; puifqu’il  eil  certain  que 
les  Grecs  ne  combattoient  pas  dans  ces  Jeux,  ni  ne  périf- 
foient  point  pat  la  cruauté  a tin  mohôie  qui  n’exiila  jamais. 
Arifiote  même  nous  apprend  qu’ils  vieilliiToient  fouvent  dans 
Pefclavage , obligés  de  gagner  leur  vie  par  les  travaux  les 
. plus  rebutans  (i).  Plutarque  ajoute  après  ce  Philofophe,  que 

ces  malheureux  s’échaperent  une  fois , .&  qu’étant  paffés  dans 
la  Fouille , Hs  y refierent  queloue  temps , fie  allèrent  enfuitc 
dans  laThrace,  où  ils  formerentla  Republique  des  Boeticiens. 
Leurs  filles  chantoient  depuis  ce  temps-là  dans  leurs  jours  de 
fêtes  ce  petit  refrain  : Ælons  à Athents,  i 

Quoiqu’il  en  foit,  Thefée  apnt  quitté  en  ce  temps-là  le 
fejour  de  Trezene  où  il  avoir  été  élevé , s’ofi&it  d’aller  en 
(i)  inTbe-  Crete  avec  les  autres  Athéniens , fans  tenter  même  la  fiiveui 
*(»)  Lit  l’apprennent  Plutarque  { i ) fie  Catulle  (r), 

’ contre  le  fentiment  de  Diodore(a);  ce  qui  paroît  plus  conforme 
au  caraûere  de  ce  Prince , qui  avoir  entrepris  de  marcher  fut 
les  traces  de  fon  coufin  Hercule.  Ce  jeune  Héros  ayant  ob- 
tenu la  permillion  de  fon  pere  , fie  les  autres  jeunes  gens 
ayant  tiré  au  fort,  il  fe  difpofa  à partir  pour  l’Ifle  de  Crete. 
Pendant  qu’on  preparoit  le  Vaifieau  qui  devoir  les  conduire, 
(}■)  Plutarq.  tâcha  de  rendre  les  Dieux  propices  par  un  grand  nombre 
Tie  de  Thefée.  de  facrifices  (3)  ; fie  Thefée  étant  dans  le  pon  de  Phalere,  fit 


(»)  Life/  Plutarque , vie  de  TheHfe. 

(&)  C’eft  Plutarque  qui  cite  la  Kepubli- 
que  desBoeciciens  de  ce  Plûk>rophei  mais 
cet  Ouvrage  ne  fub^fte  plus. 

(r)  Uam  ftrhbtnt  olim  crudtlifcjit  roa* 
(lam 

AnHrogeon^œ  f^nas  exfolverc  genti 
EieCtos  juvfntj  i Jimui  & d(cm  in/mpta^ 
rum 

Céfropiam  folitum  tjft  d«tprm  d«rc  Mh 


notaoro: 

Qmeii  angujlé  rtudiJ  etm 
rtmury 

Iffc  fuum  Thtftusfro  caris  cotpss  Athe^ 
mis 

Projkere  ùptavit , &c.  CatuU*  ia  Epith. 
Pelei , & Theddis. 

Ifocrate  dans  fon  Panégyrique  d^ele? 
oc  » dit  a peu  près  la  mùzie  tborc» 
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un  vœu  folemnel  a Apollon  y comme  nous  l'apprend  Macro- 
be  (i)  après  Pbeiecides  «promettant  d’envoyer  tous  les  ans  (OLir.i. 
à rifle  de  Delos,  lui  offrir  un  facriflce.  On  ajoute  que  ce 
Prince  ayant  confulté  l’Oracle  y il  apprit  que  le  moyen  de  ren- 
.dre  fon  voyage  Êtvorable  > étoit  de  prendre  l’Amour  pour 
guide  ; fie  fur  cette  réponfe  il  lui  immola  fut  le  rivage  une 
Chevre  y qui  fût  changée  en  bouc  > ce  oui  fît  donner  à Venus 
le  furnom  d’Epitragios  (2)  > fie  c’efl  de-la  au  rapport  de  Pau*  . Piutarq. 
fanias  (3)  qu’eft  venue  la  coutume  des  Eléens  > qui  repréfen- 
tent  cette  Déeflê  affife  fur  un  Bouc. 

Après  que  toutes  ces  cérémonies  fûrem  finies,  Thefée  mit 
à la  voile  ) fie  le  v.ent  étant  ffivorable>  il  arriva  en  peu  de 
temps  à rifle  de  Crete.  La  bonne  mine  de  ce  jeune  Héros  lui 
atdra  bientôt  les  regards  d’Ariane  fille  de  Minos  y fie  cette 
Princeffe  lui  donna  un  peloton  de  fil  donc  il  fe  fervit  heu- 
reufement  pour  fortir  du  Labyrinthe  après  la  défaite  du  Mi^ 
notaure  > comme  le  rapponent  Ovide  (a)  fie  Catulle  (b)  après 
tous  les  Hiftotiens,  qui  au  rapport  de  Plutarque  , font  d’ac- 
cord en  cela  avec  les  Poètes  ; c’eft- à-dire  « qu’Ariane  apprit 
à fon  Amant  les  moyens  de  vaincreTaurus>  en  lui  fourniffant 
des  armes;  fie  par  ce  peloton  , je  crois  que  l’on  doit  entendre 
la  carte  fie  le  plan  du  Labyrmthe  y que  cette  Princeffe  lui 
donna,  fie  dont  il  fe  fervit  pour  en  fortir  après  fon  combar: 
fie  ce  qui  confirme  ma  conjeélure  , c’eft  ou  Euffathe , ' fur  le 
premier  de  l’Odyffée  y fie  Lutatius  fur  le  fécond  de  la  The- 
Daide  > nous  apprennent  qu’Ariane  avoir  re<ju  ce  fil  de  Dé- 
dale lui-même  ; ce  qui  ne  f^auroit  s’entendre  que  du  plan  du 
Labyrinthe. 

Philocorus  dans  Pluurque  raconte  autrement  l’hiffoire  de 
ce  combat , fie  cet  ancien  Auteur  prétend  que  c’étoit  contre 
•TaurusqueThefée  combatit,non  pas  dans  le  Labyrinthe,  mais 
dans  une  Place  publique  > où  l’on  célebroit  les  Jeux  en  l’hon- 
neur d’Androgec  ; fie  que  ce  jeune  Héros  y animé  par  la  pre- 
fence  delà  belle  Ariane > défit  Taurus;  ce  qui  caufa  une 

(4)  Atque  off  Virgmea , mtlUf  iitrêta  priorttm  » 

Jamui  dijpalisjilo  tfi  invenu  rtUCin.  Ovid.  Met.  8. 

(b)  Inàe  ftàem  vi{hr  mtdra  cwn  lande  r^exit 

Errslimda  rtgetu  ttnm  vtfiigia fit»  CatulL  Epitk  Thetidis  & Pelet.  ' 
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joie  infinie  à tout  le  monde,  & à Minos  lui -meme  » qm  (e 
voyoit  par-là  délivré  d’un  Rival  qu’il  redoutoit.  Palephate  s’é- 
loigne encore  bien  davantage  de  l’opinion  commune.  Le  fils 
de  Pafiphaé  6c  de  Tauius  âifant  beaucoup  de  ravages  dans 
les  montagnes  où  Minos  l’avoit  relégué , ce  Prince , dit -U  ; 
envoyoit  pour  le  combattre',  tous  les  efclaves  Athéniens  ; 
6c  Thcfée  y étant  allé  à fon  tour , lui  ôta  la  vie  avec  l’épée 
qu’ Ariane  fa  maitrcfTe  lui  avoir  donnée. 

Enfin  Paufànias  ( i ) dit  queThel'ée  combatit  6c  défit  Aftetion 
fils  de  Minos , Prince  d’une  force  6c  d’un  courage  extraordi- 
naire , 6c  que  cette  viâoire  fut  le  plus  grand  exploit  du  Hé- 
ros Athénien.  Mais  ce  même  Auteur, toujours  trop  credule* 
ou  qui  n’ofe  pas  fe  déclarer  ouvertement  contre  les  anciennes 
ücUons  des  Grecs  ^ parlant  du  tableau  qui  étoit  à Athènes  6c 
qui  repréfentoit  le  combat  deThefée  contre  le  Minotaure,ajoo- 
te  : - Quoique  ce  fut  unhomme  ou  un  monfire,  comme  on  ai« 
•>  mera  mieux  le  croire:  6c  à dire  le  vrai , nous  avons  vû  des 
» femmes  enfanter  des  monflres  encore  plus  extraordinaires. 

Quoiqu’il  en  foit , il  refie  toujours  dans  les  circonftances  de 
cet  événement,  je  ne  fçais  quelle obfcurité  qu’il  cft  nès-diffi- 
cile  de  développer.  Car  comment  eft-ce  que  Thefée  fe  bat- 
tit contre  Taurus,  puifque  fuivant  ArificKe  (a) , les  Athéniens 
ne  combattoient  pas  dans  les  Jeux  d’Androgée,  étant  refer- 
vés  pour  fervir  de  récompenfe  aux  vainqueurs  ? Dita-t-on  que 
ce  Prince  reçut  cette  permifTion  à caufe  de  fon  rang , 6c  qu’il 
n’alla  même  en  Crete,  comme  le  dit  Diodore,  qn’àcondidon 
que,  s’il  étoit  vainqueur,  il  délivreroit  fa- Patrie  du  tribut 
qu’elle  payoit  au  Roi  de  Crete  ? On  ne  fatisfait  pas  entière- 
ment à la  difficulté.  Etoit  ee  hors  du  Labyrinthe  qu’on  cé- 
lébroit  ces  Jeux , comme  nous  venons  de  le  dire  ? Mais  en 
ce  cas-Ià  qu’avec  befoin  Thefée  du  fil  d’Ariane  f Minos  fça- 
voit  il  que  Taurus  étojt  fon  Rival  ? mais  ne  lui  étoit-il  pas 
plus  aifé  de  lui  ôter  la  vie  que  de  le  retenir  prifonnier  f Enfin 
etoit-ce  contre  le  fils  de  Pafiphaé  6c  de  Taurus,  qu’Apollo- 
dore  nomme  Afterius , que  Thefée  combattit , 6c  qui  au  temps 
ou  l’on  paya  ce  quatrième  tribut,  devoit  avoir  plus  de  vingt- 


■^iginrüd'bj’tlT'O^' 


'Expliquées  par  rHiJloire.  tiv.  II.  Chap.  VIII.  ijp 
cinq  ans  f ce  qu’Ovide  femble  infinuer  afTez  clairement  (a). 
ce  font  autant  de  difficultés  qu’il  eft  impoffible  d’éclaircir.  . 

Thefée  viâorieux  du  Minotaure , fortit  de l’ille  de  Crete , vantu'es”»  ' 
& emmena  avec  lui  la  belle  Ariane  > mais  étant  arrivé  dans  Thcicc. 
l’Ille  de  Naxe , ou  de  Dia , il  l’abandonna , comme  nous  l’ap- 
prennent Diodore , Catulle,  Ovide  (6) , & plulieurs  autres  Au- 
teurs.-Bacchus  qui  fe  rencontra  fur  le  rivage,  en  étant  deve- 
nu amoureux , l’époufa  & lui  donna  une  belle  couronne  qui- 
ffit  depuis  changée  en  Allre.  Ce  fut  la  jeune  Eglé,  fl  nous 
en  croyons  Hefiode , au  rapport  de  Plutarque , qui  caufa  l’in- 
fidélité de  Thefée  î mais  le  Vers  de  cet  ancien  Poète,  qui- 
nous  l’apprenoit , ne  fe  trouve  plus  dans  fes  Ouvrages  : Pifl- 
firate , au  rapport  de  l’Hifloricn  Hereus  , l’ayant  elîacé  pour 
Élire  honneur  aux  Athéniens,  croyant  effacer  en  même-tempS' 
le  fouvenir  de  l’infidélité  du  Héros  d’Athenes.  Plutarque  ce- 
pendant croit  qu’Onarus  , Prêtre  de  Bacchus , lui  ravit  cette 
jeune  Princeffe  ; ce  qui  l’affligea  fi  fort , que  ne  s’étant  pas  ref- 
fouvenu  d’arborer  le  pavillon  blanc,  comme  fon  perele  lui 
avoir  recommandé , ce  Prince  qui  vit  venir  de  deUus  un  ro- 
cher ou  (bn  impatience  l’avoit  conduit , le  VaiflTeau  de  fon 
fils  couvert  de  deuil , crut  qu’il  étoit  mort , & fe  jetta  de  dé- 
fcfpoir  dans  la  mer.  Paufànias  ( i ) ajoute  à cette  Hiftoire  qu’on 
bâtit  une  Chapelle  à la  Viâoire  , avec  une  Statue  fans  ailes, 
pour  marquer  que  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  par 
Thefée  fur  le  Minotaure  , n’étoit  pas  arrivée  affez  à temps. 

Les  Grecs  publièrent  que  ce  Prince  avoir  par  cette  mort 
donné  le  nom  d’Egée  à la  mer  qui  eff  près  d’Athenes  t mais 
Bochart  les  réfuté , ôc  fait  voir  que  c étoit  de  l’âprcté  des 
Promontoires  que  cette  mer  a pris  ce  nom , comme  qui  di- 
roit , la  mer  des  Ouvres , Mare  capra , ab  ajpirttate  pilorum  (‘)  Chan.  i. 
sapru  s cemparatione  duâla  à capris  (2).  On  donne  encore  une 


(»)  Ortvtru  opfroiritim  gmril  ,fjdum- 
qut  faiei/u 

Uatris  adnlttrium  mottflri  tmiitâtt  té- 
farmii  ; 

Dejimat  hoHc  Mimt  thaltmis  remwtrt 
fmdartm, 

MuUipliciqut  damo  , ccccifqut  ine'udtre 
itâii.  Met.  I.  8. 

(b)OùM  vtk  dtdit,  cmtiitmqut  fum 


cmdelii  in  itio 
liuart  dtfrruit.  Met.  L 8. 

Prefque  cous  les  Anciens  font  de  c« 
feniimem  : Diodore , I.  4.  Apollonius , 
1.4.  des  Argon.  I.aâaace,  L i.  c.  lo. 
Alciphron , Èpitre  de  Glycete  d Ménan- 
dre. Nonnus  Dion.  47.  Catulle , Epicha- 
lame  de  Théris;  Hygin , Fab.  4;. & Fau- 
faoias  dans  fet  Araques. 
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autre  ^tymogloie  de  cette  dénomination  > qui  revient  à pca 
près  au  même  fens  ; c'eft  que  les  flots  de  cette  mer  bondif- 
fent  au  moindre  vent , comme  des  chevres. 

J’ai  mieux  aimé  fuivre  cette  tradition  au  fujet  d’Ariane  » 
que  celle  qui  nous  prefente  Thefée  comme  un  ingrat  : car 
quelle  apparence , s’il  étoit  vrai  que  Thefée  eût  abandonné 
cette  jeune  PrincefTe  par  la  plus  lâche  de  toutes  les  trahi- 
fonS)  qu’aptes  la  mort  de  Minos  Deucalion  lui  eût  donné  en 
mariage  Phedre  Ton  autre  fœur  f Js  fçais  que  quelques  Au- 
teurs prétendent  qu’il  avoir  enlevé  les  deux  fœurs  à la  fois  > 
& qu  il  n’emmena  que  Phedre  à Athènes  > ayant  abandonné 
Ariane  dans  ride  de  Naxe,  où  elle  fe  pendit  dedéfefpoir  i 
mais  Plutarque  les  réfuté  avec  raifon , puifque  cette  Princef- 
fe  vécut  alTez  long-temps  pour  avoir  d’Onarus  plufieurs  en- 
cans , entre  lefquels  on  met  (Enopion  6c  StaphiluS)  que  quel- 
ques-uns croient  fils  de  Thefée. 

Paufanias  (i)  rapporte  une  tradition  des  Argiens  qui  jette 
fur  tous  ces  événemens  une  nouvelle  obfcurité  ; mais  ces  tra- 
ditions populaires  n’étoient  fouvent  fondées  que  fur  de  fü- 
voles  conjeflures.  Les  Argiens  montroient  le  tombeau  d’A- 
riane ; 6c  voici  ce  qu’ils  débitoient  à ce  fujet.  Bacchus  leur 
ayant  déclaré  la  guerre , vint  des  Ides  de  la  mer  Egée  avec 
un  grand  nombre  de  femmes  ; mais  celui  qui  commandoit 
alors  les  troupes  Argiennes  leur  ayant  ôté  la  vie  , elles  fu- 
rent enterrées  dans  le  lieu  même  du  combat , 6c  on  notn- 
moir  encore  du  tenms  de  Paufanias  leur  tombeau  , le 
Tombeau  des  Marines.  Bacchus  fit  enfuite  la  paix  avec  les  Ar- 
giens , 6c  choifit  leur  ville  pour  le  lieu  de  la  fépuhere  d’A- 
riane, près  du  Temple  qu’on  lui  avoit  élevé  à lui-même  fous 
le  nom  de  Bacchus  Cretius,o\\  le  Cretois.  Paufanias  ajoute 
que  Leuceus  avoir  écrit  que  lorfqu’on  repara  ce  Temple , on 
y avoit  trouvé  une  urne  de  terre , qui  reniermoit  les  cendres 
de  cette  Princede , 6c  que  plufieurs  Argiens  avoient  vû  cette 
Urne. 

Enfin  Homère  (2)  fuit  une  autre  tradition,  6c  dit  que  ce 
fut  Diane  qui  retint  Ariane  dans  l’ide  de  Naxe , fur  le  té- 
moignage de  Bacchus  ; fidion  qu’on  pourtoit  expliquer  avec 

beaucoup 
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beaucoup  de  vraifemblance , en  difant  qu’Homere  a voulu 
marquer  par-là  que  cette  Princefle  mourut  dans  cette  Ille , 
ou  (ùbitement , ou  d’une  mort  prématurée. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici , que  la  couronne  d’A- 
riane , dont  je  viens  de  dire  un  mot  en  palTant , a donné  lieu 
à plufieurs  Fables  : remontons  à leur  origine.  Thefée  avoir 
emmené  avec  lui  les  jeunes  efclaves  que  le  fort  avoit  dclU- 
nés  à le  fuivre  {a).  La  belle  Peribée  qui  étoit  du  nombre 
avoit  attiré  les  regards  de  Minos  ; & ce  Prince  voulant  la 
mettre  au  nombre  de  fes  maitrelTes , Thefée  s’y  oppolà  , 6c 
réfolut  de  défendre  l’innocence  de  la  jeune  efclave  > au  péril 
de  fa  vie.  Paufanias  (t)  6c  Hyein  ajoutent  que  Minos  fit  à 
ce  fujet  plufieurs  reproches  au  Prince  Athénien  , fur  tout  au 
(bjet  de  fa  nailTance , lui  difant  que  s’il  étoit  fils  de  Neptune, 
il  ne  feroit  point  difficulté  d’aller  dans  le  fond  de  la  mec 
chercher  une  bague,  qu’il  y jetta  pour  fe  mocquer  de  lui. 
Thefée  piqué  de  ce  reproche  fauu  dans  l’eau  . 6c  quelques 
Dauphins  l’ayant  ^eçu  fur  leur  dos , le  portèrent  au  Palais 
d’Amphittite  qui  lui  remit  certe  bague  avec  une  belle  Cou- 
ronne , ouvrage  de  Vulcain,  qu’il  donna  à Ariane,  6c  qui  fut 
depuis  placée  parmi  les  Afttes , au  rapport  d'Ovide  6c  de 
Manilius  {&). 

On  débite  encore  plufieurs  autres  Fables  fur  cette  même 
Couronne  : Hygin  fj)  prétend  que  c’eft  à la  lueur  des  dia- 
mans  qui  la  compofoient,  que  Thefée  fottitdu  Labyrinthe; 
ce  qui  voudroit  dire  quelle  étoit  faite  de  pierres  précieufes , 

Sue  quelques  Anciens  cités  pat  Meurfius  (4.)  ayent  dit 
e n’étoit  que  de  fleurs  , racontant  à ce  fujet  la  Fable  de 
la  Nymphe  Pfalachante,  qui  l’avoit  donnée  à Bacchus  à con- 
dition que  ce  Dieu , dont  elle  étoit  amoureufe , répondroit  à 


(a)  Servlus  fur  le  fixicme  deTEneidea 
noos  CQ  a confervé les  noms,  quotoue  un. 
peu  défîçurcs  : voici  comme  Meumus  les 
a rétablis  dans  Ton  Thelce  : les  gardons 
s^appelioienc  Hippoforbas*  Antimachus , 
Mnedhée , Phidochus , Demolion^  & Pe* 
li^on  ; les  filles  étoient  Medippc , Jefio- 
ne , Andromache  * Pimedufe , Europe , 
Melltte , & Peribce. 

Tome  III. 


(b)  Prothms  afficitns  vtniaui  noüe  Csro- 
nam 

GnofJUa  , Thefeo  critnint  faCla  Dta  tfi» 
Ovid.  Faft.  lib.  ç. 

Cnojpa  dtfertsxfulgtnt  monumentapuelU, 
• . • • Toüentur  ab  undtt 

OaraAriadnaa  quonâam  monHmenta 
roN*r,  Manilius , lib.  i.  & f . 
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Fables  fur 
la  Couronne 
d' Ariane. 


(1)  In  Attic. 
Poët.  Aftr. 
La. 


(3)CaI.Af- 
tron.  L a. 


(i)InTie- 

feo. 
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l'a  palTion  ; mais  qu’en  ayant  été  méprifée , & ce  Dieu  ayant 
même  donné  cette  Couronne  à fa  Rivale , elle  fe  tua  de  dé- 
fcfpoit  & fût  changée  en  une  plante  de  même  nom  , ainli 
que  le  rapporte  Ptolomée  Ephclîion  dans  Photius  ; fable  fon- 
dée fans  cloute  fur  la  relTcmblance  des  noms  de  la  Nymphe 
6c  de  la  plante  ; 6c  il  n’y  a là  aucune  difficulté.  Il  n’en  efl 
pas  de  même  de  la  fidion  précédente  ; car  on  ne  convient 
pas  que  ce  foit  Thefée,  mats  Bacchus  lui-même  qui  donna 
cette  Couronne  à Ariane.  D’ailleurs  qu’a-t-on  voulu  nous 
apprendre  par  l’avanture  de  la  bague  jetrée  dans  le  mer , 6c 
rapportée  parThefée  ? J’avoue  que  je  n’ai  rien  de  raifonnable  à 
propofer  à ce  fujet.  Il  cil  impolBble  d’expliquer  toutes  les 
Fables  ; 6c  celle  là  n’a  fans  doute  pour  fondement  que  quel- 
que preuve  que  Thefée  donna  à Minos  pour  le  convaincre 
qu’il  avoir  véritablement  Neptun»  pour  pere. 

De  Naxe  Thefée  alla  à rlllc  de  Delos  ; où  il  confacra 
une  Statue  de  Venus  , faite  de  la  main  de  Dedale.  Com- 
me c’étoit  Ariane  qui  la  lui  avoir  donnée  > il  ne  voulut 
rien  emporter  en  Grece  qui  pût  lui  renouveller  le  trifte 
fouvenir  de  cette  infortunée  Princelfe  {a).  C’eft  dans  cette 
même  Ifle  où  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  vidoire  fur 
le  Minotaure , Thefee  inllitua  une  efpece  de  danfe , nommée 
la  Grue {i),  dans  laquelle  on  imitoitles  dérours  du  Labyrin- 
the; 6c  on  ajoute  que  notre  Héros  la  danfa  autour  de  cet  Au- 
tel fameux  , qui  étoit  fait  de  cornes  d’animaux.  La  deferip- 
cription  que  les  S^avans  font  de  cette  danfe  {b),  prouve 
quelle  relfembloit  allez  à nos  contredanfes  d’aujourd’hui. 

Thefée  de  retour  à Athènes  commença  par  rendre  à fon 
pere  les  derniers  devoirs  ; 6c  pour  remercier  les  Dieux  du 
luccès  de  fon  voyage  , il  établit  en  leur  honneur  plulieurs  fê- 
tes , dont  la  dépenfe  devoit  être  fournie  par  les  Similles  de 


. (a)  Ariftote  dît  qae 

eette  Statue  cto»  une  eipcce  d'automate  * 
qui  fe  mouvott  de  lui-mcme  par  le  moyen 
du  vif  areent  que  DedaJe  avoit  mis  dans 
les  muTcles  qui  dévoient  lui  fervir  de  ref* 
fors. 

(£')Voici comme  en  parle  ScaIiger>Poct. 


lib.  t.c.  it. Plurejcrantjîmul,vrrwncn^ 
iù  ordiftihu  utrittque  à câ^ifibut  U^i  du- 
cts , vtrfus  certot  nutr  fi  jubettntes  imfU- 
cahant  ; fom  Thtfius  yifutêf  vocsvit , tum 
oh  acicm , tumpropttr  commutatèontm  etrr 
tis  legibtufirviuam. 


Expliquées  par  PHipoire.  Liv.  II.  Ch  AP.  VIII.  lôf 
teux  qu’il  avoit  ramenés  de  Tlfle  de  Crete  {a).  Il  fit  même 
frapper  de  la  monnoye  où  il  avoit  fiiit  graver  la  figure  d’un 
Taureau  (b).  Mais  rien  ne  rendit  fi  célèbre  la  mémoire  de  cet 
événement  y que  le  foin  qu’on  eut  dans  la  fuite  d’executer 
le  voeu  qu’il  avoit  fait  de  facrifier  à Apollon.  En  effet , on 
ne  manqua  Jamais  d’envoyer  tous  les  ans  à l'ifie  de  Delos  des 
Députés  couronnés  de  branches  d’olivier;  ôc  onappella  cette 
Ambaffade  Theoria,  comme  qui  diroit  la  vifite  du  Dieu.  On 
fe  fervoit  pour  ce  voyage  du  môme  Vailfeau  qu’avoit  monté 
Thefée  > 6c  qu’on  avoit  un  fi  grand  foin  d’entretenir , qu’il 
étoit  toujours  en  état  $ ce  qui  &it  dire  à Callimaque  dans  fon 
Hymne  à Delos , qu’il  étoit  immonel.'En  effet,  au  temps  de 
Ptolemée  Philadelphe , fous  le  régné  duquel  ce  Poëte  vivoit, 
c’eft-à-dire , près  de  mille  ans  après  la  mort  de  Thefée , ce 
Vaiffeau  duroit  encore,  ainfi  que  la  coutume  de  l’envoyer  à 
Delos.  Dès  le  moment  que  le  grand-Prêtre  avoit  commen- 
cé à purifier  ce  Vailfeau , on  ne  fàifoit  mourir  à Athènes  au- 
cun prifonnier.  i 

Plutarque  rapporte  la  plaifante  difpute  des  Philofophes 
Grecs  au  fujet  de  ce  Navire  toujours  renouvellé  : les  uns  pré- 
tendoient  que  c’étoit  le  même , ôt  les  autres , que  n’ayant 
plus  aucune  piece  de  l’ancien , c’en  étoit  abfolument  une  au- 
tre. Falloit-il  être  bien  habile  pour  décider  cette  quefiion  l 
Mais  il  eft  temps  de  reprendre  l’Hiftoire  de  Minos  , dont 
cette  digtelTion  , nécelfaire  à mon  fujet , m’avoit  éloigné. 

Après  l’évafion  de  Thefée,  le  Roi  de  Crete  pour  fe  ven- 
ger de  Dédale  qui  avoit  favorifé  les  amours  de  la  Reine , le 
fit  enfermer  dans  le  Labyrinthe  avec  fon  fils  Icare.  Comme 
il  en  connoiffoit  toutes  les  avenues,  il  ne  lui  fût  pas  difficile 


(a)  La  principale  de  ces  fêtes  s’appelloit 

Guhfinatotia  t i rhon* 
Dcurde  Tes  Ivtes  Naufitheus  & Phcacus, 
quictoient  dcSalamine  , à qui  il  lïtéle- 
eer  un  monument  au  l’ort  de  Phalere, 
près  du  tombeau  de  Sciron.  - 

(b)  (Quelques  Auteurs  prétendent  que 
ce  n'ctoit  pas  tant  pour  faire  allulïon  à fon 
combat  de  l'ifle  Je  t rete,  qu'à  celui  où  il 
aToit  tué  le  Taureau  de  Marathoa  : ou 


bien  pour  porter  par'Ie  fymbole  de  cet  ani- 
mal, le  peuple  a l’ Agriculture.  Les  Ro- 
mains , comme  nous  rapprennent  Kolin, 
Antiquit.  Rom.  Liv.  lo.  c.  j.  & Volfius , 
de  liai.  Liv.  }.  e.  78.  avant  le  temps  de 
Caius  Marius , portoient  dans  les  enfei- 
enes  la  ^ure  du  Minotaurc , fur-tout  dans 
les  aflaires  fccrece, , pour  apprendre  aus 
Soldats  la  religion  dufeciet,  comme  le  re- 
marque FeAus.  • 
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de  s’échapper;  & ayant  trouvé  un  Vaiffeau  que  Pafiphaé  lui 
ménagé,  il  y attacha  des  voiles  (i),  dont  l’ulage  n’é- 
^1.40.^^'°’  toit  pas  alors  connu  dans  la  Grece , comme  Paufanias  & Pa- 
lephate  nous  l’apprennent,  & devança  par  ce  moyen  la  Ga- 
lère de  Minos  qui  fe  mit  lui-même  à le  pourfuivre  à force  de 
(i)  Diod.  rames,  Son  fils  Icare  étant  arrivé  (2)  à une  Ifle  fort  éloignée 
loc.  cit.  Je  jj  tere  ferme , ôc  ayant  voulu  defeendre  de  fa  barque  avec 
trop  de  précipitation,  tomba  dans  la  met  6c  fe  noya;  ou 
n’ayant  pas  fçu  gouverner  fa  barque,  ainfi  que  nous  l'appre- 
(3)  In  Bcot.  nons  de  Paufanias  (j),  périt  près  de  l’Ide  de  Samos.  On  fçait 
comme  les  Poètes  ont  enveloppé  cette  fuite,  fous  l’ingénieu- 
fe  fiction  des  ailes,  dont  on  dit  que  Dédale  avoit  alors  in- 
venté l’ufage  (a)  ; ôc  de  quelle  maniéré  on  dit  que  mourut  le 
jeune  ôc  temeraire  Icare , pour  n’avoir  pas  fuiviles  fages  con- 
feils  de  fon  pere,  qui  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas  trop 
s’élever , de  peur  que  la  chaleur  du  Soleil  ne  fondit  la  cire 
qui  tenoit  fes  ailes  attachées , pendant  que  lui  il  voloit  près 
de  la  furfece  de  l’eau , où  même , comme  le  remarque  Dio- 
dore  de  Sicile , il  avoit  foin  de  mouiller  de  temps  en  temps 
fes  ailes , de  peut  qu’elles  ne  s’échaufiâlTent  trop.  Mais  il  eft 
bon  de  remarquer  que  ceux  des  Anciens  qui  ont  dit  que  la 
mer  Icarienne  avoit  pris  ce  nom  du  fils  de  Dédale  , parmi 
lefquels  font  Diodore  6c  Ovide, 

Nomenque . . . traxit  abillo. 

ôc  dans  un  autre  endroit , 

Icarus  Icariis  nomina  fecit  aquis, 

fe  font  trompés , puifquc  cette  partie  de  la  mer  Egée  qui  eft 
près  de  Samos , n’a  été  ainfi  nommée  nu’à  caufe  dePifle  Icau- 
re , qui  veut  dire  Poijfonneufe  dans  la  langue  des  Phéniciens , 

• 

(<i)  Horace  en  parle  aînfi , Od.  L l . Vaiilut  i Crttafugietu fibi  & haro  fmero 

Expertuj  vacuum  D,xdalut  aëra  non  magna  adifeavér  navi^a  , vêla  qua 

Fenmj  non  homini  daiit.  nenJum  eâ  atase  inventa  futranr , navUmt 

Virgile  appelle  ces  ^les  nrnigium  alarum  applicuit.  Cela  ne  fe  doit  entendre  que  de 
juveoal»  Sat.  i.  & Ovide,  Met.  1.  8.  di*  la  Grece,  où  cet  ufage  , fi  ancien  parmi 
fent  la  meme  chofe.  Paufanias  I L 9.  ex-  les  Phcaiciens&  les  Egyptiens,  n’^toit  pas 
plique  cccte  Fable  comme  je  viens  de  dire  i encore  connu  du  temps  de  Mioos. 


Expliquées  par  PJliJloire.  Liv.  II.  Chap.  VIII. 
comme  l’a  remarqué  le  fqavant  Bochart  (a). 

Dédale  étant  arrivé  en  Sicile , trouva  près  de  Cocalusune 
retraite,  que  d’autres  Princes  luiavoicnt  refufée  dans  la  crain- 
te que  Minos , qui  étoit  très-puiffant  fur  mer , ne  vînt  le  re- 
demander a main  armée  (i)  > ce  qui  arriva  en  effet  : car  ce  '(0  Diodore 
Prince  après  l’avoir  cherché  inutilement  en  plufieurs  lieux , *’ 
apprit  qu  il  étoit  dans  cette  Ifle  > & y étant  arrivé  peu  de 
temps  après , fit  fommer  Cocalus  de  lui  tendre  fon  prifon- 
niet.  Celui-ci  ne  voulant  pas  violer  les  droits  de  l’hofpitalitéj 
ou  plutôt,  comme  le  remarque  Diodore  (2) , ne  voulant  pas  (OLoe.cit. 
fe  défaire  d’un  homme  fi  célébré , & quP  avoit  fignalé  fon 
féjour  dans  cette  Ifle  pat  plufieurs  beaux  ouvrages  , fit  prier 
Minos  de  venir  à Camique  pour  traiter  de  cette  affaire  a l’a- 
miable. Ce  Prince  y alla  & y fut  reiju  d’abord  avec  toutes 
fortes  de  bons  traitemens  ; mais  Cocalus  l’ayant  prié  d’entrer 
dans  le  bain , on  le  mit  dans  une  étuve , où  il  fut  étouffé  par 
la  chaleur.  C’efi  Diodore , & tous  les  Anciens  avec  lui , qui 
racontent  ainfi  cette  mort  (3).  (})  Loc.  «t. 

Selon  Hygin,  Conon  cité  dans  Photius  (4) , Paufanias  (y),  (r)Narrat.if. 
Eufebe  (6),  Zenobius  (7)  & quelques  autres , ce  furent  les  fil-  î<ii”ch'ro^ 
les  de  Cocalus  elles-mêmes , qui  charmées  des.  petits  auto-  (7)  Cent.  4.  . 
mates  que  Dedale  leur  fàifoit  pour  les  amufer , firent  mourir 
Minos  dans  le  bain  ; & cela  ne  doit  pas  patoître  étonnant , 
puifqu’anciennement  les  filles , même  celles  des  Rois , bai- 
gnoient  leurs  Hôtes  , comme  nous  l’apprend  Athenée  (8),  (s)L.  10. 
qui  ajoute  qu’elles  s’en  acquittoient  avec  tant  de  retenue, 
que  la  modeftie  la  plus  exacte  n’avoit  pas  lieu  de  s’en  al- 
larmer. 

Le  Roi  de  Sicile  ayant  exeufé  cette  mort  le  mieux  qu’il 
put , rendit  le  corps  de  Minos  à fes  Soldats , qui  l’enterre- 
rent  fecretement  ; & Diodore  remarque  que  pour  mieux  ca- 
cher le  lieu  de  fa  fepulture,  ils  bâtirent  deffus  un  Temple  à 
iV enus , qui  devint  fort  célébré.  Ce  même  Auteur  ajoute  que 
quelques  fiécles  après , lorfqu’on  vint  à bâtir  près  de  là  les 


([b)  Itaque  ut  Grecè  Ichtiura  ^ koc  eji  » Gracorum  , quomodo  in  Sicilia 

fifeofit  » Àfifiium  uhtrtatc  y\üa  Pktniaè  I Heccaura.»  idrji  Jtnus  pjcium , faÛumJi* 
diOa  ^ I • cauze  # iufula  fifiium  f undc  ] Hiccara.  Bochart , Chan.  1. 1 . c.  8. 
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murs  de  la  ville  d’Agrigente,  on  découvrit  ce  tombeau,  & 
après  avoir  recueilli  les  ceifïlres  de  ce  Prince , on  les  envoya 
dans  rifle  de  Crète.  Ainii  mourut  dans  une  terre  étrangers 
Minos  II.  qui  auroit  joui  de  la  réputation  d’un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  temps , fans  la  liaine  des  Poètes  tragiques , 
qui  n’oublierent  rien  pour  rendre  fa  mémoire  odieufe. 
Socrate  interrogé  pourquoi  un  Prince  qu’Homere  & He- 
(i)  Dial.  Je  fiode  avoient  loué,  a paffé  pour  un  Tyran  (i) , répond  que 
Pi.iton , mm.  avoir  déclaré  la  guerre  à Athènes , fie  avoir  exigé 

le  cruel  tribut,  dont  nous  avons  patlé.  Voilà,  dit- il , la  four- 
ce  de  tous  les  nftuvais  bruits  qui  ont  couru  de  lui , quoi* 
qu’il  ait  été  d’ailleurs  homme  de  bien  ; mais  il  faut  obfervei 
que  Platon  fie  Socrate  ont  toujouts  confondu  les  deux  Minos, 
attribuant  au  fécond  ce  qu’Homere  n’avoit  dit  que  du  pre- 
mier. 

Meurfius,  Marsham , fie  pluOeurs  autres , ont  cru  que  c’eil 
Minos  II.  qui  fut  le  Légidateur  fie  le  Juge  d’Enfer  ; deux 
qualités  que  je  viens  de  lui  ôter , pour  les  donner  à fon  grand- 
pere:  fie  voici  les  raifons  qui  m’y  ont  déterminé. 

Il  n’ed  pas  étonnant  d’abord , que  les  Anciens  fuient  tom- 
bés dans  cette  méprife , puifqu’ils  ont  prefque  tous  confondu 
les  deux  Princes  dont  je  parle  , ainit  que  leurs  avantures. 
Comme  ils  n’ont  connu  qu’un  Minos , il  a bien  fallu  qu’ils 
Payent  fait  Juge  des  Enfers  fie  Légiflateur;  fie  qu’il  ayent  dé- 
bité à fon  fujet  les  Fables  du  Minotaure  ( a).  Ils  en  ufoient 
ainfi  à l’égard  de  tous  ceux  qui  avoient  porté  le  même  nom: 
ils  chargeoient  l'Hiftoire  du  plus  connu , fie  ordinairement 
du  plus  récent , des  adions  de  tous  les  autres;  celles  de  Ju- 
piter de  Crete  , d’Hercule  de  Thebcs , fie  plufieurs  autres, 
en  font  des  preuves  convaincantes.  Je  ne  connois  qu’Home- 
re fie  Diodore  qui  ayent  diftingué  les  deux  Minos  ; encore 
le  vers  du  Poète  Grec  eft  fort  équivoque  ( a );  on  ne  f<;ait, 
comme  l’a  remarqué  Madame  Dacier  ( é ) , s’il  a voulu  dire 


(i)lliaJ. 

J.1J. 


(4)  Ce  qui  a contribue  fur-tout  îi  faire  I (^)  Remarques  fur  le  troiücme  LîvreJ 
confontlrc  ces  deux  Princes,  c'eft  qu'il  n*y  t o«  rtttt  ou  comme  i-uè 

aeu  entre  eux  que  Lycafle , Joat  le  règne  J tache  Ta  lûe>*r  ti«i. 

Q'aiteneQileremarquablc«  I 
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Expliquées  par  FHiJloire.l^w.  II.  Chap.  VIII.  167 
que  Jupiter  fot  le  premier  pere  de  Minos,  ou  s’il  fut  pere  du 
premier  Minos.  Mais  prenons-le  dans  le  fens  le  plus  natu- 
rel ; car  quand  il  y auroit  de  l’ambiguité  dans  l’exprelTion  de 
ce  Poëte  , il  eft  sûr  qu’il  n’a  jamais  voulu  dire  ce  qui  réfulte 
du  premier  fens  ; 6c  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  a préten- 
du que  c’étoit  l’ancien , qui  étoit  le  Légillateur  ôc  le  Juge 
d’Enfer<  puifqu’il  appelle  dans  le  dix-ncuviéme  Livre  de  l’O- 
dylTée  celui  qui  avoir  ces  deux  qualités , le  fils  6c  le  difciple 
de  Jupiter;  ce  qui  ne  fçauroit  convenir  à Minos  II.  qu’on  fçait 
avoir  eu  Lycafle  pour  pere.  Diodore  à la  vérité  diftingue  bien  • 
ces  deux  Princes , mais  il  n’a  pas  fçu  diftinguer  de  même 
ce  qui  appartenoit  à chacun  d’eux,  puifqu’il  fait  du  fécond  le 
Légiflatcur  6c  le  Juge  d’Enfer.  Comme  il  n’a  fait  que  com- 
piler les  Anciens , fbuvent  fans  les  examiner , ne  fe  relTou>- 
venant  plus  dans  le  cinquième ‘Livre  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans 
le  quatrième,  il  alTûre  que  Rhadamanthe  6c  Sarpedon étoient 
fireres  de  Minos  fécond , quoiqu’il  cufdit  pofitivement  qu’ils 
l’étoient  du  premier. 

Mais , me  dira-t-on , citez  moi  un  Auteur  qui  ait  dit  po- 
fitivement ce  que  vous  avancez  ici.  Je  pourrois  répondre 
d’abord  que  dans  un  point  de  Critique  qui  n’a  pas  été  examiné  à 
fond  , il  ne  faut  pas  de  témoignage  formel  des  Anciens  ; la 
chofe  en  ce  cas  - là  feroit  décidée , 6c  il  luffit  de  trouver 
une  vraifemblance  raifonnable , pour  fonder  une  opinion.  Or 
j’ai  pour  mon  fentiment , plus  que  de  la  vraifemblance.  Croi- 
ra-t-on qu’un  Prince  qui  dans  fa  jeuneffe  fît  plufieurs  conquê- 
tes fur  fes  voillns , 6c  fe  rendit  maître  de  la  mer  ; qui  dans 
un  â^e  plus  avancé  eut  à venger  par  les  armes  la  mort  d’un 
fils , a çunir  l’infidélité  d’une  époufe , à châtier  l’infolence  d’un 
rival  J a pourfuiv're  un  prifonnier  fugitif , 6c  dont  la  mort  fut 
prématurée  ; ait  eu  affez  de  temps  6c  de  tranquillité  pour , 
donner  des  Loix , pour  aller  dans  un  antre  pendant  l’efpace 
de  neuf  ans , ou  de  neuf  ans  en  neuf  ans  , les  méditer  à loi- 
fir  f II  faut  pour  rédiger  des  Loix  auffi  falutaîres  que  celles 
dont  je  parle,  une  longue  paix,  6c  on  ne  trouve  que  troubles 
6c  que  chagrins  domeftiques  dans  la  vie  de  Minos  II.  D’ail- 
leurs lesGrecs  auroient-ils  regardé  comme  un  fage  Légiflateur 
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6c  mis  à la  tête  des  Juges  d'Enfer,  un  Roi  qu’ils  tSchoient 
de  noircir  dans  leurs  Satyres  ? Leurs  grands  Hommes  au- 
roient-ils  voyagé  dans  l’Illc  de  Crete , pour  recueillir  les 
Loix  d’un  Prince  qu’ils  tournoient  en  ridicule  fur  leurs  Théâ- 
tres? Auroient-ils  affocié  à Eacus  leur  grand  Héros  en  pieté 
6c  en  jufticc,  un  homme  qu'ils  regardoient  comme  un  Ty- 
ran 6c  un  perfécuteur  de  leur  Nation  ? Mais  la  Chronique  de 
Paros  qui  diftingue  fi  nettement  ces  deux  Princes , ouvrage 
fait  par  l’autorité  publique , qui  a été  fuivic  par  les  Athéniens» 
• fans  parler  des  autres  peuples  qui  en  faifoient  le  même  ufàge, 
ne  Vaut-elle  pas  au  moins  le  témoignage  formel  d’un  ou  mê- 
me de  plufieurs  Hiftoriens , 6c  n’eft-elle  pas  même  d’une  plus 
grande  antiquité  que  la  plupart  de  ceux  qu’on  cite  tous  les 
jours  pour  des  faits  pareils  ? C’eft  donc  l’ancien  Minos , dont 
la  fageffe  6c  l’amour  pour  la  Juftice  ont  été  tant  vantés , qui  eft 
le  Légiflateur  6c  le  Juge  d’Enfer.  Mais  un  parallèle  exaû  de 
ces  deux  Princes , fondé  fur  les  témoignages  de  l’Antiquité 
les  plus  incontcftables , va  établir  fans  répliqué  leur  diélinc- 
tion  6c  leur  caradere , de  maniéré  à ne  pouvoir  plus  s’y  mé- 
prendre , ni  dire  que  cette  diftindion  n’eft  fondée  que  fur 
de  (impies  conjedures. 

Minos  premier  étoit  fils  de  Jupiter  ou  plutôt  d’Afterius 
6c  d’Europe  , fuivant  tous  les  Auteurs  que  j’ai  cités  (^i).  Mi- 
nos fécond  étoit  fils  de  Lycafte  6c  d’Ida , fille  de  Corybas  » 
comme  Diodore  nous  l’apprend.  L’un  avoit  deux  freres  » 
Rhadamanthc  6c  Sarpedon  : l’autre  étoit  fils  unique.  Le  pre- 
mier n’eut , félon  Diodore,  que  deux  enfàns , Lycafie  6c  Aca- 
callide  : le  fécond , félon  le  même  Auteur  6c  Plutarque , en 
eut  un  plus  grand  nombre,  Androgée,  Glaucus , Deucalion» 
Molus , Phedre  6c  Ariane.  La  femme  du  premier  s’appelloit 
4 Ithona , celle  du  fécond  Pafiphaé  ; tout  le  monde  en  con- 
vient. L’un  fut  un  Prince  pacifique , aimant  la  juftice  6c  la 
retraite:  l’autre  aima  la  guerre,  fit  beaucoup  de  conquêtes, 
6c  fes  malheurs  domeftiques  ne  lui  laiflerent  pas  un  moment 
de  repos  i j’ai  pour  cet  article  uncfoule  de  témoins.  Le  premier 

(a)  ApoUoilorc i Diodore,  Plutarque , S.  Auguûln , Scrabon , Homere , &c. 
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ExpUptiet par  rHiJioire.  Liv.IL  Cmap.  VIII,  i tfp 
fuivant  l’époque  onzième  des  Marbres , vivoit  du  temps  de 
Fandion  I.  Roi  d’Athenes.*  l’autre , fuivant  l’époque  vingtiè- 
me , du  temps  d’Egée.  L’un  mourut  & fût  enterré  dans  l’Ifle  de 
Crete  : l’autre  finit  fes  jours  dans  celle  de  Sicile.  L’un  vivoit 
I ao.on  I } o.  ans  avant  la  guerre  deT  roye  : l’autre  feulement  j y. 
ou  40.  ans.  Peut-on  fouhaiter  plus  de  marques  de  diftinaion , 
& des  caraaeres  plus  diderens  î Pour  le  premier , la  voye  des 
générations  eil  la  feule  qui  nous  relie.  Il  y en  a quatre  entre 
Minos  premier , Lycalle , Minos  II.  Deucalion . & Idome- 
née  J pendant  qu’on  n’en  trouve  que  deux  d^uis  Minos  II. 
jufqua  ce  fiége,  auquel  fon  petit-Hls  allifla.  Et  qu’on  ne  dife 
point  que  fouvent  les  Généalogies  anciennes  font  tronquées  ; 
parce  qu’il  feroit  aifé  de  répondre  > i que  nous  n’avons  d’au- 
tre réglé  pour  fixer  ces  anciennes  époques  que  celle  des  gé- 
nérations qui  nous  relient.  20.  Que  fur  une  Hmple  pollibilité 
on  ne  doit  pas  abandonner  cette  réglé , fie  que  par  un  peut- 
être,  on  renverferoit  toute  l’hilloire  de  ces  temps-là,  com- 
me de  tous  les  autres.  5°.  Que  la  dillance  que  met  entre  ces 
deux  Princes  la  Chronique  de  Paros , convient  parâitement 
au  nombre  de  ces  générations. 

Quoiqu’il  en  foit  ,J3eucalion  après  la  mort  de  Minos  fon 
pere,  monta  fur  le  trône,  fit  laiiïa  un  fils  nommé  Idomenée. 
qui  lui  fucceda,  fie  qui  fe  dillingua  au  liège  de  Troye  , fui- 
vant  Homere  i mais  a fon  retour  il  fût  obligé  d’abandonner 
fon  Royaume , pour  fe  retirer  en  Italie  où  il  fonda  la  ville  de 
Salente,  par  la  révolte  qu’excita  contre  lui  le  vœu  téméraire 
qu’il  avoir  fait  pendant  une  tempête , d’immoler  fon  fils  uni- 
que au  Dieu  de  la  mer.  L’iilullre  Auteur  du  Telemaque  a 
traité  cet  article  de  l’hilloire  de  ce  Prince,  d’une  maniéré  à le 
rendre  à jamais  immonel. 

Si  nous  en  croyons  Meutlius , Deucalion  fortit  de  l’Ifle  de 
Crete , fie  fe  retira  à Athènes  auprès  de  fon  beau-frere  The- 
fée , où  il  palTa  le  telle  de  fes  jours.  C’ell  lui , félon  le  même 
Auteur , qui  lit  bâtir  à l’honneur  de  .Tupiter  Olympien , ce  fii- 
meux  'Temple  dont  Paufanias  nous  a lailTé  la  defeription: 
mais  le  fentiment  le  plus  commun  parmi  les  Sçavans  , ell 
qu’il  demeura  dans  fon  Royaume , fie  qpe  le  Temple  dont  il 
Tome  III.  Y 
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s’agit  > fut  bâti  par  l’ancien  Deucalion , fous  le  régné  duqnel 
arriva  le  Déluge  qui  porte  fon  nom.  Quoiqu’il  en  foit , voi- 
ci la  Lide  des  Rois  de  Crete  que  Meurfius  nous  a laiiTée. 

Le  premier  fût  J upiter , frere  de  Coelus  ; enfuite  regnerent 
Cres , Ammon , ôc  Jupiter  IL  après  la  mort  duquel  il  y a 
une  lacune  de  trois  cens  ans , que  ce  fçavant  Auteur  remplit 
des  noms  de  Cecrops  > de  Cydon , de  Prêtés , &c.  après  lef- 
quels  on  voit  fortir  de  Grece , au  rapport  de  Diodore , Teuc- 
tame  qui  pafla  dans  cette  Ide , où  il  fonda  un  petit  Royau- 
me qu’il  iailTa  à fon  fils  Aflerius  ; puis  Minos  I.  Lycafle . 
Minos  IL  Deucalion,  Idomenée  Ôc  Merion.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  la  forme  du  Gouvernement  fut  changée  en 
une  République , qui  dura  affez  long-temps.  Les  plus  anciens 
(0  Voyei  peuples  de  cette  Ifle  croient  les  Eteoctetes  (i) , les  Daây- 
Dio4ore  1. 4.  Igj  I Jt^ens , & les  Curetes  : mais  il  faut  renvoyer  les  Curieux 
au  doâe  Traité  que  cet  Auteur  a fait  fur  rifle  de  Crete.  Cene 
Ifle  s’efl  toujours  fait  honneur  du  régné  de  Minos  , comme 
l’atteftent  les  Médaillés  : on  en  trouve  une  de  ce  Prince  fie  de 
Pafiphaé  fa  femme , dans  le  Tome  II.  du  Thefauro  Britamiesh. 
Difons  un  mot  de  Phedte. 


CHAPITRE  IX. 

Hijloire  de  Phedre  & d’Hippolite 

APre’s  la  mort  de  Minos  IL  Thefée  envoya  demander 
à Deucalion  qui  venoit  de  monter  fut  le  trône  , fa 
foEur  Phedre  en  mariage  ; fie  celui-ci  qui  étoit  alors  allié  des 
Athéniens , la  lui  accorda  volontiers  Mais  il  étoit  fatal  au 
fang  de  Minos.  de  troubler  le  repos  de  Thefée.  Cette  Prin- 
cefle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Athènes , quelle  devint  amou* 
reufe  du  jeune  Hippolite , queThefée  avoit  eu  de  l’Amazone 
Antiope , fie  qu’il  faifoit  élever  à Trezene  chez  fon  grand  pere 
Pithccus.  Ce  fut  là  où  la  jeune  Reine  le  vit  pour  la  première 
fois  dans  un  voyage  où  Thefée  qui  vouloir  Âe  faire  expier  par 
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fon  grand- pere , la  mena  avec  lui , & où  commença  une  paf- 
fion  trop  fùnede  dans  la  fuite.  Comme  elle  n’ofa  la  déclarer 
à fon  Amant  > ni  demander  à fon  époux  qu’il  fit  venir  Hip- 
polite  à Athènes elle  s’avifa  de  faire  bâtir  un  Temple  à Ve- 
nus fur  une  montagne  qui  étoit  près  de  Trezene  j où  fous 
prétexte  d’aller  offiir  fes  vœux  à la  Déefle , elle  avoir  occa- 
lion  de  voir  Ibn  Amant  qui  faifoit  fes  exercices  dans  la  plai- 
ne voiline(a).  Elle  fit  d’abord  nommer  ce  Temple,  Htppoli- 
liomôc  dans  la  fuite  on  l’appella  le  Temple  de  .Venus  la 
Spéculatrice  ( 1 ) : mab  cet  expédient  ne  foulageoit  pas  cette 
malheureufe  amante  ; Hippolite  n’entendoit  pas , ou  feignoit 
de  ne  pas  entendre  ce  langage  muet  : enfin  elle  réfolut  de 
lui  déclarer  fà  palIion,‘6c  fa  déclaration  fût  mal  reçue.  Son 
amour  augmentant  de  jour  en  jour,  ainfi  que  les  mépris  d’Hrp- 

Îolite,  elle  fe  pendit  de  défefpoir , pendant  l’abfence  de 
hefée,  qu’Aidonée  Roi  d’Epire  retenoit  prifonnier,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs.  Thefée  étant  arrivé  peu  de  temps 
après , & ayant  trouvé  dans  la  main  de  cette  infortunée  Prin- 
celTe  un  billet  par  lequel  elle  déclaroit  qu’Hippdlite  avoit 
voulu  la  deshonorer,  & quelle  n’avoit  évité  ce  malheur 
que  pat  la  mort , il  envoya  promptement  chercher  ce  jeune 
Prince,  pour  le  punir  de  cet  attentat.  Celui-ci  qui  ignoroic 
le  deflein  de  fon  pere , fe  preffa  fi  fort  d’arriver , que  les  che- 
vaux échauffés  prirent  le  mords  aux  dents  ; & fon  chariot 
s’étant  brifé , il  fut  traîné  parmi  des  rochers  où  il  perdit  la 
vie. 

Quelques  Auteurs  prétendent  (i)  qu’Hippolite  arriva  à Athè- 
nes > d’où  fon  pere  le  bannit  après  l’avoir  comblé  de  malédic- 
tions. On  ajoute  que  Neptune  pour  venger  l’opprobre  de 
Thefée,  fitfortir'de  la  mer  un  monfire  , qui  épouvanta  fi 
fon  les  chevaux , qu’ils  traînèrent  Hippolite  parmi  des  ro- 
chers , où  il  petit  de  la  maniéré  qu’Ôvide  le  raconte  (2) . (i)Met.I.i; 
Peut-être , 6c  c’eft  fans  doute  ce  qu’il  y a de  plus  véritable , 
que  ce  Prince  accablé  de  douleur , ôc  n’ayant  pas  fongé  à 

(«)  Voyez  OvUe,  Epitre  de  Fhedre  i I (i)  Voyez  Mefetiac  , Epine  de  Phe- 
Hippoliie.  Mcferiac  fur  cette  Epine  ; Pau-  I dre  à Hippolite. 
taniu,  m Atticii.  Plutarque,  kc.  * 
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gouverner  (es  chevaux , (ùt  malheureufemenc  renverfé  de  fon 
chariot.  li  parut  en  Italie  du  temps  de  Numa  Pompilius  un 
faux  Hippolite  qui  voulut  palTer  pour  le  (ils  de  Thefée  : iîha- 
bitoit , au  rapport  d’Ovide , dans  la  forêt  d'Aricie , ôc  fe  (ai- 
foit  nommer  y trbius  comme  qui  diroit  deux  fois  homme , pu- 
bliant qu’Efculape  l’avoit  redufeité  ; mais  les  Athéniens  qui 
avoieni  vu  périr  le  vrai  Hippolite  ) n ajoutèrent  point  de  foi  à 
cet  Impoftcur. 

Hippolite  ) au  refte,  fût  adoré  comme  un  Dieu  à Treze- 
ne , dans  un  Temple  bâti  par  Diomede , qui  le  premier  ren- 
dit des  honneurs  divins  à ce  Prince , ainfi  que  nous  l'appren- 
nons  de  Paufanias.  Le  Prêtre  qui  avoir  foin  de  fon  culte  étoit 
p^erpetuel  > & la  fete  de  ce  Dieu  fe*  célebroit  tous  les  ans. 
Entre  autres  cérémonies  qu’on  y pratiquoit , les  jeunes  filles 
avant  que  de  fe  marier  coupoient  leurs  cheveux , 6t  les  lui 
confacroient  dans  fon  Temple.  Les  Trezeniens,  ajoute  le 
môme  Auteur,  ne  convenoient  point  qo’Hippolite  fôt  mort 
entraîné  par  des  chevaux;  ils  vouloient  au  contraire  perfua- 
der  que  les  Dieux  l’avoient  enlevé  dans  le  Ciel  parmi  les 
conftellations , où  il  forme  celle  qu’on  nomme  le  Conduâeui 
du  chariot. 

Il  eft  étonnant,  au  refte , que  Plutarque  qui  a écrit  fort  au 
long  l’Hiftoite  de  Thefée , ne  fàlTc  aucune  mention  de  cette 
avanture.  Auroit-il  voulu  par-là  épargner  la  honte  de  fon  Hé- 
ros? Mais  il  en  rappone  d’autres  Ëiits  qui  ne  lui  font  pas  fort 
honorables , tels  que  l’enlevement  d’Helene  & le  projet  de 
ravir  aufTi  , pour  fon  ami  Pirithoüs,  la  fille  ou  la  femme 
d’Aidonée,  ôte.  Les  Poètes  Tragiques  qui  l’ont  expofée 
fur  le  Theatte  , l’auroient  - ils  inventée  ? Mais  des  monu- 
mens  certains  l’établifTent , & le  Temple  de  Venus  dont 
nous  venons  de  parler , en  étoit  une  preuve  vivante.  D’ail- 
leurs la  mémoire  de  Thefée  étoit  trop  chere  à Athènes , pour 
qu’ils  euffent  ofé  inventer  de  leur  chef  une  hiftoire  fi  honteu- 
fe  pour  lui. 

une  grande  marque  du  rcfpeâ  qu’on  avoir  pqur  ce  Héros, 
c’eft  que  dès-qu’on  eut  trouvé  fes  os,  que  l’Oracle  avoir  or- 
donné aux  Athéniens  de  chercher  dans  le  lieu  où  il  étoit 
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mort , on  les  porta  à Athènes  > & on  Ht  conllruire  en  fon  hon- 
neur un  Temple  qui  devint  l’afyle  le  plus  refpeôé.  On  croyoit 
même  lui  avoir  l’obligation  du  gain  de  la  bataille  de  Mara- 
thon , dans  laquelle  on  publia  qu’il  avoit  paru  dans  l’armde 
des  Grecs  & combattu  pour  eux.  Difons  que  Plutarque  n’a 
pas  écrit  cette  vie  avec  tout  le  foin  qu’elle  demandoit.  On  y 
trouve  en  effet  plufieurs  omiffions.ainfi  qu’on  peut  le  voir  en  la 
comparant  avec  ce  qu’en  a recueilli  le  fçavantMcurfius  (i);des  (i)lnTliefo*;  » 
contradiâions  manifelles , fur-tout  au  fujet  du  voyage  de  la 
Colchide , ainfi  que  nous  le  remarquons  dans  une  autre  oc- 
cafion  : enfin  des  répétitions , beaucoup  de  confufion  dans 
l’ordre  des  faits  : en  un  mot , quelque  bonne  opinion  qu’on 
ait  de  cet  Auteur , on  ne  peut  regarder  cette  vie  que  com- 
me une  compilation  très-imparfaite. 


CHAPITRE  X. 


Hijloire  de  Dedale  Ù"  du.  Labyrinthe  de  Crete. 


De  D A L E (a)  fils  d’Hymetion , petit-fils  d’Ehpoleme , 6c 
trricre-petit-fils  d’Erechthéc  Roi  d’Athenes(i),  étoit  fans 
contredit  le  plus  fçavant  Ouvrier  que  la  Grece  eût  jamais 
produit:  habile  Architeéle  , ingénieux  Sculpteur , il  inventa 
plufieurs  infirumens  dans  ces  deux  Ans  > comme  la  coignée, 
le  niveau  i le  tariere , &c.  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Pli- 
ne. On  lui  donne  aufli  la  gloire  d’avoir  le*  premier  fait  les 
antennes  des  Vaiffeaux , & de  s’être  fervi  de  voiles , au  lieu 
de  rames  ; mais  rien  ne  le  rendit  fi  célébré  que  l’art  de  &ire 
des  Statues  > ou  il  réuffit  fi  bien , qu’on  publia  qu’elles  étoient 
animées , quelles  voyoient , & qu’elles  marchoient  : Fable 

(<0  Diodore , 1. 4.  Paufamas , t.  7.  Pli- 
ât, f.  7.  Ovide,  Met.  1.  8 Stc. 

(S)  Eaflath.  in  Iliad.  lib.  E Solin.  cap. 

II.  ont  Claque  Dedale  étoit  dei'HIe  le 
Crete , trompés  apparemment  fur  ce  qu’il 
J avoit  demeuié  long-temps.  Aufooe  eli 


tombé  dans  la  même  erreur , puifqu'il  ap- 
pelle Dedale,  Goriinim  4/igrr  , & que 
dans  Ton  Idylle  1 1.  il  en  parle  ainfi  : 
Praptiiètu  feimii  fuftr  ti'rt  viÜm  ht- 
mCnt. 

Yiij 
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(i)I.oc.  cit. 
(i)  Liv. 


(3)  Diod.l  .1. 
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fond(?e , non  comme  l’a  prétendu  Ariftote  (a) , parce  qu’il 
faifoit  des  automates  qui  marchoicnt  par  le  moyen  du  vif  ar- 
gent qu’il  mettoit  dedans , mais  parce  qu’avant  lui  les  Statues 
diez  les  Grecs  étoient  extrêmement  grodieres,  fans  yeux  , 
fans  bras  & fans  jambes  ; elles  n’étoient  que  des  mades  infor- 
mes de  pierre  > comme  on  en  voit  encore  dans  les  Cabinets 
des  Curieux.  Dedale,  au  rapport  de  Suidas>  de  Themiftius, 
& de  Palcphate , leur  Ht  des  vifages  redemblants  , leur  for- 
ma des  bras , 6c  fepara  leurs  jambes  , ce  qui  le  Ht  admirer  de 
tout  le  monde  {b)  : mais  fes  malheurs  ; comme  le  remarquent 
Paufanias  (1)  6c  Diodore  (2),  le  rendirent  dans  la  fuite  auOt 
célébré  que  fes  beaux  Ouvrages.  11  avoir  pris  grand  foin  de 
l'éducation  d'un  de  fes  neveux , nommé  Talus , dis  de  fa  focur 
Perdix , 6c  ce  jeune  homme  dt  tant  de  progrès  en  peu  de 
temps  ibus  un  d habile  Maître»  qu’il  inventa  audi  plufieurs 
inûrumens  très-utiles.  Le  premier , 6c  c’étoit  fon  coup  d’ef- 
fai  (3), fut  la  roue  dont  fe  fervent  les  Potiers  de  terre.  Ayant  en- 
fuite  rencontré  la  mâchoire  d’un  ferpent , 6c  s’en  étant  fervi 

fiour  couper  un  petit  morceau  de  bois , il  tâcha  d'imiter  avec 
e fer  l’âpreté  des  dents  de  cet  animal , 6c  ce  fût  aind  qu’il 
donna  aux  gens  de  fa  profefTion  la  feie , qui  eif  un  de  leurs 
inflrumens  Iw  plus  utiles.  Endn  c’eft  de  lui  que  nous  vient  le 
tour , 6c  quantité  d’autres  inventions  d’un  grand  ufage  dans 
les  arts  méchaniques. 

Deux  inventions  dutilcs  donnèrent  delà  jaloude  à Dédale»' 
& de  peur  que  fa  réputation  ne  fut  un  jour  obfcurcie  par 
celle  de  fon  neveu , il  le  dt  mourir  fecretemenr  ; mais  ayant 
dit  à un  de  fes  amis  qu’il  venoit  d’enterrer  un  ferpent , on  dé- 
couvrit fon  crime , comme  nous  l’apprend  Diodore  de  Sici- 
le , qui  obferve  que  le  même  animal  qui  avoir  donné  lieu  à 
ce  jeune  homme  d’inventer  la  feie , objet  de  la  jaloufie  de 
fon  oncle , fervit  aufC  à déceler  l’auteur  de  fa  mort.  Ovide 


(d)  Lib.i.  Anima, c.  41. Tl  dit  aptes  un 

certain  PhilipM , que  Dédale  avoir  fait 
une  Statue  de  Venus  qui  marchoit  par  le 
moyen  dit  vif-argent.  Il  dit  la  meme  ebo- 
fe,  Ub.  I.  Pciit.  c.  '4.  Hefycbius , Lucien  , 
Dion  Chtyrollome , Or.  }i.  font  du  me-  j 


me  avis. 

(S)  Paufanias , 1.  9.  femble  croire  que 
Dedale  n'ait  été  ainfï  nommé  qu’à  cauTe 
qu’il  excelloit  dans  l'art  de  faire  des  Sta- 
tues de  bois  , oui  s’appelloient  alon 


DtgilizDd  tjyGôov*  - 
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feint  qu’il  l’avoic  précipité  du  haut  de  la  citadelle  de  Miner- 
ve {a) , fie  que  cette  Déeffe  quifâvorife  les  beaux  Arts , l’avoit 
changé  en  perdrix , Fable  fondée  fur  la  reflemblance  du  nom 
de  Perdix , tnere  de  Talus , avec  cet  oifeau  (i). 

Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i)  & Apollodore,  Liy  4 
l’Areopage  d’Athenes  avoir  condamné  Dédale  à la  mort  5 mais 
Servius  dit  que  ce  ne  futqu’àun  banilTement  perpétuel.  Quoi- 
qu’il en  foit , ce  meurtre  lui  ayant  attiré  l’indignation  de  tout 
le  monde,  Dédale  fortit  fecretement  d’Athenes,  6c  fe  retira 
dans  rifle  de  Crete , où  Minos  ravi  d’avoir  un  homme  fi  cé- 
lébré , le  reçut  très-favorablement.  C’eft  pendant  fon  féjour 
dans  cette  Ifle , qu’il  bâtit  dans  la  ville  de  GnolTe  le  fameux 
Labyrinthe  dont  on  a tant  parlé. 

On  entend  par  le  mot  de  Labyrinthe , une  efpece  d’édi- 
fice, rempli  de  chambres  6c  d’avenues  difpofées  de  maniéré 
que  l’on  entre  de  l’une  dans  l’autre , fans  pouvoir  retrouver 
la  fortie;  ce  que  Virgile  , Catulle,  6c  Ovide  expriment  fort 
heureufement  (r). 

Plbe  (d)  prétend  que  Dedale  avoir  voyagé  en  Egypte , 6c 
que  c’étoit-la  qu’il  avoir  pris  le  modelé  de  ce  fameux  Laby- 
rinthe , qui  a paffé  pour  une  des  merveilles  du  monde  (a)  ; (,)  y ee 
mais  qu’il  n’en  avoir  imité  que  cette  partie  qui  regarde  les  Herod.  liv.  1. 
chambres  6c  les  détours  des  allées  ; c’eft-à-dire,  la  centième 
partie.  Pour  prouver  que  Dedale  avoir  été  en  Egypte , on  ci- 
toit  plufieurs  monumens  qu’on  difoit  être  de  lui  ; 6c  on  ajou- 


(4)  Servius  rurle/ini^e  de  l’Eneide  y 
V.14.  favorife  cette  tradttioa  fur  la  mort 
de  ce  jeune  homme  qu*it  nomme  Perdix , 
comme  Ovide  U Hygin;  mais  Diodore 
Tavelle  Talus  > & Suidas. 

(d)  Dtcdaluf  fftvidiV  y facraque  ex  arce 
Minerva 

Pradpûemmittity  iapfumqite 

at  i.lum 

favet  ixgrmU  excepte  Pallat  , 
avemque 

Reddiditt  &c*  Ovid.Mct.  I.  3. 

(c)  Ut  quondam  Lretafertur  L^hyrinthus 
in  alla 

PArùtilme  textum  ceecis  uer  y Mcrpuem^ 
que 


Mille  xnie  haèuijfe  dolum,  qtte  fignafe- 
qutndi 

Faliitur  indeprenftu  & irremeMis  errer, 
Æneid.nb. 

KecLahrinthi  èflexilntf  egredientem 
Te{h  frujlrarettur  & inobfervMis  er- 
ror,  Catul.  Carm.  4. 

Dadalus  tngenio  fabra  celeèerrmui  ar- 

« '''» 

Femt  optu , turbatque  notes  & lumir.a  , 
jiexum 

DucU  inerrorem  variantm 
tum,  Ovid.  Met.l.  3. 

(d)  Uv.  34.C.  13. 11  ^pelle  leLabytio- 
the,  d'Egypte  ; potentiÿtmwn  humerti  m» 
gémi  eput» 
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toit  même  que  les  habitans  de  Memphis  lui  avoient  dreflH 
une  Statue  dans  le  Temple  de  Vulcain,  & l’avoiem  honoré 
après  là  mort  comme  une  Divinité.  Le  Labyrinthe  de  Crete 
étoit  entièrement  détruit  lorfque  Pline  écrivoit  ce  que  nous 
rapportons  > 6c  celui  d’Egypte  étoit  encore  prefqu’entier , 6c 
il  en  fubnile  aujourd’hui  une  grande  partie . comme  nous  l’ap- 

f>renons  d#  tous  les  Voyageurs  {a).  Si  nous  en  croyons  Phi- 

ocorus.cité  dans  Plutarque  (i),  le  Labyrinthe  de  Crete  n'é- 

Tiieiee.  toit  qu’une  prifon  où  l’on  renfermoit  les  crimineb , 6c  dont 
Dedde  avoit  donné  le  deflein  : Eudathe  6c  Cedrene  n’en  par- 
lent que  comme  d’un  antre  où  il  y avoit  beaucoup  de  dé- 
tours , .6c  où  l’art  avoit  un  peu  aidé  la  nature.  Enfin  , félon 
quelques  autres  {b) , il  n’y  a jamais  eu  en  Crete  d’autre  Laby- 
rinthe , que  les  carrières  que  Minos  avoit  fait  cteufer  dans  le 
mont  Ida , lorfqu’il  ht  bâtir  la  ville  de  Gnolfe  > dont  félon 
' Strabon>  il  fut  le  fondateur , 6c  qui  félon  Bellon  qui  les  a vi- 
fttéeS)  relTemblent  afiez  à une  cfpece  de  Labyrinthe , par  les 
differentes  routes  qu’on  a été  obligé  d’y  pratiquer. 

(z)  Voyage  M.  de  Tournefort  (a)  homme  aulTi  habile  qu’ezaâ  dans 
du  i.eraut^T.  pgj  recherches  > ayant  vifité  ce  lieu  fî  célèbre , dit  que  c’eft 
nitr!  un  endroit  fouterrain , en  maniéré  de  visj  lequel  par  mille  dé- 

tours pris  en  tous  fens  par  dedans , 6c  fans  aucune  féparationy 
parcourt  tout  l’interieur  d’une  colline,  au  pied  do  mont  Ida, 
du  côté  du  midi,  à trois  milles  des  ruines  de  Gorryne.  Après 
en  avoir  vifité  les  détours , le  curieux  Voyageur  fit  convenir 
ceux  qui  étoientavec  lui  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  prouvât  que 
ce  fût  une  carrière , comme  Bellon  l’avoit  penfé.  Quelle  ap- 
parence en  effet  qu’on  eût  été  chercher  des  pierres  d’une  fort 
mauvaife  qualité  dans  le  fond  d’une  allée  de  mille  pas  de 
profondeur , entrecoupée  d’une  infinité  d’autres  allées  où  l’on 
court  rifque  de  fe  perdre  à tout  moment  ? Comment  faire 
paffer  les  pierres  clans  un  endroit  qui  efi  au  milieu  de  la 
grande  allée,  où  l’on  efl  obligé  de  marcher  fur  le  ventre  plus 


(û)  On  p«ut  confulter  ta  deferiptioD  du 
La^rinche  d’F^'pte>  dans  une  de  mes 
Diflerrations  y imprii»de  dans  le  T orne  V. 
de  l'Academie  des  Belles>Lettrcs. 
ÇrtbrijforAut  indiiu  aJ  failtndot  occtir* 


ftis  y redtmmdumque  in  errom  cofdem.  Vlin, 
ibtd. 

(À)  M.  Huet , trompe  par  Eelloa,  & 
quelques  autres  Modernes. 
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ExpUtjutei par  FHiJloire.hiv.  II.  Chap. X.  177 
<le  cent  pas  ? D’ailleurs  la  montagne  eft  fi  rude  > qu’on  a bien 
de  la  peine  à y monter  à cheval.  Il  y a donc  plus  d’apparen- 
ce , continue  notre  Auteur , que  le  Labyrinthe  cfi  un  con- 
duit naturel , que  quelque  Prince  curieux  prit  autrefois  plaifir 
à rendre  praticable , en  fâifant  élargir  les  endroits  trop  ferrés. 
Peut-être  qu’on  ne  toucha  pas  dans  le  lieu  qui  efi  encore  fi 
bas } pour  apprendre  à la  pofierité  comment  la  nature  avoit 
elle-même  diipofé  cette  caverne  i car  au-delà , l’allée  ell  aufii 
belle  qu’en  deçà.  1 

Mais  malgré  ces  autorités , Je  crois  qu’il  y eut  autrefois  en 
Crete  un  édifice  lait  par  Dédale , qu’on  nommoit  le  Labyrin- 
the , que  le  temps  a détruit,  & qui  n’étoit  ni  aufii  fomptueux, 
ni  aulfi  folide  que  celui  d’Egypte  auquel  tant  Je  Rois  avoient 
Ëtit  travailler.  Prefque  tous  les  Anciens  Ibntde  cefentiment , 
Apollodore , Strabon , Diodore , Paufanias , & Pline  (a) , fans 
parler  des  Poëres  que  nous  avons  nommés  : & ce  qui  efi  en- 
core plus  décifif , on  voit  des  Médaillés  de  la  ville  de  Gnof- 
(è , où  le  Labyrinthe  efi  repréfenté.  Nous  avons  même  une 
Antique  qui  contient  le  delTein  de  cet  ouvrage , au  milieu  du- 
quel paroît  leMinotaure  (i), 

Quoiqu’il  enfok,  Dedale  obligé  de  forrir  de  l’Ille  de  Cre-  x. 
te . comme  nous  l’avons  dit . fe  retira  en  Sicile , où  il  y a ap- 

{>arence  qu’il  demeura  le  refie  de  fes  jours  , quoiqu  on  ne 
çache  ni  le  temps  ni  le  genre  de  fa  mort.  Cet  habile  hom- 
me pour  reconnoître  les  obligations  qu’il  avoit  à Cocalus , 
s’appliqua  à plufieurs  ouvrages  , dont  la  magnificence  répon- 
doit  à l’utilité.  Il  fit  d’abord  creufer  ce  grand  Canal  où  fe  ^ 
jettoit  le  fleuve  Alabas,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Cantera, 

& fit  confiruire  aufii  fur  un.  rocher , près  du  lieu  où  fut  bâtie 
la  ville  d’Agrigente , une  Citadelle  très-forte , 6c  en  rendit 
les  avenues  ft  étoites  6c  fi  obliques , qu’il  ne  faut  au  plus  que 
trois  ou  quatre  hommes  pour  les  garder  : (ituation  fi  heureu- 
fe  que  Cocalus  en  fit  fon  palais , 6c  y enferma  fes  richefies.  Il 
creufii  aufii  près  de  Mégaride  unePifeine,  à travers  laquelle  le 
fleuve  Alabasfedécharge  dans  la  mer.Pour  foulager  les  malades 

(a)  PHoe  parle  encore  de  deux  autres  Labyrinthes, un  en  Tolcaoe , & i*aurre  à Lan- 
nos. 

Tome  111.  Z 


I 

i 


Digitized  by  Google 


17*  i«»  Mpbêtogie  & in  Taikt 

qui  n’ont  pas  le  moyen  d'aller  aux  éteaves  publiques , il  Itt 
uavailler  a une  caverne  dans  le  teiritoite  de  Selinunte , où 
il  employer  avec  tant  d’art  6c  de  bonheur  les  vapeurs 
des  feux  Ibuterrains,  que  ceux  qui  y entroient  Te  fentoient 
peu-à-  peu  provoqués  à une  lueDt  douce , 6c  guetiflbient  in- 
icnTiblcraetity  lîuis  éprouver  même  l’incommodité  de  la  cha- 
‘ leur. 

Le  mont  Eryx  étoit  fi  efearpé  que  les  maifons  bStics  au* 
tour  du  Temple  de  Venus  qui  étoient  fur  le  fimimet  > paroit 
Ibient  à totn  moment  prêtes  à tomber.Dedale  en  âatgit  le  fom* 
met , qu’il  entoura  d’une  bonne  muraille.  H dédia  auffi  à Ve- 
nus Erycine  uge  vache  d’or , quitmitoitune  vache  véritable , 
d’une  maniéré  qu’on  n’aoroit  pas  crû  poflible  à l’an.  Il  avoit 
lait  aulQ  dans  le  même  pays  ^ au  rapport  de  Diodorej  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  dont  l’injure  des  temps  nous  a privés. 

On  tiouvoit  encore  dans  plufieurs  auttes  lieuxdes  monu- 
mens  de  l’habileté  de  Dedale  : Paufanias  en  parle  en  pht- 
fieurs  endroits  ; mais  je  crois  qu’il  &ut  penfer  des  Ouvrages 
de  cet  ingénieux  Artilàn , comme  des  travaux  d'Hercuie  y 
que  chacun  fc  fit  honneur  d’imiter , 6c  de  mettre  fur  le  cx)tnp- 
te  de  ce  Héros  {a).  Dedale  avoit  formé  un  Oifciple  qui  étoit 
prefquc  aufii  habile  que  lui , que  Paufanias  nomme  Endocus  : 
fidele  à fixi  Maître  y il  ne  l’abandonna  pas  dans  fa  dkgrace; 
6c  le  fuivit  par  tout.  Le  même  Auteur  ajoute  que  la  Minerve 
aflîfe  qu’on  voyok  dans  la  Citadelle  d’ Athènes , étoit  de  cet 
Endocus,  ôc  c’étoit  Critias  qui  l’avoit  conlâcrée  (i).  ’ 

* ' (^)  Oa  en  a mônecoafoada  quelques- I UAe<laat  le  mené  PanGmias. 

uns  avec  ceux  cTun  autre  Dedale . habile  I On  doit  coofultet  au  (Ujet  de  Dedale  ; 
Sculpteur  de  Siqioae  , qui  fh  aufli  de  { la  DüTerTation  de  M.  t’Abbd  Gedouyn . 
beaux etfviages,  dont  voui  aouveiei  ta  \Maa.tkfjicad.àtsBtUe»-Lttaa,  To.S. 
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CHAPITRE  XL 

La  Guerre  des  Centaures  & des  Lapithes  : hcion , 
Ph'ithous. 

P.E  U d’années  après  les  événemens  que  je  viens  de  ra* 
conter , arriva  dans  la  TbciTalie  une  querelle  qui  donna 
lieu  à une  guerre  fanglante  * pendant  laquelle  fe  Agnalerent 
prefque  tous  tes  Héros  de  ce  temps~là.  Ce  fut  la  guerre  des 
Centaures  6c  des  Lapithes  > deux  peuples , dont  Te  premier 
fin  exterminé , ou  du  moins  entièrement  difiipé  par  la  valeur 
d’Hercule.  Mais  pour  bien  entendre  l’hUtoire  de  cette  guer- 
re, à laquelle  donna  lieu  le  mariage  de  Pirithoüs , il  cil  né- 
ceflâire  de  (aire  connoître  d’abord  ce  Prince , fils  d’ixion  le 
rival  de  Jupiter,  que  les  Fables  des  Poëtes  ont  rendu  extr  é- 
mement  célébré. 

D’abord  on  trouve  dans  (k  Généalogie , comme  dans  tou- 
tes celles  de  ce  temps-là , tant  de  contradiélions , qu’il  efi 
aifé  de  juger  que  les  annales  des  fiécles  héroïques  étoient 
fon  incertaines.  Hygin  prétend  qu’Ixion  devoir  le  jour  à un 
certain  Leonte  dont  il  ignore  l’hifioire.  Euripide  dit  qu’il  étoit 
fils  de  Phlegyas  i c’écoit  apparemment  ce  Roi  de  Phoôde 
qu’on  a condamné  au  Tartate  pour  avoir  fait  brûler  le  Tem- 
ple d’Apollon  de  Delphes.  Il  y a des  Auteurs  qui  le  font 
defoendre  de  Jupiter  ou  de  Mars.  Efçhile  , ôc  apres  liû  Dio- 
dore,  lui  donnent  pour  pere  Antion.  Cette  variété  de  fenti- 
mens  prouve  peut-  être  qu’il  y a eu  plufieurs  Princes  qui  ont  por- 
té le  même  nom  ; mais  comme  on  les  connoiffoit  peu , on 
a réuni  leurs  avantures  dans  la  perfonne.  de  celui  dont  j’en- 
treprends d’expliquer  la  Fable-  Prenons  d’abord  pour  guide 
de  fa  généalogie  Diodore  de.  Sicile,  qui  l’a  mieux  éclaircie 
les  autres. 

De  tous  les  enfims  de  l’Océan  6c  de  Tethys,  dit  cet  Au- 
teur, un  des  plus  Ëimeux  fyt  Penée  quidohna  fon  nom  à un 
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fleuve  de  Theflalie.  Ce  Prince  époufa  Ctéufe  , dont  il  eut 
* Ipheus,  ôc  une  fille  nommée  Stilbia.  Apollon  eut  de  cette 
Princefle  Centaurus  6c  Laptthus.  Celui-ci  eut  de  fa  femme 
Eurionne , veuve  d’Arfinoüs , deux  fils  > Phorbas  6c  Periphas , 
6c  ayant  choifi  pour  demeure  les  environs  du  fleuve  Penée , 
commanda  au  peuple  qui  porta|depuis  fon  nom.  Phorbas  fon 
fils  aîné  lui  fucceda  ; mars  ^rès  fa  mort  Periphas  fon  frere 
prit  fa  place , 6c  ayant  époule  Afliagée  fille  d’Ipheus , il  en 
eut  piufieurs  enfans , dont  Antion  fût  le  plus  connu  pour  avoir 
donné  la  naiflance  à Ixion  (a).  Celui-ci  après  la  mort  de  fon 
pere  qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Theflalie , monta  fur  le 
trône  I 6c  y établit  fa  demeure  à Larifleaux  environs  du  mont 
PelionI  Ixion  ayant  époulé  Clia . ou  Dia  fille  d’Eionée  > ou 
Deionée , dont  il  eut  Pitithoüs , fe  brouilla  avec  fon  beau- 
perc , pour  le  fujet  dont  Je  vais  parler.  La  coutume  des  An- 
ciens ^ns  leurs  mariages  étoit  bien  differente  de  celle  du 
fiécle  où  nous  vivons  : on  fâifoit  de  gros  avantages  aux  filles 
qu’on  vouloit  époufer , 6c  même  à leurs  parents , 6c  il  eff 
bien  rare  aujourd’hui  qu’on  en  époufe  fans  dot.  Homere,6c 
plufieuts  autres , parlent  de  cet  ufage  > 6c  plût  à Dieu  qu’il 
durât  encore  à prefent  : que  de  filles  qui  gémiffent  fous  les 
loixd’un  célibat  involontaire  > trouveroient  des  époux  qui  les 
rcndroientheureufes  ! à moins  que  l’avarice  de  ces  époux  ne 
les  précipitâr  dans  tes  malheurs  où  tomba  Ixiou. 

Son  beau-pere  l’ayant  fouvent  follicité  d’accomplir  les  pro- 
meffes  qu’il  lui  avoit  données  en  époufant  fa  fille,  6c  voyant 
qu’il  ne  fâifoit  que  l’amufer  par  de  belles  paroles , lui  fit  uu 
jour  enlever  fes  Jumens  qui  paifToient  à la  campagne.  Ixion 
picqué  au  vif  de  cet  affront , feignit  de  vouloir  entrer  en  ac- 
commodement avec  lui . 6c  l’invita  à un  feftin.  Deionée  fe 
rendit  à Lariffe , 6c  y fût  re<;u  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce ; mais  Ixion  ayant  fait  creufer  à l’entrée  ne  la  falleoù  l’on 
devoir  manger , une  fofle  où  il  avoit  fait  jetter  beaucoup  de  bois 
6c  de  charbons  ardens , Déionée  à qui  il  donnoit  le  pas  pat 
honneur,  y tomba  6c  y perdit  la  vie.  Tout  le  monde  eut 

(4)  Sa  mete  Te  nooimoit  M«lacc  > fiUc  d’Amithoons. 
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Expliquées  par  F Hijfoire,  Liv.  II.ChaP.  XI.  i&i 
horreur  de  ce  crime  j ôc  comrtie  il  étoic  alors  iàns  exemple  > 
on  n’avoit  point  de  formulaire  pour  l’expier.  En  vain  Ixion 
follicita  rous  les  Princes  de  le  Grece , perfonne  ne  voulut 
même  lui  accorder  les  droits  de  rhofpitalité  > 6c  il  erra  long- 
temps fans  trouver  aucun  afyle. 

Ici  commencent  les  Fables  des  Poctes , car  les  évdnemens 
de  ces  temps  héroïques  font  toujours  enveloppés  de  fixions. 
On  dit  donc  que  ce  Prince  ( a ) ainfî  abandonné  de  tout  le 
monde  > eut  recours  à Jupiter,  qui  en  eut  pitié,  le  reçut  dans 
le  ciel , 6c  lui  permit  de  manger  à la  table  des  Dieux.  Un 
bienfait  li  fignalé  ne  fetvit  qu’à  faire  un  ingrat  ôc  un  témérai- 
re. Touché  des  charmes  delà  Reine  des  Cieux  , Ixion  eut 
l’infolence  de  lui  déclarer  fa  pafTion.  La  fevere  Junon  offen- 
fée  de  la  témérité  de  ce  Prince , alla  fur  le  champ  en  informer 
Jupiter,  qui  crut  d’abord  que  c’étoit  un  piège  qu’elle  lui  ten- 
doit  contre  Ixion , qui  palToic  pour  être  fon  fils.  Il  fçavoit  ce 
qu’il  en  avoir  coûté  à Califlo , au  jeune  Areas , 6c  à quelques 
autres  ; aind  avant  que  de  faire  aucun  éclat,  il  voulut  s’éclaircir 
par  lui-même  d’une  chofe  qui  intereflbit  fi  fort  fon  honneur. 
Four  y réuflir  plus  furement,  il  forma  avec  une  nuée  un  phan- 
tôme  qui  reflembloit  parfaitement  à Junon,  6c  ordonna  à la 
DéefTe  de  lui  promettre  un  entretien  particulier,  où  Ixion 
s’étant  trouvé , il  fit  voir  à Jupirer  qu’il  ne  tenoh  pas  à lui 

3 UC  le  pere  des  Dieux  ne  reçût  l’affront  qu’il  avoir  fait  à tant 
’autres  maris.  Jupiter  qui  n’étoit  pas  rigoureux  fur  cet  article , 
6c  voyant  que  la  chofe  n’étoit  fçue  de  perfonne , eut  pitié  de 
cet  infenfé  à qui  le  Neâar  6c  l’Ambrofie  avoient  un  peu 
dérangé  la  raifon , 6c  fe  contenta  de  le  chafTer  de  la  cour  cé- 
lèfte  ôc  de  le  renvoyer  en  terre.  Mais  ayant  vû  dans  la  fuite 
qu’il  fe  vantoit  partout  de  l’avoir  deshonoré , ille  frappa  d’un 
coup  de  foudre  6c  le  précipita  dans  le  Tartare , où  il  ordon- 
na à Mercure  d’aller  l’attacher  à une  roue  environnée  de  fer- 
pens , qui  devoir  tourner  fans  relâche. 

C’eff  ainfi  que  les  Poètes  ont  écrit  cet  événement , qu’il 
eft  aifé  de  débarrafler  des  circonlianess  Ëibuleufes  qui  l’envi- 

{«)  V.  OyU.  Met.  liv.  (.  Viig-  Eneid.  Ur.  (.  dS.  &c. 
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ronnent.  La  plupart  des  Princes  prenoient  autrefois  le  ftom 
de  J upitcr;  Uetoit  prefque  fy  nonyme  avec  le  nom  de  Roi,com- 
me  nouslavons  prouvé  dansrArticledeJupitetfi).LesReines 
leurs  femmes  s’appelloient  Junonj  leur  cour  etoit  le  ciel  j ôc 
leurs  tables  où  étoient  alGs  les  Princes  leurs  en£ms  » étoient 
la  table  des  Dieux.  Ainfi  on  voit  qu’on  a voulu  nous  appren- 
dre par  cette  Fable , que  quelque  Prince  fumomme  Jupi- 
ter , voulut  bien  accorder  au  Roi  des  Lapithes  l’ho^italité 
que  tous  Tes  voiftns  lui  refufoient  > 6c  que  pendant  qui!  Ton- 
geoit  à l’expier  de  fon  crime  > ce  Prince  itérât  étoit  devenu 
amoureux  de  la  Reine , à la  place  de  laquelle  le  mari , poux 
s’aiTùrer  de  la  témérité  de  fon  hôte . avoit  mis  une  eîclave. 
Celui-ci  s’étant  vanté  dans  la  fuite  d’avoir  fendu  la  Reinq 
fenfible  i fa  tendreife . le  Roi  l’avoit  chaflé  de  (à  Cour . ôc 
U avoir  mené  depuis  une  vie  fort  triAe  & inquiété  > haï  & mé- 
prifé  de  tout  le  monde. 

Le  fupplice  de  ce  Prince  n’eft  qu’une  parabole  ingénieu- 
fe  qui  exprime  fon  caradere.  On  a voulu  marquer  pat  les 
ferpens  qui  environnoient  la  roue  y 

; . : : Tortofque  Ixionis  ongues  (2) , 

les  remords  d’une  confeience  agitée  du  fouvenir  d’un  crime 
aflteux.  Par  le  mouvement  éternel  de  fa  roue  (a) , l’inquie.i 
tude  continuelle  où  ce  Prince  vécut  depuis  fon  parricide» 
cherchant  par  tout  le  repos  dont  il  ne  pouvoir  jouir , 6c  trou-, 
vant  tous  les  jours  dans  le  fond  de  fon  cœur  de  nouveaux 
motifs  de  fe  (uir  lui-m6mc. 

F' ohitur  Ixion  t & fi  r<fi4gitque  fugitque  (3) . 

Loifque  Profe^ine.fit  fon  entrée  au  Royaume  de  Plutotf  ; 
ce  malheureux  Prince  &t  délié  pour  la  première  fQis< 

Non  rota  fùfpenfiim  praceps  Ixionator^uet  y 

Solvitur  Ixéon , &c. 

Le  fupplice  d’Ixion  me  &it  reflfouvenir y pour  le  dire  en 
paflanc , d une  choie  fort  linguliere  que  Lampridius  raconte 

^a)  lUtc  Junonem  tentart  7ximüi  «ufi 

Vtrfamur  ctUri  uojfia  tnmhra  mâ,  Tibulle,  Eleg.  J.lir. 
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Expliquées  par  rHifloire.  Liv.  II.  Chap.  XI.  1 8j 
<ie  l'Empereur  HcUogabale.  Ce  Prince  appelloit  les  Parafi- 
tes  fes  Ixions  , & les  tâifant  attacher  à une  de  ces  roues  dont 
on  fe  fert  pour  élever  de  l’eau , ma  aquarta,  que  l’on  faifoit  * i 

toumei  en  (à  prefcnce  avec  beaucoup  de  rapidité  ,iIprenoit 
tm  plaifir  fingulier  à les  voir  tantôt  fufpendus  en  l’air , tantôt 

enfoncés  dans  l’eau  (a).  j 

. On  ne  fqait  pas , au  relie  y le  vrai  nom  du  Prince  qui  expia  I ' 

Ixion  ; car  je  crois  qu’on  n’adoptera  pas  ici  le  fentiment  de  ' ' 

Tzetzès  (i)  qui  le  nomme  Pharaon,  fans  nous  avertir  fur  quel- 
le autoriré  il  fonde  fa  conjeâure,  ce  nom  n’étant gueres  con-  (i)  ChiJ.Ti 
nu  en  Grece.  On  ignore  auffi  quelles  forent  les  autres  avan-  ! . 

tures  de  ce  Prince , ôc  de  quelle  forte  il  mourut  : peut-être  I ' 

qu’un  coup  de  foudre  termina  fes  jours  ôc  donna  lieu  de  dire  ; : 

que  Jupiter  l’avoit  ainfi  précipité  dans  le  Tartare  : car  c’étoit 
rians  ces  temps-là  une  tradition  reque  que  ceux  qui  avoient 
tme  fois  goûté  le  Neâar  des  Dieux , ne  pouvoient  mourir 
que  d’un  coup  de  tonneire.  L’époque  du  régné  de  ce  Prin- 
ce n’eâ  pas  difficile  à trouver  ; Eufebe  la  place  au  temps 
d’Egée  Roi  d’Athenes y ôc  d’ Atrée  ôc  de  xhielle  Rois  de 

Mycenesi  c’efl-à-diret  deux  générations,  ou  6o,  ans  avant  !. 

la  ^erœ  de  Troye , l’an  mule  deux  cent  quarante  avant  ] 

J.  O Ôc  cotte  date  paroît  aflez  prouvée  , puifque  Pirithoüs  [ 

üba  fils  étoit  contemporain  de  Thefée , Ôc  que  Polypetes  fon  | 

petit-fils , commandoit , au  rapport  d’Homere , les  Lapithes  | 

pendant  que  les  Grecs  afiiegeoient  cette  ville.  Il  faut  prendre 

garde  à ne  pas  confondre  cet  Ixkm  avec  un  autre  Prince  de  i . 

ce  nom , du  fang  des  Hetaclides , qui  régna  à Corinthe  après  ' 

la  mon  de  fon  pere  AJetès  , pendant  yy.  ans  félon  Eufebe  , 

ou  trente-fept  feulement  fi  nous  en  croyons  le  Syncelle.  ' 

Du  commerce  d’ixion  avec  la  nuée  que  Jupiter  avoit  mile  ■ ! 

à la  place  de  Junon  . étoient  nés  les  Centaures , ces  monf-  | 

très  demi-hommes  ôc  demi-chevaux  fi  célébrés  dans  l’hifloire  ! 

du  ûécle  dont  je  parle . quoique  Pindare,  qui  avoit  foivi  une  . 

autre  tradition  dife  qu’ils  étoient  fils  d’Iperphiale  qui  avoit  été  î 

le  fouit  de  cette  intrigue.  * . 

(a)  Par^£ut  td  rotitm  aqiuritm  ligahu , & cum  vtnigint  fut  aqmu  miiteiat , rnrr  ’ 

fuittfiM  mjimimm  rntlvtlu  , tof^  Ixiarntt  vccavit. 

I 
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Diodorede  Sicile*  Hygin  & pIuHeurs  autres  Anciens  par- 
ient de  la  nailTance  de  ces  montres  comme  d’une  chofe  qui 
a pu  arriver  naturellement.  L’hiftoire  &buleufe  fàifoit  men- 
tion de  quelques  produâions  pareilles , & c’etoit  fous  cette 
forme  qu’étoit  né  Chiron  des  amours  de  Saturne  avec  Phyl- 
lire,  que  ce  Dieu  pour  cacher  fon  intrigue  à fa  femme  Rhea* 
avoir  féduite  en  fe  métamorphofant  en  cheval  (a).  Mais  ce  qui 
eli  encore  plus  fingulier . l’hiAoire  naturelle  en  fournilToit  plu- 
fieurs  exemples. 

Plutarque  rapporte  dans  le  Banquet  des  fept  Sages  * qu’on 
avoir  lait  voit  à Periandre  Roi  de  Corinthe , un  jeune  Cen- 
taure qu’une  jument  venoit  de  mettre  au  jour  > ce  qui  furprit 
tellement  toute  la  Cour  * qu’on  crut  qu^il  &lloit  fe  mettre  en 
état  d’appaifer  les  Dieux  irrités.  Chacun  fçait  ce  que  répondit 
là-delTus  le  Philofophe  Thalès.  Pline  allure  avoir  vû  un  Hip- 
pocentaure  qu’on  apporta  d’Egypte  à Rome  fous  l’empire  de 
Claude  * embaumé  dans  du  miel  * à la  maniéré  de  ce  temps- 
là  {b)  ; & cette  hilloire  fe  trouve  confirmée  dans  Phl^on  de 
ti)Demirab.  Tralles  (i)  6c  quelques auties  Auteurs. 
c-14-  & Saint  Jerome  feit  la  defcription  de  l’Hippocentaure'  que 
faint  Antoine  rencontra  dans  le  défert , lorfqu’il  alloit  voir 
faint  Paul  Hermite  : il  étoit  apparemment  de  la  race  de  celui 
dont  Pline  parle  * puifqu’il  étoit  du  même  pays  (e).  Ce  làint 
Doâeur  ajoute  que  ce  pouvoir  être  un  de  ces  monilres 
que  l’Afnque  produit  louvent.  Il  didingue  même  ailleurs 
les  mondres  qu’on  voit  quelquefois  . tels  que  font  * félon 
lui , les  Centaures*  d’avec  ceux  delà  Fable*  qui  ne  furent 
jamais*  comme  l’Hydre  fie  la  Chimere(d);fic  il  ed  vrai 
(ODeAn!-  qu’Iüiïe  parle  des  Onocentaures , qu’Elien(a)  regarde  comme 
tn*L  L 1 7 c.  ÿ.  véritables  animaux. 

Mais  comme  dans  ces  produêUons  mondrueufes . s’il  s’eq 


(^iC)Sântrmu  equogemimm  Oùrona  crea- 
> vit.  Ovid*  Met.  1. 6, 

(b)  CtaudfMi  Otjar feribit  Htffectntau-" 
rttm  m Thejfalia  riûtum  , todftn  dte  mt^rüjfei 
<2r  nos  frmcifûtu  tjus  allasum  iUi  ex  Ægyf. 
te  in  mtüt  vtdimus.  L>  7*  c j . 

(c)  Cem^rrit  heminem  tquo  mixtumt  esti 


opinh  Pêciârttm  Hippocentauro  vocaimhan 
indidit.  In  TÎtaS.  Antonii. 

(d)  Multa  in  orbe  monjira  generatû  funt^ 
Centauros  & Sirtnes  in  Iftua  l^imus  ; C«h 
meram  atque  Hydram  ^ muUorumque  câf^ 
tum  narrant  fabulse  Poftarum.  Contra  V ir* 

giÜUIQ. 

trouve 
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Expliquées  par  PHiJloire.  Liv.  II.  Chap.  XI.  i8j 
trouve  quelquefois , ne  font  que  des  efpeces  d’avortons  qui  ne 
vivent  pas , & que  les  Poëtes  & les  Hiftoriens  parlent  d’un 
Peuple  qui  portoit  le  nom  de  Centaures  , il  faut  ranger  tout 
ce  que  nous  venons  de  rapporter,  ainfi  que  tout  ce  que  di- 
fent  fut  ce  fujet  Philoftrate  6c  Lucien , l’un  dans  le  Tableau 
de  Centaurelles , l’autre  dans  la  belle  defcription  du  Tableau 
des  Zeuxis  j il  faut , dis-je,  le  ranger  avec  Rabelais  parmi  les 
êtres  qui  ne  fubfifierent  jamais  que  dans  le  pays  de  TapilTe-; 
rie.  Lucrèce  penfe  la  même  chofe. 

Sed  neque  Centauri fuerunt,  neque  tempore  in  ullo 
EJJi  queat  dupltci  naturâ  & corpore  bino 
Ex  alienigenis  membris  compara  poteflas. 

Galiien  qui  vivoitpeu  de  temps  après  Phlegon  , 6c  qui  fan» 
doute  devoit  avoir  vû,  ou  s’être  éclairci  par  le  commerce 
des  Philofophes  fur  le  phenomene  anatomique  du  Centaure 
envoyé  à l’Èmpereur  Claude , nie  réellement  l’exiftence  de 
ces  fortes  de  monftres(i).  AinG  il  faut  dire  fur  l’origine  des 
Centaures  de  THilloire , quelque  chofe  de  (àtisfaifant. 

Sous  le  régné  d’ixion,  dit  Palcphate  {^),  quelques  Tau- 
reaux ^qui  pailToient  fur  le  mont  Pelion  devinrent  enragés , 
6c  cauferent  beaucoup  de  ravages  dans  la  campage,fe  jettant 
également  fur  les  troupeaux  6c  fur  les  hommes.  Le  Roi  de 
ThelTalie  pour  les  faire  cefler , Ht  publier  dans  fes  Etats  qu’il 
donneroit  une  fomme  confiderable  à ceux  qui  tueroient  ces 
taureaux.  Quelques  jeunes  gens  s’étant  avifés  depuis  quelque 
temps  de  dreOfer  des  chevaux , exercice  alors  inconnu  dans 
la  Grece , où  l’on  ne  fe  fervoit  que  de  chariots , entreprirent 
de  donner  la  chalTe  à ces  taureaux  ; 6c  s’étant  mis  à les  pour- 
fuivre,  ils  les  percjoient  à coups  de  traits lorfqu’ilsfuyoient, 
6c  s’ils  vouloient  fe  jetter  fur  eux , ils  s’enfuyoient  dans  des 
lieux  où  ils  étoicnt  à couvert  de  leurs  infultes.  C’eG  de-là 
que  leur  vint  le  nom  de  Centaures,  compofé  de  deux  mots 
Grecs  , xc.'.rtir  6c  raupli , comme  qui  diioit  , piquer  des 
bceufs , percer  des  taureaux. 

Lorfque  ces  nouveaux  Cavaliers , ajoute  le  même  Auteur  ; 

Tome  III.  A a 


(t)  De  nfu 
Partium. }. 
c.  I. 

{i)  Liv.  des 
choies  in- 
croyables. 
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eurent  reçu  la  récompenfe  que  le  Roi  leur  avoir  promife  i 
ils  devituent  fiers  ôc  infolens , ôc  firent  pluficurs  courfes  dans 
la  campagne , où  ils  pilloient  tout  ce  qu’ils  rencontroient 
dans  leur  chemin.  G etoit  ordinairement  la  nuit  qu’ils  def- 
cendoient  dans  la  plaine , & fe  retiroient  le  matin  dans  les 
montagnes.  Comme  lorfqu’ils  fiiyoient , on  ne  voyoit  que  la 
croupe  des  chevaux  fie  la  tête  des  Cavaliers  > il  fembloit  que 
ce  n’étoit  qu’un  feul  animal  : de  là  eff  venue  la  Fable  > que 
ces  Centaures  étoient  demi-hommes  fie  demi  - chevaux , ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  d’Hippocentaures.  On  ajoute  qu’ils 
écoient  fils  d’une  nuée , parce  qu’ils  étoient  la  plupart  d’un 
village  nommé  Nephelé  , , qui  fignifie  une  nuée. 

Cette  explication  de  Palephate  paroît  un  peu  ajullée  au 
Théâtre;  car  fans  parler  de  ces  taureaux  enragés , dont  aucun 
autre  Auteur  ne  fait  mention  I non  plus  que  de  ce  village  de 
ThefTalie  nommé  Nephelé,  inconnu  à tous  les  Anciens  > fie 
qui  paroît  une  pure  Hclion , eft-il  vrail'emblable  qu’on  ait  pris 
pour  des  monffres  des  gens  de  cheval , Toit  en  les  voyant  fuir  , 
comme  dit  cet  Auteur>  ou  lorfqu’ils  menoient  boire  leurs  che- 
vaux dans  le  fleuve  Penée,  comme  le  prétend  Servius  ; ôc 
quand  meme  on  y auroit  d’abord  été  trompé , comme  Her- 
tera  (d)  le  raconte  de  quelques  Sauvages  de  l’Amerique , qui 
prenoient  nos  Cavaliers  pour  des  efpcces  de  Centaures , ne 
feroit-on  pas  revenu  de  cette  erreur  peu  de  temps  après , fie 
la  fable  n auroit-ellè  pas  bientôt  perdu  fbn  crédit  f 

Ifaac  Tzetzès  à qui  l’explication  de  Palephate  ne  plaifoit 
pas  ) en  feit  une  cenfure  fort  aigre  , ôc  tâche  de  le  tourner 
en  ridicule  ; mais  en  vérité , ce  qu’il  dit  fut  ce  fujet  eft  en- 
core moins  vraifemblable.  Croira-t-on  en  effet,  que  ce  qui 
a donné  lieu  à la  Fable  des  Centaures , c’en  que  l’Efclave 

3ue  Jupiter  Pharaon  , comme  il  le  nomme , mit  à la  place 
e la  Reine,  s’appelloit  Æra  ? ce  qui  a fait  croire  que  c’é- 
toit  une  nuée , fit  l’on  futnomma  par  dérifion  le  Jeune  Im- 
brus qui  étoit  le  fruit  de  cette  intrigue,  Cemaurus , comme 
fl  pour  exprimer  le  commerce  prétendu  qu’Ixion  eut  avec 


(4)  Hifioiie  de  la  conquête  de>  Iodes  Ocddeotales. 
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Expliquées  par  PHiftoire.  Liv.  IL  Chap.  XL  187 
Aurai  on  avoir  dit  qu’il  l’avoir  piquée,  ainfî  qu’il  s’exprime 
dans  les  vers  qu’il  a laits  contre  Palephate  à ce  fujet  > expref- 
fion  balle  ôc  comique,  & qui  ne  porte  nullement  le  carac- 
tère de  l’Antiquité.  D’ailleurs  cette  explication  ne  nous  ap- 
prend pas  ce  qui  a &it  prendre  les  Centaures  pour  des  mon- 
nres  qui  unilToient  le  cheval  fie  l’homme  dans  le  même  corps; 
ôc  ce  n’étoit  pas  la  peine  de  cridquer  un  ancien  Auteur , pour 
ne  fubllituer  a la  place  de  fon  explication  qu’une  froide  éty- 
mologie. _ 

M.  le  Clerc,  qui  rejette aulTi  l’explication  de  Palephate, 
dit  qu’on  donna  le  nom  de  Centaures  à de  certains  Bergers 
qui  avoient  des  troupeaux  de  taureaux  , lefquels  étoient  Ibtt 
communs  en  Arcadie;  d'où  vient,  félon  lui , qu’on  a attribué 
à ces  Bergers  l’invention  des  vers  Bucoliques , c’eft-à-dire , de 
ceux  qu’on  chantoit  en  gardant  les  bœufs.  Comme  ils  pi- 
quoient  leurs  taureaux  en  les  conduilànt  aux  pâturages , on 
les  nomma  Centaures , ouPtque-bœufs.  Mais,  premièrement, 
il  cfl  sûr  que  les  Centaures  furent  connus  en  rheifalie  avant 
qu’on  en  eût  entendu  parler  en  Arcadie  ; fie  ce  ne  fût  qu’a- 
près  avoir  été  chafféyiar  les  Lapithes  des  environs  du  Penée , 
comme  le  dit  expréfleraent  Diodore , qu’ils  allèrent  s’établir 
aux  environs  du  mont  Pholoé.  En  fécond  lieu , pourquoi  au- 
roit-on  donné  le  nom  de  Centaures  aux  Bouviers  d’Arcadie, 
plutôt  qu’à  ceux  des  autres  pays  ? ne  conduifoient-ils  pas 
tous  leurs  troupeaux  de  la  même  maniéré  ? Enfin , M.  le  Clerc 
n’explique  pas  par-là,  pourquoi  on  crut  que  les  Centaures 
étoient  moitié  hommes  fie  moitié  chevaux  j à moins  que  de 
dire  que  ces  Bergers  d’Arcadie  étoient  à cheval , fie  alors  on 
revient  à l’explication  de  Palephate. 

Mais  que  doit-on  donc  penfet  de  l’origine  de  cette  Fa- 
ble ? Il  faut  d'àbord  examiner  trois  queftions.  La  première  ce 
que  c’étoit  que  les  Centaures  , fit  d où  leur  eft  venu  ce 
nom.  La  fécondé,  pourquoi  on  les  regardoit  comme  des 
monflres,  compofés  de  deux  natures.  La  troifiéme  enfin  , 
pour  quelle  raifon  on  croyoit  qu’ils  étoientfils  d’Ixion  fie  d’u- 
ne nuée.  J c-  •! 

Il  eft  certain , par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile 

Aa  ij 


(i)ln3. 

Georg. 
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&c  des  autres  Anciens»  que  Iss  TheiTaliens  » principalement 
ceux  qui  habitoient  aux  environs  du  mont  Pelion , furent  les 
premiers  des  Grecs  qui  s’appliquèrent  à dompter  les  che- 
vaux. Virgile  le  dit  nettement  dans  fes  Geotgiques  {a).  Servius 
confirme  ce  que  dit  ici  le  Poëte  Latin  : Pelethronium  efl  oppi- 
dum Theffalia  ubi  primàm  domandorum  equorum  repertus  efi  ujus. 
(1)  LesThefialiens  cherchèrent  par  là  à fe  diftinguer  des  au- 
tres Peuples  de  la  Grèce  , qui  ne  combattoient  qu’à  pied  » 
ou  fur  des  chariots , dont  Krichtonius  Roi  d’Athenes  leur 
avoit  appris  Tufagc , comme  on  l’a  d<5ja  dit. 

Pline  qui  donne  à Bellero^hon  la  gloire  d’avoir  été  le  pre- 
mier qui  entreprit  de  monter  a cheval , avoue  en  même-temps 
que  les  Theflaliens  furent  de  tous  les  Grecs  .ceux  qui  s’ap- 
pliquèrent le  plus  à cet  exercice  : Equo  vehi  irrvenijjè  Bellero- 
pliontem  , franos  & fit  ata  Pelethronium,  pugnare  ex  equo  Thejfa- 
los  qui  Centauri  appellati  Jùnt  (2),  Il  efl  bon  de  remarquer  en 
paflant , ou  que  Pline  fe  trompe , croyant  que  Pelethronius 
droit  le  nom  d'un  homme , au  lieu  que  ce  n’étoit  que  celui 
d’une  montagne  de  ThelTalie , où  droit  une  petite  ville , ou 
qu’il  y a &ute  dans  le  texte  fur  quoi  Voffius  remarque  qu’il 
falloir  mettre  Pelethronios.  C’eft  donc  dans  la  ThelTalie  qu’il 
faut  chercher  la  plus  ancienne  Cavalerie  de  la  Grece  ; je  dis 
de  la  Grece  ; car  on  a vû  dans  THifioire  de  Bellerophon , ce 
que  je  penfe  fur  l’origine  de  l’dquitation.  Il  y a donc  bien 
de  l’apparence  que  lorfque  l’on  parloir  d'un  Thcflâlien , on  y 
ajoutoit  Tdpithete  d'Eiippios,  comme  on  le  donnoit  par  la  me- 
me raifbn  a Neptune»  qu’on  appelloit  Hippios  Pofeidon. 

Si  le  fentiment  de  Servius  » adopte  par  Voffius,  droit  vrai» 
il  feroit  très-propre  à confirmer  ma  conjecture  » puifque  ces 
Auteurs  croyoient  que  ce  Neptune  droit  Ixion  lui-même  (i). 
Ces  Cavaliers  dans  la  fuite,  pour  devenir  plus  «droits  & plus 
forts»  s’exercerentà  une  efpece  d’exercice , 'dans  lequel  ils  fe 


. • 

(a)  rtÎ€thronii  LapUhM  » gyrofqut 
didert 

Jmpofai  dorfo , atqtu  tquitem  docutrt 
lub  artnis 

Infultart  f»lo  , & grejfuf  fu- 

ptrhçs,  Georg.  f.j. 


(b)  Probtts  annetavit , V oHius , pri^ 
mttmin  Thejpilia  rqmm  fjfe  confpiàum , 
quem  ijhc  tvmbuerit  Septunus  qui  Scptu~ 
mitji  extra  fabulai  eatHrynon  alau fit  quam 
Rex  Tbei^tliui  , ut  wcat  Serviui. 
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battoient  contre  des  taureaux  qu’ils  perqoient  de  leurs  jave- 
lots , ou  les  renverfoient  en  les  prenant  pat  les  cornes.  Pline  1 

nous  apprend  non  feulement  que  cet  exercice  étoit  ordinaire 

aux  ThdTaliens  qui  en  étoient  les  inventeurs  , mais  aufli  que  | 

Jules-Cefar  en  donna  le  fpeâaclc  aux  Roma'ms  (a).  | ‘ 

Suetone  dit  la  même  chofe  de  l’Empereur  Claude  , 6c 
Dion  Caflius,  de  Néron.  Il  y a donc  oien  de  l’apparence  |; 

qu’on  ajouta , en  parlant  de  ces  Theflaliens , au  nom  d’Hip-  ■' 

pios, celui  de  Centaure. £c  de  ces  trois  mots  i 

raufhi , on  compofa  celui  A' Hippocentaure , Cavalier  perce- 
taureau.  Comme  ces  Cavaliers  fe  rendirent  redoutables  dans 

la  fuite  par  leurs  brigandages , à l’aide  de  l'équivoque  que  pré-  \ 

fentoit  leur  nom , on  les  regarda  comme  des  monftres  com-  ' 

pofés  de  deux  natures.  Les  Poètes  (àifirent  cette  idée  : on  : ' 

fçait  qu’ils  profitoient  de  tout  pour  donner  du  merveilleux 
aux  fujets  dont  ils  parloients  & ne  peut- on  pas  affûter  fans 
craindre  de  fe  tromper , que  des  gens  qui  fàiloicnt  paffer  des 
oranges  pour  des  pommes  d’or , des  Bergeres  pour  des  Nym- 
phes , les  Bergers  déguifés  pour  des  Satyres,  & les  Vaiffeaux 

a voiles  pour  des  dragons  ailés , n’auront  pas  fait  de  difficulté  ' 

de  prenare  des  Cavaliers  pour  des  Centaures. 

Dans  l’ancien  langage  de  la  Grcce , comme  l’a  remarqué 
M.  le  Clerc , on  appella  peut-être  ces  Centaures  ' 

ce  nom  peut  être  pris  à la  lettre , ôc  en  ce  cas-là  il  vient  de 

Naphal,  tomber , ou  pour  celui  de  Gean^,  comme  l’a  traduit  ,i 

la  Vulgate  ; 6c  dans  ces  deux  fignifications , il  convenoit  par- 
j faitement  anx  Centaures  ; car  non  feulement  on  pouvoir  les  , * 

regarder  comme  des  gens  tombés  dans  des  défordres  affreux, 

puisque  Diodore,  Apollodore,  Strabon,  Palephate , Ovide,  ! 

ôc  les  autres  parlent  fi  fouvent  des  ravages  qu’ils  faifoient  ■ 

par  tout  où  ils  paffoient , ôc  de  leur  lubricité  clans  les  noces 

de  Pirithoüs  ; mais  auffi  comme  de  véritables  Géants.  En  • '| 

effet , ne  peut-on  pas  dite  qu’on  regardoit  comme  tels,  des 

gens  qui  Ian<;oient  des  ormes , comme  des  javelots  (A)  ? . i 

(a)  Thejfalarum gémit  invemum,  tquo  | (b).  . . . Qtumtat  jaculttur  Monjehut  •! 

juxta  quadrupfdante , cornu  intortâ  cfrvi^  i omot , 

ce,  taaroi  nccare  : primas  id  fpc{îaaflum  | comme  dit  Juveual,  apres  Apollodore^  & *, 

d<dù  Roma  C^far  Piiiiisor.  1 déradaoieoc  des  rochers  entiers  pouc  .i 

A a iij  i 

,1 
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C’étoient  donc  dans  l’Hiftoiie  & dans  la  Fable»  des  véri- 
tables Géants  que  ces  Cavaliers , fur-tout  fi  on  joint , comme 
fàifoient  ceux  qui  en  parloient , la  force  du  cheval  à celle  du 
Cavalier.  Les  Grecs  qui  font  venus  dans  la  fuite»  trouvèrent 
dans  leurs  anciens  Ecrits  ce  mot  Nephihm , dont  ils  n’enten- 
doient  pas  la  fignification  ; ôc  comme  dans  leur  langue  il  ap- 

f>rochoit  de  celui  qui  fignilie  une  nuée , iis  imaginèrent  que 
es  Centaures  étoienr  enfans  d’une  nuée , ôc  ils  inventèrent 
la  Fable  du  commerce  d’ixion  ; fondés  fur  ce  que  c’étoit 
fous  le  régné  de  ce  Prince , ôc  par  fes  ordres , que  les  Lapi- 
thes  avoient  commencé  à dompter  des  chevaux  ; ôc  à s’e- 
xercer à fe  battre  contre  des  taureaux  ; ce  qui  par  une  hy- 
perbole allez  raifonnable  » Ht  dire  qu’ils  étoient  fes  propres 
enlàns. 

Mais  après  avoir  expliqué  l’origine  des  Centaures  ôc  de 
leur  nom  > il  faut  en  continuer  l’Hilloirc. 

(i)LiT.4.  Diodore  nous  apprend  (i)  que  comme  ils  étoient  la  plu- 
part parents  d’ixion , ils  voulurent  après  fa  mort  avoir  part  à 
fa  fuccellion  \ ôc  que  Pirithoüs  leur  ayant  refiifé  d'entrer  en 
partage , ils  lui  avoient  fait  la  guerre  ; mais  qu’enHn  elle  avoir 
été  terminée  par  une  paix , dont  il  ne  dit  pas  les  conditions. 
Quelque  temps  après , ajoute  le  môme  Auteur . le  nouveau 
Roi  de  LariHe , ayant  époufé  Hippodamie  (d)  » ou  comme 
d’autres  l’appellenr , Deidamie  Hue  du  Roi  d’Argos  {h) , il 
pria  les  Centaures  g la  folemnité  du  mariage  , ôc  ceux  - ci 
échauffés  par  le  vin»  voulurent  faire  infulte  aux  Dames . ôc 
fe  mirent  en  état  de  les  enlever  ; mais  Hercule  ôc  Thefée 
avec  les  autres  Lapithes  punirent  l’infolence  de  ces  brutaux  » 
en  tuerent  un  grand  nombre , ôc  obligèrent  les  autres  à fe 
retirer  dans  les  montagnes  ; ôc  voilà  » pour  le  dire  en  pallânt» 


en  accabler  leurs  ennemis  : 

Saxamque  à monte  tevuifum 

Mittere conMttr , 

comme  le  dit  Ovide  ; qui  par  leur  cliute 
renvetfoient  de  gros  arbres 

£t  foniert  cmfarit  ornum 

Ingeniemfregit, 

Enfin  des  gens  donc  les  os  & ies  membres 
dtoient  d'une  grolTeur  immenTe  : 
Cukiiiqutingemufregil 


Oja, 

ainli  que  le  rapporte  le  même  Porte  d’un 
de  ces  Centaures. 

(ej  Plutarque , in  Thtfio,  l’appelle  Dei- 
damie ,&  Properce.  lichomaquc. 

(t)  D’autres  difent  qu'elle  ctoit  fille  de 
Byfle , parent  des  Centaures  ; & Palepha- 
ce  dit  que  c'êtoii  à unefece  que  cclebroieni 
les  Lapitlies. 


I 

I 


I 


Digitized  by  Guu^lc 


ExfUquies par  FHi/îoire.  Liv.  II.  Chap.XI.  ipi 
ce  fameux  combat  qu’O vicie  décrit  fi  élégamment  (i).  Cha- 
cun fçait  la  maniéré  dont  il  embellit  fa  narration , de  l’a- 
gréable Epifode  de  Cenée,  à qui  Neptune  avoir  accordé  le 
don  de  changer  de  fexe , ainfi  que  de  celui  d’Helonone  qui 
fe  tua  fur  le  corps  de  Cyllare  qu’il  aimoit  éperduement.  Je  ne 
m'étends  ici  que  fur  ce  qui  ell  hiflorique,  & je  laiUe  ce  qu’- 
Hefiodefa),  Valerius  Flaccus(j),fic  les  autres  Poètes  di- 
fent  de  ce  combat  > que  Paufanias  ( 4 ) dit  avoir  été  re- 
préfenté  dans  le  Temple  de  Jupiter  Olympien,  ainfi  qu’à 
Athènes , pat  Phidias  6c  Parrhafius , comme  le  rappone  Pli- 
ne On  ajoute  que  ceux  qui  avoient  été  blelTés  des  flè- 
ches empoifonnées  d’Hercule , s’étant  lavés  dans  la  R ificre 
d’Anigre  qui  fort  des  montagnes  de  ThelTalie , en  rendirent 
l’eau  li  infedée,  qu’on  n’en  pouvoir  pas  même  manger  le 

t)oiQbn.  Strabon  ajoute  (6)  que  ceux  qui  étoient  morts  de 
eurs  bleflures , ayant  été  enterrés  près  de  Calydon , dans  un 
lieu  qui  fût  depuis  appellé  le  Tombeau,  ra(po'$,  cauferent  dans 
tous  les  environs  une  infedion  épouvantable. 

Quoiqu’il  en  foit , les  Lapithes  fous  la  conduite  d’Hercu- 
le , de  Pirithoiis  ôc  de  Thefée,  les  trois  Lapithes  qui  fe  dif- 
tinguerent  le  plus  dans  cette  guerre , étant  allés  chercher  les 
Centaures  jufque  dans  le  fond  de  leurs  retraites , comme  nous 
l’apprennent  Diodore , Palephate  6c  Strabon , eurent  tant  de 
fois  l’avantage  fur  eux , qu’ils  les  obligèrent  enfin  d’abandon- 
ner le  pays , 6c  de  fe  retirer  en  Arcadie.  Mais  leur  carade- 
re  brutal  6c  infolent  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  en  paix, 
ils  firent  plufieurs  courfes  aux  environs  de  Pholoé  où  ils  s’é- 
toient  établis  Enfin  Hercule  avec  le  fecours  de  fes  compa- 
gnons les  extermina  entièrement , de  la  maniéré  que  je  vais 
le  raconter.  Ce  Héros  allant , comme  le  dit  Apollodore  (yj, 

1>ar  l’ordre  d’Euryfthée  à la  chafTe  du  fanglier  d’Erimanthe  , 
ogea  en  paflânt  chez  le  Centaure  Pholus , fils  de  Silenus  ôc 
de  Melia.  Au  milieu  du  fefHn , ce  Héros  voulut  entamer  un 
muid  de  vin  qui  appartenoit  aux  autres  Centaures , mais  que 
Bacchus  ne  leur  avoir  donné  qu’à  condition  que  lorfqu’Her- 
cule  pafTeroit  chez  eux,  ils  l’èn  regarleroient  (8) , &ble  qui 
figtûfie  que  c’étoit  d’excellent  vin.  Ceux-ci  étant  accourus  à 


(i)Met.l.it. 


(1)  In  Seutt. 
(jjL.  i.Ar- 
gon. 

(4)  InEiiacis. 


(5)  Liv.  i(. 


(6)  Liv.  t, 
Geogr. 


(7)  L.  1.  e €- 


(S)  Lyl.  Gi- 
rsüd.  Synt.  et 
Hrrcuttf.irà, 
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la  caverne , armés  de  pierres  & de  dards  > Hercule  fe  mit  à 
tirer  fur  eux  à coups  de  flèches,  & le  combat  s’étant  échauf- 
fé , plufieurs  Centaures  y perdirent  la  vie , ôc  les  autres  pri- 
rent la  fuite.  Hercule  les  pourfuivit , avec  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  à cette  chaflfe  , & qui  apparemment  étoient  en 
grand  nombre  ; fie  c|uoiqu’il  n’eût  que  de  riniànterie,fic  que  les 
autres  combatilTent  a cheval, il  ne  laifla  pas  de  les  mener  battant 
dans  un  pays  coupc  de  bois  fie  de  montagnes,  Jufqu’à  Malée(s), 
où  ils  fc  retirèrent  auprès  du  Centaure  Chiron , le  plus  fage 
fie  le  plus  renommé  d entr’eux.*  Ce  Cavalier  chaflé  par  les  au- 
tres Lapithes  du  mont  Pelion , où  il  avoit  vécu  avec  tant  de' 
réputation  , que  les  Princes  les  plus  fameux  de  ce  flécle, 
comme  Hercule  fie  Jafon , avoient  voulu  être  fes  difciples  , 
étoit  venu  depuis  quelques  temps  y chercher  le  repos , qu’il 
n’avoit  pu  trouver  dans  fbn  pays. 

Les  Centaures  efperoient  que  la  prefence  du  Précepteur 
d’Hercule  arrôteroit  la  fureur  de  ce  Héros  ; qui  cependant 
ne  laiffa  pas  de  les  attaquer , fans  aucun  deflfein  toutefois  d’en- 
velopper Chiron  dans  leur  perte  ; mais  ayant  manqué  Elarus 
d’un  coup  qu’il  évita , la  flèche  alla  frapper  Chiron  au  genouii. 
Hercule  au  dcfefpoir  de  cet  accident  , accourut  prompte- 
ment pour  le  foulager , fie  appliqua  fur  la  playe  un  remede  que 
ce  Centaure  lui  avoit  appris  > mais  le  mal  étoit  incurable,  fit  le 
malheureux  Chiron , après  avoit  fouffert  des  douleurs  infü- 
portablcs,  pria  Jupiter,  comme  ledifent  les  Poètes,  déter- 
miner fes  jours  i car  étant  fils  de  Saturne , il  n’étoit  pas  fujet 
à la  condition  des  autres  mortels.  Le  pete  des  Dieux  touché 
de  fes  malheurs , fit  échange  de  fon  immortalité  avec  Prome- 
thée , fie  Chiron  ayant  payé  à la  mort  le  tribut  que  tous  les 
hommes  lui  doivent,  il  fût  placé  parmi  les  Affres,  où  il  for- 
me la  Conllcllation  du  Sagittaire  : c’eft  - à - dire , au  rabais 
de  ce  galimathias  poétique , que  cet  illuftte  Centaure  mourut 
de  la  bleflure  qu’il  avoit  reçue  dans  le  combat.  Il  étoit  très- 
fçavant  pour  ce  temps-là , fur-tout  dans  cette  partie  de  la  Mé- 
decine qui  embralTe  la  connoiffance  des  Plantes , particulie- 

(4)  Le  mot  grec  a’ApoUoilorc  porte  en  cet  endroit  ; maû  il  avoit  dit  un 

peu  avant,  & dit  un  momeut  aptes, 

rement 


- OtgiUz  oU  CklU^ll 


î ■ 
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Expliquées  fctr  rHiftoire.\ji.v.  VL.  ipj  •, 

tement  de  celles  qui  fervent  à la  guerifon  des  playes , comme 
)e  le  prouverai  dans  un  moment.  ' 

Hercule  outré  de  cet  accident  > lit  main-baire  fur  le  refis 
des  Cenraures,(c’eil  toujours  Apollodore qui  parle)  6c  n'épar-  ' 

gna  aucun  de  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Ceux  qui  I 

purent  s’échapper  fe  retirèrent  dans  les  cavernes  du  Promon- 
toire de  Malée,  ôc  Neptune  cacha  les  autres  auprès  d'Eléu-  | 

lis  ; c’efi-à'dire , pour  ramener  cette  circonfiance  à l’Hifioire.  I 

qu'il  y en  eut  quelques-uns  qui  s’embarquèrent  6c  vinrent 

dans  l’Attique.  Antimachus  cite  pat  Noël  le  Comte  («)»  dit  (i)Artî(Je  . 

que  quelques  Centaures  fe  retirèrent  dans  l’IHe  des  Sirennes  i Cconu- 
c’efi-à-dire  dans  le  Promontoire  de  Pelote  , où  ces  petites 
Reines  regnoient  en  ce  temps-là;  6c  cet  Auteur  ajoute  qu’ils 

y périrent  la  plupart  dans  les  charmes  de  la  volupté.  ■ ‘ j 

Hercule  après  cette  défaite  rétourna  à Pholoé  , où  il  ap-  I 

prit  que  le  Centaure  fon  hôte  étoit  mort  de  la  blelTure«  qu’une 

fléché  qu’il  avoir  tirée  du  corps  d’un  de  fes  compagnons  j lui  ' I 

avoir  faite, 6c  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs,  il  fe  mit  ; 

en  état  d’executet  l’ordre  d’Eurifthée.  NelTus  qui  s’étoit  retiré  '' 

du  côté  du  fleuve  Evene,  fut  puni  dans  la  fuite  par  le  même 

Héros , pour  avoir  voulu  enlever  Dejanire,  de  la  maniéré  que  T 

chacun  Içait. 

Ainfi  périrent  par  les  exploits  d’Hercule,  de  Thefée,  de  i 

Pirithoüs , de  Neftor , 6c  des  autres  Lapithes , ces  premiers 
Cavaliers  de  Thellâlie , que  leur  orgueil  6c  quelques  heureux 
fuccès  avoient  rendus  fî  infolens.  On  connoit  affez  par  le 
temps  auquel  vécurent  tous  ces  Héros , les  époques  de  cous 
les  évenemens  que  je  viens  de  raconter. 

Mais  le  Centaure  Chiron  mérité  ici  un  nouvel  anicle  : la 
Chronologie  abrégée  de  M.  le  Chevalier  Newton.,  6c  les 
DilTertations  qu’on  a &ices  pour  6c  contre , y donnent  lieu. 


Tomlïl.  • • ' Bb  • ‘ ' 
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,C  H A P I T R E XII. 


(i)  Strom. 
. i.a.  15. 


Où  Tw  examine  fi  Qhiron  fit  un  Kalendrier  pour  Us 
Argonatues» 

JUsQVBs  ici  on  avoit  regardé  Chiron  comme  on  (âge 
Theffalien  , Médecin  de  proteffion  , fie  on  ne  s’étoit 
point  avifé  d’en  faire  un  Aftronome  affez  profond  pour 
fixer  l’état  du  ciel , fie  en  conféquencc  faire  un  Kalendrier 
qui  fert’ît  de  réglé.  Cependant  feu  M.  Newton  , fondé  fur 
un  paffage  de  la  Titanomachie , rapporté  par  Clement  d’Ale- 
xandrie ( t) , dit  qu’il  enavok  drefle  un  pour  la  navigation  des 
Argonautes , fie  qu’en  calculant  depuis  Meton  jufqu’au  temps 
de  cette  expédition)  on  trouroit  qu’il  fàlloit  qu’il  eût  placé 
les  points  équinoctiaux  dans  le  milieu  d’Aries  ) 6c  dans  le 
milieu  de  la  Balance , fie  les  Soitices  au  quinziéme  dégré  du 
Cancer»  fie  au  même  degré  du  Capricorne.  ' 

D’abord  avant  que  a examiner  l’autorké  qu’employe  cet 
illuftte  Auteur  pour  prouver  cette  prétention , il  eft  bon  de 
remarquer  q^u’il  fait  un  argument  de  la  nature  de  ceux  qu’on 
appelle  U ùrcle-  : car  c’eft  comme  fi  M.  Newton  avoit  dit  5 
je  veux  raccourcir  les  temps  de  plus  de  quatre  cens  ans.  L’ex- 
pedkion  des  Argonautes  n’efi  pas  arrivée  1 300.  ans  avant 
Jefus-Chrifi)  comme  on  le  croit  communémem , mais  fêule- 
ment  pjy.  ans.  C’eft  le  fyftemeque  j’ai  fuivi  dans  ma  Chro- 
nologie. Ainfi  puifqu’au  temps  de  Meton  > 433.  avant  J.  C.le 
Solftice  tfEté  fc  trouva  au  huitième  degré  du  Cancer  , dr 
que  ChtT»H  avoit  déterminé  le  point  équinoBial  au  quinziéme  de~ 

f<»  à'Afiet,  le  mouvement  de$E<ininoxeS)  contre  rotdrc  dèi 
ignés  ) étant  de  cinquante  fécondés  par  an  > fie  d’un  degré  en 
72.  ans  (a) , la  diftance  entre  l’obfcrvation  de  Meton  fie  celle 
de  Chiron , a du  être  d’environ  7.  degrés , fie  l’intervalle  de 


(4)  C'en  la  fupputation  du  P.  Ricci , 
^ui  met  la  période  entière  de  i{pio.  ans. 
M.  CalCoi , ainfi  que  la  fameux  Ulug- 
Begb,  petit.- 61c  de  Tameclan  , U met 


feulement  de  1 5 >00.  anc;  & détennioe  le 
mouvement  propre  du  Firmament  d un 
degré  en  70.  ans  : mais  cette  différence  te. 
quelques  auues  ne  fout  rietici. 


■ I 


Expliquas  par  ÎHiftoirt,  Liv.  III.'  tyf 

temps  entre  eux  deux.,  de  504.  ans;  qui  joints  à 4jî,font 
PÎ7-  ans  avant  J.  C.  Donc  c’eft  en  cette  année-là  > oû  l’année 
d’après  , qo’cft  l’époque  des  Argonautes , qu  on  a tort  d’éloi- 
gner jufqu’àl’an  i joo.  ou  même  félon  quelques-uns,  jufqu’à 
1 457.  avant  la  même  Ere. 

On  a écrit  en  France  pont  Sc  contre  le  Syllcme  de  ce  cé- 
lébré Anglois;  on  a chicané  la  pofition  ôc  Parràngement  fait 
par  Chiron , au  lieu  de  les  nier  ; mais  le  Pere  Hardouyn  > 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux , Sept.  172p.  a coupé  le  cours 
de  toutes  les  difficultés  > en  prom’ant  fans  répliqué  que  Chi- 
roQ  n’avoit  été  regardé  par  toute  l’Antiquité , dont  il  rappor*- 
te  les  témoignages , que  comme  un  Medecm  qui  connoiflfoit 
Tufage  de  quelques  Plantes,  fur-tout  de  celles  qui  fervent  à 
la  guérifon  des  playes}  & jamais  comme  un  Aftronome,  ca- 
pable de  dreffer  un  Calendrier,  & de  fixer  le  véritable  état 
du  ciel  au  temps  qu’il  vivoit  (a). 

Dans  le  fond , le  palfage  tiré  de  Clément  d’Alexandrie  ne 
prouve  rien , pour  un  Aftronome  de  pratique , c^ble  de 
^er  les  points  des  Equinoxes  6c  des  Solftices  : le  voici  traduit 
mot  à mot.  Hermippus  de  Beryte  donne  le  nam  de  Sage  à Chi- 
Ton  le  Centaure  ; & celui  qui  a écrit  la  Titammaohie  , rappor- 
te quil  eft  le  premier  qui  a appris  à tout  le  genre  humain  a vi- 
vre félon  la  juftice , en  lui  montrant  la  force  du  ferment , les  fa- 
crifices  joyeux  ou  d aâlions  de  grâces , & les  figures  du  ciel 
Tet  O-M/.a'Trrf*.  Car  fans  parler  de  l’affoniment  bizarre  de  ces 
trois  fortes  de  connoiftances  ; fans  examiner  l’autorité  d’un 
Poëte  inconnu  , 6c  dont  lei  Anciens  ne  nous  ont  tranfmis 
que  peu  de  chofes,  peut-on  en  conclure  que  Chiron  étoit  alfez 
bon  Aftronome  pput  fixer  l’état  du  ciel;  qu’il  fit  un  Calen- 
drier pour  les  Argonautes  deux  ans  avant  leur  expédition  ; 
qu’il  plaça  les  quatre  points  des  Solftices  6c  des  Equirtoxe»  au 
milieu , c’eft-à-dire , au  quinziéme  degré  du  Cancer  8c  du 
Capricorne , du  Belier  6c  de  la  Balance  ? pofition  cependant 

(a)  C'efl  riace  qu’en  JonneHomna,  quas  pour  las  blelTuias.  Virgile , EnaU. 
lliaJ.liv,  Tecf. s 1 8. & OJ}’C  Ht.  1. 3.  v.  {4s  enjonne lamâme uÙe , ainlî 

xeif.  830.  Ce  Taga  Centaure  avoir  appris  quePUae  liv.  14.  fat.  19.  & Diedoieliv. 
i Achille , & meme  à JaTon , fuirant  EU-  4.  p.  1 si,  Plutarque , SuUas  & tous  les 
ftathe , la  Médecine  ,&  Tufage  des  topi-  autres, 
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de  laquelle  dépend  en  partie  le  fyfteme  de  M.  Newton , pour 
abréger,  ainfi  qu’il  le  fait,  le  temps  desAnriquités  Grecques? 
Tout  ce  qu’on  pourroit , ce  femble,  en  conclure  de  plus  na- 
turel , c’eft  que  Chiron  joiçnoit  aux  connoifTances  qu  il  avoir 
des  Plantes , cette  forte  d^Aftronomie  qui  regarde  le  lever 
fie  le  coucher  Heliaquedes  étoiles, dont  il  inUruilit  quelques 
Argonautes:  eonnoiflance  au  refie  affez  bornée,  fie  peut  être 
alTez  univerfellement  répandue  de  fon  temps  ; mais  qui  ne 
mettoit  pas  celui  qui  la  pofTedoit , en  état  de  fixer  les  vérita- 
bles points  du  ciel , fie  de  laquelle  du  moins  on  ne  fçauroic 
prouver  que  ce  fut  en  tel  point  que  Chiron  les  trouva  fie  les 
pla<;a  : fuppolition  gratuite , fie  qu’on  n’a  fait  que  parce  qu’on 
avoir  auparavant  formé  le  fyfteme  de  l’abréviation  des  temps 
pour  les  Antiquités  Grecques. 

Ce  que  le  même  Clement  d’Alexandrie  ajoute  immedia- 


(i)Met.  L tement  ^rês  , d’Hippo , fille  de  Chiron  , fie  qu’Ovide  (i) 
nomme  Ocyroé , confirme  l’explication  que  je  viens  de  don- 
ner touchant  la  eonnoiflance  allronomique  de  Chiron.  Hippo 


Ja  fille  y ay ans  époujè Eole,  celui-là  même  chez  qui  arma 

illyjje , enjeigna  à fon  mari  la  fcience  de  fin  pere  ; c'eft-â-dire , la 
contemplation  de  la  nature.  Euripide,  ajoute- t-il , dit  de  cette 
Hippo  qu’elle  connoiflbit  fie  prédifoit  les  chofes  divines  par 
les  Oracles  fie  par  le  lever  des  étoiles. 


CHAPITRE  XIII, 

Sme  de  FHifteire  de  Pirithous. 

PI  R I T H O ii  s c^ui  avoit  pourfuivi  les  Centaures  avec  tant 
de  chaleur , n eut  pas  une  fin  plus  heureufe  que  ces  Ca- 
valiers. Comme  il  avoit  aidé  fon  ami  Thefée  à enlever  He- 
lene  , à condition  qu’il  te  ferviroit  à fon  tour  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  ravir  Proferpine  femme  d’Aidonée  {a), 

(4)  D'auaes  lüTeat  qu’elle  o’Aoit  que  Ta  Elle  ; mais  Virgile  dit  qu’eUe  droit  ü 
feoime. 
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."•ils  piaf  tirent  ènfemble  pour  aller  en  Epire;mais  le  Roi  qui  t 

1 fijt  informé  de  leur  deflein , étant  allé  à leur  rencontre , fit  ^ 

! lâcher  quelques  dogues  qui  fe  jetterent  fur  Pirithoüs  & le  ’ 

I déchirèrent , & Thefée  qui  fe  déroba  à leur  fureur , fut  rete-  j 

• nu  prifonnier  jufqu’au  temps  où  Hercule  le  délivra.  Comme  ' 

^ A idonnée  faiibit  travailler  aux  mines  J & habitoit  dans  un  lieu  \ 

bas  par  rapport  au  refte  de  la  Grèce  y c’eft-à-dire , à l’Occi-  i 

dent , les  lieux  occidentaux  , où  l’on  croyoit  que  les  A lires 
dcfcendoient  pour  aller  fe  plonger  dans  l’Océan , frademque 
I cadentia  Jîdera  fomnos , étoient  auïli  regardés  comme  le  féjour  I 

» * des  mons  : car  comme  dit  élégamment  Pline  : In  fede  ma- 
fiium  opes  quarimus , nos  ad  inferos  adigunt,  Ainfi  on  ne  parla 
du  voyage  de  ces  deux  Princes  que  comme  d’une  defcente 
dans  le  Royaume  de  Pluton , ce  Roi  d’Epire  ayant  été  con- 
fondu avec  cette  Divinité  ; Sx.  c’eil  ce  qui  a fait  dire  à Caron 
dans  Virgile:  ' 

A'ec  verh  Æciden  me  fum  latatus  euntem  - . 

yiccepiffè  lacu , necThefia  Pirithoumque , 

jQuanquam  Dis  geniti  (i).  ^0)  Æneid.  j 

Ces  derniers  mots  pourroient  faire  delà  peine  fur  la  généalo-  ^ 

gie  de  Pirithoüs , qu’on  ne  fait  pas  ordinairement  defcendre  -, 

des  Dieux,  fi  on  ne  fçavoit  que  Jupiter  dit  lui-même  dans  i! 

Homere  (a)  ; qu’ayant  été  touché  des  charmes  delà  femme  (OUûil.v  'i 

d’Ixion , il  l’avoit  rendue  mere  de  Pirithoüs  : ce  qui  veut  dire  j 

que  les  grands  hommes  de  ce  fiécle  aVoient  toujours  une  ij 

origine  divine.  , 

Paufanias  nous  apprend  (j)  le  détail  de  cette  expédition.  |: 

Thefée,  dit-il , étant  entré  avec  fes  troupes  dans  la  Theforo-  ! 

tie , pour  enlever  la  femme  du  Roi  des  Thefprotes , perçut  la  î 

meilleure  partie  de  fes  troupes  ; il  fut  enfuite  pris  prifonnier 

avec  Pirithoüs , 6c  le  Thefprote  les  retint  à Cychire.  Hercule  'î 

le  délivra  dans  la  fuite , mais  Pirithoüs  mourut  dans  fa  prifon. 

Telle  ell  l’hifloire  des  Centaures,  dont  la  défaite  fut  fuivie 
d’un  événement  qui  eft  devenu  extrêmement  célébré  dans 

THilloire  des  temps  fâbuleux.ôc  qui  va  fiiire  la  matière  du  Livre  ' < 

fuivant.  ’ ■ 

fi  b iij  i; 
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LIVRE  TROISIEME. 


HISTOIRE  DES  ARGONAUTES 

de  la  Conquête  de  la  Toijon  d’or. 


’HISTOI  R E ancienne  delà Grece pré- 
fente  peu  de  fujcts  audi  célébrés  que  la 
conquête  de  laToifond  or  parles  Argonau- 
tes i mais  il  n’en  eft  point  en  même-temps 
qui  foit  rempli  de  plus  de  fictions  (a). 

Cependant  il  fe  trouve  lié  avecrilidoi- 
tc  ancienne  de  la  Grece , 6c  ne  peut  en 
être  détaché  fans  renverfer  prefque  toutes  les  généalogies  de 
ces  tcmps-là  : bien  développé  il  fett  à éclaircir  les  antiquités 
des  fiécles  héroïques  ; enfin  il  y a peu  d’Auteurs  anciens  qui 
f.^  n’en  parlent,  6c  j’ai  cru  qu’en  raflembant  ce  qui  s’en  trouve 
épars  dans  leurs  Ouvrages , je  pourrois  contrmuer  en  quel- 
que forte  à éclaircit  ITiiftoire  d’nn  ficelé,  dont  l’e'tude  eft  ac- 
compagnée de  beaucoup  de  dÜHcultés. 

Quoique  nous  n’ayons  plus , ni  le  Poëme  du  vérittftile  Or- 
pliée,  ni  celui  d’Epimenide  de  l’Ifle  de  Crete  qui , fuivant 
Diogene  Lacrce  , avoir  compofé  vers  la  quarante  - feptié- 

(4)  J’airaitplufieunDiflêctdtiocisrurce  tondre qu« l«s Lcâcurs  dtoient  t»ennfê« 
fujet  qui  font  ou  feront  imprimies  dans  de  trou%'cr  dans  cette  Mythologie  , ce 
les  M*moit»sderAc*d.desBeBes-Lerars  qu’Üs  n’étoient  pas  fearmeni  en  hat  ni 
' & i'aurois  pù  y renvoyer  ; mais  comme  en  humeurd’allerpuirer<lansd.’aim«5Li- 

des  petfonnes  intelligentes  m'ont  fait  en-  vies:  je  vais  en  donner  l’abregi. 
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me  Olympiade,  environ  tfoo.  ans  avant  l’Ere  chrétienne;  un 
Poëme  de  fu  mille  fix  cens  vers  fur  cette  expédition  s ni  l'ou- 
.vrage  deVarron.qui , foivant  Probus  dans  ion  Commentai- 
K fur  les  Georgiques  de  Virgile  , avoir  laidé  quatre  Livres 
fur  l’expedition  des  Argonautes;  ni  enfin  les  autres  Poctesqui 
fuivant  Lylio  Gitaldi , Dialog.  4.  avoient  travaillé  fur  le  même 
fü)ct  ; nous  ne  manquons  pas  cependant  de  fecours.  Parmi 
les  Hifloriens,  Diodore  de  Sicile,  ApoUodore,  Strabon  , 
.Xrogue  Pompée , fans  nommer  les  autresV  font  ceux  qui  en 
ont  parlé  avec  plus  d’étendue.  Je  ne  nomme  point  ici  He< 
lodote,  :parcc  qu’il  n’en  dit  qu’un  mot  en  pafTant  ; mais  des 
preuves  indireâes  tirées  de  ce  même  Auteur,  me  ferviront 
beaucoup  dans  la  fuite.  - , 

; Nous  avons  encore  trois  Poëmes  fur  cette  expédition  ; ce« 
lui  d’Onomacrite,  oui  porte  le  nom  d’Orphée , ôc  qui  fut 
compofé  du  temps  ^ Piftftrate,  vers  l'Olympiade  envi- 
ron ;j;q. ans  a|Vant  i’Ere  chrétienne:  'celui  d'Apollonius  de 
Rhodes,  qui  vivoit  vers  le  temps  des  premiers  Ptoiqmées  ; 
ôc  celui  de  Valeïius  Flaccus,  qui  l’écrivit  fous  le  rogne  de 
Vc^aûen,âi  dont  l’Ouvrage  demeuré  imparfait , finit  vers 
le  nâilieu  du  huitième  Livre,  .".'.'i  i-i''.  - A e*  j;!  ' t 

La  plupart  des  autres  Poètes  font  do  frequentes  aUufions  li 
cette  conquête;  Pindarc  fur-tout  en  parle  fort: en  détail  dans 
la  quatrième  Olympic^ue , & dans  la  troifiéme  Ifihmiquo: 
Homere  à la  vérité , n en  dit  qu’un  mor , mais  ce  qu  i)  en  dit 
noos  en  donne  une  idée  jufte.  iG’efl  dans  le,dduaiéme  Lvvre 
(le  l'OdyiTée/oh  Circé  piédifànt  i.Ulyfie  les  dangers  qu’il 
aura  à coui'tr  fur  ht  racr  ; lui  parle  des  Roches  errantes  qu'elle 
du  être  dans  le  Détroit  qui  fepare  la  Sicile  de  lltaiie , quoi 
qu’elles  foient  eh  cfiet  à l’eniree  du  Pont  Euxin , éc  où , ajon- 
te?t‘cUo..  pa£Bi  la  Navire  Aigo.  « Il  n’y  a jamais  eu  ,>‘di(  Cir-* 

V cé>  qu’un  foui  Vaiâeao  qui  fe  foitUiré  de  ces^abyfines  ; 
„.c’^  la  célébré  N»’ire  Argo,  qui  chargé  de  la  fieurdes 
m Hccosde  la  Grecs,  pafiEi  par-là  en  revenant  de  la  Colchide, 

V où  regnoir  le  Roi  Æetès:  & il  ne  faut  pas 'douter  que  les 
■ courants  ne  l’euflent  portée  contre  les  rochers  , fi  Junon 
»ne  l’eût  conduite  ejL&-mêine»  & ne  l’eût'  Ëiir  pafiOst  fàhs 
k danger  j parce  quelle  aimoit  & ptotegeoit  Jafon  >. 


(■)  liibl. 
Univ.c.  XI 


(x)  Sur  le 
vers  6ÿ6.  de 
Üenys  Peri- 
gjte. 
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C’eft  dans  ces  fources  que  j’ai  puifé  J'Hiftoire  du  voyage 
des  Argonautes  J faas  toutefois  avoir  négligé  ceux  des  Mo- 
dernes qui  en  ont  expliqué  quelques  circonflances  , comme 
Bochart  ôc  M.  le  Clerc  i 6c.  c’eftaulitdans  ces  mêmes  (burces 
qu’il  feut  prendre  la  véritable  idée  de  cet  événement  , qui 
certainement  n’eft  ni  le  myftere  du  grand  œuvre  > comme 
l’ont  cru  quelques  Pliilofophcs  , ni  un  limple  voyage  de 
Alarchands  Grecs  cmi  entreprirent  de  tradquet  fur  les  côtes 
Orientales  du  Potu-Euxin,ainfi  que  l'a  prétendu  M.le  Clerc  ( i ) 
lequel  cependant  s aidé  des  lumières  du  fçavant  Bochart , a 
très-heureufement  expliqué  quelques  avantures  de  la  naviga- 
tion des  Argonautes  ; encore  moins  l’I  Iiftoite  d’Abraham  » 
d’ Agar , ôc  de  Sara , de  Moyfe  ôc  de  Jofué , comme  a entre- 
pris,de  le  prouver  depuis  peu  un  Auteur  (<»),  quifurleplan 
du  pere^ThomalTin , de  M<  Huet , & de  quelques  autres  Sqa- 
vans  du  dernier  fiécle  > veut  ramener  la  plupart  des  Fables 
anciennes  à r Ecriture  fainte,  mal  interprétée  par  les  Payens , 
ôc  en  particulier  l’Hiftoitc  dont  il  s’agit,  aux  voyages  d’A- 
braham : comme  s’il  y aVoît  la  moindre  reflemblance  entre 
les  didereDtes.tranfmigrations  de  ce  Patriarche  qui  parcou- 
rut la  Syrie  ôc  les  Provinces  voilines , 6c  alla  enlüite  en 
Egypte,  toujours  par  terre , ôc  l’expcdicion  maritime  des  Ar- 
gonautes. En  fuivant  de  pareilles  idées  , que  ne  peut-on  pas 
comparer?  m , . ..... 

■ Eudathe  (a)  e(l  peut-être  celui  de  tous  les  Anciens  qui  en 
donne  l’idée  la  plùs  jufte , lorfqu’il  dit  que  ce  voyage  étoit 
une  expedtion  militaire'^,  laquelle , outre  l’objet  delaToifon 
d’or , ou  pour  parler  plus  jufte , celui  du  recouvrement  des 
biens  que  Phryxus  avoit  emportés  dans  la  Colchide , avoic 
encore  d’autres  motiE;  comme  celui  de 'trafiquer  fur  les  cô- 
tes du  Pont-Euxm,  ôc  d’y  établir  quelques  colonies,  pour  en 
afturet  le  commerce.  Il  falloir  pour  cela  plufieurs  VaifTeaux 
beaucoup  de  monde  ; 6c  l’un  ôc  1 autres  y trouvoient , comme 
il  paroit  pat  les  établilfemens  que  firent  les  deüx  Ecuyers  de 
Caftor  ôc  de  Pollux  , dont  l’un  fût  appellé  la  colonie  des 

r 

I ‘ 

' (a]  Cpnfereacc^  la  Fable  & de  l'Eciiture  Sainte,  Terne  L >.i.. - 

i . . Tyndaridcf 
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TyndaridcS}  l’autre  celle  des  Héniochiens.  Quelques-uns  de 
ces  vaifleaux  abandonnèrent  la  Navire  Argo , qui  étoit  com- 
me l’Amiral  de  cette  petite  flotte  ; d’autres  en  furent  feparés 
par  les  vents;  mais  les  Poëtes,  continue  cefqavant  Auteur, 
n’ont  parlé  que  d’un  feul  Vaiffcau , ôc  n’ont  nommé*que  les 
chefs  de  cette  expédition. 

Pour  bien  développer  un  événement  où  toute  la  Grece  prit 
tant  de  part,  je  dois  prendre  la  chofe  dès  fon  origine. 

Athamas  (ij , fils  d’EoluSj  petit-fils  d’Hellen , & arriere- 
petit-fils  de  Deucalion , étoit  Koi  de  Thebes  dans  la  Béotie^ 
ou  feulement  d’Orchomene , félon  Paufanias  (2).  Ce  Prince 
eut  deux  femmes  > Ino , fille  de  Cadmusj  qu’il  répudia  quel- 
que temps  après , pour  époufer  Nephelé  dont  il  eut  Phryxus 
& Hellé:  cefl  àinfi  (me  Sophocle  appelle  la  fécondé  fem- 
me d’ Athamas,  que  rindate  (5)  nomme  Demotice;  6c  Phe- 
recide , Thbmifto.  Comme  elle  étoit  fujette  à quelques  accès 
de  folie , il  en  fut  bientôt  dégoûté , ôc  reprit  Ino  qiB  lui  don- 
na deux  fils , Learque  ôc  Melicerte  {a).  Ino  qui  prit  alors 
beaucoup  d’empire  fut  l’efprit  de  fon  époux,  haïffoit  mortel- 
lement les  eniàns  de  fa  rivale,  qui  étant  les  aînés  dévoient 
fucceder  à leur  pere , à l’exclufion  des  liens , ainli  elle  cher- 
cha tous  les  moyens  de  les  faire  périr.  Pour  réuflir  plus  fure- 
ment  dans  fon  entreprife , elle  en  fit  une  affaire  de  Religion. 
La  ville  de  Thebes  étoit  défolée  par  une  cruelle  famine , 
dont  on  prétend  quelle  étoit  elle-même  la  caufe , ayant  em- 
poifonné  le  grain  qui  avoir  été  femé  l’année  précédente;  ou 
fl  nous  en  croyons  Hygin  (4) , l’ayant  feit  mettre  dans  de 
l’eau  bouillante  pour  en  brûler  le  germe.  On  ne  manquoit 
jamais  dans  les  calamités  publiques , d’aller  à l’Oracle  : les 
Prêtres  étoient  gagnés  par  la  Reine , ôc  leur  réponfe  fut  que 

ftour  Élire  celfer  la  défolation , il  falloir  immoler  aux  Dieux 
esenÉins  de  Nephelé.  Ces  barbares  fâcriRccs  n’étoient  pas 
inconnus  dans  un  pays  où  Cadmus  avoir  apporté  le  culte  re- 
ligieux des  Phéniciens , qui  ofüoient  avec  tant  d’appareil  de 
femblables  viftimes  à Moloch. 


(a)  Je  raconte  ailleurs  rhiAoire  d’Ioo  Si  de  fw  deux  fils. 


Cq 


Caufe)  de 
cette  espedi- 
cion. 

(■yApoUod. 
L I. 

(s)  In  Atdc. 


(4)  4-OIymp. 


(4)  Liv.  I. 
Fab.  II. 


] 
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Phryxus  averti  des  dellêins  d’Ino  par  fon  Gouvemear  > fi 
(i)  Liy.  4.  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  (i) , ou  par  un  des  Prê- 
tres de  l’Oracle , qui  félon  Hérodote , les  lui  découvrit , fk 
fecretement  équiper  un  Vaiflfeau  i £c  ayant  enlevé  une  partie 
destréiôrsde  îbn  pere,  il  s’embarqua  avec  fa  foeur  Hellév 
pour  aller  chercher  un  afyle  chez  Æetès  fon  parent  j qui  rc- 
gnoit  dans  la  Colchide.  La  jeune  Hellé  Êitiguée  des  incom- 
modités du  voyage , mourut  en  chemin , ou , comme  le  ra- 
cit.  conte  Diodore (2},  étant  montée  fur  le  tillac du  VaiflTeau , elle 
tomba  dans  la  mer,  & fe  noya.  On  croit  que  c’eft  elle  qui 
donna  fon  nom  à cette  partie  de  l’Archipel , qu’on  appella 
après  cette  avanturc  YHeîleJpom,  ou  la  mer  dHelU.  Comme 
on  ne  s’cloignoit  pas  beaucoup  alors  des  côtes  , Phryxus  prit 
terre  pour  y enfevelir  là  foeur , & après  lui  avoir  rendu  lc& 
derniers  devoirs  y il  fe  rembarqua  ôcarrrivaheureufementdans 
la  Colchide > où  Æetès  le  re^ut  avec  bonté»  ât  lui  donna 
quelque  temps  après  en  mariage  Cakiope  fa  hile. 

(+)  4.Pyth.  Pindare(j)  donne  un  autre  motif  aux  perfécutions  d’Ino. 

Cette  Princefle , dit-il , aimoit  Phryxus , & le  trouvant  infen- 
fible  à fa  paffion , die  prit  la  réfolution  de  le  faire  périr.  Quoi- 
qu’il en  loit , les  premiers  foins  de  Phryxus  après  fon  arrivée, 
furent  de  remercier  les  Dieux  de  l’heureux  fuccès  de  fa  na- 
vigation , & il  conlàcra  la  proue  de  fon  Vaifleau  » ou  à Nep- 
tune , ou  à Mars  , ou,  fi  nous  en  croyons  l’anden  Scho- 
f4)  Sur  U liafle  de  Pindare  (4),  à Jupiter  Phryxius  , ou  le  Confer- 
treW 'ue*  vateur.  Pour  embellir  ce  trait  d’hiftoire , on  dit  qu’un  Belier 

r‘  4“*'  ^ jj  TQifon  j’qj  ^ avoir  des  ailes , & qui  polTedoit  même 

le  don  de  la  parole , avoir  averti  Phryxus  ôc  Hellé  des  mau- 
vais deffeins  de  leur  belle-mere;  ou,  félon  une  antre  tradi- 
tion, que  les  voyant  près  de  l’Autel  fur  lequel  ils  dévoient  être 
immolés , il  les  avok  chargés  fur  fon  dos , & les  avoir  enlevés  : 
que  Phryxus  à fon  arrivée  dans  la  Colchide  l’avoir  immolé  à 
' Jupiter  (<i),  & en  avoir  confacré  la  peau  dans  fon  Temple, 

^4^  Pinfamas , lians  fes  Atti^uesy  dtt  que  les  OithamairieDs  appellent  Lapl^J~ 

Îj*on  voyoit  à Athènes  un  Tableau  s où  tùu  : ce  mot  vient  , 

hr>Tius  immoloit  Je  Belier  qui  Tavoii  feJiiMre,  avoir  hâte»  & c'etoit  le  même 
porte  ù Colchos.  Ou  ne  pas  bien.  Dieu  que  Jupiter  PAoxiw/,  dont  la  dên*»  - 
ajoute-t-tl,  ù qui  il  l’inunola  ; mais  on  mioadonale  nsdme  (cas. 
peut  coojeâttrer  que  c'etoit  à ce  Dieu 


OigiteeO-tH 
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te  qne  ce  fbt  cette  précicufeToilfon4’objet  de  la  cupidité  des  ' 

Grecs , qui  avoir  donné  lieu  dans  la  fuite  au  voyage  des  Ar-  |i 

gonautes.  Les  Poètes  allèrent  même  jufqu’à  faire  la  généalo-  j 

gie  de  ce  Bclier , âc  ils  publierenr  qu’il  étoit  fils  de  Neptu- 
ne 6c  de  Theophane  > que  ce  Dieu  » pour  mieux  cacher  fon 

intrigue , avoir  changée  en  brebis , s’étanc  lui  - même  méta-  { 

motpholé  en  fieliec.  f 

Pour  expliquer  des  circonflances  li  vifiblement  fàulTes , les  i 

anciens  Mythologues  inventèrent  une  nogvelle  fable , 6c  di- 
rent que  le  Gouverneur  dePhryxus  (1) , fe  nommoit  Crios  , (i)DîoJ.Pa* 
le  Mouton , ou  Chryfemallus , la  Toi  fon  dor\  mais  je  crois  qu’il 
vaut  mieux  dire  fimplementavec  Diodore  de  Sicile»  Eufebe» 

6c  l’ancien  Scholiafle  d’Apollonius. que  le  VaifTeauque  mon- 
ta Phryxus  fc  nommoit  le  Relier  > ou  la  Toifon  d’or  , parce 
qu’il  en  portoit  la  repréfenration.  J’ajoute  que  ce  VaifTeau 
étant  fort  léger , avoir  volé , pour  ainfi  dire  , de  fa  Grèce 
dans  la  Colchide , 6c  que  Phryxus , félon  la  coutume  de  ces 
temps-lij  en  avoir  confacré  la  proue  à quelqu’un  des  Dieux 
que  je  viens  de  nommer.  On  voit  bien  même  par  cette  ex- 
plication , dans  quel  fens  on  pouvoir  avoir  dit  que  le  Belier 
a la  Toifon  d’or,  étoit  fils  de  Neptune . parce  que  le  Belier 
repréfentoit  le  VaifTeau  fur  lequel  étoient  partis  Phryxus  6c 
Hellé»  6c  que  tout  bon  VaifTeau  pouvoir  pafTer  pour  être 
le  fils  ou  plutôt  l’ouvrage  du  Dieu  de  la  mer. 

Apollonius  de  Rhodes  ajoute  à la  Fable  que  je  viens  d’ex- 
pliquer , que  ce  fut  Nephelé  elle-même  qui  » s’étant  changée 
en  nuée  , enveloppa  fes  deux  enfàns  prêts  à être  immolés , 

6c  les  chargea  fur  le  dos  du  mouton  à la  Toifon  d’or  ; mais 
il  efl  aifé  de  voir  que  cette  fixion  n’efl  fondée  que  fur  le  nom 
de  cette  PrincefTe  » qui  en  Grec  veut  dire  une  nuée.  ■ 

Les  premières  années  du  mariage  de  Phryxus  6c  de  Cal- 
♦ ciope  forent  fon  heureufes,6c  il  en  eut  quatre  fils,  ArgoSjPhron- 

tis , Mêlas , 6c  Cylindus  (2)  ; mais  Æetès  qui  envioit  les  tré-  ' j 

fors  de  fon  Gendre,  le  fit  mourir;  6c  Calciope  pour  déro-  j 

ber  fes  en&ns  à la  foreur  de  leur  grand-pere , qui  fans  doute 

ne  les  auroit  pas  épargnés.les  fit  embarquer  fecretement  pour  I 

Ccij 
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les  envoyer  dans  la  Grece  ; efperant  qu’Ino  dont  clic  avoit 
appris  la  mort , n’étant  plus  en  état  de  les  perfécuter , Atha- 
mas  les  recevroit  favorablement  ; mais  iis  nrent  naufrage  dans 
(i)  Loc.  cit.  une  Ifle>  où , félon  Diodore  de  Sicile  (i)  , iis  demeurèrent 
jufqu’à  l'arrivée  de  Jafon , qui  les  ramena  dans  la  Colchide  , 
& les  rendit  à leur  mere , laquelle , ajoute  le  même  Hiflo- 
rien , pour  reconnoître  un  fervice  fi  important  , fit  tout  ce 
qui  étoit  en  Ibn  pouvoir  pour  fàvorifer  la  paillon  de  ce  Prin- 
ce pour  Mcdée  (4  faeur»  ainfi  que  j’aurai  occafion  de  le  dire 
dans  la  fuite  {a). 

Pendant  ce  tcmps-là,  Pelias  parent  d’Athamas  parEolus 
(1)  ApoUoJ.  dont  ils  defeendoient  l’un  ôc  l’autre  (2) , gouvernoit  une  partie 
’•  de  la  Thefialie.  Ce  Prince  avoit  ufurpé  la  Couronne  fut  Efon 

à qui  elle  appartenoit  légitimement,  fit  une  longue  tyrannie 
Flacc'!*!"'**'  rendu  l’horreur  de  fon  peuple  {5).  Pour  bien  entendre 
■ '■  cette  Hiftoire  > il  eft  bon  de  fijavoir  que  Tyro , fille  du  céle- 
(4)ApoU.l.i.  bre  Salmonée  (4) , ayant  plu  à Neptune , c’efi-à-dire , à quel- 
qu’un de  fes  Prêtres , en  avoit  eu  Nelée  & Pelias  ; mais  com- 
me ces  fortes  de  galanteries  n’éioignoient  pas  alors  les  pré- 
tendans , elle  ne  laifla  pas  enfuite  d’époufer  Crethéus  , de  la 
race  des  Eoiides,  ôc  elle  en  eut  trois  fils , Efon,  Pberès  ôc 
Amithaon.  Crethéus  bâtit  dans  la  Thefialie  la  ville  d’Iolcos, 
dont  il  fit  la  capitale  de  fes  Etats  . ôc  laifia  en  mourant  la 
couronne  à Efon  qui  étoit  l’aîné , donnant  d’autres  étabiiflTe- 
mens  à Pherès  pere  d’Admete  , ôc  à Amithaon,  fans  fonger 
à Pelias,  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Celui-ci  après  la  mort 
de  Crethéus  fe  rendit  puifiant , ôc  détrôna  Efon , l’obligeant 
de  vivre  en  fimple  particulier , fans  ofer  le  chafier  d’Iolcos. 
Cependant  pour  s’aüùrer  la  couronne,  lorlqu’il  apprit  qu’Al- 
cimede  femme  d’Efon  (b)  venqjt  d’accoucher  d un  fils  , il 


(4)  Paufanias , m Beoi.c.  3 4.  dit  cepen- 
dant que  Phrrxus  rerinten  Grece  du  n- 
vaut  (TAthamas . & qu’il  difpofa  en  Ta  fn- 
veur  de  fes  Etats , qu’il  avoit  donnes  faute 
d'enfans , d fes  neveux  Coronus  & Haliar- 
tès  ; fils  de  Therfandre , & petit  - fils  de 
tüfypKe  fon  frété  • & leur  eu  laiiEi  une  por- 
> don.  Selon  d’autres  Auteurs , ce  ne  fut 

pasPhiyxus,  mais  foB  fils  Presbon  qu'il 


avoit  eu  de  la  fille  d'Æetès . qui  revint  en 
Gtcce. 

(b)  Quoique  les  Anciens  varient  beau- 
coup fur  le  nom  de  la  mere  de  Jafon  , 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Commen- 
taire de  Meairiac  fur  l’Epitre  d'Kypfiphile 
i Jafon,  le  grand  nombre  U nomme  Al- 
cimede. 
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chercha  tous  les  moyens  de  le  faite  périr , parce  que  l’Ora- 
cle I qu’il  avoir  confulté  après  fon  ufurpation  , lui  avoir  pré- 
dit qu  il  feroit  détrôné  par  un  Prince  de  la  race  des  Eolides. 
Efon  & Alcimede  qui  penetrerent  les  mauvais  defleins  du 
Tyran,  firent  couru- le  bruit  que  le  jeune  Diomede,  c’étoit 
le  premier nomde  Jafon,  étoit  dangereufement  malade,  6c 
peu  de  jours  après  publièrent  fa  mort.  On  fit  même  tous  les 
apprêts  des  funérailles  i mais  au  lieu  de  l’enterrer , fa  mere  le 
porta  fecretement  fut  le  mont  Pelion , ou  Chiron  , l’homme 
le  plus  fage  6c  le  plus  habile  de  fon  temps , prit  foin  de  fon 
éducation  (i)  D’autres  Auteurs  difent  que  Pelias  n’apprit 
qu’Efon  avoit  un  fils , que  lorfqu’ilavoit  déjà  quelques  années, 
6c  que  pour  le  &ire  périr,  il  l'avoit  fait  embarquer  fur  un  mau- 
vais VailTeau;  mais  que  s’étant  heureufement  fauvé,  Chiron 
le  cacha  dans  fon  antre  (a).  ; 

Ce  jeune  Prince  âgé  d’environ  vingt  ans , alla  confulter  l’O- 
racle, qui  lui  ordonna  de  fe  vêtir  à la  maniéré  des  Magnefiens , 
de  joindre  à cet  habillement  une  peau  de  léopard , femblable 
à celle  que  portoit  Chiron  ; de  fe  munir  de  deux  lances , 6c 
d’aller  dans  cet  équipage  à la  cour  d’iolcos  ; ce  qu’il  exécuta 
de  point  en  point. 

Pour  aller  du  mont  Pelion  dans  cette  ville , il  fâlloit  paf- 
fer  r Anaure,  fleuve  inconnu  aux  Géographes,  mais  qui  efl:  ainfi 
nommé  par  Apollonius  de  Rhodes,  6c  par  Lucain.  Ce  fleu- 
ve, jou  plutôt  ce  torrent  {b),  fe  trouvant  alors  débordé , Jafon 
rencontra  heureufement  furie  bord  une  vieille  femme, c’é- 
toit Junon , qui  lui  offrit  de  le  porter  fur  fes  épaules.  Dans  le 
trajet  le  jeune  Prince  perdit  un  de  fes  fouliers-Diodore  de  Sici- 
le qui  rapporte  cette  circonflance , dit  que  l’Oracle  qui  avoit 
prédit  à Pelias  qu’il  feroit  détrôné  par  un  Prince  du  fang  des 
Eolides , avoit  ajouté  qu’il  fe  donnât  garde  d’un  homme  qui 

(4)  Tou$  les  Anciens  conviennent  <]oe 
afoD  fut  élevé  par  Chiron  • & le  Scno> 
aftede  Pindare  rapporte  encore  pour  le 
^uver«  deui  vers  d’Heliodequi  !•  dit 
tbrmelietnent.  Ce  Cenraure  lut  apprit  les 
Sciences  dont  U.  ÊiîToit  lui  meme  proief* 


fioO)  fur^touria  Médecine,  & lui  donna 
pour  cela  le  nom  de  fafon  au  lieu  de  ce- 
lui de  DionSede  <]u'iJ  portoit  anparavane. 

{js")  Vaierius  Flaccus  nomme  ce  fleuve 
F.nipée,  & Hygin,  Evenus  ; mais  cenai- 
nement  c'cA  une  faute  dans  cet  Auteur. 

Ce  iij 


(i)  ApoUoJ. 
Vil  Flacc.  & 
fur-tout  l’in- 
daie  Pj-th.  v 
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paroîtroit  devant  lui  , un  pied  nud , l’autio  chauffé  {a).  Jafoii 
dtant  arrivé  au  milieu  de  la  place  d’loicos«  dans  l’équipage 
que  l’Oracle  lui  avoir  prcfcric , auixa  Fattenrion  de  toute  la 
ville.  On  étoit  étonné  de  voir  un  jeune  homme  fi  bien  fait , 
6i  dans  un  habillement  auffi  extraordinaire.  Pelias  averti  de 
l’arrivée  de  cet  Etranger  » alla  lui-  meme  dans  le  lien  où  il  étoir; 
& remarquant  qu’il  n’avoU  qu’un  fouliec , il  ne  douta  point 

3ue  ce  ne  fût- là  celui  dont  l’Oracle  l’avoit  menacé.  Cepen* 
ant  il  difTimula  fa  furprifcjôc  demanda  à l’Etranger  qui  il 
étoit.  Jafon  fans  s’effrayer  do  danger  qu’il  y avoir  à décla* 
Tcr  la  vérité , lui  dit  hardiment  qu'il  étoit  fils  d’Efon , fit  lui 
conta  de  quelle  maniéré  il  avoir  été  élevé  dans  l’antre  de 
Chiron:  enfuite  s’e'tant  adreffé  aux  principaux  de  l’affemblée  , 
il  leur  demanda  où  demeuroit  fon  pere , s’y  fit  conduire , 6c 
y fut  reconnu , fans  que  le  Tyran , c)ui  avoir  remarqué  l’inte- 
rât  qu’on  avoit  pris  en  ce  Prince , osât  rien  entreprendre  con~ 
tre  lui. 

Pherès  Roi  d’une  partie  de  la  Theffalic , averti  de  l’arri- 
vée de  fon  neveu , vint  à lolcos , accompagné  de  fon  fils 
Admete,  & on  envoya  chercher  Nelée  Ôc  Âmithaon  qui 
s’étoient  établis  dans  la  Meffenie.  Lorfque  les  «ois  fireres  fo- 
rent affemblés , on  employa  cinq  Jours  à fe  réjouir  : le  fixié- 
me  dès  le  matin  Jafon  eut  un  entretien  avec  Ibn  pere  &c  fes 
oncles , ôc  ils  prirent  enfemblc  des  mefures  pour  détrôner 
Pelias.  Après  differens  avis  > il  fut  arrêté  qu’ils  iroient  tous 
fl)  Pindare  lui  f 0 » ^ lotfqu’ils  forent  au  Palais  > Jafon  parla  à fon 
loc.cit.  onde  avec  beaucoup  de  hardieffe  & de  fçrce , lui  demanda 
* la  Couronne  qu’il  avoit  ufurpée>  lui  reprocha  l’injulhce  de 
fon  procédé , & l’exhona  à terminer  leurs  différends  à l’a* 
miable  > l’aflurant  que  peu  avide  d’un  bien  qui  lui  avoit 
été  fi  injuftement  enlevé)  il  ne  lui  demandoit  que  la  Cou- 
ronne, & qu’il  confentoit  à lui  en  abandonner  tout  le  produit. 

Pelias  étoit  vieux  , ôc  haï  de  fon  Peuple  : un  difeours  fî 
hardi  l’étonna , & il  ne  douta  pas  que  fes  fujets  charmés  de 

la  bonne  mine  de  Jafon,  ne  le  foutinffent  de  toutes  leurs 

• * 

(a)AfolIod.  L I.  Tze<zi<riir  Ljrcofht.  &le  Scbol,  de  Pindxrefiir  la  qnairiénic 
Prih. 
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forces.  Peut-être  même , car  la  Tyrannie  eft  toujous  timide, 
qu’il  crut  qu’il  7 avoit  déjà  un  patti  formé  contre  lui  i ainfi  làn» 
ofcr  refùfer  ouvertement  une  propoütion  H railonnable  , il 
chercha  à l’éluder. 

Jafon  étoit  dans  l’âge  où  l’on  aime  la  gloire,  6c  Pelias 
perfuadé  qu’il  l’éloigneroit  d’Iolcos  en  lui  procurant  les  oc- 
cafions  d’en  acquérir  , lui  dit  que  l’infortuné  Phryxus  leur 
parent,  6c  defcendant  comme  euxd’Eolus,  avoit  été  mafTa- 
cré  dans  la  Colchide,  6c  que  fon  Ombre  lui  étoit  apparue 
pour  l’exhorter  à le  venger,  6c  à fauver  lès  enfans  qui  étoient 
expofés  chaque  jour  à T’a  varice  inlâtiable  du  Tyran  qui  les 
rctcnoit  à fa  cour.  Il  ajouta  qu’il  étoit  bien  difpofé  à lui  céder 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit  légitimement  : mais  que  com- 
me un  devoir  de  Religion  l’engageoit  au  voyage  de  la  Col- 
chide , qu’il  n’écoit  pas  en  état  de  Ëiire , il  efperoit  qu’il  vou> 
droit  bien  s’en  acquitter  pour  lui , 6c  làtisikire  les  Mânes  ir- 
rités d’un  parent  qui  demandok  vengeance.  Pour  mieux  faire 
goûter  cette  pcopoficion  à Jafon , 6c  lui  donner  plus  d’envie 
d’entreprendre  ce  voyage , il  lui  dit  que  Phryxus , lorfqu’il 
avoit  été  obligé  d’abandonner  Thcbes , avoit  emponé  avec 
lui  uneToifon  précieufe,  dont  la  conquête  l’enrichiroit,  en 
même  temps  qu’elle  le  combleroit  de  gloire.  Fatigué  par  des 
firtges  effrayant , ajoute  enfin  Pelias  , / ai  fait  confulter  i Oracle 
d Apollon , & j’ai  appris  au  il  fallait  nécejfairemem  appaijèr  les 
Mânes  de  Phryxus , & les  ramener  dans  la  Grece  (a)  ; mais 
tnon  grand  âge  ejl  un  obflacle  à un  fi  long  voyage.  V ms  qui  (tes 
dans  la  fleur  de  la  jettnejjè  ,vous  (tes  en  état  de  (entreprendre  , 
votre  devoir  vous  y engage , la  gloire  vous  y appelle  ; vous  fatisfe~ 
rez  par-là  à un  devoir  dont  je  ne  puis  pas  rn  acquitter , & je  jure 
par  Jupiur,  de  qui  vous  & moi  nous  tirons  notre  origine,-  que  dès- 
que  vous  ferez  de  retour , je  vous  placerai  fur  le  tr6ne  qui  vous  ap- 
partient. 

Cette  propofition  fut  fort  du  goût  de  Jalon , qui  s’etant  re- 


(«)  C'étolt  une  opinion  comnuine  en 
ce  temps-Uj  que  les  Mânes  île  ceux  qui 
Croient  morts  dans  une  terre  étrangère  > 
•tioiecc&  ebeteboient  i tetsusner  danr 


leur  raps.  l.e  Seboliafle  dé  Pindare , pour 
coofumer  cette  opinion , dic  deux  Ten 
d'Homere. 
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tiré  pour  en  conférer  avec  fon  perc  & fes  oncles  y ils  refolu- 
rent  d’un  commun  accord  de  la  faire  publier  dans  toute  la 
Grece>  pour  inviter  la  JeunefTe  à fe  joindre  avec  lui  dans  une 
expédition  fi  glorieufe  & fi  utile. 

Tandis  que  l’élite  de  la  jeunefie  Grecque  s’aflembloit  dans 
la  Theflalie  pour  accompagner  Jafon  > on  étoit  occupé  à con- 
firuire  un  vaifieau  propre  à un  voyage  de  û long  cours  ; c’efi  la 
célébré  Navire  A rgo,  fur  laquelle  on  a débité  tant  de  Fable.f. 
Commeperlbnne  ne  les  a mieux  expliquées  queBochart(  1 ),c’efi 
de  lui  que  je  tirerai  en  partie  ceque  )’ai  à dire  fur  cet  atticle^prcs 
quej’auraitapportécequelesAnciensen  ont  dit  eux-  memes. 

D’abord  > il  y a quatre  opinions  fur  le  nom  d’Argo,  qu’on 
donna  à ce  Navire.  Apollonius , Diodote  de  Sicile,  Ptole- 
mée  Ephefiion  dans  Photius,  Servius  , 6c  quelques  autres, 
prétendent  qu’il  lui  fut  donné  â caufe  d’Argus  , qui  en  pro- 
pofa  le  deflein’j  encore  varie  t on  beaucoup  fur  cet  Argus  ; 
qui  certainement  ne  peut  pas  être  celui  que  Junon  employa 
à la  garde  d’Io , dont  le  temps  a précédé  celui  des  Argonau- 
tes , de  huit  à neuf  générations  ; fut  quoi  oh  doit  confultcr 
Meziriac  (2) , qui  a fort  bien  remarqué  ^u’il  faut  mettre  dans 
Apollonius  de  Rhodes,  /îrgusfils  dAleôlor  , au  lieu  de  fils 
d’/irejlor,  qui  eft  le  perede  l’ancien  Argus.  Aledor,  Thef- 
pien  d’origine,  vivoitau  temps  des  Argonautes,  ôc  la  plupart 
des  Anciens  conviennent  que  ce  fût  fon  fils  qui  confiruifit  la 
Navire  A rgo,  ôc  qui  en  prit  foin  pendant  tout  le  voyage  : 
car  on  doit  rejetter  l’opinion  de  Ptolemée Ephefiion,  quidi- 
foit , au  rapport  de  Photius , qu’HercuIe  lui-même  avoit  con» 
ftruit  ce  Vaifleau , 6c  lui  avoit  donné  le  nom  d'Argo,  du  nom 
d’un  fils  de  Jafon , qu’il  aimoit , puifque  félon  Pindare , 6c  le 
.plus  grand  nombre  des  Auteurs , Jafon  n’avoit  lui  - même  au 
plus  que  vingt  ans , lorfqu’il  entreprit  ce  voyage. 

La  fécondé  opinion  cfi  celle  de  Diodore  de  Sicile  (3),  de 
Servius  (4)  6c  du  Scholiafie  d’Euripide  (y) , qui  prétendent 
que  le  nom  d’^rgo , fût  donné  à ce  bâtiment,  à caufe  de  là 
vîtefle , le  mot  ipvo't  lignifiant  vite , leger. 

Suivant  la  ttoifiéme  opinion,  qui  eft  celle  de  Tzetzès  ((S), 
c’efi  parce  qu’il  fût  fabriqué  à Argos , ou  plutôt  parce  qu’il 

lût 
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lût  fait  fur  le  modèle  de  celui  de  Danaiis  Roi  d’Argos , 6c 
que  Germanicus  , dans  fon  Commentaire  fur  Aratus , prétend 
avoir  été  nommé  Argo.  Enfin  Cicéron  rapporte  deux  vers, 
quifemblent  indiquer  que  ce  Vaiffeau  ne  fut  nommé  /Irgo  f 
que  parce  qu’il  portoit  les  Grecs , Argivos  : 

Argo,  qt$ia  Achivi  in  ta  iele£U  viri 
y t£li , pctebant  pellem  inauratam  arietis. 


Ces  vers  font  d’Ennius  qui  avgit  traduit  la  Medée  d’Euripide  : 
cependant  Euripide  ne  ait  pas  cela  tout-à-fàit. 

Les  mêmes  Anciens  ne  varient  pas  moins  fur  la  qualité  du 
bois  qui  fervità  la  confiruêfion  de  ceVaifieau  : je  n’entrerai  fur 
cela  dans  aucun  détail , je  dirai  feulement  qu’il  fût  conftruit , 
fuivant  Euripide  dans  fa  Medée , 6c  prefque  tous  les  Anciens, 
du  bois  du  mont  Pelion  , ce  qui  lui  fit  donner  l’épithete  de 
, 6c  en  latin  Peliaca  ; 6c  que  ce  fiit  dans  un  lieu  de  la 


Ma^nefie,  qui  depuis  fut  nommé  Pegafa,  du  mot  mytipa  qui 
entr  autres  chofes  fignifie  fabriquer.  Le  fi^vant  Scholiafte  d’A- 
pollonius 1 1)  le  dit  formellement  : Pegajî  eft  un  cap  de  la  Mag-  (0  Sur  le  lî- 
nefie , ainfi  nomme  de  ce  que  la  Navire  Ar^o  y fut  conftruite.  Il 
y avoir  en  cet  endroit-là  un  Temple  d'Apollon  , qui  a fait  ® 
donner  à ce  Dieu , par  Hefiode,le  nom  de  Pegafien{2).  Ce  (»)  Bouclter 
fut- là  auffi  que  les  Argonautes  s’embarquèrent , 6c  lelieu  oùfe  ** 
fit  rembarquement  a depuis  porté  le  nom  HAphetee , ainfi  que 
le  difent  pofitivement  Strabon  ( j) , ôc  Stephanus  ,’qui  cite  pour  *' 

cette  opinion,  Hellanicus. 

N’oublions  pas  de  dire  qu’on  employa  dans  la  confiruo 
tion  de  ce  VaifTean  un  chêne  de  la  forêt  de  Dodone , qu’on 
mit  à la  proue , ôc  que  c’efl  de-là  fans  doute  qu’efl  venue  la 
tradition  qui  portoit  que  la  Navire  Argo  rendoit  des  Ora- 
cles , 6c  répondoit  à ceux  qui  la  confultoient , comme  on 
peut  le  voir  dans  Apollodore,  dans  Apollonius , dans  Lyco- 
phron  , 6cc.  ce  qui  lui  a fait  donner  l’épithete  de  Loquax 
6c  de  Sacra.  Valctius  Flaccus  place  ce  chêne  fur  la  poupe, 

6c  Apollonius  de  Rodes  dit  qu’il  fervoit  de  mât. 

Pour  cequi  regarde  la  forme  de  ce  Vaiffeau , il  efi  certain 
Tome  ni.  D d 
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par  tous  les  Anciens  > dont  il  eü  inutile  de  citer  ici  les  aun>> 
lités)  qu’il  étoit  long , ôc  à peu  près  de  la  figure  de  nos  Gale- 
res  > au  lieu  que  ceux  dont  les  Grecs  fe  fervoient  auparavant 
étoient  ronds  i ce  qui  fait  dire  à Pline  (1),  Lourd  N ave  Jajb- 
nem  primum  navigajje , Philo  Stepkanus  autor  (jî.  Sot  auoi  il 
ed  bon  de  remarquer  en  pafTant  que  parles  VaifTeaux longs > 
les  Grecs  entendoient  les  VailTeaux  de  guerre  » fit  par  les 
ronds,  ceux  qui  fervoient  aux  Marchands.  C’eft  fuivant  la 
même  idée  que  le  Scholiade  d’Aridophanc  (2]  explique  ces 
mots  i *<t^{  fMfyae  , navires  longs , par  ceux-ci , saût  «oactoaS 
yaijjeaux  de  Guerre:  fit  cette  feule  remarque  détruit  le 
fentimenc  de  M.  le  Clerc  , qui  prétend  que  l’expedition  des 
Argonautes  , n’étoit  qu’une  entreprife  de  Marchands , ainfî 
que  je  l’ai  déjà  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre.  11  y 
avoir  même  . fuivant  Clidemus  cité  par  Plutarque,  une  or> 
donnance  générale  pour  toute  la  Grece,qui  défendoit  auxMar- 
chands  de  diire  voile  avec  un  Vailfeau  qui  pût  contenir  plus 
de  cent  perfonnes. 

J’ai  promis  qu’après  avoir  rapporté  les  opinions  des  Anciens 
fur  la  Navire  Argo , je  dirois  ce  qu’en  penfe  Bochatt , fit 
je  vais  fatisËtire  à cet  engagement.  Les  Grecs,  dit  ce  S<^avant , 
avoient  appris  l’art  de  la  Navigation , des  Phéniciens  que 
Cadmus  avoir  conduits  dans  leur  rays.  Les  Phéniciens  fe 
fervoient  de  deux  fones  de  VailTeaux  ; de  ronds,  qu’ils 
Bommoiem  Gastlts , fie  de  longs,  qu’ils  appelloient  /4rco  -,  d'oî^ 
les  Grecs  en  changèrent  le  c , en  g , comme  de  Cnessss  fie 
Casus , ils  ont  fait  Gneius  fie  Gains  > ont  prononcé  fie  écrit  yir- 
go  du  mot  /treo.  Apollonius  dit  que  cette  Galere  étoitde  cin- 
quante rames , fie  la  nomme  -irirrxyMtttpsr  ><tui  ; ainfi , con- 
tinue notre  fqavant  Auteur , on  peut  conjeélurer  qu’elle  avoir 
vingt-cinq  rames  de  chaque  côté , fie  cinquante  coudées  de 
longueur.  Si  l’on  s’en  rapporte  même  à Theocrite , qui  en 
parle  à l’occafion  du  jeune  Hylas , elle  étoit  longue  de  dix 
coudées  de  plus,  ayant félon  lui,  trente  rames  de  chaque 
côté.  Ainfi , conclut  ce  f^avant  homme  , ce  n’elf  ni  de  fa 
legereté , ni  de  fa  vltclTe , comme  l’ont  imaginé  les  Ancien^ 
oi  parce  qu  elle  avoir  été  conlkuite  par  Argus , quel  qu’il  foit» 
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ni  parce  qu’elle  devoir  porter  les  Grecs  ou  Argiens  » que  cette 
Galere  fut  nommée  Argo  ; mais  à caufe  de  fa  figure  Ion- 


O 

Les  Anciens  ne  font  pas  d accord  fur  le  nombre  de  ceux 
qui  s’embarquèrent  avecjafon;  mais  l’opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu’ils  étoient  cinquante-deux.  D’abord  on  fongea  à 
nommer  le  chef  de  cette  entreptifc , 6c  quoiqu’Hercule , 6c 
pat  fa  réputation  6c  par  fes  exploits , eût  pû  la  difputer  à tous , 
il  voulut  bien  cependant  en  déferet  l’honneur  à Jafon  , com- 


me à celui  que  cette  expédition  regardoit  de  plus  près  > étant 

F roche  parent  de  Phryxus  ; outre  que  c'étoit  a lui  que  Pelias 
avoir  ordonnée.  On  nomma  enfuite  le  Pilote  du  Vaifleau  > 


6c  cet  emploi  fut  donné  à Typhis*  qui  paflbit  pour  être  fils 
de  Neptune  ;c’eft-à-dire,  qui  étoit  bon  homme  de  mer.  Com- 
me la  plupart  des  autres  Argonautes  étoient  des  Princes  cé- 
lébrés dans  ce  temps-là  y je  dois  en  les  nommant  les  faire 
connoître  en  peu  de  mots , me  refervant  d’entrer  avant  que 
de  finir  ce  Livre,  dans  des  détails  plus  particuliers  , par  rap- 
port à ceux  qui  fe  difiinguerent  non  feulement  dans  ce  voya- 
ge , mais  encore  dans  les  autres  expéditions  où  ils  fe  trou- 


Nombre  do 
Aigoaauie>. 


vercnt. 


Jafon,  comme  chef,  devroit  paroître  le  premier  à la  tê- 
te de  ce  Catalogue  ; mais  ce  que  j’en  ai  dit , 6c  ce  que  je  fe- 
rai obligé  d’en  dire  dans  la  fuite , le  fera  afiez  connoître.  Ce 
que  je  dois  dire  d’Hercule , que  je  nomme  immédiatement 
après  Jafon,  ne  roulera  que  fur  ce  qui  regarde  cette  entre- 
prife , à laquelle  même  quelques  Anciens  prétendent  .qu’il 
n’eut  aucune  part.  Tous  les  autres  cependant  conviennent 
qu’il  s’embarqua  avec  les  Argonautes  : quelques-uns  aflurent 
même  qu’il  en  fut  d’abord  nommé  le  chef,  6c  que  Jafon  ne 
le  devint  qu’après  qu'Hercule  eut  été  abandonné  dans  la 
Troade  où  il  étoit  defeendn  à terre  pour  aller  chercher  Hy- 
las , ainfi  que  je  le  rapporte  dans  la  vie  d’Hercule.  II  y a 
même  des  Auteurs  qui  veulent  que  ce  Héros  n’alla  pas  juf- 
qu’en  Alic , 6c  qu’il  débarqua  fur  les  côtes  de  Theflâlie , dans 
le  golphe  de  Magnefie , où  les  Argonautes  s’étoient  arrêtés 
pout  faire  de  l’eau , 6c  que  ce  lieu  avoit  été  appellé  depuis 

Dd  i; 
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yfphetes , ou  lieu  tLabandonnement  ; d’autres  au  contraire  aflïr- 
rent  que  ce  fut  dans  ce  Golphe  même  que  les  Argonautes 
s’embarquèrent , & cpsÂphetes  veut  dire  lieu  du  départ. 

Si  Hercule  n’alla  pasjufque  fur  les  côtes  d’Âfie,  ce  (utdans 
une  autre  occafion  qu’il  prit  la  ville  de  Troye,  6c  peut  être, 
comme  le  dit  M.  Freret  dans  une  DilTertation  imprimée 
(i)  Tom.  V.  dans  nos  Mémoires  ( i ) , à fon  retour  de  Lydie  : mais  ce  qui 
forme  une  didiculté  contre  cette  opinion  > c’eft  que  dans  l’ex* 
pedition  de  Troye,  ce  Héros  étoit  accompagné  de  Tela- 
mon , à qui  il  donna  Hefione  en  mariage . 6c  on  ne  voit  pas 
comment  ce  Prince  fe  feroit  trouvé  alors  fut  les  côtes  de 
Phrygie. 

Thefée , fuivant  Plutarque , s’embarqua  aulTi  pour  cette  ex- 
pédition , mais  cet  article  (buffre  aulTi  beaucoup  de  difficulté  , 
comme  )e  l’ai  remarqué  en  parlant  de  ce  Prince. 

Acafte , fils  de  Pelias  6c  d’Anaxibie , étoit , félon  quelques 
Auteurs , du  nombre  de  ces  Capitaines.  Il  étoit  coufin-ger- 
ma'm  de  Jafon,  ôc  connu  par  les  Anciens  comme  un  célébré 
chafTeur,  trrès  habile  à tirer  de  l’arc  , comme  le  remarque 
(»)  Met. LS.  Ovide  ’.jacttloque  inftgnis  Æajlus  (a). 

Quelques-uns  mettent  encore  Aûor  au  nombre  des  Argo- 
nautes ; mais  comme  il  y a eu  plufieurs  Princes  de  ce  nom , 
celui  que  je  crois  être  l’Argonaute  doit  avoir  été  le  fameux 
(3)M»t.Lii.  Eurythe.  Ovide  (j)  le  feit  trouver  avec  fon  pere  dans  le  com- 
bat des  Centaures  6c  des  Lapithes , 6c  dans  la  chalTe  de  Ca- 
lydon.  Ces  trois  événemens  arriveront  allez  près  l’un  de 
l’autre  pour  que  le  même  homme  ait  pu  s’y  rencontrer , ainli 
que  je  le  prouverai  ailleurs. 

Aâoricies , qu’on  met  aulTi  entre  les  Argonautes,  6c  qui  e(l 
défigné  fous  ce  nom  patronymique , eft  Menortius,  filsd’Ac- 
tor  ôc  pere  de  Patrocle. 

Admete  Roi  de  Theflalk,  que  tous  les  Anciens  mettent 
au  nombre  des  Argonautes , étoit  fils  de  Pherès , 6c  p^etit  - fils 
de  Crethée , 6c  par  confequent  coufin  de  Jalon.  Perlbnne 
n’ignore  rhiftoirede  la  tendre  Alceftefonépoufe. 

Ætalidès  fils  de  Mercure  ôc  d’Eupoleme,  fille  originaire 
de  LarilTe  , ell  mis  par  quelques  Auteurs  fur  la  lifie  des 
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Argonautes.  On  dit  de  lui  qu’il  avoit  obtenu  de  fon  pere 
Mercure  deux  grâces } l’une,  que  vif  ou  mort  il  feroit  toujours 
informé  de  ce  qui  fe  faifoic  dans  le  monde  ; l’autre  qu’il  feroit 
la  moitié  du  temps  parmi  les  vivans , ôc  l’autre , moitié  parmi 
les  morts  : fable  fondée  peut-être  fur  ce  qu’il  étoit  le  Héraut 
des  Argonautes,  & que  cette  fonâion  le  rendoit  fouvent  pre- 
fent  & fouvent  abfent  de  l’armée , & l’obligeoit  à être  exac- 
tement informé  de  ce  qui  fe  pafToit.  Il  étoit  aufli  parfa  mere 
du  fang  des  Eolides , puifqu’elle  étoit  fille  de  Pifidice  fœur 
de  Crethée. 

Apollodore  eftle  fcul  qui  nomme  Almenus,  perfonnage 
inconnu  aux  autres  Anciens;  c’eft  peut-être  d’un  habitant 
d’une  ville  fituée  fur  les  côtes  du  ront-Euxin , qu’on  nom- 
moit  Almenc , lequel  s’embarqua  avec  les  Argonautes , que 
cet  Ameuta  voulu  parler,  & qu’il  fait  fils  de  Mars,  ce  qui 
convient  aflez  à un  Thracc  : mais  il  eft  plus  étonnant  qu’A- 
pollodore  foit  le  feul  qui  mette  le  célébré  Amphiaraiis  par- 
mi les  Argonautes.  Il  peut  très-bien  être  arrivé  qu’il  fe  foit 
trouvé  à l'expedition  de  la  Colchide  fie  au  fiége  de  Thebes , 
où  il  mourut , ainfi  que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Si  Apollodore  eft  le  feul  qui  ait  nommé  Amphiaraûs, 
auffi  ell  illc  feul  qui  ait  oublié  Amphidamas,  Arcadien  fils 
d’Aleus  fie  de  Cleobule , fie  frere  de  Licurgue  fie  de  Ce- 
phée  , qui  fe  trouve  dans  toutes  les  autres  Liftes  , ainfi 
qu’Amphion , fils  dHyperafius , originaire  de  Pallene  en  Ar- 
cadie , dont  fon  pere  étoit  Roi.  Il  ne  feut  pas  au  refte  con- 
fondre cet  Amphion  avec  le  Roi  de  Thebes  qui  portoit  le 
même  nom , & qui  étoit  mort  avant  l’expediticm  de  la  Col- 
chide. 


Tous  les  Anciens  de  concert  nomment  parmi  les  Argo- 
nautes le  Pilote  Typhis,  de  la  petite  ville  de  Typha  dans  le 
fond  de  la  Béotie  fur  le  bord  de  la  mer , dont  les  habitans  fe 
vantoient  d’être  habiles  marins.  Quelques  Auteurs  le  font  fils 
de  Phorbas  fie  d’Imané , fie  d’autres  lui  donnent  pour  pere 
Anginus  ou  Hagnius.  Il  mourut  de  maladie  à la  coUr  de  Ly- 
cus  dans  le  pays  des  Mariandiniens , fie  on  mit  à fa  place  le 
célébré  Âncée , à qui  on  donne  Neptune  pour  pere,  parce 
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qu’il  étoitaulli  un  très-bon  Pilote;  fa  mere  fe  nointnoic  Aftïpa- 
Ice,  lille  de  Phoenix.  A fon  retour  de  la  Colchide  il  s’appliqua  à 
foire  fleurir  l’Agriculture,  ôc  prit  grand  foin  de  fes  vignobles  : 
comme  il  preflToittrop  fes  vignerons,  & qu’il  les  maltraitoit,  il  y 
en  eut  un  qui  lui  dit  un  jour , qu’il  ne  boiroit  jamais  du  vin  de  la 
vigne , dans  laquelle  il  foifoit  travailler  alors.  Le  temps  de  la 
vendange  étant  arrivé , il  fit  promptement  remplit  un  gobe- 
let du  premier  jus  qu’on  put  exprimer  du  railin  ; £c  regardant 
celui  qui  lui  avoir  fait  la  prédidion,  il  lui  reprochoit  fon  peu 
d’habileté , lorfque  l’Ouvrier  lui  répondit , qu’il  artivoit  fou- 
vent  bien  des  chofes  entre  un  Gobelet  plein  & le  temps  de 
le  boire.  En  efl'et,  dans  l’inflant  qu’il  le  portoit  àlabouchc , 
on  vint  l’avertir  qu’un  fanglier  monflrueux  ravageoit  fo  vigne  : 
il  quitta  le  Gobelet,  prit  fes  armes , & en  pourfuivant  le  fan- 
glier il  en  fût  bleffé  , ôc  mourut  de  fa  bleffure;  & ce  qu’avoit 
répondu  le  domeflique  d’Ancée  devint  un  Proverbe  , que 
Caton  tourne  ainfi  en  latin  : multum  intere(l  inter  os  & offam  ; 
quoique  lefens  des  paroles  du  proverbe  foit: 

Multa  cadunt  inter  calicem  fupremaque  labra 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Ancce  avec  un  autre  de  même 
nom , que  tous  les  Anciens  mettent  au  nombre  des  Argonau- 
tes Celui-ci  étoit  fils  de  Lycurgue , Roi  des  Tegéates  dans 
l’Arcadie , qui  l’envoya  à fo  place  dans  la  Colchide , parce 
qu’il  ne  voulut  pas  abandonner  Alcéus  fon  pere , dont  le 
grand  âge  S^  les  infirmités  demandoient  fa  prcfence. 

Onomacrite  parle  auffi  d’un  autre  Ancée  de  la  ville  de 
Fleuron  dans  l’Etolie , qu’il  nomme  parmi  les  Argonautes  ; 
mais  la  Lifte  de  cet  ancien  Auteur  eft  la  moins  fidelle  de 
toutes;  car  il  y met  auffi  un  Ancyfthée  , perfonnage  tout-à- 
foit  inconnu , à moins  qu*bn  ne  croye  avec  quelques  Sçivans 
qu’il  avoir  écrit  Acafte  fils  de  Pelias , dont  il  ne  foit  aucune 
mention  , & qui  de  l’aveu  de  tous  les  Anciens , fût  du  nom- 
bre des  Argonautes.  Il  nomme  auffi  un  Àrtus  ; ce  qui  eft  plu- 
tôt une  épithete,  fouvent  employée  par  Homere , qu’un  nom 
propre  i c étoit  en  effet  un  ufage  commun  dans  les  anciens 
Poëtes  de  donner  le  nom  de  Mars  ou  de  fils  de  Mars , aux 
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Guerriers  célébrés  par  leurs  exploits. 

Ce  même  Auteur  ne  parie  pas  des  deux  Argus , que  tous 
les  autres  mettent  au  nombre  des  Argonautes  ; & comme  il 
y a eu  pluûeurs  perfonnes  de  ce  nom , il  n’eft  pas  aifé  de 
les  dilUnguer.  On  convient  cependant  aflez  communément 
que  l’un  de  ces  Argus , étoit  celui-li  même  qui  conftruifit  la 
Navire  Argo.  L’autre  Argonaute  du  même  nom  étoit  ce  Ris 
de  Phryxus,  qui  ayant  fait  naufrage  en  revenant  de  la  CoU 
chide>  comme  ;e  l’ai  dit»  s’étoit  arrêté  dans  une  Ifley  d’oà 
Jafon  le  ramena  à fa  mere  avec  fes  lireres. 

On  connoît  peu  un  Atmenius  y ou  Armenus  que  quelques 
uns  mettent  au  nombre  de  ces  chefs  qui  accompagnoient 
Jafon,  & prétendent  qu’il  «oit  d’une  ville  de  même  nom, 
fituée  entre  Pherés  ôc  LarifTe , foit  qu’on  eût  donné  le  nom 
de  la  ville  à l’Argonaute  , ou  que  lui-même  l’eût  donné  à la 
ville,  dotu  il  étoit  peut-être  le  fondateur  ÿ car  tous  ceux  qui 
s’embarquèrent  avec  Jafon  étoient  des  meilleures  familles  de 
la  Grece. 

Apollodore  efi  encore  le  feql  qui  mette  au  nombre  de  ces 
Héros,  Aicalaphe  ôc  Almenus,  ou  plutôt  lalmenius,  com- 
me il  le  nomme  ailleurs  ; ainfi  qu’il  efl  aufli  nommé  par  Ho- 
mère, tons  deux  enfàns  de  Mars,  qui  les  avoir  eus  de  la 
belle  Afiioché. 

Si  Efcolape  a afSfté  à l’expedition  des  Argonautes , il  cft 
étonnant  qu’il  ne  fc  trouve  que  fur  la  Lifted’Hygin  : il  cft  bien 
vrai  que  Clément  d’Alexandrie  le  nomme  aufli  avec  Caftoc 
êcPollux  , fur  l’autorité  d’Apollonius  de  Rhodes , qui  ne 
parle  cependant  dans  l’endroit  qu’on  cite  de  lui , que  des 
Dieux  Diofeures , fans  qu’il  y foit  ^it  mention  d’Afclepius,  ou 
Efculape.  Pour  Caftoc  6c  Pollux , il  n’eft  aucun  Ancien  qui 
les  ait  oubliés («). 

Afterion,  quoique  peu  connu  d’ailleurs  , eft  cependant 
nommé  parmi  les  Argonautes, par  quelques  Auteurs  qui  difent 
qu’il  étoit  fils  de  Coraetès  & d’Anrigone  fille  de  Pharès  5 & 
comme  Pharès  étoit  frere  de  Ctethée  fils  d’Eolus,  il  étoit 

(x)  Je  dwueraUetir  Hi£«irc  dans  un  Chapitre  particnlier. 
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couftn  de  Jafon  :il  fe  peut  même  qucCometès  écoit  aufli-bien 
que  (à  femme , de  la  race  des  Eolides.  Je  crois  qu’il  ne  &ut  pas 
confondre  comme  a fait  Apollodore  > cetÂAerion  avec  Afte- 
lius  fils  de  Nele'e  6c  frcre  de  Nellor,  qu’on  a dit  aulli  être  du 
nombre  des  Argonautes. 

Ceux  qui  ont  avancé  qu’Atalante  s’étoit  embarquée  avec 
ces  Capitaines  » fe  font  certainement  trompés  ; car  quelle  ap- 
parence qu’une  üllc  feule  eût  entrepris  de  fe  trouver  à cette 
expédition , parmi  tous  ces  Héros? 

Plufieurs  aes  Anciens  ont  encore  mis  dans  leur  Liûe,  Au- 
gée  ou  Augias , fils  du  Soleil  i ou  plutôt  de  Phorbas  Roi  d’E- 
Iidc  ; c’efl  cet  Augée  dont  Hercule  nettoya  les  étables , ce 
qui  forme  un  des  travaux  de  ce  Héros. 

Euphemus  n'efl  nommé  que  par  le  feul  Paufanias  » qui  en 
Cariant  des  aunes  Argonautes  qui  alTiflerent  aux  Jeux  funè- 
bres qu’Acafle  fit  célébrer  à fon  retour  de  la  Colchide , en 
nomme  quelques-uns  fort  peu  connus  aux  autres  Anciens  « 
entre  autres  Éurybate  , qu’il  dit  s’être  rendu  célébré  au 
jeu  du  Palet.  11  étoic  fils  de  X^beon , ôc  c’étoit  lui  qui  avoir 
guéri  la  playc  qu’Oilée  avoir  reçue  en  donnant  la  chafTe  avec 
Hercule,  aux  oifeaux  du  Lac  Stymphale.  Paufanias  ajoute 
enfuitc  que  Melanion,  Neothée,  Phalatée , Argeus  6c  Iphi- 
clus  font  les  cinq  qui  paroifTent  avoir  difputé  le  prix  de  la 
courfe  à pied.  Cet  Iphiclus  étoit  pere  de  Protefilas  qui  fût 
tué  le  premier  fur  le  rivage  de  Troyc  à la  defeente  des  Grecs  i 
pour  les  autres  , ils  ne  font  pas  nommés  parmi  les  Argonau- 
tes par  les  autres  Anciens.  Selon  le  même  Auteur  , îolas  le 
compagnon  des  travaux  d’Hercule,  remporta  le  prix  delà 
courfe  du  Char  à quatre  chevaux  > 6c  comme  il  y a apparen- 
ce qu’on  n’admit  à ces  Jeux  que  ceux  qui  avoient  accompa- 
gné Jafon , on  peut  conclure  qu’lolas  avoir  abandonné  Her- 
cule , comme  les  autres  Argonautes . 6c  avoir  été  avec  eux 
dans  la  Colchide. 

Calais  ôc  Zethes , enfansde  Borée  ôc  d’Orithye , fille  d’E- 
rcchthée  Roi  d’ Athènes , font  trop  célébrés  dans  cette  expé- 
dition , pour  avoir  été  oubliés  ; je  parlerai  de  leurs  avantures 
dans  l’hifloire  de  la  Navigation  que  firent  ces  Héros  apres 
leur  départ  de  la  Grece.  * Canthus 
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Canthus  fUs  d’Abas , ou  félon  quelques  Auteurs  , Ris  de 
Cometès  > 6c  petit  - Ris  d’Abas  qui  regnoit  dans  l’Elide , eR 
auin  nommé  parmi  ces  Capitaines  ; Apollonius  dit  qu*il  périt 
dans  la  Libye , apparamment  lorfque  la  Navire  Argo  au  re- 
tour de  la  Colchicle>  s’arrêta  fur  les  côtes  d'Afrique  j com- 
me on  le  dira  dans  la  fuite.  Ce  même  Auteur  eR  le  feul  qui 
mette  parmi  ces  Che^ , Autolycus  ce  célébré  voleur , qui 
étoit  Ris  de  Mercure  6c  de  Chione  Rlle  de  Dedalion  ; mais 
il  y a apparence  qu’il  a confondu  cet  Autolycus , trop  éloigné 
du  temps  de  cette  expédition , avec  un  autre  Prince  du  mê- 
me nom,  qui  félon  d’autres  Anciens,  fe  joignit  aux  Argo- 
nautes près  de  la  ville  de  Sinope  avec  fes  deux  fireres  Dei- 
leon  6c  Phla^ius.  Le  premier  étoit  trifayeul  d’Ulyffe. 

Je  ne  ferai  que  nommer  un  Azorus,  perfonnage  inconnil 
à tous  les  Anciens , R l’on  en  excepte  Hefychius  qui  dit  qu’il 
avoit  tenu  pendant  un  temps  le  gouvernail  de  la  Navire  Ar- 
go. Je  ne  devrois  pas  même  nommer  Buphagus  , quoique 
mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Argonautes  : peut-être 
a t on  eu  raifon  de  reprocher  à ceux  qui  l’ont  mis  fur  leur 
LiRe , qu’ils  avoient  perfoniRé  l’épithete  qu’on  donna  à Her- 
cule, parce  qu’il  confumoit  tous  les  vivres  des  Argonautes; 
ce  qui  ne  Rit  vraifemblablement  pas  une  des  moindres  rai- 
fons  qui  les  portèrent  à l’abandonner  dans  la  Troade. 

Le  brave  Cenée  Ris  d’Elatus , R célébré  dans  le  combat 
des  Centaures  6c  des  Lapithes , n’eR  nommé  parmi  les  Com- 
pagnons de  Jafon  que  par  Hygin  : fon  Ris  Cerenus  cR  auRi 
dans  les  LiRes  qu’ont  données  d’autres  Auteurs , de  ceux 
qui  alRRerent  à cette  expédition.  Cephée  , Arcadien , Rerc 
de  Lycurgue,  6c  Ris  d’Aleus,  fe  trouve  dans  tous  les  An- 
ciens. 

Cius  n’eR  nommé  par  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’ex- 
pedition  des  Argonautes;  mais  l’autorité  d^Strabon  paroit 
RifHfante  pour  le  mettre  du  nombre  de  ces  Héros.  Cet  Au- 
teur dit  que  la  ville  de  Prufe  dans  la  Bithynie,  rebâtie  par 
Prufias  , fe  nommoit  autrefois  Cius,  du  nom  de  fon  fonda- 
teur , qui  l’avoit  bâtie  à fon  retour  de  la  Colchide. 

Clytus  6c  Iphitus  Ris  d’Eurythe  6c  d’Antiope;  venus 
Tome  III.  Et 
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d'(Kchalic  où  regnoit  leur  pere  : Eutnedon  fils  de  Bacchus 
& d’Ariane;  & Cly menus,  frere  d’Iphiclus  & onde  de  Protc- 
filas , ne  fe  trouvent  que  dans  peu  d’Auteurs. 

Comme  il  y a eu  plufieurs  Deucalions , on  a bien  de  la 
peine  à déterminer  quel  eft  celui  que  l’on  voit  dans  quel- 
ques Liftes  des  Argonautes  : cependant  on  pourroit  croire 
avec  beaucoup  de  vrailemblance , que  c’eft  ou  le  fils  de  Mi- 
nos  premier,  ou  le  fils  de  Mclampe  parent  de  Jafon  par 
Eolus,  qui  ont  porté  l’un  & l’autre  le  nom  de  Deucalion,  ôc 
qui  ont  vécu  au  temps  de  cette  expédition. 

Il  n’eft  pas  difficile  non  plus  de  déterminer  quel  a été  l’E- 
chion , que  tous  les  Anciens  difent  avoir  accompagné  Jafon  : 
c’étoit  fans  doute  celui  qu’on  difoit  être  fils  de  Alercure  ôc 
d’Antianire.  Car  celui  qui  vivoitdu  temps  de  Cadmus,  & 
dont  Penthée  étoit  fils,  ne  fçauroit  être  l’Argonaute  dont  il 
s’agit.  Echion  étoit  un  homme  fin  & rufé  , & c’eft  ce  qui 
avoir  fait  dire  qu’il  étoit  fils  de  Mercure  : aulfi  le  fit-on  fervit 
d’efpion  pendant  le  voyage. 

Ergynus,  autre  célébré  Argonaute,  & qui  partagea  la  fbn- 
£fion  de  Pilote  avec  Tiphis , n’a  palfé  fans  doute  pour  être 
fils  de  Neptune,  que  parce  qu’il  étoit  habile  dans  la  naviga- 
tion. On  doit  penfer  de  même  d’Euphemus  , qu’on  difoit  auf- 
n fils  de  Neptune  ôc  de  Macionifte , ôc  qui  après  la  mort  de 
Tiphis  prit  le  gouvernail  de  la*Navire  Argo.  Tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  Argonautes  en  ont  fait  mention , ôc  j’aurai  oc- 
cafion  d’en  parier  encore  dans  la  fuite. 

On  met  aulfi  au  nombre  des  Argonautes  Phlias  , qui  donna 
(on  nom  à cette  petite  contrée  près  de  Sicyone,  qui  eftarrofée 
par  le  fleuve  Afope , ôc  qui  fut  appellée  la  Phlialie  ; il  palfoit 
pour  fils  de  Bacchus , fa  mere  fut  Arethyrée  , ôc  non  pas 
Ctonophile , qui  étoit  plutôt  là  femme , ôc  donc  il  eut  un 
fils  nommé  Anërodamas. 

Euryalus , fils  de  Meciftée,  petit-fils  de  Talaiis  ôc  atriere- 
petit-fils  d’Amithaon  qui  eut  pour  pere  Cretheus  , eft  aulfi 
mis  au  rang  des  Argonautes.  On  trouve  ce  même  Prince  au 
fiége  de  Troye,  où  Homere  dit  qu’il  conduifoit  lesArgiens 
avec  Diomede. 
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Eury damas  ; nis  d’Irus  ôc  de  DemonaiTe>  n’efl  nommé  que 
pat  le  feul  Hygin , quoique  fon  frété  Eury  tion  fe  trouve  dans 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Argonautes.  Plufieurs  An- 
ciens ont  confondu  cet  Ëurytus  avec  Eurytion  > mais  je  crois 
qu’il  faut  les  diftiguer  & &ire  de  celui  - ci  un  troifiéme  Argo- 
naute.qu’aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  expédition  n’ont 
oublié  } & comme  plufieurs  conviennent  qu’Eurytus  étoit  fils 
deMercure  & d’Antianire,6c  frété  de  cet  Ediion  dont  j” ai  parlé 
il  y a un  moment , il  faut  en  conclure  que  cet  Eury  tus  n’efl  pas 
le  même  qu’Euryte  Roi  d'CËchalie  à qui  Hercule  ôta  la  vie»  & 
dont  les  deux  fils  Iphitus  ôc  Clytus  furent  du  nombre  des 
Argonautes. 

Pofide , ancien  Auteur , cité  par  Athenée , met  aufli  de  ce 
nombre , Glaucus , fans  nous  en  dire  rien  d’avantage.  Il  n’y 
a pas  d’apparence  qu’il  ait  voulu  parler  de  Glaucus  de  la  ville 
d Ànthedon , ce  célébré  pêcheur  dont  parle  Ovide  qui  dit 
qu’il  fut  changé  en  Dieu  marin , ôc  qui  fuivant  Apollonius , 
fortin  du  fond  des  eaux  pour  annoncer  aux  Argonaures  que 
le  Deftin  s’oppofoitau  voyage  d’Hercule  dans  Ta  Colchide , 
ôc  qu’on  avoit  bienfait  de  l’abandonner  : ainfi  je  crois  qu’on 
a voulu  nommer  Glaucus  fils  de  Sifyphe , petit-fils  d’Eolus  > 
ôc  parent  de  Jafon. 

Idas . MeflTenien  ôc  frere  de  Lyncée  > eft  célébré  parmi  ces 
Capitaines.  Il  étoit  comme  Jafon  du  fàng  d’Eolus , puifque 
fon  pere  Apharée  étoit  fils  de  PerieredontEoIus  était  l’ayeul. 
Arane , fa  merc , fille  d’Œbalus , donna  fon  nom  à une  ville 
de  la  Meffenie. 

Idmon  efi  nommé  auffi  par  ptefque  tous  les  Anciens.  Com- 
me c’étoit  un  célébré  devin , on  lui  donna  Appollon  pour 
pere  ; mais  Hygin  fur  d’anciennes  autorités  aflure  qu’il  étoit 
fils  d’Abas,  & qu’Argos  étoit  fa  patrie.  Il  y a des  Anciens 
qui  ont  confondu  Idmon  avec  Mopfus  , ôc  d’autres  qui  les 
dillinguent.  Quoiqu’Idmon  eût  prévu  par  les  principes  de  la 
divination,  qu’il  periroit  dans  ce  voyage,  il  ne  laifla  pas  de 
s’embarquer,  Ôc  mourut  en  effet  foit  de  maladie , félon  quel- 
ques uns,  foit  d’une  bleffure  qu’il  avoit  retjue  , fuivant  d’au- 
tres Auteurs , à la  chaffe  d’un  Sanglier  dans  le  p^s  des  Me: 
riandiniens.  Ë e ij 
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lolaüs,  fils  d’iphiclus  ôc  neveu  d’HercuIe,  n’eft  nommé 
parmi  les  Argonautes  que  par  Hygin  y & Ovide  dit  qu’il  af- 
Tilia  à la  chalTe  de  Calydon  : il  peut  fort  bien  s’être  trouvé  à 
l’un  ôc  à l’autre  de  ces  deux  exploits.  La  tradition  fiibuleufe 
rapportée  par  ce  dernier  Auteur , publioit  qu’Hebé  l’avoit 
rajeuni  à la  priere  d’HercuIe  ; ce  ’qui  veut  dire  que  ce  Prin- 
ce déjà  avancé  en  âge  avoir  retrouvé  toute  la  vigueur  de  la 
jeuneflfe,  lorfqu’il  tua  Eurylihée,  qui  après  la  mort  d’Hercu- 
Ie déclara  la  guerre  aux  Athéniens  > pour  les  obliger  à lui 
livrer  les  Heraclides  qui  s’étoient  jettà  entre  leurs  bras  pour 
fe  mettre  à^couvert  des  perfécutions  de  cet  ennemi. 

On  nomme  aufli  parmi  les  Argonautes  deux  Iphiclus  y l’un 
fils  de  Theftius  , frcre  d’Althée  mere  de  Melea^e  , ôc 
l’autre  fils  de  Philacus , ôc  pere  de  Protefilas.  ValeriusFlaccus 
cil  le  feul  qui  mette  de  ce  nombre  Iphis>  fils  d’Aleêlor  ; ôc 
il  n’y  a qu’Hygin  qui  nomme  Ixition  de  la  ville  de  Corin- 
the. Munkerus  croit  qu’il  y a faute  dans  le  texte  de  cet  Au- 
teur, ôc  qu’il  fiiut  lire  Canthus , au  lieu  d’Ixition  { j’a^déja 
parlé  de  ce  Canthus. 

Si  Laerte , fils  d’Atcefius  ôc  pere  d’Ulyffe  (a) , fut  du  com» 
bte  des  Argonautes,  il  eft  étonnant  qu’il  ne  foit  nommé  que 
par  Apollodore.  Ce  qu’on  peut  dire  pour  juftifier  cet  Auteur, 
c’cft  que  Laerte  étoit  cont-emporain de  Jafonôc  fon  parent, 
Ôc  c’ell  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  il  l’a  inféré  dans  (à 
Lille , ou  il  a obmis  Leodatus , fils  de  Bias , fiere  de  Talaüs 
& d’Arcius,  nommés  tous  trois  parmi  les  Argonautes. 

On  n’a  pas  oublié  le -célébré  Lyncée,  fils  d’Apharée  ôc 
firere  d’Idas , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fils  d’Epytus 
qui  portoit  le  même  nom.  C’eft  de  ce  Lyncée  que  tous  les 
Anciens  ont  dit  qu’il avoit  la  vue  fi  bonne, qu’ilvoyoit  jufqu’aux 
entrailles  de  la  terre;  hyperbole  fous  laquelle  ondefignoit  un 
bomme  habile  dans  la  recherche  des  métaux. 

Meléagre,  fils  d’CEnée  Roi  de  Calydon , devoit  être  bien 
jeune  quand  il  s’embarqua  pour  cette  expédition  avecTydée 
fon  frété  de  pere  , puifqu’on  lui  donna  pour  Gouverneut 

(d)  Homere  (|ui  parle  TouTent  de  Laerte  dans  foa  OdyiEie  ,a’inJûiHe  eaaaciœe 
aanieic  qu'il  au  jamais  aâific  àcene  conquête. 
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Leodaras  fon  frere  naturel,  que  quelques  Auteurs  ont  au(G 
mis  au  nombre  des  Argonautes.  Comme  tous  les  Anciens  con> 
viennent  que  Meleagre  étoit  du  nombre  de  ces  Héros  , rl  eft 
évident  que  la  fàmeufe  chafle  de  Sanglier  de  Calydon  , ôc 
la  mort  de  ce  Prince  qui  périt  de  la  maniéré  que  tout  le  mon- 
de fçdt , font  des  événemens  pollerieurs  à la  conquête  de  la 
Toifon  d’or. 

Le  célébré  Devin  Mopfus  eft  encore  mis  de  ce  nombre 
par  tous  les  Anciens , quoiqu’ils  foient  partagés  fur  le  lieu  de 
ià  naiflânce  : Les  uns  croient  qu’il  étoit  d'Œchalie,  mais  la 
plus  commune  opinion  le  fait  'Theflalien , de  la  ville  de  Ti- 
tarene. 

Je  crois  qu’il  ne  faut  pa^  confondre  ce  Mopfus  avec  un 
autre  Devin  de  ce  nom  : le  premier  étoit  fils  d’Ampycus  & 
de  Chloris , ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d’ y/mpycides -,  le 
fécond  avoir  pour  pere  Tirefias  : le  premier  fit  la  fonélion  d» 

Devin  pendant  le  voyage  de  la  Culchide  (i),  le  fécond  fe  (0  Stace 
rendit  célébré  au  fiége  de  Thebes  (2) , & ils  furent  l’un  & J ^ 
l’autre  fort  honorés  après  leur  mort,  & eurent  des  Oracles  (»)Stiaboo 
qui  furent  fouvent  confultés.  Celui  de  Mopfus  fils  de  Tirefias  *• 
étoit  dans  la  Cilicie , fie  celui  de  l’Argonaute  étoit  dans  l’A- 
frique, où  il  mourut  au  retour  de  laColchide  (3).  (0  Amm. 

L’Athenien  Butés  le  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  *•  '<• 
parlé  des  Argonautes.  Il  fut  apres  fa  mort  honoré  pat  les  Athe-  ^ 
niens  comme  un  Héros,  fie  il  avoir  félon  Paufanias(4) , un  (4)10  Ame: 
Autel  dans  le  Temple  d’Erechthée. 

Nauplius,  fils  de  Neptune  fie  d’Amymone,  fille  de  Da- 
naiis  , fe  trouve  aufti  dans  toutes  les  Liftes  , de  même  que 
Menatius  qiû  n’a  été  oublié  par  aucun  des  Anciens:  il  étoit 
fils  d’Aâoc  fie  d’Egine , fie  pere  du  célébré  Patrocle. 

Nelée  ftere  de  relias,  qui  avoir  quitté  la  Theffalie  pour 
aller  s’établir  à Pylos  dans  le  Peloponnefe,  vint  avec  Peri- 
clymenefon  fils,  pour  s’embarquer  avec  Jafon;  c’eft  ce  mê- 
me Periclymene  qui  s’étant  metamorphofé  en  Aigle, fut  tué 

£ar  Hercules  d’où  l’on  doit  conclure  que  ce  ne  mt  qu’après 
: voy  \ge  des  Argonautes  que  ce  Héros  fit  l’incurfion  dans  le 
Peloponnefe durant  laquelle  il  tua  tous  les  enfàns  de  Nelée , 
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(il  Liv.i.  cxccptd  Neftor,  que  Valerius  Flaccus  (i)  fait  auflî  aller  à la 
3 s»-  conquête  de  la  Toifon  d’or. 

Nous  n’avons  qu’Apollodorc  qui  nomme  Palémon  , fîJs 
d’Etolus>  & arriere-pctit  fils  d Eolus  par  Calice  fa  grand  mere; 
& Hygin  eft  le  fcul  qui  mette  au  nombre  des  Argonautes  , 
Oiice  perc  de  cet  Ajax  qui  fit  violence  à Caffandre  : mais 
dans  toutes  les  Liftes  on  trouve  Pelée,  fils  d’Eacus  6c  perc 
d’Achille , ainfi  que  Telamon  fon  frere. 

Penclée,  fils  d’Hipalme,  Staphylus , Phanus  ôciPhalere, 
fils  d’Alcon  Athénien,  font  peu  connus,  quoique  le  nom  de 
ce  dernier  fe  trouve  fur  toutes  les  Liftes , ôciln’y  a qu’Apol- 
lodorequi  nomme  les  autres. 

Philammon  , fils  d’Apollon  ôf  de  Chione,  célébré  dans  les 
Metamorphofes  d’Ovide,  n’eft  nommé  parmi  les  Argonautes 
que  pat  Hygin,  qui  met  aufli  au  nombre  de  ces  Capitaines 
^rhiloclcte  , fils  de  Pean,  le  compagnon  d’Hercule  ôc  l’héri- 
tier de  fes  flèches , qui  alfifta  dans  la  fuite  au  fiége  de  Troye , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Le  même  Auteur  eft 
aufli  le  feul  qui  mette  de  ce  nombre  Phocas,  fils  du  Lapithe 
Cenée  de  la  ville  de  Magnefie , ainfi  que  fon  firere  Priafus , 6c 
fon  coufin  Polypheme , fils  du  ThelTalicn  Elatus  ftere  de  Ce- 
née. Mais  que  penfer  d’un  Therfanon  fils  du  Soleil  6t  de  Leu- 
cothée , fille  d’Orcame  Roi  de  Perfe , qu’Hygin  nomme  par- 
mi les  Argonautes  ? Dirons-nous  qu’il  y a feute  dans  le  texte  ; 
ôc  qu’il  faut  lire  Philammon  ? mais  ce  nom  eft  joint  à une 
généalogie  qui  ne  permet  pas  de  pareilles  correftions.  J’a- 
bandonne aufli  à Muncherus  le  Theflalus  qu’il  a mis  dans  le 
Catalogue  qu’il  a drelTé  fur  cet  Auteur  : n’auroit-il  point  pris 
pour  des  Argonautes  le  pavs  oii  croient  nés  la  plupart  de  ces 
Héros  ? Je  ne  penfe  pas  de  même  de  Theftor,  pere  du  cé- 
lébré Calchas  , qui  fuivant  l’ancien  Scholiafle  d’Apollodore, 
avoir  été  mis  par  quelques  Anciens  au  nombre  des  Compa- 
gnons de  Jafon. 

J’ai  réfervé  pour  la  fin  de  cette  Lifte  Thefée  ôcfon  ami 
Pirithoiis  qui  ne  font  nommés  parmi  les  Argonautes  que  par 
Hygin  6c  Apollodore , pendant  qu’Apollonius  de  Rhodes 
alfùre  qu’ils  étoient  alors  l’un  6c  l’autre  dans  les  prifons 
d’Aidonée  Roi  d’Epire  dont  Pirithoiis  avoit  entrepris  d’en- 
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lever  la  fille  > 6c  que  d’autres  Auteurs  prétendent  qu’il  n’étoit 

?>as  encore  fort!  de  Trezene.  Plutarque  dans  la  vie  de  Thc- 
ée , dit  à la  vérité  que  ce  Héros  fit  le  voyage  avec  les  autres 
Argonautes;  mais  en  compilateur  peu  exad  . il  fc  contredit 
Aâfiblement , puifque  dans  la  même  vie  il  rapporte  qucThefée 
à fa  première  fortie  de  Trezene  pour  aller  à Athènes , où  il  fut 
reconnu  pat  fon  pere,  y trouva  Medéc  qui  y étoit  dcja:orMc- 
dée  ne  revint  qu’au  retour  des  Argonautes.  Le  fiécle  dont  je 
parle  eft  rempli  de  difficultés  pour  la  chronologie  1 ôc  la  vie 
de  Thefée  en  fait  une  des  plus  confulerables.  Les  uns  le  font 
trop  jeune  au  temps  de  la  conquête  des  Argonautes,  les  au- 
tres le  font  trop  vieux.  Si  l’on  fait  même  attention  aux  Gé- 
néalogies de  ces  temps-là  > Thefée  auroit  été  extrêmement 
vieux  6c  peut-être  mort,  lorfqueles  Argonautes  s’embarquè- 
rent , puifque  Hypfiphile  étoit  fille  de  Thoas , ôc  Thoas  fils 
de  cette  même  Ariane  que  Thefée  avoir  abandonnée  dans 
l’Ifle  de  Naxe  : aufli  voyons-nous  dans  Apollonius  (i)  6c  dans 
Valerius  Flaccus  (2) , que  Jafon  raconte  à Aledée  l’hiftoire  de  (»)  Lîv.  (. 
Thefée  6c  d’Ariane.  D’un  autre  côté  l’arrivée  de  Théféc  à 
Athènes  après  être  forti  de  Trezene  eft  bien  marquée  par  (j)  l.îv. 
Diodore(j),  dans  Plutarque  (q.),  ôc  dans  Paufanias  (j),  6c  WinThcf. 
félon  ces  Auteurs  il  étoit  alors  fort  jeune , 6c  en  habit  de  fille 

f)our  n’être  point  reconnu.  Ces  Auteurs  difenr  que  c’étoit  dans 
e temps  qn’Egéefon  perevenoitd’époufer  Aledée,  6c  par  con- 
fequent  long- temps  après  l’expcdition  de  Jafon.  D’ailleurs 
on  fixait  que  ce  Héros , plus  jeune  que  fon  coufin  Hercule , vé- 
cut jufqu’au  temps  de  la  guerre  de'lHjye.  Après  les  autorités 
que  je  viens  de  rapporter,  tout  me  détermine  à croire  qu’il  ne 
doit  point  être  mis  au  nombre  des  Argonautes.il  n’y  a pas  moins 
de  difficlté  fur  le  temps  de  la  guerre  clés  Centaures  6c  de  la  chaf- 
fe  de  Calydon  ; car  tous  les  Anciens  conviennent  queThefée 
affifta  aux  noces  de  Pirithoüs  ôc  aux  Combat  des  Centaures;  6c 
tous  nous  apprenent  auffi  qu’il  aftifta  à la  chaffe  du  Sanglier  de 
Calydon  ; événemens  qui  touchent  de  fort  près  la  conquête  des 
Argonautes , 6c  dont  je  crois  même  que  le  premier  le  précé- 
da. Ainfi  il  m’eft  impoffible  de  me  tirer  de  ces  difficultés. 

Tels  étoient  les  Héros  qui  affifterent  à la  Conquête  de  la 
Toifon  d'or,  c’eft-à-dire,  tout  ce  qu’il  y avoit  alors  dans  la 
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Grèce  de  ^lus  ciiftingué  par  la  valeur  6c  par  la  nalflance , 6è 
dont  la  plupart  étoient  parents  de  Jafon , parce  que  dans  ce 
temps-là  prefque  toute  la  Grece , excepté  une  partie  du  Pe-, 
loponnefe  . étoit  peuplée  des  defeendans  de  Deucalion , du« 
quel  il  tiroit  Ton  origine. 

Comme  l’art  de  la  Navigation  étoit  alors  11  peu  connu  ; 
qu’on  ne  s’éloignoit  gueres  des  côtes , 6c  qu’on  prévoyoit 
bien  qu’on  feroit  peut-être  obligé  de  les  perdre  fouvent  de 
vue , on  s’adtefla  a Chiron  pour  dtefler  un  nouveau  Calen- 
drier , 6c  reformer  l’ancien  > parce  que  fuivanteet  ancien  Ca- 
lendrier où  les  afeendons  6c  les  déclinaifons  du  Soleil  n’é- 
toient  point  marquées  > les  Equinoxes  6c  les  SollUces  arrl- 
voient  dans  des  temps  éloignés  des  points  où  ils  devoienc 
être  fixés  : Chiron , difent  quelques  Auteurs , les  reâifia  6c 
en  fit  un  propre  à diriger  la  navigation  de  ces  Princes  ; ce  que 
i’ai  examiné  dans  un  Chapitre  particulier  (1). 

Lotfque  tout  fut  prêt  pour  le  voyage,  Jafon , félon  Apol- 
lonius , avant  de  mettre  a la  voile , ordonna  un  fàcrifice  fo- 
lemnel  au  Dieu  auteur  de  fa  race , 6c  à toutes  les  Divinités 
qu'il  crut  pouvoir  être  favorables  à fon  entreprife.  Chacun 
, s’emprefTa  à apporter  des  pierres  pour  élever  l’autel  (2),  qu’on 
couvrit  de  branches  d’olivier.  Après  les  ablutions  ordinai- 
res , le  Prêtre  répandit  deffus  de  la  fleur  de  farine  mêlée 
avec  du  miel  6c  de  l’huile , immola  deux  bœu&  aux  Dieux 
en  i’honneur  defqùels  fe  fkifoit  le  fàcrifice, 6c  invoqua  leur  pren 
teêlion  contre  les  dangers  d’un  fi  long  voyage.  Jupiter , ajou- 
te Apollonius  après  Pii^re  (j) , promit  par  la  voix  du  ton- 
nerre fon  fecours  à cette  troupe  héroïque , qui  s’embarqua 
après  le  fàcrifice. 

Les  Argonautes  étoient  déjà  dans  le  Vaiffeau  lorfque  Chi- 
ron arriva  pour  prendre  congé  de  fon  cher  Jafon  ; 6c  après 
l’avoir  embraffé , ainfi  que  les  autres  Héros , il  leur  donna  des 
avis  pour  leur  voyage , 6c  fit  des  vœux  pour  l’heureux  fuccès 
de  leur  entreprife.  11  tenoit  le  jeune  Achille  entre  Tes  bras  •,  cir- 
confiance  (jue  je  remarque  parce  quelle  fervira  dans  la  fuite 
à prouver  1 époque  de  cette  expédition. 

Enfin  le  vent  étant  favorable , le  Vaiffeau  fortit  du  Port 
6c  mit  à la  voile.  CHAPITRE 
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CHAPITRE  I. 

'I 

I 

Navigation  des  Argonautes  jufqu’à  la  Colchide.  < 

La  navigation  des  Argonautes,  qui  fournit  plufteurs  avan-  . ; 

tures  que  je  vais  tâcher  de  ramener  à l’hjiloire,  fut  d’a-  i 

bord  aflez  heureufe  : mais  Une  tempête  les  obligea  bientôt  ! 

à relâcher  dans  l’Ille  de  Lemnos.  Les  femmes  de  cette  I(1e 
avoient  manqué  de  refpeâ  à Venus , 6c  cette  DéelTe  pour 

les  en  punir,  les  avoit  rendues  d’une  odeur  fl  infuportable , , 

que  leurs  maris  les  avoient  abandonnées , pour  des  Efclaves  'I 

qu’ils  avoient  ptifes  fur  les  Thraces , avec  qui  ils  étoient  en 
guerre.  Les  Lemniennes , piquées  de  ce  mépris , firent  un 
complot  contre  tous  les  hommes  qui  habitoient  l’Iflc , ôc  aflaf- 
finerent  pendant  leur  fommeil  tous  ceux  c^ui  fe  trouvèrent 
dans  Lemnos,  car  le  plus  grand  nombre  ny  étoit  pas  alors , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  La  feule  Hypflphile  con- 
fetva  la  vie  à fon  pere  Thoas , qui  étoit  Roi  de  l’Iflc.  Quel- 
que extraordinaire  que  paroifle  ce  fait , il  efl  cependant  una- 
nimement atteflé  par  tous  les  Anciens;  car  la  variété  qui  fe  j 

trouve  entr’eux  par  rapport  à quelques  circonftances , bien 
loin  de  le  détruire , prouve  au  contraire  qu’il  étoit  généra- 
lement crû.  ApoUodore  (i),  ôc  après  lui  Suidas , prétendent  (i) 
que  le  counoux  de  Venus  étoit  fondé  fur  ce  que  les  Lem- 
niennes ne  lui  offroient  plus  de  facriflees , 6c  on  fljait  à quel 
point  les  Dieux  fe  croyoient  outragés  par  cette  forte  de  mé- 
pris. Le  Scholiafle  d’Euripide  (2) , après  Hygin  (3),  dit  que  (t.)  Surii 
cette  Décfle  étoir  piquée  de  ce  qu’on  avoit  laiffé  abolir  une 
fête  qu’on  avoit  accoutumé  de  célébrer  en  fon  honneur,  ce  (i)  Ch.  15; 
qui  revient  à peu  ptès  au  même , 6c  étoit  également  punif- 
lable  dans  les  principes  de  la  Théologie  de  ce  temps  - là. 

D’autres  enfin  {a)  donnent  pour  fondement  à la  haine  de  cette 

t 

Ch)  Laâ.  fur  le  Livre  V.  de  la  Thebaide  de  Stace.  Valer.  Flacc.  liv.  a.  &c. 
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^ DéetTe  l’avanture  du  filet , fabriqué  dans  cette  Ifie  , pat 
le  moyen  duquel  Vulcain  découvrit  aux  Dieux  l’adultere 
de  fa  femme  avec  Mars.  Le  f(çavant  Scholialle  d’Apollo* 
(t)  Sur  le  nius  ( I } , dit  aptès  Myrtilus  de  Lesbos , que  c’étoit  Medée  > 
£«"Argo^-  2u  retour  des  Argonautes  > qui  avoir  infeâé  les  femmes  de 
<«•  Lemnos  ; mais  cette  opinion  qui  change  le  temps  de  cet 

événement , n’a  été  fuivie  par  aucun  autre  Ancien. 

Puifque  cette  avanturc  efi  généralement  atteftée , il  fuffit 
pour  la  ramener  à rHilloire  > de  faire  difparoître  l’Epifode  du 
couroiu  de  Venus»  Ôc  dire  que  ces  femmes  » jaloufes  des 
Efclaves  qu’on  leur  avoir  préférées,  s’en  vengerent  dans  le 
temps  qu’une  partie  des  hommes  de  l’Ille  étoient  abfens  6c 
occupés  à la  guerre  de  Thrace.  Comme  ce  fut  dans  ces  cir- 
conflances  que  les  Argonautes  abordèrent  à Lemnos  , ces 
fi^mmes  accoururent  fut  le  rivage  pour  s’oppofer  à leur  def- 
(z)  Sopli.  cente  i il  s’y  livra  même  un  combat  (2)  ; mais  nos  Gueniers  , 
lemn.  qu’elles  prenoient  pour  leurs  maris , s’étant  fait  connoitre  , 
elles  les  recourent  agréablement.  Ils  demeurèrent  deux  ans 
dans  cette  Ifle.  où  ils  eurent  plufieurs  cnfkns , qui  furent  ces 
Myniens  dont  j’aurai  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  Hyp- 
fiphile  pour  fà  part  en  eut  deux  de  Jafon,  dont  l’un  fut  ap- 
pellé  Thoas  comme  fon  grand-pere  ,1’autre  Euneus , qui  com- 
mandoit  les  Lemniens  au  liège  de  Troye. 

De  Lemnos  les  Argonautes  allèrent  en  Samothrace , d’a-' 
bord  pour  accomplir  le  voeu  qu’Orphée  avoir  fait  pendant  la 
tempête  dont  nous  avons  parlé  ; 6c  en  fécond  lieu,  parce  que 
(;)  Lir.  Caflor  6c  Pollux , fuivant  Diodore  de  Sicile  (j) , fouhaitoient 
d’être  initiés  aux  myfleres  qu’on  célebroit  dans  cette  Ifle  pour 
rendre  les  Dieux  favorables  à leur  navigation. 

Comme  ils  étoient  en  mer  au  fortir  de  Lemnos , les  T yr> 
rheniens  leur  livrèrent  un  fanglant  combat;  où  tous  nos  Hé- 
ros furent  bleffés , excepté  Crlaucus , qui  difparut  6c  fut  mis 
G)  au  nombre  des  Dieux  de  la  mer  (4).  De-là  ils  entrèrent  dans 
Lt'.'c.Î»!"'*’  l’Hellefpont,  tournèrent  du  côté  de  l’Afie , 6c  abordèrent  fur 
les  côtes  de  la  petite  Myfie , au-delTus  de  la  Troade  ; 6c  ce 
fùt-là  qu’Hercule,  Telamon,  6c  Hylas  les  abandonnèrent,, 
i®  au  long  dans  la  fuite  (;). 
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De>là  les  Argonautes  abordèrent  à Cyzique>  ville  fltuée  au 
pied  du  mont  Dyndime,  dont  Cyzicusétoit  Roi.  Outre  les 
MoUons  qui  habitoient  fa  ville)  Apollonius  de  Rhodes  (i) 
dit  qu’il  y avoit  des  Géants  qui  avoient  chacun  fix  bras  ôc  fu 
jambes  ) que  Junon  avoit  &it  fortir  de  terre  pour  ^e  périr 
Hercule  > c’eft-à  dire,  quelques  Pirates  qui  croifoient  fur  ces 
côtes  avec  fuVailTeauXimarqués  parle  nombre  de  leurs  bras  & 
de  leurs  jambes  ; ou.ce  qui  revient  au  même)quelquesBrigands 
qui  ravageoient  le  pays  > ainli  que  nous  l’apprenons  de  Polyg- 
note  ) cité  par  les  anciens  Scholiaftes  : car  on  donnoit  le  nom 
de  Géants  à ces  Ibrtes  de  bandits  > audi-bien  qu’à  ceux  qui 
étoient  d’une  taille  extraordinaire.  Le  Roi  averti  par  un  Ora- 
cle de  l’arrivée  de  ces  Etrangers)  les  reçut  favorablement;  ôc 
apres  leur  avoir  donné  des  rafraichiffemens  y & les  avoir  com- 
blés de  prefents  ) ils  partirent  $ mais  un  vent  contraire  les 
ayant  obligés  de  relâcher  pendant  la  nuit  y dans  le  même 
Port)  Cy2Ûcus  qui  fut  aveni  qu’un  Vaiffeau  venoit  d’arrivet) 
croyant  que  c’etoit  les  Pelalges  fes  ennemis , alla  les  atta- 
quer, & fût  tué  dans  le  combat,  par  Jafon  même,  qui  pour 
expier  cette  mort , quoiqu’involontaite , après  avoir  fait  à ce 
Pnnce  de  magnifiques  funérailles , offrit  un  facridce  à U mere 
des  Dieux , & lui  fit  bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Dyndime, 
en  fe  fervant  de  l’eau  d’une  fontaine  que  la  DécfTe , fuivant 
les  Poètes,  avoit  fait  fortir  de  terre;  c’efl-à-dire  au  rabais  du 
merveilleux , que  les  Argonautes  trouvèrent  dans  un  lieu 
inconnu.  Clyte,  femme  de  ce  Roi , n’ayant  pufurvivre  à la 
mort  d’un  époux  qu’elle  aimoit  tendrement , fe  pendit  de 
défefpoir , ainfi  que  le  rapponent  Apollonius  & fon  Scholiafle, 
qui  avoit  emprunté  l’Hiffoire  que  je  viens  de  raconter  du 
Feriple  de  Calliflhene. 

Au  fortir  du  Cyzique  , nos  Voyageurs  s’arrêtèrent  dans  la 
Bebrycie , qui  étoit  l’ancien  nom  de  la  Bithynie , fi  nous  en 
croyons  Servius  (2).  Là  regnoit  Amycus , qui  avoit  coutume 
de  défier  au  combat  du  Ceffe  ceux  qui  arri  voient  dans  fes 
Etats.  Pollux  accepta  le  défi  ; mais  ayant  appris  que  ce  Prin- 
ce lui  dreffoit  des  embûches  pour  le  hiire  périr , il  appelle  à 
fon  fecouts  quelques-uns  de  fss  Compagnons , ôc  le  fit  périr 
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lui-même.  Theocritc,  dans  l’Idylle  qu’il  a compofëe  en  Fhon- 
(i) iJvll.il.  neur  des  Diofeures  (i)  , décrit  ce  combat, ainfi  que  Vale- 
(i)Lir.4.  rius  Flaccus  (2).  Virgile  toujours  attentif  à garder  la  vraifem- 
blance , parlant  de  Butés,  célébré  dans  le  combat  du  Celle , 
dit  qu’il  venoit  du  pays  des  Bebryciens,&  qu’il  fe  vantoit 
(i)  En.  1, }.  Pqjj  origine  d’Amycus  (j). 

Après  la  mort  d’Amycus,  les  Argonautes  fortirent  de  Tes 
Etats  pour  continuer  leur  voyage  •,  mais  un  coup  de  vent  les 
ayant,  jettés  fut  les  côtes  de  Thtace,  ils  prirent  terre  à Sal- 
mydelie , où  regnoù  Phinéc , fils  de  Phœnix , Prince  vieux 
fie  aveugle,  qui  étoit  (ans  celTe  tourmenté  par  les  Harpyes. 
Il  y a des  Auteurs  qui  font  remuer  Phinée  dans  la  Bithynie  ; 
d’autres  dans  l’Arcadie;  mais  1 opinion  la  plus  commune,  fie 
tk?  iTo**de  Servius  (4) , ell  qu’il  étoit  Roi  de  Salmidefle 

l'Encide.  dans  la  Thtace.  Il  avoir  époule  Cleobule , félon  le  même 
j(t)  Apoüin.  Auteur,  ou  Cleopatre  (î) > fille  d’Orythie  fie  d’Apollon  , ou 
' plutôt  de  Borée , Roi  d’une  partie  de  la  Thrace , fie  fon  voi- 

iin , fie  en  avoir  eu  deux  fils , Plexippe  fie  Pandion  ; mais  ayant 
dans  la  fuite  répudié  cette  Princefle  pour  époufer  Idea,  fille 
' ' “■  de  Dardanus  (6) , cette  marâtre , pour  fe  daaire  de  ces  deux 

Princes , les  aceufa  d’avoir  voulu  la  deshonorer , fie  le  trop 
crédule  Phinée  leur  fit  crever  les  yeux.  Les  Dieux , ajoute- 
t-on  , pour  le  punir  fe  fervirent  du  miniftere  de  l’Aquilon , 
qui  l’aveugla;  ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  Borée  fonbeau- 
pere  lui  fit  le  même  traitement  qu’il  avoir  fait  à fes  deux 
fils. 

Comme  les  traditions  de  ces  anciennes  hifioires  n’étoient 
jamab  uniformes , il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  Phi- 
(7)  ApoU©J.  fut  aveuglé  par  Neptune  (7),  pour  avoir  enfeigné  aux 
Argonautes , le  chemin  de  la  Colchide  : d’autres , que  ce  fût 
pour  avoir  révélé  le  fecret  des  Dieux  ; ce  qui  marque  quel- 
que indiferetion  de  ce  Prince , femblable  à celle  de  Tirefias. 
On  ajoûte  qu’il  fiit  en  même  temps  livré  à la  perfécution  des 
Harpyes.  Ces  monilres  , dont  les  Poètes  ont  tant  parlé  , 
étoient  félon  Hefiode , enfans  de  Thaumas  fie  d’Eleûra.  C’e- 
toient  trois  filles,  nommées  Celeno  , Ocipete,  fie  Aello» 
qui  avec  un  vifags  de  femme  ^voient  un  bec  fie  des  ongles 
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crochus  I fie  un  ventre  prodigieufement  gros  (a).  Elles  cau- 
foient  la  Êtmine  par  tout  où  elles  palToient , enlevotent  les 
viandes  fur  la  rable  de  Phinée , infeâoient  ce  quelles  tou- 
choient , fie  prédifoient  l’avenir. 

Phinée  ayant  reçu  favorablement  les  Argonautes , fie  leur 
ayantpromis  un  guide  (i)  pour  les  conduire  à travers  les  ro-  (i)  Smîn* 
ches  Cyanées,  ou  Symplegades , dont  le  paflaçe  étoit  regardé  “ 3' 
alors  comme  extrêmement  dangereux,  ils  s offrirent  d’em* 
ployer  rous  leurs  effons  pour  le  délivrer  de  la  perfécution 
de  ces  monflres , fie  Calais  fie  Zethès , en&ns  de  Borée , qui 
avoient  des  ailes,  les  pourfuivirent  fans  relâche  jufqu’aux  Ifles 
F/of/e , dans  la  mer  d'Ionie  ; fie  ce  fur-là  qu’ils  reçurent  ordre 
des  Dieux  par  le  minillere  d’iris  , de  les  laiffer  tranquilles , 
fie  de  s’en  retourner.  Ce  retour  çpotpn’ , fit  changer  de  nom  à 
ces  Ifles , qui  depuis  ce  temps-là  furent  appellées  Stropha^. 
des. 

Cette  fiâion  cache  fans  doute  quelque  vérité  ; aufii  on  s’efl 
donné  beaucoup  de  peine  pour  la  découvrir.  Palephatc  pré- 
tend que  les  Harpyes  étoient  les  filles  mêmes  de  rhinée  qui 
le  ruinoient  par  leurs  débauches.  Selon  Setvius  (2) , c’étoient 
les  Furies  qui  lui  reprochoient  fans  celle  fa  cruauté  à l’égard 
de  fes  enfàns  ; fie  il  efi  vrai  que  Virgile  a confondu  les  Har- 
pyes avec  ces  Déeffes  (,j).  M.  le  Clerc  (4)  prend  les  Harpyes 
pour  un  amas  de  fauterelles , qui  après  avoir  ravagé  la  Bithy- 
nie  fie  la  Paphlagonie , y cauferentia  famine  ; fie  il  faut  avouer  (4I  Ba>L 
que  l’explication  qu’il  donne  de  cette  Fable  eft  fort  ingénieu-  *• 
fe.  Le  mot  y^rié,  dit-iF,  dont  celui  d’Harpye  a été  formé  , 
veut  dire  une  fauterelle  fie  comme  le  vent  du  Nord  en  dé- 
livra le  pays , les  ayant  pouffées  jufqu’à  la  mer  d’Ionie , où 
elles  périrent , oi^ublia  que  les  en&ns  de  Borée , leur  avoienc 
donné  la  chaffe.  Tout  ce  que  les  Poètes , ajoute-t-il  enfuite, 
ont  dit  des  Harpyes , convient  aux  fauterelles.  Caufer  la  là- 
mine  , n’efi-ce  pas  enlever  les  viandes  fur  la  table  même  des 
Rois  ! Dire  qu’elles  font  invulnérables , eft  vrai  fans  doute  eu 
égard  à leur  nombre  prodigieux  ; qu’elles  étoient  les  chiens 

(a)  yàrgiati  vclutrum  vultut , fadi£ima  vtntrU  ' 

Proluvkt,  mKtiqatmanui,&  fal^fimftrOrafmi,'Vii%.S-a.l.  j. 
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de  Jupiter  ou  dejunon,  qu'elles  prédifoient  l’avenir,  & que 
c’étoitle Tartate  qui  les  avoir  voniics > enfin  quelles  revc- 
noient  à mefure  qu’on  les  chaiToit  : tout  cela  ne  %nitie-t-il 
pas  ^ue  ce  fléau  étoit  regardé  comme  un  effet  de  la  colere 
du  ciel , que  les  Dieux  fàifoient  fortir  du  fond  de  l’abyfmc , 
qu’il  annonçoit  la  famine  ôc  la  défolation , que  toute  l’adreffe 
humaine  ne  fçiuroit  arrêter  le  dégât  quelles  font  ; & que  fi 
d’autres  ont  ajouté  quelles  étoient  filles  de  Neptune  fie  de 
laTerre , c’eli  que  l’ancienne  Phyfique  enfeignuit  que  tous  les 
infeâes  étoient  formés  du  mélange  de  la  terre  fie  de  l’eau. 
On  peut  ajouter  encore  que  les  noms  que  les  Anciens  leur 
donnoient  > quadrent  à merveille  avec  cette  explication , puif- 
que  Occipete  veut  dite  tjui  vole  ; Céleno , objeurtté,  nuage,  fie  yiel- 
lo , temphe  ; elles  volent  en  effet  > obfcurcilfent  l’air , fie  cau< 
fent  plus  de  ravages  que  les  plus  grandes  tempêtes. 

Quelques  heureufes  que  foient  ces  conjeétures  , je  ne 
fçiurois  m’y  rendre  i®.  Parce  que  la  feene  de  cet  événe- 
ment n’ayant  pas  été  dans  la  Bithynie , mais  dans  la  Thra- 
ce , le  vent  du  Nord  ne  f^auroit  avoir  pouffé  les  Har- 
pyes  vers  les  Strophades.  2®,  Pour  foutenir  cette  expli- 
cation il  &ut  ne  regarder  Calais  fie  Zethès  que  comme  des 
perfonnages  allégoriques , contre  le  fentiment  de  toute  l’Anti- 
quité , qui  les  prend  pour  des  Héros , enfins  de  Borée  Roi 
ae  Thrace , mais  confondu  quelquefois  avec  le  vent  de  mê- 
me nom , fie  d’Orythye  , fille  de  Pandion  Roi  d’Athenes. 
Fhinée  avoir  époufé  leur  foeur , fie  il  n’efl  pas  étonnant  qu’ayant 
«ouvé  leur  beau-firere  dans  l’état  ou  je  viens  de  le  repré- 
fenter , ils  Payent  fecouru  de  tout  leur  pouvoir.  Mais  qu’é- 
toient-ce  donc  que  ces  Harpyes  ? Pour  moi  je  crois  que 
l’Antiquité  a voulu  déflgner  par  ces  prétendus  monftres 
quelque  voifin  inquiet  fie  remuant  , ou  plutôt  quelques  Cor- 
faires  qui  fàifoient  de  fréquentes  defeentes  dans  les  Etats  de 
Phinée.  Comme  ils  pilloient  fans  doute  la  campagne  fit  les 
villages , ils  enlevoient  à la  lettre  les  mets  qu’on  lui  avoir  fervi  ; 
fie  fl  l’on  difoit  qu’ils  étoient  les  chiens  de  Junon , c’eft  qu’on 
legardoit  les  ravages  qu’ils  commettoient  comme  un  effet  de 
la  vengeance  célcile.  Calais  fie  Zethès  > avec  un  Vaiffeau 
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que  Phinée  fit  équiper  , leur  donnèrent  la  chaffe  , & les 
pourTuivirent  jufqu’aux  Ifles  Strophades,  où  ils  les  firent  périr, 
ou  les  perdirent  de  vue.  Ce  que  dit  Apollodore  (1)  qu’une 
des  Harpyes  tomba  dans  le  fleuve  Tygrès  fur  les  côtes  du 
Feloponnefe,  depuis  nommé  Harpis , où  elle  périt , veut  dire 
fans  doute  qu’un  de  ces  Corfaires  fit  naufrage  à l’embouchu- 
re de  ce  fleuve;  ôc  ce  qu’il  ajoute  encore  que  l’autre  ayant 
volé  Jufqu’aux  Echinades  > rebroufla  chemin  > fic'ne  pouvant 
plus  fe  foutenir  tomba  dans  la  mer,  fignifie  que  ce  fut  là  que 
petit  le  fécond  Cotfàire. 

Diodore  de  Sicile  (2)  raconte  cette  avantute , làns  parler 
des  Harpyes , lui  qui  ne  négligé  gueres  les  fables  anciennes  : 
il  dit  feulement  qu’Hercule,  qui  n’avoit  pas  encore  abandon- 
né les  Argonautes , n’ayant  pu  obtenir  de  Phinée  la  liberté 
des  jeunes  Princes  qu’il  tenoit  en  prifon > lui  ôta  la  vie,  ÔC 
leur  partagea  fes  Etats. 

Après  avoir  reçu  de  Phùiée  des  avis  falutaires  pour  le  refle 
de  leur  navigation , ôc  fur-tout  pour  le  paflage  des  Cyanées 
ou  Symplegades  , les  Argonautes  quittèrent  la  Thrace . ôc 
entreront  dans  le  Pont-Euxin. 

Les  Cyanées  font  deux  amas  de  rochers  à l’entrée  du 
Pont-Euxin , d’une  figure  irrégulière , dont  une  partie  efi  du 
côté  de  l’Afie , l’autre  de  l’Europe , ôc  qui  ne  lailTent  entre 
eux,  félon  Strabon  (3),  qu’un  efpace  de  vingt  ftades  ; enforte 
que  les  flots  de  la  mer  qui  viennent  s’y  brifer  avec  bruit , font 
élever  une  fumée  qui  obfcurcit  l’air , ôc  rendent  ce  paflage 
aflfez  difficile.  Comme  à mefure  qu’on  s’approche,  ou  qu’on 
s’éloigne  d’un  objet  femblable , les  extrémités  qui  le  forment 
femblent  aufli  fe  rapprocher  ou  s’éloigner;  on  croyoit  quand 
on  voyoit  de  loin  ces  rochers  qu’ils  étoient  mobiles , ôc  qu’ils 
fe  rapprochoient  pour  engloutir  les  Vaiflfeaux , ce  qui  leur 
fit  donner  le  nom  de  Symplegades,  qui  fignifie  qu’ils  s’entre- 
choquoient  ( <1  ) , ôc  c efi-là , félon  Pline , l’origine  de  cette 
Fable. 

Effrayés  à la  vue  de  ce  Détroit  nos  Voyageurs  lâchèrent 

« 

(d)  On  avoic  la  même  idee  des  rochers  du  Detrok  de  Scylla , conune  nous  le  diroes 
daosiUiftoire  d’Ulyâê. 


(1)  lie.  X. 
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une  colombe  qui  le  traverfa  heureufement , enfuice  de  quoi 
ils  tentèrent  eux-mêmes  le  pailkge.  Cette  colombe  dont  par- 
lent les  Poètes , n’étoit  autre  choie  qu’un  bâtiment  léger  que 
leur  avoir  donné  Phinée  > ôc  dont  le  Pilote  connoiflbit  bien 
ce  détroit.  Cen’eft  pas  , aurefte,  ici  une  fimple  conjcdure, 
puifqu’Apollodore  dit  pofitivement  que  ce  Prince  pour  rat 
lurer  les  Argonautes , leur  avoir  donné  un  guide.  Homere 
prétend  que  c’ell  Junon  qui  les  &vorifa  dans  cette  occaflon  > 
ce  qui  veut  dire  que  l’air , dont  cette  Déefle  étoit  le  fymbo- 
le,  lut  tranquille  & ferain;  ôc  lî  on  a ajouté;  i*'.  que  la 
colombe  y perdit  fa  queue»  ôc  la  Navire  Argo  un  morceau 
de  fa  poupe  , c’ell  que  ces  deux  bâtimens  heurtèrent  contre 
un  de  ces  rochers  , ôc  que  le  premier  y eut  fon  gou- 
vernail brifé  2°.  Que  depuis  ce  jour -là  Neptune  fixa  ces 
rochers  , c’ell  parce  que  ce  palfage  une  fois  bien  connu , 
on  ne  fit  plus  tant  de  difficulté  de  le  tenter , ôc  le  commer- 
ce fut  dès  - lors  libre  dans  cette  mer.  En  effet , fi  nous  en 
croyons  Plutarque  » ce  fut  dans  ce  voyage  des  Argonau- 
tes que  s’établit  le  commerce  des  Grecs  dans  le  Pont-Euxin» 
Jafon  l’ayant  nettoyé  des  Corfaircs  qui  l’infeéloient. 

Au  fottir  de  ce  paflage , nos  Voyageurs  tournèrent  du  côté 
de  l’Alie . ôc  aboraerent  au  pays  des  Mariandiniens , où  Ly- 
cos I qui  en  étoit  Roi , ôc  Grec  d’origine , les  reçut  favora-' 
blement  ; mais  pendant  leur  féjour  dans  ce  pays-là  ils  perdi- 
rent deux  de  leurs  compagnons  ; Idmon  fils  d’Abas  » qui 
mourut  de  lablelTure  d’un  fanglier , ôc  le  Pilote  Tiphis.  On 
leur  fit  de  magnifiques  funérailles  ; ôc  après  qu’on  eut  mis 
Ancée  à la  place  de  Tiphis  , on  fe  rembar<^ua  » ôc  une  tem- 
pête ayant  contraint  nos  Héros  d’aborder  a l’Ifle  d’Arecic  » 
ils  y trouvèrent  les  enfàns  de  Phryxus , qu’Ætes  leur  ayeul 
marernel  envoyoit  dans  la  Grece  pour  y recueillir  la  fuccef 
lion  de  leur  pere,  ôc  les  ramenèrent  dans  la  Colchide,  après 
un  rude  combat  qu’ils  eurent  à elTuyer  contre  cenains  oi- 
feaux  . qui  félon  Apollonius  de  Rhodes  ôc  Pômponius  Mêla, 
lançoient  de  loin  des  plumes  meurtrières  : c’ell-à-dire , fans 
doute , contre  les  habitan?de  cette  Ille  qui  les  pourfuivoient 
à coups  de  flèches.  Il  ne  leur  arriva  rien  de  confiderable 
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depuis  rifle  de  Mars , jufqu  a Æea , capitale  delà  Colchide, 
le  théâtre  de  leurs  grandes  avantures. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  arriva  aux  Argonautes  dans  la  Colchide.  . 

Pendant  que  Jalon  & Tes  Compagnons  avoient  palTé 
la  nuit  à délibérer  de  quelle  maniéré  ils  fe  préfenteroient 
le  lendemain  au  Roi , 6c  comment  ils  s’y  prendraient  pour 
lui  detnander  les  biens  que  Phryxus  avoit  laiflés  en  mourant  > 
Æetes  de  Ton  côté  averti  de  leur  arrivée  6c  du  motif  de  leur 
voyage , 6c  effrayé  de  plus  par  un  fonge  funefle , cherchoit 
les  moyens  de  les  faire  périr,  ou  du  moins  leur  chef,  com- 
me le  plus  intereffé  dans  cette  affaire.  Ainfl  quand  les  Argo- 
nautes parurent  devant  lui,  ce  Prince  prefcrivit  à Jafon  qui 
demandoit  la  Toifon  d’or , des  conditions  fl  dures,  qu’il  crut 
ou  qu’il  fe  défifleroit  de  fon  deffein , ou  qu’il  y fuccomberoit. 
U n’y  a rien  là  que  de  naturel , mais  comme  la  relation  de  ce 
voyage  fût  apparemment  écrite  dans  cet  ancien  langage  de 
la  Grece,  qui  étoit  prefque  le  même  que  celui  que  Cadmus 
y avoit  apporté , c’en-à-dire , le  Phénicien , ceux  qui  dans  la 
fuite  vinrent  à le  lire , y trouvant  beaucoup  d’expreflions  qu’ils 
n’entendoient  plus , 6c  qui  préfentoient  plufleurs  fens , prirent 
celui  qui  paroifToitle  plus  merveilleux,  6c  débiterenr  au  fu- 
jet  d’une  avanture  toute  (impie,  des  fftbles  aufli  extraordi- 
naires que  difficiles  à expliquer.  Les  Poètes  fur-tout  qui  fi- 
rent de  cette  hiftoire  le  lujet  de  leurs  Pocmes  ou  de  leurs 
Tragédies,  cherchèrent  à l’embellir.  L’intervention  des  Dieux 
fl  ordinaire  dans  les  anciens  Ouvrages , 6c  l’amour , ces  deux 
grands  refforts,  furent  la  machine  qu’ils  employetent.  Apollo- 
nius de  Rhodes  6c  Onomacrite  , apparemment  après  d’au- 
tres Poètes  encore  plus  anciens , car  l’Argonaute  Orphée  lui- 
même  avoit  compofé  un  Poëme  à cefujet,  difent  que  Junon 
qui  cherifToit  Jafon  , 6c  Minerve  convinrent  enfemble  qu’il 
Tome  III.  G g 
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falloit  rendre  Medde  amourcufe  de  ce  Prince , ne  doutant  pas 
que  poffcdant  à fond  l’art  des  enchantemens , elle  ne  le  tirât 
heurcufcment  des  pdrils  où  il  alloit  être  expofé.  Cependant 
Jafon  fie  Medde  fe  rencontrent  hors  de  la  ville  près  du  Tem- 
ple d’Hecate , où  ils  dtoient  allés  l’un  fit  l’autre  implorer  le 
fecours  de  la  Décfle  ; fie  Medée  qui  prenoit  déjà  un  tendre 
intérêt  à Jafon,  lui  promet  route  forte  de  fecours,  s’4  veut 
lut  donner  là  foi.  Apres  des  fermens  mutuels  ils  fe  féparent , 
fie  Medée  va  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pourlàuvet 
fon  Amant  5 car  le  Roi  avoitprefetit  que  pouravoir  laToilon 
qu’il  étoit  venu  chercher  de  li  loin , il  devoir  d’abord  mettre 
fous  le  joug  deux  taureaux , préfent  de  Vulcain , qui  avoient 
les  pieds  fie  les  cornes  d’airain , fie  qui  vomiflbient  des  tour- 
billons de  feu  fie  de  flammes  ; les  attacher  à une  charrue  de 
diamant,  fie  leur  faire  défricher  quatre  arpens  d’un  champ 
confacré  à Mars, qui  n’avoient  jamais  été  labourés, pour  y femer 
les  dents  d’un  dragon , d’où  dévoient  fortir  des  hommes  ar- 
més, qu'il  falloir  tous  exterminer  fans  qu’il  en  reliât  un  feul  (a)i- 
enlin  tuer  le  monftre  qui  veilloit  fans  ccflTc  à la  confervation 
de  ce  précieux  dépôt,  ôc  exécuter  tous  ces  travaux  en  un 
jour.  Jafon  sûr  du  fecours  de  Medée , accepta  tout , fit  le 
lendemain  matin  on  s’aflemble  hors  de  la  ville  dans  le  champ 
de  Mars  : le  Roi  d’un  côté,  accompagné  d'une  foule  de  fujets 
accourut  à ce  fpeâacle  ; de  l’autre  le  chef  des  Argonautes 
avec  tous  fes  compagnons , conllemés  à la  vue  du  danger  au- 
quel il  alloit  s’expofer.  On  lâche  les  taureaux  dont  la  vue  feu- 
le fait  frémir  les  fpeélateurs.  Jafon  les  apprivoife,  les  met 
fous  le  joug , laboure  le  champ , y feme  les  dents  du  dragon 
de  Mars  ; fit  lorfqu’il  en  voit  fortir  des  combatans , il  lance 
une  pierre  au  milieu  d’eux  qui  les  met  fi  fort  en  fureur , qu’ils 
s’entretuent  les  uns  les  autres  ; va  chercher  le  monftre  qui 
gardoit  la  Toifon  d’or,  l’afiToupit  avec  les  herbes  enchantées 
fie  un  breuvage  préparé , que  fon  amante  lui  avoit  donnés,  lui’* 


(«)  C’etoiem  Tuivant  les  ancien,  My- 
lliolopies , les  dents  de  ce  Dragon  de  la 
fontaine  de  Mars,  que  CaJmus  asok  tue 
& dont  Minerve  CB  avoit  donne  une  pat- 


rie à Æetes  pour  &ire  petir  celui  qui  yien- 
droit  un  jour  dans  le  delTem  d'eolem  h 
Toifon  d'or. 
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Ote  la  vie»  & enleve  le  précieux  d^pôt;  retourne  viélorieuxà 
fon  VaifTeau  y ou  Medée  l’étant  allé  trouver  la  nuit , il  met; 
à la  voile  fie  part  avec  elle. 

On  pourroit  dire  feulement  que  toutes  ces  Fables  ne  font 
qu’un  pur  jeu  de  l’imagination  des  Poctes,  qui  contraires  en 
cela  aux  Hidoriens,  ne  racontent  jamais  (ws  machine  les 
6iits  qui  font  le  fondement  de  leurs  Poëmes.  Cependant  le 
célébré  Bochart  qui  connoiflbit  parfaitement  le  génie  des  lan- 
gues de  l’Orient , a crû  trouver  dans  celle  des  Phéniciens  le 
dénouement  de  la  plupart  de  ces  fifiUons  : fie  comme  perfon- 
ne  n’a  mieux  réuflique  lui  dans  l’explication  de  cette  Fable, 
ce  font  fes  idées  que  je  vais  propofer.  Medée  que  Jafon  avoir 
promis  d’époufer  fie  d’emmener  dans  la  Grèce»  follicitée  par 
Calciope  (a  focur  , veuve  de  Phryxus  » qui  voyoit  fes  enfans 
en  proye  à l’avarice  d’un  Roi  cruel , aida  Ibn  Amant  à vo- 
ler les  tréfors  de  fon  pere,  foit  en  lui  donnant  une  fauffe  clef, 
ou  de  quelqu’autre  maniéré  » fie  s’embarqua  avec  lui. 

Cette  Hifloire  étoit  écrite»  comme  je  l’ai  déjà  dit  » en  Phé- 
nicien » que  les  Poctes  qui  font  venus  long-temps  après,  n’en- 
tendoient  pas  » fie  ce  font  les  mots  équivoques  de  cette  lan- 
gue , qui  ont  donné  lieu  aux  fables  que  je  viens  de  rappor- 
ter. En  effet»  dans  cette  langue  le  mot  Syrien  Gaza  (i)  figni- 
fie  à la  lettre  un  trefor  : Saur , qui  veut  dite  une  muraille , ^ 

défigneautli  un  Taureau  ; fie  on  exprime  dans  cette  langue  de 
l’airain  » du  fer  » fie  un  dragon»  par  le  mot  Nachas  : amfi  au 
lieu  de  dite  que  Jafon  avoir  enlevé  un  tréfor  que  le  Roi  de  la 
Colchide  tenoitdans  un  lieu  bien  enfermé , fie  qu’il  faifoit  gar 
der  foigneufeinent  » on  a prétendu  que  pour  enlever  une  Toi- 
fon  d’or  » il  avoir  fallu  dompter  des  1 aureaux  » tuer  un  Dra- 
gon » fie  le  refie.  L’amour  de  Medée  pour  Jafon , ce  grand 
reffort  qu’Elien  croit  avoir  été  invente  (2)  pat  Euripide  dans 
la  Tragédie  de  Medée , fiiite  à la  priere  des  Corinthiens  » n’a  Hift.  1. 5.  c. 
rien  que  de  fort  ordinaire;  fie  cettePrincefle  qui  abandonna  fon 
pere  fie  fà  patrie  pour  fuivre  Jafon  »fiiit  bien  voir  par  cette  con- 
duite qu’elle  en  étoit  amoureufe  » fans  qu’il  foit  befoin  de  faire 
intervenir  Junonfie  Minerve  dans  cette  intrigue»  qui  fut  l’ou- 
vrage de  Calciope»  laquelle  pour  venger  la  mort  de  fon  mari 
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& fauver  fes  enfâns , qu’Æetès  avoit  refolu  de  fârre  mourir  i 
leur  retour  de  la  Grece,  où  il  les  avoit  envoyés , comme  je 
l’ai  dit),employa  tous  fes  foins  pour  fâvorifer  la  palTion  que  fk 
fœur  avoit  conçue  pour  Jafon.  On  peut  ajouter  encore  que 
les  quatre  jeunes  Princes  qu’il  avoit  ramenés  dans  la  Colchi- 
de  , & qui  fe  voyaient  expofés  à la  fûreurde  leur  grand-pe- 
re , fl  les  Grecs  étoient  vaincus , les  fecoururenc  de  tout  leur 
pouvoir. 

Le  même  Bochart  explique  très-heureufement  la  circon- 
ftancc  des  hommes  armes  qui  fortirent  de  terre  & s’entretue- 
rent.  11  devoir  y avoir)  (elon  lui,  dans  cette  hiiloire , une 
phrafe  compofée  à peu  près  des  mots  qui  fignihent  Jafon  aj- 
Jemhla  une  armée  de  joldat s armés  de pitfues  d'asrain  .prêts  à com- 
battre , qu’on  expliqua  ainfi  à l'aide  de  mots  équivoques  : U 
vit  rt astre  des  dents  des  ferpens  tme  armée  de  etnq  hommes , ou  plii- 
tôt  de foldatsarmés  cinq  à cinq , qui  étoit  la  maniéré  ancienne^' 
fur-tout  chez  les  Egyptiens,  de  ranger  & de  faire  marcher 
les  troupes.  On  peut  en  effet  très-bien  conjeêfurer- que  Jafon 
outre  fes  Compagnons,  avoit  pris  dans  le  pays  quelques  trou- 

I)es  auxiliaires , qu’on  publia  être  forties  de  terre , parce  qu’el- 
es  étoient  fujettes  du  Roi  de  Colchide  & du  même  pays  ; 
& qui  périrent  dans  le  combat  qui  fut  dontré  apparem- 
ment entre  les  Grecs  & les  Colques  : car  tout  ce  myfterc 
poétique  qüe  j’ai  expofé , peut  très-bien  s’entendre  d’un  com- 
bat qui  rendit  les  Grecs  victorieux  & maîtres  de  la  perfonne 
& des  tréfors  d’Æetcs.  Cette  explication  eft  fans  doute  préfe- 
(i)  Ut.  4.  rable  à celle  de  Diodore  de  Sicile , qui  dit  (1)  que  le  gardien 
de  la  Toifon  fe  nommoit  Draco , & que  les  troupes  qui  le 
fervoienr  étoient  venues  de  la  Cherfonefe  Taurique  > ce  qui 
avoit  donné  lieu  aux  Fables  que  je  viens  d’expliquer. 

On  a vû  dans  l’hiftoire  de  C’admus  que  les  anciens  Poëte» 
avoient  employé  dans  fon  hidoire  la  même  fable  de  ces  hom- 
mes armés  nés  des  dents  du  Dragon  de  Mars , qui  s’entre- 
tuerent  tous  à la  réferve  de  cinq , parce  qu’en  effet  une  pareil- 
le avanture  arrivée  à ce  chef  de  Colonie)  avec  le  fecours  deS' 
gens  qu'il  avoit  levés  dans  la  Beotie)  étoit  écrite  dans  la  mê- 
me langue  ) fie  apparemment  à peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  de  Jafon. 
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Je  fçais  qu’on  ne  convient  pas  généralement  que  la  Tow 
fon  d’or  ne  fiit  ç|ue  les  tréfors  du  Roi  de  Colchide.  Diodore 
de  Sicile  croyoïc  que  c’éteit  la  peau  d'un  mouton  que  Phry- 
lus  avoit  immolé  , 6c  qu’on  gardoit  très  - foigneufement , à 
caufe  qu’un  Oracle  avoit  prédit  que  le  Roi  feroit  tué  par  ce- 
lui qui  l’enleveroit.  Strabon  ôc  Jullin  penfoient  que  la  Fable 
de  cette Toifon,  étoit fondée  fur  ce  qu’il  y avoit  dans  la  Col- 
chide des  torrens  qui  rouloient  un  fable  d’or , qu’on  ramaf- 
foit  avec  des  peaux  de  mouton  ; ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd’hui  vers  le  Fort-Louis , où  la  poudre  d’or  fe  recueille 
avec  de  femblables  toifons  , lefquelles  quand  elles  en  font 
bien  remplies  , peuvent  être  regardées  comme  des  Toifons 
d’or.  Varron  ôt  Pline  prétendent  que  cette  Fable  tire  fon  ori- 
gine des  belles  laines  de  ces  pays-là , 6c  que  le  voyage  qu’a- 
voient  fait  quelques  Marchands  Grecs  pour  en  aller  acheter , 
avoit  donné  lieu  à la  fidion.  On  pourroit  ajouter  que  comme 
les  Coiques  fâifoient  un  grand  commerce  de  peaux  'de  mar- 
tes 6c  d’autres  Pelleteries , ce  fût  peut-être  le  motif  du  voyage 
des  Argonautes. 

Palephate  ( t ) a imaginé,  on  ne  fijait  fur  quel  fondement/ 
que  fous  l’emblème  de  la  Toifon  d’or,  on  avoit  voulu  parler  creic.  31»'** 
d’une  belle  Statue  d’or  que  la  mere  de  Pelops  avoit  fait  faire , 

'6c  que  Phryxus  avoit  emportée  avec  lui  dans  la  Colchide. 

Enfin  Suidas  croit  que  la  Toifon  d’or  étoit  un  Livre  en 
parchemin  qui  contenoit  le  fecret  de  faire  de  l’or,  digne  ob- 
jet de  l’ambition,  ou  plutôt  de  la  cupidité  , non-feulement 
des  Grecs  , mais  de  toute  la  terre  ; 6c  cette  opinion  que 
Tolliusa  voulu &iie  revivre,  eli  fuivie  par  tous  les  Âlchi-; 
milles. 
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CHAPITRE  III. 

Retour  des  Argonautes  dans  la  Grece. 

JAson  étan^heureufement  venu  à bout  de  tousies  def- 
feins , ne  fongea  plus  qu’à  partir  & à cacher  fa  fuite  ; ainfi 
ayant  profité  d’une  nuit  obfcure  pendant  laquelle  Medée  Ce 
ceux  qui  l’accompagnoicnt  étoient  venus  fe  rendre  à fon 
VaifTeau  avec  les  tréfors  d’Æetès,  il  mit  promptement  à la 
voile  ) fe  doutant  bien  qu’il  alloit  être  pourfuivi.  Il  le  fût  en 
effet:  le  Roi  fit  promptement  mettre  en  état  quelques  Vaif- 
feaux  qui  partirent  fous  la  conduite  d’Abfyrthe  fon  fils  dans 
le  deflein  de  pourfuivre  le  taviffeur.  On  l’eut  bientôt  aneint; 
mais  Jafon,  fuivant  Onomacrite,  ayant  pris  terre  avec  fon 
beau  frere  , l’emmena  avec  Medée  dans  un  lieu  écarte’ , fous 
prétexte  de  traiter  d’accommodement,  où  lui  fie  Medée  le 
maflàcrerent,  fie  répandirent  fes  membres  fur  la  route  pour 
retarder  la  marche  de  ceux  qui  le  pourfuivoient  ; fie  fe  reiU' 
barquerent. 

Les  Poctes  que  je  viens  de  citer , ont  fans  doute  imaginé 
cebtit,  puifquenous  verrons  dans  la  fuite  qu’Abfyrthe  pour- 
fuivit  encore  long-temps  la  Navire  Argo.  D’ailleurs  le  cara- 
ctère de  Medée,  que  je  donnerai  dans  un  Chapitre  particu- 
lier , fie  où  je  ferai  voir  quelle  ne  fut  pas  ni  aulTi  méchante, 
ni  auffi  coupable  que  l’ont  repréfentée  quelques  Poëtes , fur- 
tout  Euripide , gagné  par  l’argent  des  Corinthiens , fera  dif- 
paroître  jufqu’au  foup<;on  d’une  action  fi  barbare. 

Son  retour  dans  la  Grece  eft  raconté  par  d’anciens  Poëtes 
de  plufieurs  maniérés  bien  differentes  les  unes  des  autres  i ôc 
quelque  extravagantes  que  foient  leurs  relations , ils  avoient 
cependant  les  uns  fie  les  autres  l’avantage  de  trouver  dans 
les  lieux  qu’ils  lui  font  parcourir , des  monumens  qui  attef- 
toient  que  ce  Héros  y avoir  palTé , fie  leurs  relations  ont  été 
adoptées  ou  en  tout  ou  en  partie , par  de  graves  Hiftoriens , 
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tefs  qu’Hecatée  de  Milet,  Timagete  ,Titnée,  &c.  Strabon 
meme , gui  n’y  ajoute  pas  foi  > fait  mention  des  monumens 
trouvés  dans  les  lieux  où  les  Poëtes  que  je  vais  citer,  difent 
qu’ils  pafferenr. 

Onomacrite  lui  fait  parcourir  les  côtes  orientales  de  l’Afie, 
traverfer  le  Bofphore  Cimmerien , les  Palus  Méotides  > d’où 
étant  entré  dans  je  ne  fqais  quel  Détroit  ils  y demeurèrent 
neuf  jours,  au  bout  defquels  iis  fe  trouvèrent  dans  l’Océan 
feptentrional , où  &uce  de  vent , ils  furent  obligés  de  dé- 
barquer fie  de  tirer  leur  ,VailTeau.  Quelque  temps  après 
un  doux  zephir  les  avertit  de  rentrer  dans  leur  Vaiüeau , fie 
ils  voguèrent  en  prenant  toujours  fur  la  gauche  > fie  arrivèrent 
ù rifle  Peucefte.qui  n’étoit  point  inconnue  au  Pilote  Ancée: 
de-làà  celle  de  Circé,  où  Jafon  envoya  à la  découverte  y 
rencontra  cette  PrincefTe , qui  après  lui  avoir  appris  que  la 
caufe  de  tous  fes  malheurs  étoit  le  meurtre  d’Abfyrdte,  dont 
cependant  elle  refbfa  de  l'expier , ils  continuèrent  leur  route ^ 
arrivèrent  aux  Colomnes  d’Hercule , rentrèrent  dans  la  Mé- 
diterranée, pafTerent  près  delà  Sicile,  fittomberenr  dans  le 
détroit  de  Scylla  fie  oe  Charybde , où  ils  auroient  infaillible- 
ment fait  naufrage , fi  Tethys , pour  prévenir  le  malheur  dont 
fon  mari  Pelée  étoit  menacé,  ne  les  en  eût  retirés.  Le  fejour 
des  Sirenes  qui  n’en  efl  pas  éloigné,  penfa  leur  être  aufTi  fa- 
tal que  le  détroit  ; mais  l’éloquence  a’Orphée  les  fauva  du 
péril  où  ils  s’étoient  engagés.  Hchapés  de  ce  nouveau  dan- 
ger , ils  arrivèrent  au  pays  des  Pheaciens , où  ils  rencontrè- 
rent la  flotte  ennemie  qui  étoit  venue  par  un  autre  chemin 
les  attendre  là.  Les  che&  de  cette  flotte  lui  demandèrent 
Medée , fie  on  convint  de  part  fie  d'autre  que  Jafon  feroir 
obligé  de  la  remettre  entre  leurs  mains , li  véritablement 
il  ne  l’avoit  pas  époufée.  Mais  la  femme  d’Alcinoüs  qui 
avoir  été  prife  pour  juge,  ayant  fait  célébrer  la  même  nuit 
la  cérémonie  du  mariage  ; fie  ayant  déclaré  aux  dépu- 
tés de  la  flotre  ennemie  quelle  fçavoit  à n’en  point  dou- 
ter , que  Jafon  fie  Mcdée  étoient  maries  dès  le  temps 
qu’il  l’avoit  enlevée , ils  furent  obligés  de  la  lui  laifTer , fie  de 
s’en  retourner.  Cependant  nos  Voyageurs  fortirent  del’Ifle’ 
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des  Pheaciens,  & iis  étoient  ddja  arrivés  au  Golfe  cTAmbracie 
lorfqu’une  tempête  les  jettadans  les  Syrtes  d’A&ique  > où  ils 
eurent  à elTuyer  une  infinité  de  dangers.  Enfin , retirés  d’un 
endroit  fi  périlleux , ils  gagnèrent  le  Cap  Malée  , où  fe  fit 
l’expiation  du  meurtre  d’Abfyrthe } ainfi  que  Circé  le  leur 
avoir  ordonné , après  quoi  ils  arrivèrent  fut  les  côtes  de  Thef- 
(klie. 

Quelque  peu  vraifemblable  que  folt  ce  voyage , pour  un 
temps  fur  tout  où  la  navigation  n’étoit  gueres  perfectionnée» 
celui  que  leur  feit  fii'ue  Apollonius  de  Rhodes , l’efl  encore 
moins.  Junon<  ditcePoëte,  voulant  délivrer  les  Argonau- 
tes du  danger  où  les  mettoit  la  flotte  d’Abfynhe  qui  les 

fiourfuivoiti  pouflbit  la  Navire  Argodu  côté  de  la  Grece» 
orfqu’ils  fe  reflbuvinrent  que  Phinée  leur  avoir  dit  de  retour- 
ner dans  leur  pays  par  une  route  differente  de  celle  qu’ils 
avoient  tenue  en  allant  dans  la  Colchidc  ; que  cette  route 
avoir  été  marquée  par  les  Prêtres  de  Thebes  en  Egypte  ; que 
de  ce  pays  étoit  anciennement  forti  un  Conquérant,  qui  après 
avoir  parcouru  l’Europe  & l’Afie  , ôc  conquis  de^ays  uifi- 
nis , avoir  fondé  plufieurs  villes , 6c  entre  autres  Æéa  capi- 
tale de  la  Colchide  ; qu’on  voyoit  gravés  chez  ces  anciens 
peuples  fur  des  colomnes , les  chemins  ôc  les  routes  de  tous 
les  endroits  de  la  terre  ôc  de  la  mer  où  l’on  pouvoir  voya- 
ger, ôc  qu’il  étoit  marqué  fur  ces  colomnes,  qu’il  y avoir  aux 
extrémités  de  l’Ocean  un  grand  fleuve , d’un  cours  très-éten- 
du. Ce  fleuve  étoit  le  Danube , ils  y entrèrent  pat  une  de 
lès  bouches , tandis  qu’Abfyrthe , que  ce  Poëte  ne  dit  pas  être 
mort , de  la  maniéré  dont  nous  l’avons  rapporté , y entra  par 
une  autre  bouche,  ôc  le  remontèrent  pendant  plufieurs  lieues. 
Puis  le  fleuve  leur  manquant  iis  defeendirent  de  leur  Vaif- 
feau  ôc  le  potterent  pendant  plus  de  cinquante  lieues , juf- 
qu’au  golfe  Adriatique , où  ils  rencontrèrent  Abfyrthe  qui  les 
auoit  dévancés , ôc  ce  £ut-là , fuivant  ce  Poëte , que  Jafon 
s’en  défit  à peu  près  de  la  manière  que  le  raconte  Onoma- 
crite. 

Ce  fut  après  ce  meurtre  qu’il  fortit  un  Oracle  de. la  pou- 
tre prife  dans  la  forêt  de  Dodone  , qui  les  avertit  qu’ils 

’ n’arriveroient 
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n’arriveroient  dans  leur  patrie  qu’après  que  Jafon  fe  feroit  fou- 
rnis à la  cérémonie  de  l’expiation  : ce  qui  leur  ayant  fait  chan- 
ger de  route , ils  abordèrent  au  porc  de  Æea , féjour  de  Cir- 
cé,  fœur  du  Roi  de  Colchos  , ôc  tante  de  Medée.  Cette 
FrincelTe  re^ut  fa  nièce  avec  Jafon  fans  les  connoitre.  Ils 
s’avancèrent  l’un  & l’autre  les  yeux  bailTés  & fans  proférer 
un  feul  mot,  jufqu’au  foyer  facré,  où  Jafon  ficha  en  terre 
l’épée  dont  il  avoit  tué  Abfyrthe.  Leur  filence  & l’état  où 
ils  paroiflbient  firent  comprendre  à Circé  qu’ils  étoient  cou- 
pables , ôc  elle  fe  prépara  à les  expier.  Elle  fit  apporter  un 
jeune  cochon  qui  tettoit  encore , & l’ayant  égorgé  elle  frot- 
ta de  fon  fang  les  mains  de  Jafon  ôc  de  Medée  , ôc  fit  les 
libations  accoutumées , en  l’honneur  de  Jupiter  expiât eur. 
Après  quoi  ayant  fait  jetter  hors  du  Palais  les  refies  du  fa- 
crifice,  elle  fit  brûler  fur  l’Autel  des  gâteaux  pétris  avec  de 
la  farine , de  l’eau , ôc  du  fel , ôc  accompagna  routes  ces  ce- 
remonies , de  prières  propres  à fléchir  la  colere  des  Dieux. 
L’expiation  achevée  elle  fitafieoir  fes  hôtes  pour  les  régaler; 
mais  ayant  enfuite  reconnu  que  Medée  étoit  fa  nièce,  elle 
la  chalTa  avec  Jafon  , fans  cependant  leur  faire  aucun  mal , 
parce  qu’ils  avoient  imploré  fa  protefUou , en  état  de  fup- 
pliants. 

Au  fortir  de  ce  féjour  ils  fe  remirent  en  mer  , naviguè- 
rent pendant  quelque  temps  afiez  heureufement;  Ôc  ils  tou- 
choient  prefque  aux  côtes  de  la  Grece , lorfqu’une  tempête 
les  jetta  fur  les  Syrtes  d’Afrique , d’où  ils  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  de  fe  retirer.  Ils  en  fortijpnt  cependant , 
ôc  arrivèrent  heureufeifient  dans  la  Grece.  ^ 

Enfin  une  troifiéme  tradition , après  leur  avoir  fiiit  remon- 
ter le  Phafe , fait  voyager  les  Argonautes  dans  pfufieUts  pays 
de  l’Afie , où  ils  lailTerent  plufieurs  vefiiges  ae  leur  route. 
Quelque  dénuées  de  vraifemblance  que  paroifTent  ces  trois 
relations , elles  méritent  pourtant  quelques  réflexions.  D’a- 
bord , il  efi  évident  que  celle  d’Onomacrite  qui  fait  revenir 
nos  Héros  par  l’Océan  feptentrional  , efi  une  fiâion  qui 
prouve  qu’on  connoifToit  peu  au  temps  de  ce  Poëte , les  pays 
du  Nofcl.  Que  les  Argonautes  foicnc  enués  pat  le  Pont  Euxin 
Tome  III.  H h 
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dans  les  Pains  -Méotides,  il  n’y  a rien  là  de  furprenant  : il  eff 
polGble  même  qu’ils  ayent  pu  quelque  temps  remonter  le 
Tanais^noais  que  par  ce  fleuve  on  puifle  aller  jurqu’à  l’O- 
cean»  c’eft  le  comble  de  l’ignorance  i & une  flâionpueriIe> 
que  l’Auteur  n’a  employée  que  pour  nous  étaler  ce  qui  fe 
^voit  de  fon  temps  fur  les  peuples  qui  habitoient  ces  con- 
trées éloignées  > peuples  dont  la  plûpan  font  inconnus , fie 
n’exiftoiem  pas  même  au  temps  qu’on  dit  que  vivoit  Onoma- 
crite;  pendant  que  la  iituation  des  autres  n’eft  placée  qu’à  l’a- 
vanture  dans  la  relation  de  ce  voyage.  Je  n’entrerai  dans  au- 
cun détail  fur  toutes  les  Nations  que  rencontrèrent  les  Argo- 
nautes dans  cette  route  , fie  que  l'Auteur  ne  fait  que  nom- 
mer , (ans  nous  rien  dire  de  particulier  fur  leurs  moeurs  fie  fur 
leurs  coutumes.  Hérodote  feul  peut  reêlifler  la  plus  grande 
partie  de  cette  relation:  ce  qu’Onomacrite  dit  des  Macrobiens 
dl  fuffifamment  expliqué  dans  les  deux  Diflertations  que  M. 
l’Abbé  Gedouyn  fie  moi  avons  faites  fur  les  Hyperboréens. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Cimmerkns  qui  habiroient  vers  le 
Bofphote  qui  porte  ce  nom , ce  Poëte  à l’imitation  d’Homè- 
re ne  les  a placés  dans  l’Ocean , que  parce  qu’on  pouvoir 
bien  Içavoir  de  leur  temps , qu’il  falloir  être  plus  près  do 
Pôle  que  n’eft  le  Bofphore , pour  être  enfeveli  dans  les  té- 
nèbres. Je  ne  dis  rien  des  autres  flujtes  contre  la  Géographie  > 
qu’on  pourroit  reprocher  à ce  Poëte . parce  qu’elles  fautent 
aux  yeux , encore  moins  du  portage  du  VaifTeau , qui  paroît 
pure  fiâion  ; mais  je  ne  dois  pas  pafferfous  filence  eequ’A- 
dit  pollonius  d§  Rhodes  de  ces  colomnes  de  la  Colchide  t 
fur  lefquell^  étoient  gravées. toutes  les  routes  connues  en 
cetemp-là  : ce  fait  regardant  Sefoftris  qui  véritablement  porta 
fes  conquêtes  jufqu’au  Phafe  > fie  y lailTa  differens  monumens 
aufli  magnifiques  qu’utiles.  Ce  Poëte  apnt  pafTé  la  plus 
grande  p^e  de  là  vie  en  Egypte  en  qualité  de  Bibliothé- 
caire de  rtolemée  Philadelphe  , pofledoit  fans  doute  ^Hif- 
toire  de  Sefoftris  ; fie  quoiqu’elle  frit  pofterieure  à l’expedi- 
tion  des  Argonautes  > il  a pu  par  anticipation  parler  des  mo- 
numens que  ce  Conquérant  lailTa  dans  la  Colchide  : fur  quoi 
on  peut  confultet  outre  Heiodote  > le  Syncelle  « Jamblique, 
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M.  Huet  f I ) , & pluficurs  autres  Sçavans.  L’ancien  com-  (1)  Demorft- 
mentateut  d’Apollonius  de  Rhodes  nomnfe  Sethoncolis  le 
Prince  qui  avoir  fait  élever  ces  colomnes , & qui  eft  le  mê- 
me que  îiefoftris. 

Je  pourrois  nie  contenter  de  ces  réflexions  générales  fur 
les  deux  Poètes , 6t  fur  les  Hiftoriens  qui  ont  parié  du  retour 
des  Argonautes  ; mais  comme  parmi  les  fables  dont  ils  ont 
cru  devoir  charger  la  relation  de  ce  voyage,  il  y en  a quel- 
ques-unes qui  peuvent  être  rapportées  à l’Hiftoire  , j’ef- 
pere  qu’on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j’entreprenne  de  les 
expliquer. 

Je  commence  par  celle  d’Abfyrthe.  Le  meurtre  de  ce 
jeune  Prince  envoyé  par  fon  pere  pour  pourfuivre  les  ravif- 
feurs  de  la  Toifon  d’or,  eft  raconté  li  différemment  par  ceux 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  cette  expédition , qu’il  eft  prcl- 
que  évident  que  c’eft  une  pure  fiction.  Que  Médécou  Jalon, 
ou  que  tous  les  deux  enfcmble  ayent  formé  le  projet  de  le 
faire  périr  ,*  qu’après  l’avoir  égorgé  ils  ayent  coupé  Ibn  corps 
en  morceaux , pour  les  répandre  fur  la  route  des  Colqucs , 
afin  de  les  engager  à raraaffer  ces  membres  épars , & retar- 
der par-là  leur  pourfuite;  tout  cela  paroît  fabuleux:  les  Au- 
teurs de  ce  meurtre , fe  fervant  de  ce  ftratagêmc,auroient  bien 
plus  hâté  la  pourfuite  des  Colques  , qui  auroient  remis 
a recueillir  ces  trilles  relies  de  leur  Chef , après  avoir  at- 
teinr  ôc  puni  les  coupables,  qu’il  ne  l’auroient  retardée.  Ainii 
je  préféré , au  fujet  de  cette  pourfuite,  l’opinion  de  cciix  des 
Anciens  qui  ont  dit  qu’il  s’étoit  donné  un  combat  fur  le  Pont 
Euxin , lorfquc  la  Flotte  d’Æetès  eut  joint  les  Argonautes , 
où  ce  Piince  & fon  fils  furent  tues  : ce  qui  laiffa  à nos  Voya- 
geurs la  liberté  de  retourner  dans  la  Gréée  parla  môme  route 
par  laquelle  ils  éroient  venus , ainll  ils  abordèrent  au  Cap  de 
Alalée , comme  le  dit  pofitivemcnt  Hérodote  ( 2 ).  ( i)  LiT.4. 

Ce  que  rapporte  Pindare  (5)  que  les  Argonautes  étant  arrivés  ( 3 )Pyth.  4. 
près  des  côtes  de  la  Grèce  , furent  affaillis  d’une  tempête 
qui  les  jetta  fur  les  côtes  d’Afrique , eft  d'autant  plus  vraifem- 
blable,  qu’Herodote  ôc  quelques  autres  Hiftoriens  font  d’ac- 
cord avec  ce  Poëte;  mais  de  fçavoir  fi  c’étoit  à leur  retour , 
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ou  au  commencement  du  voyage , c’eft  ce  qu’il  eft  difficile 
de  décider.  Hérodote  qui  avance  ce  fait,  ne  s’explique  pas 
allé?  nettement  fur  cctanicle.  On  peut  croire  que  cela  arriva 
peu  de  temps  après  leur  départ.  Cet  Auteur  parlant  du  fleuve 
Triton, quife  jette  dans  le  lacTritonide,oueft  une  Ifle  qu’on 
appelle  Plila , ditqu’on  croyoit  queceiteifle  devoitêtre  habi- 
tée par  les  Lacédémoniens  ; 6c  il  ajoute  que  la  tradition  appre- 
noit  que  quand  Jafon  eut  fait  conftruire  au  pied  du  Mont  Pe- 
lion  la  Navire  qui  fut  appellée  Argo,ôc  qu’il  y eut  misuneHe- 
catombe  6c  un  i repied  de  cuivre , il  entreprit  le  voyage  de 
Delphes,  par  le  tour  du  Peloponnèfe  ; que  prenant  fa  route 

1)ar  le  Promontoire  de  Malée,  le  vent  du  Nord  le  Jetta  dans 
a Libye  ; qu’avant  de  prendre  terre , il  fe  trouva  engagé 
dans  le  lac  Tritonide  ; que  dans  le  temps  qu’il  cherchoit  les 
moyens  d’en  fottir , un  Triton  s’apparut  à lui , 6c  lui  dit  que 
moyennant  le  Trepied  qu’il  avoir  dans  fon  Vaiffeau  , il  lui 
montreroit  un  chemin  pour  le  dégager  fans  danger  du  lieu 
où  il  étoit;  que  Jafon  ayant  accepté  cette  offre,  il  lui  avoit 
donné  le  T repied , que  le  T ticon  avoit  mis  dans  fon  T emple , 

6c  avoit  prédit  à Jafon  6c  à fes  Compagnons  , que  quand 
quelqu’un  de  leurs defeendans  auroit  enlevé  ce  Trepied,  il 
étoit  établi  par  les  Deftins  qu’il  y auroit  cent  Villes  Grecques 
qui  feroient  bâties  fut  le  lac  T ritonide  ; enfin , que  les  Li- 
byens informés  de  cet  Oracle  , cachèrent  le  Trepied. 

J e dois  d’abord  faire  quelques  réfléxions  fur  ce  récit.  La  pre- 
mière eft  que  fi  cette  avanture  eft  véritable,elle  a dû  arriver  peu 
après  le  départ  des  Grecs , comme  je  viens  de  ledire  ; 6c  il  eft 
naturel  de  le  croire , par  l’Hecatombe  dont  Jafon  avoit  char- 
gé fon  Vaiffeau , qui  l’autoit  fort  embarraffé  pendant  le  voyage , 
ôc  qui  d’ailleurs  étoit  deftinée  à un  facrifice  pour  obtenir  d'A- 
pollon une  heureufe  navigation,  fui vant  l’ufage  de  ce  temps-là> 

6c  fi  cela  eft , Médée , quoiqu’en  dife  Pindare  {a),  n’étoit  pas 
alors  avec  les  Argonautes.  20.  Quoiqu’on  doive  faire  peu  . 
de  fond  fur  un  conte  qu’Herodote  rapporte  fut  la  foi  d’autrui 

fa)  Voyez  ci-aptès.  page  »4<.  où  PinJarc  tiappofe  que  Medéc,  à qui  il  6ût 
faire  une  piédiftiou  , ftoir  alors  .aTCC  les  Argonautes. 
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fans  paroître  l’adopter,  cependant  comme  il  étoit  la  fuite 
d’une  ancienne  tradition , & qu’il  dtoit  lié  à des  évenemens 
que  l’Hiftoire  nous  apprend , il  eft  plus  fage  d’en  expliquer 
les  circonllances  fbbuleufes,  que  de  le  rejetter. 

Il  eft  certain  en  effet , autant  qu’on  peut  l’affirmer  des  éve- 
nemens de  ce  temps-là , que  les  Argonautes  abordèrent  dans 
cette  partie  de  la  Libye , que  l’on  a nommée  la  Cyrénaïque. 
Embarraffés  dans  un  paffage  difticile , ils  furent  fccourus  par 
les  gens  du  pays , qui  les  aidèrent  à en  fortir.  On  a habillé 
ce  feit  en  fable  5 les  Poètes  n’en  débitant  gueres  que  fous  les 
enveloppes  de  la  fidion  Le  Triton  qui  leur  apparut  fous 
une  forme  humaine , étoit  un  Prince  qui  reghoit  en  cet  en- 
droit , fit  que  Pindarc  & fon  Scholiafte  nomment  Eurypile. 
U donna  de  bons  avis  à nos  Héros  pour  éviter  les  bancs  de 
fable  qui  fe  rencontrent  dans  les  Syttes  & aux  environs. 
Voilà  tout  le  myftere  : la  prédittion  qu  on  lui  fait  faire  n’ayant 
été  inventée  qu’après  l'évenement  i c’eft-à-dire  , lorfque  les 
Grecs  fe  furent  établis  dans  cette  partie  de  l’Afrique,  & y eu- 
rent bâti  des  villes. 

Les  Déeffes  de  la  mer  & les  Génies  qu’Apollonius  fait  aufli 
apparoître  à nos  Voyageurs . font  les  habitans  de  cette  côte 
qui  les  fecoururent  ; & ce  cheval  dételé  du  char  de  Neptu- 
ne, dont  il  leur  ordonna  de  fuivre  la  route , eft  un  Vaifîeau 
détaché  de  la  Flotte  d’Eurypile , qui  leur  fervit  de  guide. 
On  avoir  feint  que  ce  cheval  étoit  ailé  » ôc  qu’il  fendoit  les 
airs  avec  une  grande  rapidité , ce  qui  marque  là  légèreté  de 
ce  Vaiffeau  : car  comment  accorder  autrement  ce  que  dit  le 
Poète  que  je  viens  de  nommer , que  les  Argonautes  portoient 
leur  Vaiffeau , & qu’on  leur  ordonnoit  en  même-temps  de 
fuivre  les  traces  d’un  cheval  qui  alloit  aulli  vite  que  l’oifeau  le 
plus  leger  ? 

Nos  Héros  pour  reconnoître  l’important  fervice  qu’Eury- 
pile  leur  avoit  rendu  , lui  firent  prefent  du  Trepied  dont 
)’ai  parlé.  Diodore  qui  en  parle  aum , dit  qu’il  y avoit  fur  le 
Trepied  une  infeription  en  caraéleres  fort  antiques,  & ajou- 
te qu’on  l’avoit  gardé  jufqu’aux  derniers  temps.,  chez  les  peu- 
ples appcilés  Hefperitains,  dans  la  Cyrénaïque. 
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Pindare  qui  dans  le  deffein  qu’il  avoir  de  louet  Arcefilas 
Roi  de  Cyrene , un  des  defeendans  d’Euphemus  ce  célébré 
Argonaute  dont  j’ai  fait  mention  ailleurs , oublie  totalement 
fon  Héros , & parle  fort  au  long  des  avantures  qni  arrivè- 
rent aux  Argonautes  , fur-tout  çn  Afrique , 6c  raconte  l’hif- 
toitc  de  cette  motte  de  terre  que  le  Triton  leur  donna  ; 
mais  il  différé  d’Apollonius  de  Rhodes  i qui  n’écrivit 
qu’après  lui  Le  Triton,  dit  Pindare,  charmé  du  Trépied 
que  lui  avoient  donné  les  Argonautes,  les  pria  d’attendre, 
avant  que  de  partir,  qu’il  pût  leur  aller* chercher  les  prefents 

?ue  tout  hôte  étoit  obligé  de  faire  aux  étrangers  ; mais  ces 
rinces . que  peut-être  un  vent  favorable  invitoit  au  départ, 
ne  lui  en  ayant  pas  donné  le  temps  , il  prit  une  motte  de  terre 
6c  la'donna  à Euphemus.  Lorfque  les  Argonautes  furent  ar- 
rivés auprès  de  Vifle  Califthé , la  motte  fatale  tomba  dans 
la  mer , 6c  Medce  prédit  à Euphemus  que  cet  incident  re> 
tarderoit  rétabliffemcnt  de  fes  defeendans  dans  la  Libye. 

Pour  entendre  cette  prédiâion  de  Medée  , U 6ut  rap- 
porter ici  ce  que  les  Hiftoriens  racontent  des  defeen- 
dans des  Argonautes  6c  des  femmes  de  Lemnos  que  les 
Anciens'  appelteient  les  Myniens.  Les  Pelafges  , dit  Dc- 
nys  d’Halicarnaffe  (i) , s’érant  emparés  de  cette Ifle , les  en 
chafTerent,  la  quatrième  génération  après  le  palfagc  des  Ar- 
gonautes. Forcés  d’abandonner  leur  patrie , ils  fe  mirent  fur 
(>)Uv.4.  mer , comme  le  rapporte  Hérodote  (a),  6c  pafferent  dans  la 
Laconie.  Les  Laceeemoniens  qui  les  apperçurent  auprès  du 
mont  Taïgete,  où  ils  avoient  allumé  des  feux,  députèrent 
vers  eux  , 6c  ayant  appris  qu’ils  étoient  les  defeendansdes  Ar- 
gonautes , qui  venoient  chercher  leurs  parents  , ils  les  reçu- 
rent dans  leur  ville , en  confideration  de  Caftor  6c  de  Pollux. 
Mais  ces  nouveaux  Hôtes  ayant  entrepris  de  faire  quelques 
brigues,  chaffés  de  la  ville,  allèrent  la  plupart  s’établir  dans 
rifle  Califthé,  nommée  dans  la  foherifle  de  Thera. 

De  nfle  Califthé  les  Argonautes  arrivèrent  heureufemenc 
aux  côtes  de  Theffalie . d où  ils  étoient  partis.  Pelias  étant 
mort  pendant  ce  voyage , Acafte  fon  fils  engagea  fes  Compa- 
gnons de  voyage , à célébrer  avant  leur  %aration , des  jeux 
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funèbres  en  l’honneur  de  fon  pere;6c  comme  Paufanias(i) 
en  fait  la  defeription  , nous  allons  rapporter  ce  qu’il  en  dit. 

« Derrière  l’endroit  qui  repréfentoit  fur  le  Coffre  des  Cyp. 

■ félidés  le  Palais  d’Amphiaraüs , on  voit  une  foule  de  Spe- 

- dateurs , au  milieu  delquels  eft  Hercule  aflis  fur  un  trône. 
» Derrière  lui  eft  une  femme  qui  joue  de  la  flûte  Phrygien- 
» ne , ôt  rinfeription  le  feit  connoître.  Petus , fils  de  Peric- 

- tes , ( il  n’étoit  que  fon  petit-fils)  & Afterion  fils  de  Come- 
•>  tes , montés  chacun  fur  un  char , pouffent  leurs  chevaux 
••  dans  la  carrière  : Pollux , Admere  6c  Euphemus  difputent 
»>  le  même  prix ....  ôc  on  voit  que  c’eft  le  dernier  qui  rem- 
•>  porte  la  vidoire.  D’un  autre  côté  Admete  ôc  Mopfus  fils 
■>  d’Ampyfe  font  aux  prifes,  6c  fqutiennent  le  combat  du  Cet 
•>  te  : au  milieu  d’eux  eft  un  homme  qui  joue  de  la  flûte. .. . 
•»  Le  combat  de  la  lutte  fe  pafle  entre  Jafon  6c  Pelée  : ils  pa- 
«roiffTent  de  force  égale.  Eurybote  eft  dans  la  pofture  d'un 
•>  homme  qui  jette  fon  palet ....  Melanion , Neothée , Pha- 
•>  larée  / Argius  6c  Iphiclus  font  les  cinq  mai  paroifffent  avoir 
> difputé  le  prix  do  la  courfe  à pied  : Iphiclus  remporte 
» le  prix,  6c  Acafte  loi  met  une  couronne  fur  la  tête.  Cet 
•>  Iphiclus  étoit  le  pere  de  Protefilas  , qui  alla  au  fiége  de 
»>  Troyc.  On  voit  aulli  dans  le  même  Tableau  plufieursTre- 

■ pieds  pour  les  Vainqueurs.  Les  filles  de-Pelias  affiftent  à 
» ces  jeux,  l’une  defquelles  eft  nommée  dans  l’infcription  ; 
«c’eft  Alcefte.  lolas,  le  compagnon  des  travaux  d’Hercule, 
•>  remporte  le  prix  de  la  courfe  du  char  à quatre  chevaux , 6c 
» c’eft  par-là  que  finiffènr  les  jeux  funèbres  de  Pelias  ». 

Le  même  Auteur  ajoute  (2)  que  Glaucus  fils  de  Sifyphe , 
avoit  été  foulé  aux  pieds  de  fes  chevaux  dans  les  mêmes 
jeux  ; mais  il  ne  dit  rien  des  combats  littéraires  qui  les  ac- 
compagnèrent : cependant  Acefander , cité  par  Plutarque  (j) 
prétend  qu’on  y donna  auffi  cette  forte  de  combat , dans  le- 
quel les  Poètes  difputoient  le  prix , en  y lifant  leur  Tétralo- 
gie , ôc  c’eft-là  fans  doute  l’exemple  le  plus  ancien  qu’on 
puiffe  citer  de  ce  combat  littéraire , fi  ufité  depuis  dans  les 
]cux  de  la  Grece. 

Les  Argonautes  avant  de  fe  féparer  (4) , firent  une  ligue 


(i)  laElmr. 
ÜY.  1. 


(»)  IQ  Elias. 
Ut.  a. 


(})IhS)rinp. 


(4)  Liv.  4. 
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contre  tous  ceux  qui  auroicnt  quelque  chofe  àdémcler'avec  eux; 
Ôc  pour  la  rendre  plus  foletnnelle , Hercule  les  aflfembla  dans 
les  plaines  de  i’Ëlidc»  pour  y célébrer  les  Jeux  Olympiques» 
qui  avoient  été  interrompus  depuis  long-temps , 6c  qui  le  fu- 
rent encore  après.  Jalon  confacra  dans  l'IUhme  de  Corinthe 
au  Dieu  de  la  mer /la  Navire  Argo,  que  les  Poètes  ont  pla- 
cée depuis  dans  le  Ciel,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Hygin 
6c  dans  les  premiers  vers  dei  ouvrage  de  Valerius  Flaccus. 


CHAPITRE.  IV. 

Epoque  de' cet  événement. 

COMME  l’époque  de  cet  événement  peut  répandre  une 
grande  lumière  lur  le  fiécle  dont  j’écris  l’hiftoire  » je 
vais  tâcher  de  l’établir  avec  quelque  (bin  ; mais  l’embarras 
qui  s’y  rencontre  eft  très-grand  : les  S^ayans  ont  embralTé  diP- 
ferentos  opinions  au  fujet  de  cette  époque  : les  uns  l’éloignant 
trop  de  la  guerre  de  Troye,  car  il  fuffit  de  la  déterminer  par 
fa  diftance  à cet  événement  ; les  autres  la  raprochant  trop  ; 
c’eft-à-dire,  que  les  premiers  l’en  éloignent  de  piî.  ans,  com- 
me Eufebe , 6c  que  les  autres  la  mettent  feulement  20.  ans 
auparavant,commeJofeph  Scaliger  : ce  qui  eft  également  con- 
traire à ce  que  je  vais  prouver. 

Cicm  d’Hercule  » donnée  par  Apollodo- 

d Àkx.(iwin-  re  (1),  qui  fait  mourir  ce  Héros  y 3.  ans  avant  la  prife  de 
liv.  I.  Troye,  étoit  certaine,  6c  qu’il  fallût  mettre  un  efpace  de 
quatre  ou  cinq  ans  pour  ce  qu^l  fît  depuis  l’expedition  des 
Aigonautes  jufqu’à  fa  mort , cette  conquête  leroit  arrivée 
environ  y8.  ans  avant  la  ptife  de  Troye,  ce  qui  eft  infoute- 
fi'i  LiV  > nîible.  Il  eft  vrai  que  Velleius  Paterculus  (2)  ne  fait  mourir 
*•'  ‘ ■ Hercule  que  quarante  ans  avant  cette  guerre , aufquels  fi  on 

joint  les  cinq  ans  dont  j’ai  parlé , l’époque  que  je  cherche 
tomberoit  à l’an  44.  ou  4y.  mais  cette  diftance  eft  en- 
core trop  grande , ôc  contredit , quoique  moins  que  les  autres, 

ce 


- - Digitiaed  by 


Explitjuèes  par  F Hifloire,  L i v.  III.  Ch  ap.  IV.  24.9 
oe  que  l'Antiquité  nous  a laifTé  de  plus  inconteftable  fur  le 
fiécle  dont  il  s’agit.  Car  enfin , que  penfer  de  deux  évene- 
mens  lorfque  dans  le  dernier  fe  trouvent  les  mêmes  guerriers 
en  aflez  grand  nombre , plufieurs  de  leurs  fils  , & feulement 
quelques-uns  de  leurs  petits-fils , finon  qu’ils  font  beaucoup 
plus  proches  que  ne  le  prétendent  plufieurs  Sçavans , c’eft- 
a-dire,  qu’ils  ne  font  éloignés  l’un  de  l’auttt  que  de  54.  ou 
3$.  ans>  à peu  près  comme  la  guerre  de  1701.  âc  celle  de 
1734.  où  nous  avons' vû  les  mêmes  guerriers,  leurs  fils  > 6c 
quelques-uns  de  léurs  petits-fils.  Or  c’efi  précifément  le  cas 
des  Argonautes  ôc  des  Capitaines  de  la  guette  de  Troye^ 
fuivant toute  l’Antiquité,  en  commençant  parHomere. 

Parmi  les  guerriers  qui  ont  aflifié  aux  deux  expéditions , 
je  mets  d’abord  Philoâete , qui  incontcllablement  étoit  au 
nombre  des  Argonautes > 6c  qui  fe  trouva  à la  prife  de  Troye 
après  qu’UlylTe  l’eut  retiré  de  fifle  de  Lemnos  où  il  avoir 
été  abandonné,  6c  qui  par  conféquent  alla  deux  fois  dans  cette 
Ifle,  comme  le  dit  Valerius  Flaccus(a) . Je  ferai  voir  même 
dans  l’hifioire  particulière  de  ce  Héros , qu’il  futvécut  long- 
temps i la  prife  de  Troye.  Euryalus  fils  de  Mecifthée , ôc 
petit-fils  de  Talaiis»  le  même  qui  avoir  afiifié  à la  conquête 
delaToifon  d’or,  commandoit  les  Argiens  avec  Diomede 
au  fiége  de  Troye  ; je  dis  le  même  > puifqu’Homere  en  don- 
ne la  même  généalogie,  que  celle  que  j’ai  rapportée. 

Quoique  Neftor  ne  foit  nommé  parmi  les  Compagnons 
de  Jafon  que  pat  le  feul  Valerius  Flaccus  (2) , on  doit  du 
moins  le  mettre  au  nombre  de  leurs  contemporains.  Il  avoir 
vû  ravager  fa  patrie  par  Hercule , 6c  il  s’étoit  trouvé  au  com- 
bat des  Centaures , 6c  à la  ch§fie  de  Calydon  ; deux  évene- 
mens  dont  l’un  précéda , 6c  l’autre  fuivit  de  près  l'expedition 
des  Argonautes. 

Quoique  Caftor  6c  Pollux , deux  principaux  des  Argonau- 
tes, n’ayent  pas  afiifté  à la  guerre  de  Troye,  ils  peuvent  fer- 
vir  au  même  Syncronifmc  , puifqu’ils  ne  moururent  qu’au 
commencement  de  cette  guerre , ou  peu  de  temps  avant , 

(«)  Tu  quoquf  ?hryxft  ^ vidto , Paaniit  CoUhos , 

Bit  Litnnum  vifurc  fttis  : nuitc  p/urit  . • . • 

Inclytut  ^ Htrciileateiimmcturtjagittat.  Val*  Flac.l  x*T. 

Tome  111.  li 


(1)  LIb.  I. 
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& qu’ils  moururent  fort  jeunes , Heléne , foeurjumellederun 
des  deux  , & qui  devoir  avoir  ly.  à i($.  ans  quand  Tes  frere& 
s’embarquèrent  avec  Jafon,  fe  trouva  à la  prife  de  cette 
ville , n’étant  pas  encore  extrêmement  âgée , comme  je  le 
prouverai  dans  fon  hiftoire. 

On  doit  penfer  de  môme  de  Priam , qui  avoir  été  témoin 
de  la  prife  de  Tr&ye  pat  Hercule , au  temps  même  de  l’ex- 
pedition  des  Argonautes,  ôc  qui  étoit  alors  dans  un  âge  pro- 
pre à gouverner  fes  états  : car  il  n’eft  point  dit  nulle  part 
qu’Hercule , qui  lui  laifla  la  couronne  après  avoir  tué  Lao- 
medon  , lui  ait  donné  en  même-temps  un  Tuteur.  Ânchife 
avoir  aufli  été  témoin  de  cette  expédition  d’Hercule  ; com- 
me Virgile  le  lui  fait  dire  dans  le  temps  qu'Ence  l’exhortoic 
à fortir  de  Troye  avec  lui. 

Satis  una , fuper^e 

yidimus  excidia,  & capta;  JUperavimus  urbi  (i). 

Je  trouve  encore  parmi  ceux  qui  affilièrent  aux  deux  expé- 
ditions , Afcalaphus  & lalmenus , tous  deux  eniàns  de  Mars  : 
car  fi  Apollodore  ( 2 ) les  met  au  nombre  des  Argonautes, 
Homere  (j)  qui  leur  donne  le  même  pere  & la  même  mere. 
Mars  & Afiioché  , rapporte  qu’ils  étoient  aufiégedcTroye, 
ou  ils  conduifirent  les  Béotiens  d’Afpledon  & d’Orchemene 
ville  de  Mynias.  Ce  qu’il  y a encore  de  finguliet , c’ell  que  le 
même  Apollodore  (4)  met  ces  deux  Princes  au  nombre  des 
Amans  d Helene , qui  fepréfenterent  à Sparte  pour  la  deman- 
der en  mariage  : nouvelle  preuve  que  plufieurs  perfonnes 
avoient  vû  les  deux  événemens  dont  je  parle.  On  pourra  m’ob- 
jeêler  que  ces  deux  Princes  éftient  petits-fils  de  l’Argonaute 
Aêlor,  par  leur  mere  Afiioché;  mais  on  peut  répondre  qu’il 
n’eli  pas  rare  que  les  petits  - fils , du  côté  des  filles  furtout , 
fifient  leurs  premières  armes  avec  leurs  grands- peres. 

Thcféc  qui  avoir  été  du  nombre  des  Argonautes , ou  qui 
du  moins  s’étoit  trouvé  à la  guerre  des  Centaures  & des  Lp 
pithes , mourut  à la  vérité  quelque  temps  avant  le  fiége  de 
iroye  5 mais  il  auroit  été  encore  en  âge  de  s’y  trouver, 
puifque  là  mere  Æthra  étoit  à Tfoye  lotfquela  ville  fut  prife. 
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efclaved’Helene  depuis  le  temps  que  CaftorôcPolluxavoient 
délivré  leur  Tueur  à qui  ThcTée  l’avoir  confiée.  Je  f(^s  que 
Plurarque  contredit  les  Auteurs  qui  TafTùrent  ; mais  un  mo* 
nument  hiliorique  rapporté  par  Paufànias  {a) , Ëiit  voir  que 
c’étoit  une  tradition  reçue.  Ce  monument  étoit  un  Tableau 
de  Polygnote,  qui  repréfentoit  la  prifc  de  Troye , & dans 
lequel  parmi  plulieurs  autres  perfonnages , on  voyoit  à côté 
d’Helene , Æthra  mere  de  TheTée , la  tête  rafe , âc  Derao- 
phoon  fils  deThefée,  qui,  autant  qu’on  en  pouvoir  juger  par  Ton 
attitude , méditoit  commeiu  il  pourroir  la  délivrer.  Le  Poëte 
LeTchée , duquel  le  Peintre  avoir  appris  ces  faits , comme  le 
remarque  Paufanias  , difoit  dans  Tes  roëfies , qu’après  la  prifc 
de  Troye , Æthra  étoit  venue  dans  le  camp  des  Grecs  ; qu  elle 
y fut  reconnue  par  Demophoon  fils  de  Thefée  , qui  de- 
manda fà  liberté  à Âgamemnon  qui  la  lui  accorda  après  en 
avoir  reçu  le  confentcment  d’Helene.  Ce  fait , s’il  eft  vrai , 
efl  le  plus  propre  de  tous  à rapprocher  les  deux  événemens 
dont  je  parle  : car  voilà  la  mere  d’un  contemporain  des  Ar- 
gonautes , qui  vivoit  encore  après  la  prife  de  Troye.  Au  refie, 
ce  n’efl  pas  le  feul  Paufanias  qui  attelle  ce  fait  , puifqu’on 
le  trouve  dans  les  Poëtes  Tragiques  , dans  Lefchce , dans 
Cléon  (i)>  ôc  dans  l’Hiftorien  Ifthor  (2). 

Si  noos  en  croyons  Servius  , voici  encore  un  Argonaute 
qui  vivoit  encore  après  lyjrife  de  Troye  : c’cft  Eryx,  qu’E- 
née  rencontra  en  Sicile.  Enfin  fi  l’Argonaute  Pelée  n’afTifta 
pas  à la  guerre  de  Troye , il  étoit  cependant  encore  plein  de 
vie , ôc  furvécut  de  plulieurs  années  a la  prife  de  cette  ville , 
puifque  la  Chronique  de  Paros  obfcrve  que  ce  fut  fept  ans 
après . qu’il  chaffa  de  fa  Cour  Ton  fils  Teucer. 

Tels  font  les  Argçnautes  ou  leurs  contemporains  qui  ont 
affilfé , ou  ont  pu  fe  trouver  aux  deux  expedmons  i ainfi  en 
ne  mettant  que  trente-quatre  ou  trente-cinq  ans  entre  l’une  & 
l’autre , ces  Héros , encore  fort  jeunes  à la  première,  auront 
eu  la  plupart  cinquante- cinq  ou  ioixante  ans  à la  fin  de  la  fé- 
condé , quelques-uns  plus , quelques-uns  moins , & c’efi  à peu 


(<)  lo  Pfascic.  y.  aufli  ie<  Autcxirs  Tngk|U«t  <]tai  rapponent  le  même  fait. 
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(i)Var.  liift. 
1. 4.C.5. 

(t)  Anic.1.3. 
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près  dans  cet  âge  quliomere  nous  les  repréfente  ; que  fi 

Friatn,  Neftor  & quelques  autres  étoient  plus  vieux,  c’eft 

3u’ils  étoient  déjà  des  hommes  faits  au  temps  de  la  guerre 
es  Centaures , & de  celui  du  voyage  de  la  Colchide , pen- 
dant que  la  plupart  des  autres , comme  Callor  âc  Pollux , 
étoient  dans  la  première  jeunefle.  A propos  de  quoi  il  ell 
bon  d’obferver  que  quand  le  Poëte  que  je  viens  de  nommer 
dit  que  Nellor  avoir  vû  deux  âges  d’homme , & qu’il  vivoit 
alors  dans  le  troifiémc  , il  veut  marquer  qu’il  avoit  vû  couler 
deux  générations , c’eft  - à - dire  > foixante  ou  foixante  & fix 
ans  ; fie  s’il  étoit  au  milieu  de  la  troifiéme , il  avoit  environ 
7j.  ou  8o.  ans. 

Prefque  tous  les  autres  che&  de  l'armée  des  Grecs  étoient 
fils  des  Argonautes  ou  de  leurs  contemporains.  Teucer  fie 
Ajax  étoient  fils  de  T elamon  qui  s’étoit  embarqué  avec  les 
Argonautes.  Schedius  fie  Epiftropius,  avoient  pour  pete  l’Ar- 
gonaute Iphitus  : Agapenor  étoit  fils  du  Pilote  Anece  : Thef- 
pius , d’Eurytus , Thoas,  d’Andremon  : Tlepoleme,  d’Hec- 
culc  fie  d’Aftioché:  Achille  que  tous  les  Anciens  convien- 
nent avoir  été  au  fiége  de  ïroye  dans  le  temps  qu’il  étoit  en- 
core fort  jeune , étoit  cependant  né  avant  le  départ  des  Ar- 
gonautes aufquels  Ch'uron  le  préfenta , comme  nous  l’avons 
dit,  fie  dès-là  on  doit  conclure  qu’il  avoit  lorfqu’Ulyfte  le  re- 
connut dans  rifle  de  Scyros , fie  le  conduifirà  Troye,  envi- 
ron trente- cinq  ans  ; ce  qui  s’accorde  parfiiitement  avec  l’âge 
de  Pyrrhus  fon  fils , qui  pouvoir  avoir  ty,  à i8.  ans  lorfqu'il 
arriva  à Troye , à la  dixiéme  année  du  fiége. 

Podarce  étoit  fils  de  l’Argonaute  Iphiclus  : Eumelus , d’Ad- 
mete , contemporain  de  Jai'on  : Polypete , de  Pirithoiis  ; Dio* 
mede , de  Tidée  ; UlylTe , de  Laërte  aylTi  contemporain  de 
Jafon  ; fie  fi  Glaucus  n’étoit  que  petit-fils  de  Bellerophon , il 
eft  sûr  que  fon  pete  Hippolochus  vivoit  encore.  Enfin . Cal- 
chas  avoit  pour  pete  lArgonaute  Teftor,  fie  tous  ces  fils 
étoient,  fuivant  Homere , à la  fleur  de  leur  âge.  Je  ne  dis 
rien  des  petits-fils , qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux  ou  trois, 
fie  dont  quelques-uns  avoient  même  encore  leurs  grands- pe- 
res.  J’ai  donc  raifon  de  fouteiiii  qu’il  n’y  avoit  entre  ces  deux 
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expéditions , que  trente-quatre  ou  trente-cinq  ans , ou , pour 
parler  le  langage  de  ce  temps-là  , que  la  derniere  n’arriva 
qu’une  génération  après  la  première  ; fit  j’ofe  défier  ceux  qui 
font  d’ijn  fentiment  contraire , de  rien  oppofer  d’auflî  certain 
que  les  Syncronifmcs  que  je  viens  de  propofer.  Je  f<;ais  qu’il 
y a de  grandes  diiHcultés  à accorder  la  chronologie  du  fié- 
cle  dont  il  s’agit;  mais  difficultés  pour  difficultés  > elles  font 
beaucoup  moindres  dans  l’opinion  que  j’ai  établie , que  dans 
toutes  les  autres.  • 


CHAPITRE  V. 

Suite  des  avantures  de  Jafon  (Ùr  de  Medée, 

La  fuite  de  i’Hifioire  de  Jafon, efi  racontée  par  les  Anciens 
de  tant  maniérés  differentes , qu’il  eft  bien  difficile  d’éta- 
blir quelque  chofe  de  certain  à ce  fujet,  depuis  le  retour  des 
Argonautes  ; celle  de  Medée  fur-tout  efl  mêlée  d’yne  infinité 
de  ficlions  qui  fe  déttuifent  les  unes  les  autres.  Ici  c’eft  une 
Princeffe  cruelle  ôc  inhumaine , la  meurtrière  de  fon  frere  & 
de  Pelias , quelle  obligea  fes  propres  filles  d’égorger  fous 
prétexte  de  vouloir  le  rajunir;defa  rivale  quelle  fit  périr 
miferablement.  & de  fes  propres  enfans  qu’elle  immola  à fa 
jaloufie  (i).  Là  c’eft  une  perfonne  vertueufe,  qui  n’a  d’autre 
crime  que  l’amour  quelle  eut  pour  fon  époux , qui  l’aban- 
donna lâchement , malgré  les  gages  qu’il  avoir  de  fa  tendref 
fe  > pour  époufer  la  fille  de  Créon  ; une  femme  qui  bien  dif- 
ferente de  Circé  fa  tante  (2) , n’employoit  les  fecrets  qu’He-  Diod.d# 
cate  fa  mere  lui  avoir  appris , que  comme  des  remedes  là-  Sicile. 
lutaires  à ceux  qui  venoient  la  confulter . pendant  que  Circé 
faifoit  fervir  à fa  vengeance  les  connoiffances  quelle  avoir 
acquifes,  ou  pour  parler  le  langage  de  la  iàblo,  que  le  So- 
leil fon  pere  lui  avoir  communiquées. 

Enfin , une  Reine  abandonnée , perfécutée , qui  après  avoir 
eu  inutilement  recours  aux  garants  despromeûes  Sc  desfer- 

li  üj 
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mens  de  fon  époux,  cil  obligée  d’errer  de  cour  en  cour,  & 
cniln  de  paflTcr  les  mers  pour  aller  chercher  un  afyle  dans  des 
pays  éloignés  : aulTi  ceux  qui  l’ont  chargée  d’un  plus  grand 
nombre  de  forfaits , n’ont  pu  s’empêcher  de  reconnoître  que  * 
née  venueufe , elle  n’avoit  été  entraînée  au  vice  que*  par  une 
cfpece  de  &talité , 6c  par  le  courroux  des  Dieux  . fur-tout 
de  Venus  qui  perfécuta  fans  relâche  toute  la  race  du  Soleil 
qui  avoir  découvert  fon  intrigue  avec  Mars.  De-là  ces  paro- 
les de  Racine  : ^ /;otnr  du  Soleil  (i)l  de-là  encore,  ce  bel  en- 
droit d’Ovide  (2)  : L'ideo  meliora  proboque  ; détériora  Jequor  , 
qu’un  de  nos  Poètes  ly  tiques  a heureufement  imité  dans  ces 
deux  vers  : 

Le  deflin  de  Medèe  eft  d'être  criminelle 
Mais  fon  coeur  étoit  fait  pour  aimer  la  vertu. 

On  aceufe,  & c’ell,  je  crois  , à jufle  titre  , les  Anciens 
Tragiques,  d’avoir  corrompu  l’HiUoire  de  cette  PrincelTc,  Sc 
d’en  avoir  entièrement  défiguré  le  caractère,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite.  Il  faut  à ces  Poètes  du  tragique  , du  pa- 
thétique âc  de  CCS  crimes  énormcs,qui  en  formant  leur  perfon- 
nages  odieux , font  fufceptibles  de  ces  coups  de  théâtre  fi  pro- 
pres à produire  la  pitié  & la  terreur.  Autorifés  par  quelques 
traditions  qui  étoient  ^vorables  à leur  delTein , quoique  moins 
accréditées  que  d’autres  qui  n’auroientpu  les  fervir  a fouhait , 
ils  les  faifilToient  avidement , ôc  lâns  s’embarralTer  de  l’exaCle 
Vérité  , ils  ont  fait  palier  jufqu’à  nous  l’Hiltoire  de  Medée  fous 
le  caraftcrc  le  plus  odieux , ôc  les  Poètes  modernes  n’ont  pas 
manc|ué  de  les  imiter. 

Tachons  de  démêler  la  vérité  d’avec  le  menfonge  , pe- 
fons  les  autorités , & laiflons  au  Leâeur  la  liberté  de  juger 
fl  cette  Princelle  a étéaulTi  méchante  qu’on  le  prétend. 

A commencer  par  le  meurtre  d’Abfyrthe , j’ai  fait  voir  qu’il 
étoit  raconté  différemment  par  les  Poètes  ; que  l’Hilloire 
des  membres  de  ce  jeune  Prince  épars  fur  la  route , étoit  une 
pure  chimere  ; mais  voici  un  &it  raconté  par  Hérodote*, 
dont  les  conféquenfes  naturelles  font  voir  que  j’ai  raifon  d’en 
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avoir  cette  idée  Ce  fqavant  6c  judicieux  Auteur  dit  qu’Æetcs 
voyant  que  ceux  qu’il  avoir  envoyés  contre  les  ravilTeurs  de 
fa  fille , n’avoient  pu  les  rencontrer , crut  que  pour  en  avoir  raU 
fon  J il  devoir  envoyer  des  Ambafladeurs  dans  la  Grèce.  Ces 
Députés  y arrivèrent  en  effet,  mais  comme  les  Argonautes 
avoient  juré  avant  que  de  fe  féparer  de  fe  foutenir  les  uns  les 
autres,  6c  qu’ils  étoientles  plus  forts,  les  Ambalfadeurs  du 
Roi  de  Colchide  n’eurent  d’autre  réponfe , finon  que  comme 
on  n’avoit  &it  aux  Grecs  aucune  réparation  du  rapt  d’Io  fille 
d’Inachus , que  des  Marchands  Phéniciens  qui  étoient  venus 
trafiquer  à Argos,  avoient  enlevée , ils  n’étoient  pas  refolus 
de  leur  donner  aucune  fatisfaéHon.  Il  ne  paroît  pas  que  de- 
puis cette  réponfe  le  Roi  de  Colchide  fe  foit  donné  aucun 
autre  mouvement  pour  ravoir  fa  fille.  Cette  ambaffade  fup- 
pofe  que  Ig, Prince auroit  été  charmé  de  revoir  fa  fille,  qu’il 
auroit  eu  raifon  de  regarder  comme  un  monftre , fi  elle  avoir 
trempé  les  mains  dans  le  fang  de  fon  frere. 

Cependant  la  mort  de  Pelias , dont  on  venoit  de  célébrer 
les  funérailles  avec  tant  de  pompe  6c  d’appareil,  laifibit  le 
trône  vacant , 6c  il  étoit  dû  de  droit  à Jafon  ; mais  apparem- 
ment que  le  parti  de  fon  coufin  Acafie  étoit  le  plus  fort, 
6c  il  ne  paroît  pas  qû’il  l’ait  partagé  avec  lui  , comme 
il  auroit  dû  le  faire,  ou  le  lui  rendre  en  entier,  puifque  fon 

Î)ere  n’en  avoir  joui  que  pour  l’avoir  ufurpé  fur  Éfon.  Jafon 
e voyant  ainfi  privé  d’un  bien  qui  lui  appartenoit , 6c  n’étant 
pas  affez  puiffant  pour  l’obtenir  de  force  , s’embarqua  avec 
Medée , 6c  fe  retira  à Corinthe  où  il  avoir  des  amis , 6c  mê- 
me quelques  prétentions  à la  couronne,  par  fa  femme,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Diodore  de  Sicile  en  penfe  de  même  fur  l’autorité  de  Si- 
monide , 6c  ptcteiTd  que  ce  furent  les  Corinthiens  eux  - mê- 
mes qui  invitèrent  Medée  à venir  prendre  polTeffion  d’un  trô- 
ne qui  lui  appartenoit,  ou  en  partager  du  moins  l'autorité 
avec  Créon,  qui  en  étoit  en  poffeflion.  Voilà  encore  un  fait 
atteflé  par  d’anciens  Auteurs  qui  détruit  une  autre  calomnie 
publiée  contre  Medée  par  Ovide , Apollodore , Paufanias  , 
& quelques  autres. 
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On  fuppofe  d'abord  que  Pelias  & Efon  étoient  encore  en  vie 
au  retour  des  Argonautes;  que , celui -ci  ^dtant  extrêmement 
vieux,  & pouvant  à peine  fe  foutenir,  Jafonavoit  prié  Medée  fa 
femme  d’employer  quelques-uns  des  fecrets  qu’elle  poffedoit, 
quelque  compofition  capable  de  lui  rendre  fes  forces  > fie 
qu’elle  lui  en  avoir  donné  une  fi  efficace,  qu’elle  l'avoir  rajeuni. 
Voici  en  abrégé  de  quelle  maniéré  Ovide  raconte  cette  mer- 
veille. « Pendant  que  toute  laThelTalie  fe  rejouilToit  de  l’arrivée 

> des  Argonautes, Efon  étoit  le  feul  qui  ne  fe  trouva  pas  aux  Fê- 
» tes  quon  célébra  à cette  occafion.  Accablé  devieillelTe , fie 
•>  déjà  fur  le  bord  du  tombeau,  il  ne  put  prendre  aucune  part 

> à l’allegrelTe  publique  : Jalon  fon  bis , touché  de  le  voir  en 
» cet  état,  parta  ainli  à Medée.  Je  fçais , ma  chere  époufe , 
» que  vous  m’avez  fauvé  la  vie  : les  bienfaits  dont  je  vous  fuis 
••  redevable, font  au-deffus  de  tout  ce  qu’on  pourroiç s’imaginer. 
» Cependant  j’ai  encore  une  nouvelle  grâce  à vous  demander  ; 
- retranchez  quelques  années  de  ma  vie  pour  les  ajouter  à cel- 

> les  de  mon  pere:  vous  le  pouvez,  puifqu’il  n’ell  rien  d’im- 

> poffible  à votre  art.  En  parlant  ainfi , il  ne  put  retenir  fes  lar- 
=•  mes.  Medée  fut  touchée  des  fentimens  de  Jafon  pour  fon. 
» pere  ; elle  fe  fou  vint  d’Æetès  quelle  avoit  abandonné  ; mais 

> elle  n’en  témoigna  rien.  Ce  que  vous  exigez  de  moi , lui  dit- 
» elle , eft  tout-à-fait  injufte  : croyez-vous  , mon  cher  époux , 
•>  qu’aucun  motif  puiiTe  m’engager  à abréger  des  jours  qui  me 

> font  il  chers  ? Si  j’étois  capable  de  le  iâire , je  prierois  la 
» Déefle  Hecate  de  m’en  empêcher.  L’amour  que"  vous  avez 
» pour  votre  pere  exige  un  crime  que  je  ne  fuis  pas  capa- 

> b!e  de  commettre.  Cependant  vos  vœux  feront  fatisfàits , 

» mais  d'une  maniéré  à laquelle  vous  ne  vous  étiez  pas  atten- 
» du.  Je  vais  employer  tous  mes  foins  à prolonger  la  vie  d’un 
= pere  que  vous  aimez  ».  • 

Là-defTus  elle  fortit  du  Palais  ; fie  ayant  vû  defeendre  du 
Ciel  un  Char  trainé  par  des  dragons  ailés , fie  y étant  montée, 
elle  parcourut  diverfes  regions,6e  y recueillit  des  herbes  dérou- 
tes fortes  d’efpeces  , en  compofa  un  breuvage , puis  fit  fortir 
des  veines  d’Efon  le  fang  qui  y couloit , fie  y fit  entrer  en  là 
place  la  liqueur  quelle  venoit  de  préparer.  Dès  que  le  breuvage 
• ■ fe 
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fe  fut  infinué  dans  le  corps  du  Vieillard,  fa  barbe  & fcs  che- 
veux blancs  commencèrent  à noircit , les  rides  difparurcnt  de 
fon  vifage , & il  reprit  Ton  embonpoint  6c  fa  force. 

Les  Hiles  de  Pelias  étonnées  de  ce  prodige  (1;,  prièrent  (i)OTid. 
Medée  de  vouloir  donner  le  même  remede  à leur  pere  j 6c 
celles:!  qui  vouloit  venger  fon  beau-pere  6c  fon  epoux  de  “* 
l’ufurpation  de  Pelias , perfuada  à les  couHnes  que  le  remede 
auroit  le  même  effet  Air  leur  pere , qu’il  avoir  eu  fur  Efon. 

D’abord  elle  prit  un  vieux  belier , le  coupa  en  morceaux , le 
jetta  dans  une  chaudière , 6c  après  y avoir  mêlé  je  ne  fçais 
quelles  herbes,  le  retira  6c  le  Ht  voir  transformé  en  un  jeune 
agneau.  Elle  entreprit  donc  de  faire  la  même  expérience  fur  la 
perfonne  duRoi(<s},  elle  le  diffequa  de  même  6c  le  jetta  dans  une 
chaudière  d’eau  bouillante  ; mais  la  perHde  l’y  laiffa  jufqu’à  ce 
que  le  feu  l’eût  entièrement  confumé  ; de  forte  que  fes  Hiles 
ne  purent  pas  même  lui  donner  la  fepulture.  Voilà,  dit  Pau- 
fanias , ce  qui  Ht  prendre  à ces  maiheureufes  Princeffes  le 
pani  de  venir  en  Arcadie , où  elles  Hnirent  leurs  jours  , 6c  y 
turent  inhumées  j 6c  à Medée  celui  de  monter  promptement 
fiir  fon  Char , 6c  de  fe  fauver  à tra^^  les  airs. 

Je-H;ais  que  les  Mythologues  donnent  des  explications  à 
cette  Fable  ; qu’il  y en  a parmi  eux  qui  prétendent  qu’il  s’y 
agit  de  la  tranHiHon  du  fang , remede  qui  a été  tenté  quelque- 
fois , mais  qui  a toujours  très-mal  réulll  ; que  d’autres  difent 
que  Medée  ayant  appris  de  là  mere  la  connoiffance  de  quel- 

3ues  Amples,  en  avoir  compofé  un  remede  qui  avoir  donné 
es  forces  à fon  beau-pere  : Airquoi  on  peut  confulter  Pline, 

Seevius , 6c  Elien.  Ces  mêmes  Mythologues  ajoutent  quelle 
avoir  mêlé  dans  le  breuvage  deAiné  pour  Pelias , quelques 
herbes  venimeufes  qui  l’avoient  empoifonné. 

Malheureufement  ces  explications  ne  portent  fur  rien;  de 
cette  Fable  qui  n’a  été  imaginée  que  fur  le  caraâere  de  Me- 
dée qu’on  vouloit  faire  paffec  pour  une  grande  Magicienne , 
n’a  aucun  fondement  dans  l’HiAoire.  Efon  avoir  été  obligé 

(a)  Ovule  dh  qu'elle  engagea  les  filles  de  Pelias  i cgoiger  leur  pere,  & de  le  cou- 
pet  cUeS'inemes  en  morceaux. 
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far  Peliasi  boire  du  fang  de  Taureau,  ôc  étoit  mort  avant 
arrivée  de  Jafon , ainfi  que  fa  femme  qui  s’ëtoit  pendue  de 
défcfpoir.  Pelias  lui-même  n’étoic  plus  au  retour  des  Argo- 
nautes; & fes  Jeux  fiinebres  célébrés  par  ces  Héros , en  font 
une  preuve  convaincante.  Jafon  s’y  trouva  avec  les  autres 
Argonautes  , ôc  comment  y auroit-il  afiifte',  fi  fa  femme  avoir 
été  coupable , comme  on  le  dit , du  meurtre  de  fon  oncle  i 
Le  fait  efl  qu  après  la  célébration  de  ces  Jeux , Jafon  voyant 
le  parti  de  fon  coufin  trop  bien  affermi , fe  trouva  obligé  d’a- 
bandonner lolchos  ; Ôc  s’étant  embarqué  avec  Medée  fur  un 
Vaiffeau  nommé  le  dragon,  ce  qui  donna  lieu  à la  Fable  d» 
ces  dragons  ailés,  dont  nous  venons  de  parler  (d)  , allachec- 
cher  fonune  ailleurs. 

Corinthe  lui  offroit  un  afyle  afiùrc , ôc  Créon  (b)  qui  y re» 
gnoit  ne  s’oppofa  pas , ou  n’ofa  s’oppofer  à fon  entrée  dan» 
cette  ville.  Car, /mous  en  croyons  Eumelus,  Auteur  très- 
(i)  Pauûn.  ancien.  Corinthien  d’origine,  ôc  du  fang  royal  (t),  Medée ^ 
ineoiinti.  comme  on  l’a  dit,  avoir  droit  à la  couronne,  puifque  , félon 
cet  Auteur,  le  Soleil,  fils  d’Hyperion,  ayant  eu  d’Antiope» 
Æetès  ôc  Aloüs,  panagea^  États  entre  eux , ôc  Corinthe 
étant  échue  au  premier , qui  alla  s’établir  dans  la  Colchide  , 
mit  cette  ville  en  dépôt  entre  les  mains  de  Bunus  pour  la 
garder  Jufqu’à  ce  que  lui,  ou  quelqu’un  de  fes  enfàns  vinffent  la 
lui  redemander.  Le  même  Eumelus  ajoutoit  qu’effeâivement 
Medée  régna  à Corinthe  conjointement  avec  Créon,  ce  qui 
(i)  Lit.  4.  eft  confirmé  par  Simonide.  Diodore  de  Sicile  (2}  dit  que  c’é- 
toient  les  Corinthiens  eux  - mêmes  qui  avoient  invité  cette 
Princeffe  à abandonner  lolchos,  pour  venir  prendre  poffeffioiv 
d’un  trône  qui  lui  appartenoit. 

Medée  ôc  Jafon  demeurèrent  dix  ans  dans  cette  ville , où 
ils  vécurent  dans  une  parfaite  union  » ôc  eutent  deux  enfàns. 
Mais  l’infidélité  de  Jafon , lui  fàifant  perdre  le  fouvenir  des 
obligations  qu’il  avoit  à fon  époufe,  ôc  des  fermens  qu’il  lui 

(4)  Horace  s’exprime  ainli  furcecliar,  Grantmenil  croie  que  c'etoir  pUtét  un 
Hae  dtlibutit  aita  (Unis  feUsetm  nom  de  dignitd  . K,ii*  rmprraiM,  qu’un 

Strfcnitfugit  alite  , (ÿf.  nom  perfonnel,  & que  celui  qui  regnoit 

(h)  Comme  on  trouve  Ibuvent  1 Co-  alors  dans  cettd  ville  s’appelloit  Glaucus , 
Bnche  le  nom  de  ce  Ccdon , Paiilmier  de  & (à  fille  Claucé. 
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avoit  &its , il  viola  fans  fcrupule  les  k)ix  facrées  de  l’hymen , 

aui  éroient  alors  fort  refpeclées  i 6c  étant  devenu  amoureux 
e Glaucé , fille  de  Créon . l’épouTa  fie  répudia  Medée. 
Comme  les  anciennes  Hifloires  font  toujours  mêlées  de  fa- 
bles , on  publia  que  Medée  pour  fe  venger  de  fa  rivale  lui  avoit 
envoyé  une  robe  empoifonnée , qui  femblable  à la  tunique 
que  Dqanire  avoit  donnée  à Hercule,  ne  fut  pas  plutôt  furie 
corps  de  cette  infortunée  Princeffe  , quelle  le  fentit  confu- 
mer  par  une  flamme  fecrete , fie  mourut  après  avoir  fouffert 
les  douleurs  les  plus  cruelles.  On  ajoutoit  quelle  avoit  mis 
aufli  le  feu  au  Palais  de  Ctéon  qui  y périt  ; fie  enfin  qu’après 
avoir  mis  en  pièces  fes  deux  enfàns  Pheres  fit  Memercus , elle 
s’étoit  retirée  à Thebes  auprès  d’Hercule , efperant  qu’il  la 
vengeroit  de  la  perfidie  de  Jafon , s’étant  engagé  avec  les 
autres  Argonautes  à lui  £iite  garder  le  ferment  qu’il  lui  avoir 
fait  en  l'époufant , de  n’avoir  jamais  d’autre  femme  qu’elle  > 
mais  qui  n’en  ayant  pu  recevoir  aucune  fatisfàtUon  , elle  s’é- 
toit retirée  à Athènes.  C’eft  encore  ici  une  nouvelle  lidion 
denuée  de  tout  fondement.  Je  ne  dis  pas  feulement  qu’il  eft 
certain  qu’Hercule  n’étoit  plus  au  monde  dix  ou  douze  ans 
après  le  retour  des  Argonautes,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs  ; 
il  y a ici  quelque  chofe  de  plus.  C’étoit  une  tradition  conf- 
tante  que  les  Corinthiens  eux-mêmes , ou  pour  venger  la  mort 
de  Creon  qu’on  publioit  que  Medée  avoit  &it  mourir , ou 
pour  mettre  fin  aux  intrigues  quelle  formoit  pour  aflurer  la 
couronne  à fes  enfans,  lesavoient  lapidés  eux-mêmes. C’eft  Eu- 
ripide , dans  fa  Tragédie  de  Medée , qui  avoit  donné  cours 
à la  Fable  que  je  réfute,  myftete  qu’il  eft  bon  de  développer. 
Le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  tous  côtés  au  fujet  de  la  cruau- 
té qu’a  voient  exercée  les  Corinthiens  contre  les  enfàns  de 
Medée,  les  avoit  rendus  odieux  à toute  la  Grece.  Ainfi  lorf- 
qu’ils  apprirent  qu’Euripide  avoit  delTein  de  mettre  ce  fujst  fur 
la  feene  ; ils  lui  firet)t  prefent  de  cinq  talens  pour  l’engager  à 
mettre  fur  le  compte  de  Medée  le  meurtre  des  jeunes  Prin- 
ces. Ils  efperoient  avec  laifon  que  cette  Fable  s’accrediteroit 
par  la  réputation  du  Poëte  qui  l’employeroit  , fie  prendroit 
-enfin  la  place  d’une  vérité  qui  leur  étoit  peu  honorable.  Car 
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l’Hiftoire  portoit  que  ces  deux  Princes  s’éiant  refbgrés  dans 
le  Temple  de  Junon , furnommée  A'xpwa,  cet  afyle  Icut  avoit 
été  inutile , & qu’ils  avoient  été  malTacrés  aux  pieds  même  de 
la  DédTe.  La  même  Hilloire  ajoutoit  qu’à  quelque  temps  de 
là  les  Corinthiens  étant  affligés  de  la  pelle , l’Otacle  avoit  ré- 
pondu , qu’ils  ne  verroient  la  fin  de  leurs  maux , que  lorfqu’ils 
auroient  expié  le  meunre  facrilege  dont  ils  s’étoient  tendus 
coupables.  C’ell  Parmenifcus , Auteur  très-ancien  > ôc  cité  par 
le  Scholialle  d’Euripide  , qui  nous  apprend  ce  &it , & qui 
ajoutoit  en  même  temps  que  les  Corinthiens  avoient  inllitué 
à cette  occafion  une  fihe  qui  duroit  encore  lotfqu’il  écrivoit. 
La  principale  cérémonie  de  cette  fête  conûffoit  à interdire  à 
fept  jeunes  filles , & à autant  de  jeunes  gart^ons  des  premières 
familles  de  Corinthe , les  approches  du  territoire  conlâcié  à 
Junon , interdiction  qui  duroit  un  an. 

Paulànias,qui  n’efl  pas  plus  fftvorableaux  Corinthiens  que 
Parmenifcus , conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Ce  ne  fût 
pas , félon  lui , la  pelle  qui  ravagea  Corinthe  > mais  une  mala- 
die épidémique  qui  &ifoit  périr  tous  les  enffms  des  Corinr 
thiens,  jufqu  à ce  qu’avertis  parl’Oracle , ils  inflituerent  des  fa- 
crifices  en  l’honneur  des  fils  de  Medée>  & leur  confàcterçnt 
une  Statue  qui  repréfentoit  la  peur  ; fie  cette  Statue  fubfiffoit 
encore  de  fon  temps.  Pour  rendre  encore  plus  folemnelle  la 
réparation  que  les  Corinthiens  fe  trouvoient  engagés  à faire  à 
ces  malheureux  Princes , ils  &ifoicnr  poner  le  deuil  à leurs 
enffins , & leur  coupoient  les  cheveux  , jufqu’à  un  cer- 
tain âge.  Il  efl  donc  évident  que  les  Corinthiens  lèulsy 
étoient  coupables  , 6c  je  fub  perfuadé  de  même  > que  ce 
qu’on  difoit  de  cette  robe  &taie  qu’elle  avoit  envoyée  à Glau- 
cé  ) efl  encore  une  ficlion , auffi-bien  que  l’embrafement  du 
Palais  de  Creon  : car  dès  qu’on  a entrepris  de  rendre  une  per- 
fonne  odieufe>  on  ne  le  fait  pas  à demi , il  Btlloit  à quelque 
prix  que  ce  fut , que  Medée  fut  coupable  de  tous  les  crimes 
imaginables.  Malheureufement  pour  les  Cortnthiens  > l’Hif- 
toire  a démêlé  la  vérité  à travers  les  ficlions  dont  Euripide  6c 
les  autres  Tragiques  l’avoient  enveloppée  5 6t  des  monumens 
plus  certains  encore  que  THilloitei  des  fêtes>  des  fâcrificesy 
6c  des  flatues , étoient  des  preuves  pariantes  6c  durables  qui 
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reprochoient  aux  Corinthiens  un  ciime  dont  ils  avoiem  vou- 
lu flétrir*  la  réputation  de  Medée  ; fie  fi  le  fait  efl  tel  que  je 
viens  de  le  raconter , comme  il  y a bien  de  l’apparence , il  ne 
Êit^eres  d’honneur^  Euripide > qui  fe  laifla  corrompre  par 
les  Corinthiens  ) pour  cinq  talens  ; mais  fans  dire  ici  qu  il  pou- 
voir fuivre  d’autres  traditions  peut-être  aufll  autorifées  que 
celle  que  Parmenifeus  nous  a tranfmife  } que  le  fujet  pris 
comme  il  l’a  employé  dans  fa  Tragédie  de  Medée  j lui  pa- 
roiflbit  propre  à inrpirei  la  terreur  fie  la  crainte , fie  les  al^ 
très  mouvemens  qu’exige  le  Dramatique;  il  n’efl  pas  fl  éton- 
nant qu’on  le  croiroit  d’abord  qu’il  ait  Référé  la  réputation  ac- 
tuelle des  Corinthiens , qui  foufliroit  encore  de  ces  bruits  > 
à celle  d’une  Princefle  morte  depuis  plufieurs  flécles>  à laquel- 
le ^paremment  perfonne  ne  s’intéreflbir. 

Quoiqu’il  en  toit  , elle  fe  retira  à Athènes , où  , félon 
Ovide  (1}  f Egée  la  reçut  > fie  l’époufa  quelque  temps  après.  ^(0 
Plutarque  (2),  qui  a raconté  le  même  fait,  ne  dit  pasqu’E- 
gée  l’eût  époufée , mais  qu’elle  vivoit  avec  lui  dans  un  hon- 
teux  commerce , lui  promettant  que  par  fes  remedes  elle  lui 
feroit  avoir  des  en&ns.  Dans  ces  entrefaites  Théfée , difent 
ces  deux  Auteurs , arriva  à Athènes  pour  la  première  fois  ; 
fie  Medée  avertie  de  fon  arrivée  , fie  du  deftein  qu’il  avoh 
de  fe  fkiie  reconnoître  > fçut  fl  bien  tourner  l’efprit  d’Egée 
déjà  aflbibli  par  les  années , fie  que  les  différens  partis  qui 
reçnoient  dans  la  ville , avoient  rendu  timide  fie  foupçoimeux, 
quelle  lui  perfuada  d’empoifonner  fon  fils  dans  un  fellin  qu’il 
lui  donneroic , comme  à un  étranger.  On  alla  donc  de  là  part 
inviter  Thefée.  Quand  il  fin  dans  la  Salle,  il  ne  jugea  pas 
à propos  de  déclarer  qui  il  étoit  > mais  voulant  donner  oc- 
caflon  à fon  pere  de  commencer  cette  reconnoiflànce , dès 
qu’on  eut  fervi  il  tira  fon  poignard  pour  couper  les  viandes  > 
fie  ayant  lailTé  voir  la  de  fon  épée , fur  laquelle  étoit 
le  cachet  d’Egée , ce  Prince  le  reconnut , fie  renverfa  d’abord 
la  coime  où  Moitié  poifon,fk  enfuite  beaucoup  de  queflions 
àThefee,  fie  après  l’avoir  embrafl'é,  le  fit  reconnoître  par 
tous  les  Athéniens.  Medée  étant  montée  fur  fon  char  volant,, 
le  déroba  à la  peine  qu’elle  métitoit. 
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C’eft  encore  ici  un  nouveau  crime  dont  a voulu  charger 
gratuitement  la  mémoire  de  Medée  i car  ce  récit  ne  fijauroit  fe 
loutenir  en  aucune  maniéré.  Egéeétoit  mort  long-temps  avant 
l’arrivée  de  Medée  dans  la  Grèce  i s’éfant  précipité  t comme 
nous  lavons  dit  (i),  du  haut  d’un  rocher  au  retour  de  Ton 
dis  de  l’ifle  de  Crète , qui  avoir  été  la  première  expédition 
de  Thefée  après  fa  reconnoidânee.  D’ailleurs  Thefée  ayant 
été  au  nombre  des  Argonautes , comment  Medée  l’auroit- 
elle  méconnu  après  avoir  fait  un  H long  voyage  avec  lui  f de 
comment  Plutarque  a-t-il  pu  avancer , aind  qu’on  l’a  déjà 
remarqué , que  ce  P^ce  avoir  été  dans  la  Colcltide  , & en 
même  temps  qu’il  avoir  rencontré  Medée  chez  fon  pere  > à 
fa  première  fonie  de  Trezene  ? Ce  font- là  de  ces  contra- 
dictions où  tombent  aifément  des  Compilateurs  peu  exaâs. 

Après  cette  avanture  on  n’entend  plus  gueres  parler  de 
Medée  : Trogue  Pompée  avoir  écrit  feulement  j comme  on 
le  voit  dans  Judin  (2)  , quelle  traverfa  la  mer,  & retourna 
dans  la  Colchide  avec  Jafon  quis’étoit  reconcilié  avec  elle, 
& le  jeune  Medus  ; que  là  ils  avoient  rétabli  Æetes  fur  le 
Trône  dont  il  avoir  étéchalTépar  une  puilfante faction; que 
Jafon  avoir  &it  la  guerre  aux  ennemis  de  fon  beau-pere , qu’il 
avoir  conquis  une  grande  partie  de  la  balTe  Afie , ôc  s etoit  enfin 
acquis  tant  de  gloire . qü’on  l’honora  comme  un  Dieu  , Sc 
qu’on  voyoit  encore  quelques-uns  de  fes  Temples  du  temps 
d’Alexandre , qu’Epheftion  fit  démolir , afin  qu’on  ne  pût 
égaler  perfonne  à Ion  maître.  Enfin  qu’apres  la  mort  de  Ja- 
fon, Medus  avoir  bâti  la  ville  de  Medée  en  l’honneur  de  fit 
mere,  ôt  avoit  donné  fon  nom  aux  Médes.  Mais  toute  cette 
narration  efi  détruite  par  les  tradidons  Grecques  qui  font 
mourir  Jafon  dans  la  Thefialie , comme  nous  le  verrons  dans 
. un  moment.  Paufanias  (2)  dit  que  cette  partie  de  l’Afie  fe 
nommoit  ylria  , 6c  que  les  habitans  furent  depuis  appellés 
Médes  , du  nom  de  cette  Princefle.  Cet  Auteur  ajoute  en- 
core qu’on  ctoyoit  que  le  fils  quelle  emmena  avec  elle,  £c 
qu’elle  avoit  eu  d’Egée  , s’appelloit  Medus  } que  cependant 
Hcllanicus  le  nommoit  Polixene , 6c  lui  donnoit  Jalon  pour 
pere.  , 
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Les  Grecs,  fuivant  le  même  Auteur,  avoient  de  vreilles 
Poëfies , qu’ils  nommoient  NaupaéUennes , écrites  par  Car- 
cinus  de  la  ville  de  Naupaâe , où  on  lifoit  que  Jalon  après 
la  mort  de  Pelias  avoit  quitté  lolchos  pour  aller  s’établir  à 
Corcyre , Sc  que  là  il  avoit  perdu  Memercus  fon  Hls  aîné  . 
qui  avoit  été  déchiré  par  une  lionne , en  prenant  le  diver- 
tilTement  de  la  chalTe,  dans  cette  partie  du  Continent  qui  ell 
vis-à-vis  de  la  ville  : mais  elles  ne  nous  apprenoient  rien  de 
Phércs  fon  autre  fils.  On  avoit  aulli  dans  la  Grece  d’ancien- 
nes Généalogies  d’un  nommé  Cinethon  Lacédémonien,  qui 
rapportoient  que  Jafon  avoit  eu  de  Medée  un  fils  appellé 
Aledus , fil  une  fille  nommée  Eriopis  ; mais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre de  ces  deux  Auteurs  ne  difoient  rien  du  féjourde  Me- 
dée fie  de  Jafon  à Corinthe , qui  étoit  fi  clairement  énoncé 
dans  l’hifioite  d’Eumelus  dont  nous  avons  parlé , fie  qui  ajou- 
toit  à ce  qui  a été  dit , qu’après  la  mort  de  Bunus  à qui  Æe- 
tes  -avoir  confié  fes  droits  fur  la  ville  d’Ephire  , Poppée 
fils  d’Aloéüs  étant  monté  fur  le  Trône  , fie  queCorinthus  fils 
de  Marathon  , qui  donna  à la  ville  d’Ephire  le  nom  de  Co- 
rinthe , lui  ayant  fuccedé  , fie  n’ayant  point  laififé  d’enfàns 
mâles , les  Corinthiens  avoient  &it  venir  Medée  d’Iolchos , 
ainfi  qu’on  l’a  dit.  Ce  même  Auteur  ajoutoit  que  Medée 
avoit  eu  plufieurs  enfàns  de  Jafon,  qu’elle  cachoit  foigneu- 
fement  dans  le  Temple  de  Junon  , efpérant  leur  procurer 
par-là  l’immortalité  ; qu’enfin  déchue  de  cette  efpérance  , fie 
voyant  que  Jafon  irrité  contre  elle  s’en  étoit  retourné  à lol- 
chos , elle  avoit  pris  le  parti  d’abandonner  Corinthe , de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  raconté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  demieres  années  de  Jafon  y 
on  fçait  feulement  qu’il  mena  une  vie  errante,  fans  avoir 
d’établifiement  fixe  s fie.  qu’un  jour  fe'repofant  fur  le  bord  de 
la  Mer  à l'abri  de  la  Navire  Argo , qu’on  avoit  tirée  à fec . 
U y fût  écrafé  par  la  chute  d’une  poutre  qui  s’en  étoit  dé- 
tachée , ce  que  Medée,  dit-on,  lui  avoit  prédit  , au  rap- 
port d'Euripide 

Au  refie  ce  n’efi  pas  fans  raifon  fi  je  n’ai  pas  rejpréfenté 
Medée  aufli  coupable  qu’on  ■ la  fiiit  ordmaiiement  : jai  pour 
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moi  ‘(les  garans  parmi  les  Anciens.  Je  crois  même  avoir  fuf- 
fifamment  décruit , fie  cela  par  des  autorités  formelles , les  faits 
odieux  qu’on  lui  impute.  Je  dois  ajouter  encore  que  tout  ce 
qu’on  pourroic  lui  reprocher  ell  d’avoir  abandonné  Ton  pere 
fie  la  mere  pour  fuivre  un  étranger  ; mais  > outre  quelle  fui- 
voit  un  parent  qui  étoit  devenu  fbn  époux , on  prétend  que 
fa  fuite  étoit  néceflaire , Ton  pere  de  concen  avec  fa  mere  la 
haïflânt , parce  qu’elle  étoit  d’un  caraélére  bienfkifànt.  On 
ajoute  que  ce  fut  par  un  effet  de  cette  difpofidon  à hiire  du 
bien  y qu’elle  fecourut  les  Argonautes  qui  fans  elle  étoient 
perdus.  L’ancien  Scholiafle  aEuripide  confirme  cette  opi- 
nion de  Diodore  > fie  des  autres  Anciens , lorfqu’il  dit  que 
Medée  avoir  gagné  les  bonnes  grâces  des  Corinthiens  , en 
les  délivrant  d'une  grande  Ëimine  par  le  fecours  de  fes  en- 
chantemens  : c’efl-à-dire , par  les  reffources  que  fes  grandes 
connoiffances  lui  firent  trouver  pour  avoir  une  bonne  récolté. 
Ovide  lui-même,  <jui  lui  paroit  fi  peu  Êkvorable , après-  lui 
avoir  prêté  les  fentimens  les  plus  vertueux  > avant  que  de  fe 
livrer  au  penchant  quelle  fentoit  naître  dans  fon  coeur  pour 
Jafon  } lui  fait  dire  ces  paroles  remarquables  que  j’ai  citées  plus 
haut. 


CHAPITRE  VI. 

H^oire  dHereult, 

ON  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  eu  plufieurs  Hercules. 

Diodore  de  Sicile  (i)  encompre  trois  : un  Egyptien  > 
c’efi  celui  qui  voyagea  en  Afrique  > fie  fit  élever  auprès  de 
Cadis  ces  fameufes  colomnes  qui  avertüToient  les  Voyageurs 

3u’ils  ne  dévoient  pas  tenter  cie  paffer  outre  {a).  Le  fécond 
toit  né  dans  l’Ifle  de  Crete,  parmi  les  Daâyles  Idéens  > 
c’eft , félon  le  même  Auteur , celui  qui  infbtua  les  Jeux  Olym- 

(n)  V oyez  ce  qu’on  en  a dit  d'après  le  mctne  Auteur , dans  l’article  d’0(îris.T om.  I. 

piques. 


r 
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piques.  Le  dernier  étoit  fils  de  Jupiter  & d'Alcmene  ; il 
naquit  à Thebes , 6c  fe  rendit  célébré  par  mille  travaux.  Il 
pouvoit  en  ajouter  un  quatrième  > plus  ancien  que  les  au- 
tres, c’cfi  le  Phénicien.  Cicéron  (i)  croit  qu’il  y a eu  fix 
Hercules  Le  premier,  félon  cet  Auteur,  étoit  fils  de  Ju- 
piter ôc  de  Lyfidice  : le  (ècond  efi  l’Hercule  Egyptien  , né 
du  Nil.  Le  troifiéme  étoit  un  des  Daâyles  du  Mont  Ida.  Le 
quatrième  étoit  fils  de  Jupiter  ôc  d’Alletie , fœur  deLatone, 
6c  c’efi  lui  que  les  Ijriens  honoroient.  Le  cinquième  di 
l’Indien , furnommé  Belus.  Le  fixiéme  enfin  ell  le  fils  d’Alc- 
mene.  Il  y a des  Auteurs  Grecs  qui  en  comptent  jufqu’à 
quarante-trois , ou  parce  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  fait 
honoeur  de  potterun  nom  fi  illufire,  ou  plutôt  parcequ’Her- 
cule  n’étoit  pas  un  nom  propre  , mais  appellatif,  dérivé 
peut-être  du  mot  Phénicien  Harokel,  qui  veut  dire  Marchand, 
comme  l’a  prouvé  il  y a quelques  années  le  fçavant  AI.  le 
Clerc  (2) , qui  prétend  qu’on  donnoit  autrefois  ce  nom  aux 
làmeux  Négocians  qui  alloient  découvrir  de  nouveaux  pays, 
6c  y conduire  des  colonies , s’y  rendant  fouvent  aulTi  fameux 
par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  les  purger  des  bêtes  fiirou- 
chesqui  les  infefioient , que  parle  commerce  qu’ils  y éta- 
bliffoient  ; ce  qui  a été  fans  doute  la  fource  de  l’ancien  Hé- 
roïfme  6c  de  la  Guerre  (a).  Ainfi  il  paroît  que  le  mot  Her- 
cule n’étoit  que  le  furnom  des  Hercules  dont  nous  avons 

Ï)arlé  : car  le  Tyrien  s’appelloit  Thafius  j le  Phénicien  De- 
anaüs,  ou  Agenor  ; le  Grèc(3)  Alcée,  ou  Alcide:  l’Egy- 
ptien  , qui  étoit  contemporain  d’Ofiris , 6c  général  de  fcs 
troupes , Ofochor  , ou  Chon  ; l’Indien , Dorfane;  6c  le  Gau- 
lois , Ogmion. 

Mais  il  eft  néccflaire  de  remartmer  que  les  Grecs  ont 
chargé  l’hifioire  de  l’Hercule  de  Thebes  des  exploits  de 
tous  les  autres  s de  ce  grand  nombre  de  voyages  dont  par- 
lent les  Hilloriens  6c  les  Poètes  qui  ont  écrit  fa  vie  , 6c  de 


(a)  Vd^  ce  que  l’Ecriture  Sainte  dit 
deNenibcot,  ce  premier  Héros  St  con- 
quérant : elle  l’appelle  : fortù  veiuaur 
ctram  Domino. 

(S)  Oiodore  croit  que  ce  ne  fut  qu'après 

Tome  III. 


au'Alcide  eut  étouSTé  dans  le  berceau 
Jeux  Serpena  que  Jitnon  avoit  envoyés 
pour  le  dévorer , qu’il  fut  appellé  Hetcu- 
le , c’ell-à-tliie , la  gloire  de  Junon. 

L1 


(1)  DeNat 
Deor.  I. }. 
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tant  d’avantures , pour  ferquelles  la  vie  d’un  feul  homme  n<? 

fuHiroit  pas  : voici  Ton  hiftoiie. 

Perfëe  eut  d’Andromede  Âlcée  (t)>  Sthenelus»  Hilas. 
(t)  Apolioi.  Meflot;  Election  > & une  fille  nommife  Gorgophone;  qui , 
».  LiioA&c.  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  > fût  mariée  à Pcrietcs.  AU 
céc  ayant  époufé  Hippomone , fille  de  Menecée  » en  eut  deux 
cnfans . fçtvoir  Amphitryon  fie  fa  focur  Anaxo.  De  Meilor  y 
fie  de  Ly  lldice , fille  de  Pelops , naquit  Hyppotlioé , qui  ayant 
été  enlevée  par  Neptune , c’eft-à-dire  par  un  Pirate  > fut  con- 
duite dans  les  ifles  Efehinades , où  elle  eut  un  fils  nommé 
Thaphius , qui  mena  une  colonie  à Thaphos,  dont  il  fit  en- 
fuite  appeller  les  habitans  Telebœns , pour  marqi^  qu’ils 
étoient  venus  s’établir  loin  de  leur  patrie.  De  ce  l^phius 
naquit  Pterelas  qui  eut  plufieurs  en&ns  males  {a) , fie  une  fille 
nommée  Cometo. 

Eleéfrion  époufa  fa  ifiéce  Anaxo  fille  d’Alcée , fie  ce  fût 
de  ce.  mariage  que  nâquit  Alcmene  {b).  De  Sthelenus  fie  de 
Micippe  y fille  de  Pelops , fortirent  Alcinoé  > Medufe  y fie 
Euryflhée  qui  fût  dans  la  fuite  Roi  de  Mycenes.  Taphius 
étant  mort , Pterelas  envoya  fes  en&ns  à Mycenes  pour  de- 
mander à leur  grand  oncle  Eleârion  y qui  en  étoit  Roi  , la 
part  de  la  fucceffion  de  leur  ayeul  Meftor.  Ce  Prince  ayant 
refûfé  de  les  fatisfàire  > ils  ravagèrent  la  campagne  fie  em- 
menèrent fes  troupeaux.  Les  fils  d’Eleébrion  ra^emblerent 
leurs  troupes , fie  leur  ayant  livré  on  combat , les  uns  fie  les 
autres  y perdirent  la  vie.  Lycimnius  y fils  naturel  d’Ëleârion  > 
Prince  encore  fort  jeune  y reihi  feul  pour  en  porter  la  nou- 
velle à fon  pere  ; fie  do  côté  de  Pterelas  , il  n y eut  qo’Eve- 
rès)  qui  gardoit  les  vaiffeaux,  qui  évita  le  fort  fûnefie  de 
lès  fireres , fie  qui  ayant  &it  embarquer  le  refie  de  fes  troupes 

(a)  S^Toir , Osomlus,  Tyraiums,An-  | Senrhu  (iir  le  dixialéme  Line  lie  rEoei- 
. Mchus.Ckeili(,Daiaas,Mafiorft  Everés.  de,  Sc  DioaoTe(ieSicilc,LiT.4.£i>mbiea 

(S)  Piutaïque.  ViedeThefee,  rappor-  defeeodre  Alcmene  de  Pelops,  mais  le» 
K aimement  la  généalogie  d' Alcmene  : U deux  premiers  ne  oommeK  poiSt  fâ  mere, 
dit  qu’elle  étoit  fille  de  Lyfidice , & le  Sc  le  dernier  l'^elle  Eurvoiede  : ma» 
Scholiafte  de  Pindare , lùr  l'Ode  17.  des  Apdiodore,  Bibf.  L ».  s’éloigne  totaie- 
Olvmp.  eft  d’accord  arec  Phtrarque  Eu-  ment  de  cette  opinion , car  il  Ëtit  mere 
lipide  dans  la  Tragédie  des  Herculides , de  cette  Priuceflèi  Anaxo  fille  d'Aicée. 
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avec  celles  d’Eleârion  , fe  retita  dans  fon  pays. 

Le  Roi  de  Mycenes  avant  que  d’entreprendre  de  venger 
la  morr  de  fes  enfans  , iailFa  le  gouvernement  de  fon  royau- 
me» avec  fa  Hile  Alcmene»  à Amphitryon  fon  neveu  , lui 
promettant  de  la  lui  donner  en  mariage  à fon  retour.  Com- 
me il  revenoit  viâorieux  fie  ramenoit  fes  vaches , Amphi- 
tryon voulut  en  arrêter  une  qui  s’étoit  échapée , fie  jetta  après 
elle  fa  malTue  qui  tomba  fur  Eleèlrion  fie  le  tua.  Ce  meurtre» 
quoiqu’involontaire  > Ht  perdre  à ce  jeune  Prince  le  royau- 
me de  Mycenes  ; car  Sthenelus  » frere  du  déHint , proHtant 
de  la  haine  publique  que  cet  accident  avoit  attiré  fur  Am- 
phitryon » le  chalTa  de  tous  le  pays  des  Argiens  » fie  fe  rendit 
maître  de  Mycenes  , où  fon  Hls  EuryHhée  régna  après  lui. 
Amphitryon  obligé  de  fe  retirer  à Thebes  > y fiit  reçu  par 
Creon  ; mais  fa  couHne  Aicmene  qu’il  avoit  emmenée  avec 
lui , n’étant  pas  fatisfàitc  de  la  vengeance  que  fon  pere  avoit 
tirée  des  Teleboens  > déclara  qu’elle  épouferoit  celui  qui  leur 
déclareroitla  guerre.  Amphitryon , quienétoit  paflionnément 
amoureux»  accepta  le  parti»  fie  ayant  fait  alliance  avec  Ce- 
phale»Ancée»  Creon»  fie  quelques  autres  Princes  voifins, 
alla  ravager  les  ides  des  Taphiens.  Cependant  . tant  que 
Pterelas  vécut»  il  ne  put  prendre  Taphos  ; mais  Cometofà 
fille  étant  devenue  amoureufe  d’Amphitryon , ou  félon  d’au- 
tres » de  Cephale , fie  ayant  coupé  le  cheveu  fatal  d’où  dé- 
pendoit  la  dellinée  de  fon  pere  » c'efi-à-dire  » ayant  fait  une 
confpiration  avec  fes  ennemis , ce  Prince  infortuné  perdit  la 
vie.  Amphitryon  s’étant  par-là  rendu  maître  des  Ifles  des 
Taphiens . les  donna  à Cephale  fie  à Elée  » qui  y bâtirent  des 
villes  » Ht  mourir  Cometo  » 6c  revint  chargé  de  dépouilles  fie 
de  butin  {a).  Voici  comme  Amphitryon  parle  dans  Plaute 
fur  ce  fujet. 

Ego  idem  aie  fim  Antphitruo . . ; . qui 
Acarnanes  & Taphioi  vi  vici  » dr  fimmâ  Règum 
ymute  bellica.  Itlifce  preefeci  Cephalum 
Magni  Dioneifilium.  Amph.  Àét.  4. 

(4)  Voyc7.  rHiftoirc  de  Tbefte , où  paieiUe  aranaiie  amra  à Miooi.  ^ 
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Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu’Hercule  vint'  au  monde  ; 
& foit  qu’Amphitryon  eût  confommé  Ion  mariage  avant  que 
départir,  foit  qu’il  fût  revenu  à Thebes  inco^ito , o\i  à Ty- 
rintheoù  l’on  croit  que  nâquit  Hercule  , on  ht  courir  le  bruit 
que  Jupiter  droit  le  pere  de  ce  jeune  Prince , fie  que  pour 
tromper  Alcmcnc  il  avoir  pris  la  figure  de  fon  mari  > fable 
qu'on  fit  courir  pour  cacher  quelque  intrigue  d'AIcmene  ; ou 
peut  fitre  qu’on  ne  donna  dans  la  fuite  Jupiter  pour  pere  à 
Alcide,  au  lieu  d’Âmphitryon , qu’à  caufe  delà  valeur; fie 
il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  en  ce  dernier  fens  qu’on 
doit  regarder  la  chofe , puifque  Seneque  fait  dire  à Hercule 
lui-mênie  en  parlant  delà  naiflTance  : « Soit  qu’on  regarde 
J"  comme  une  chofe  véritable , ou  qu’on  prenne  pour  une 
» fable  tout  ce  qu’on  a publid  fur  ce  fujet , fie  que  mon  pere 

> ne  foit  en  effet  qu’un  fîmple  mortel , la  faute  de  ma  mere 

> efi  fufüfamment  eSâcde  par  ma  valeur  ; j’ai  bien  mdritd  d’a* 
n voir  Jupiter  pour  pere  {a).  « 

On  ajouta  à cette  fable  qu’au  jour  de  fa  naiffancele  tonnerre 
s’dtoit  fait  entendre , ôc  qu’on,  avoir  vû  plufieurs  autres  pro- 
diges  (b). 

C’efl  pour  la  même  raifon  qu’on  publia  que  la  nuit  où  Jupiter 
I . prit  la  figure  d’Amphitryon  , avoir  dtd  prolongde.  Lycophron 
dit  qu’elle  dura  le  temps  de  trois  nuits , fie  d’autres  l’dtendent 
jufqu’à  neuf.  Hygin  {c)  Sx.  Seneque  dderivent cette  fable , 
ainfi  que  Plaute  (dj  dans  fon  Amphitryon. 


(a)  Virttue  noJhaftUicttn  feci , tuam 
Crtdi  novercam  , Jtvt  nafettut  Htrcult 
Nox  iUa  cerra  tft  ^Jive  mortalit  rntut 
Pattr  tft  P licet  Jt  f^fa  fftegenies  mihi  , 
Materna  cuipa  ce^et  & t nmen  Jovit  ; 
àierui  parentem , comtti»  cmio  decus. 
SrO.  de  H^c.  Oeteo.  Aà  4. 
fb)  li»  continuo  comonatfonitu  maxumo. 
JEdes  prit!»  ruete  rebamur  ttuu  p 
Ædtt  tato  conftdgebant  rua 
Quaji  ejfau  atuea.  Plaut.  Areph.  Aâ. 
3.M.  1. 

(c)  Amphitryon  cum  ûbtjct  ad  oppt^an- 
iam  Otàdiam , Alcmtna  txifiimant  Jevtm 
conjttgtm  fuum  rjfeptum  th^amisfuit  re- 
cepic  ; qui  mm  in  tkaUmet  venijjet  et 
rtftrret  qua  in  Qecalia  geJJ^et , ta  crtden/ 
ttnjttgem  tjftçum  Tofitd 


rwm  mtnna/rttur  eitonjugem  vi{}oremefèt 
minime  curavit , quod  putabat  ft  conjttfrw 
fuumvidij[t.  cum  m i/uraÿtt  » 

Ô'  viderct  negUgenriut  Jemtam , minai 
ceepii  & qutri  quod  ft  advenientem  non  re^ 
ccpijfet.  Hygîn. 

(d)  Ch;  Ugt  mwidi  Jttpiterrttpta 
I Rofeida  ncÛit  gemmavit  horas , 

I Jujitque  Pfueimm  tardtvè  ctleret 
Agitttre  turf  ut  \ & tuas  Imtè 
Remettre  bigas  , candida  Pheebe  .* 
Retulirqut  pedem  y altemis  nomen 
Srellaque  muras , feque  mirata  eft 
Hefptrum  din.  Aurora  movit 
Ad  foUt as  vices  caput  y Û"  relabens 
Jmfofuit  fenit  humere  mariti.  Seofq. 
Amph.  Aâ.  4. 
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Quelques  Auteurs  difent  que  cette  Princede  accoucha  de 
deux  jumeaux , dont  Pun  ( c’étoit  Yphicles  ) paffoit  pour 
être  le  fils  d’ Amphitryon , & l’autre , qui  étoit  Alcide  , rc- 
connoiflbit  Juj)iter  pour  pere  > & quoiqu’ils  eufient  été  conçus 
à trois  mois  1 un  de  l’autre , ils  naquirent  pourtant  le  même 
jour.  C’efi  ainfi  que  Mercure  en  parle  dans  Plaute  (a). 

Mais  je  crois  que  c’étoit-là  encore  une  fidion , fondée 
fur  ce  qu’on  a confondu  les  deux  premiers  eniàns  d’Alcme- 
ne>  dont  l’un  étoit  né  pendant  la  guene  des  Teleboens  y Sx. 
l’autre  peu  de  temps  après  ; ft  l’on  n’aime  mieux  dire  quelle 
accoucha  de  deux  jumeaux. 

Je  ne  crois  pas  au  refie  qu’il  y ait  aucun  fondement  à la 
&ble  qui  dit  que  Jupiter  rendit  la  nuit  où  il  féduidt  Alcme* 
ne , plus  longue  que  les  autres  ; du  moins  cela  ne  dérangea 
rien  dans  la  nature  > puifque  le  jour  qui  la  fuivit  fut  plus  court, 
comme  le  remarque  le  même  Plaute  . 

/ftque  tjuantb  mxfuifli  longior  hoc  proxuma, 

Tant  'o  brevior  dics  ut  fiat  faciam , ut  aqui  dijparet 
Et  dits  e node  accedat. 

Pour  ce  qui  regarde  Galanthis , efclave  d’Alcmene , qu’O- 
vide  dit  avoir  été  changée  en  belette , pour  en  avoir  impofé 
à Junon,  qui  déguif^.  en  vieille  femme  , fe  tenoit  près 
du  palais  d’Amphirryon  , dans  une  pofiure  qu’elle  croyoit 
propre  à retarder  l’accouchement  d’Alcmene , en  lui  difant 
que  fa  mairreffe  étoit  accouchée  > c’efi  un  épifode  inventé 
pour  faire  éclater  davantage  le  reffentiment  de  Junon.  Sur 
quoi  il  efi  bon  d’ajouter  cependant  que  la  reffemblance  des 
noms  a donné  lieu  à la  métamorphofe  ; & la  prétendue 
punition  qu’on  dit  que  Junon  tira  de  ce  nouvel  animal , en 
le  condamnant  à &ire  fes  petits  par  la  gueule  , n’efi  qu’une 


(a)  Hfidie  ilU  farkt  Jtliot  gcménot  àaot  : 
Alttr  dtcum9  foft  mtnft  tufctturputr 
QMmfrminafuj  , eittr  mtnjifeptumo, 
korttm  attcr  , altcr  Jo» 


Akumena  hujut  hoiurit  graiia 
Pater  curavit  mto  ut  fœtu  fiertt , 

Vm  ut  lahrt  ahfoivat  trumntu  Huat^  ^ 


(i)D«aaûi). 


Sud.  dt 

Vell. 


(})  lüacL 
liÿ. 
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aliufion  à'imc  erreur  populaire»  fondée  fur  ce  quelabelerre 
porte  prcfquc  toujours  dans  fa  gueule  fes  petits  qu’elle  change 
continuellement  de  place.  Elien  dit  que  les  Thebains  ho- 
noroient  ce  petit  animal  ( i)  » parce  qu’il  avoit  facilité  les  cou-* 
ches  d’Alcmene. 

Quoiqu’il  en  foit , Amphitryon  qui  étoit  de  la  race  de 
Perlée  , & feul  héritier  d’Elefltion  par  fa  femme , devoir  fuc- 
ceder  au  royaume  de  Mycenes,  & fon  fils  Hercule  après 
lui  i mais  ayant  tué  fon  beau-pere  > comme  nous  venons  de  le 
dire , il  fut  obligé  de  fe  retirer  à Thebes  , & par  ce  moyen 
Sthenelus  demeura  feul  Roi  de  Mycenes  » Ac  après  lui  fon 
fils  Euryfthée  qui  vint  au  monde  en  même  temps  qu’Her- 
cule.  Ainfi  te  Héros  fe  trouva  fournis  fie  comme  efclave  de 
ce  Roi  } quoique  d’autres  prétendent  qu’il  ne  lui  fût  alTu- 
jetti  que  par  l’Oracle  de  Delphes , à caufe  du  meurtre  de  fes 
enfiins  qu’il  tua  dans  fa  fureur  (2) , puifqu’U  auroit  pû  fe  dil^ 
penfer  de  fe  foumettre  au  Roi  de  Mycenes  , étant  fous  la 
protection  de  Creon  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 

C’eft  de-là  que  font  venues  les  fables  de  la  jaloufiede  Ju- 
non,  qui  avoit  retardé  les  couches  d’Alcmcne,  pour  don- 
ner le  temps  à Euryfthée  de  venir  le  premier  au  monde , 6c 
de  commander  à l’autre  comme  par  droit  d’aîneffe.  Homè- 
re (j)  raconte  ce  fait  avec  le  merveilleux  qu’il  fqait  fi  bien 
joindre  à fes  narrations.  « Un  jour  Até  , la  faute , caufa  du 
» chagrin  à Jupiter  lui-même , lui  qu’on  dit  être  plus  puilfant 
» que  les  Dieux  6t  les  hommes.  Junon  , quoiqu'elle  ne  foit 
•>  qu’une  femme , le  trompa  pat  fes  artifices , le  jour  qn’AIo 
» mene  devoir  enfanter  Hercule  à Thebes.  Jupiter  avoit  dit 
• à tous  les  Dieux  en  fe  glorifiant  : « Ecomez-moitous , Dieux 
« 8t  Déeffes  , je  véix  vous  découvrir  mon  deffein.  Aujout- 
» d’hui  la  Déefle  qui  ptéfide  aux  accouchemens  , Ilithie , 
»>  mettra  au  jour  un  homme  qui  régnera  fur  tous  fes  voifins', 
•»  6c  qui  fera  ilTu  de  mon  fang.  Junon  qui  voulut  le  tromper , 
» lui  dit  ; Vous  nous  en  impofez , vous  n’accomplirez  pas 
» ce  que  vous  dites  : Jurez  nous  donc  que  l’enfent  qui  naîtra 
•>  aujourd’hui , iffu  de  votre  fang , régnera  fur  tous  fes  voifins. 
> Jupiter  qui  ne  s’apperqut  pas  du  tour  quelle  vouloir  lui 


Digitized  by  Gou^v 


Expliquées  par  t Hijloire.  Liv.  III.  Ch AP.  VI.  27 1 
■ )ouef)  jura  un  grand  ferment , & il  s’en  rej^entic  dans  la 
» fuite  i car  Junon  defcendit  promptement  de  1 Olympe  > vint 

> à Argos  oit  elle  fçavoit  que  la  généreufe  femme  de  Sthe- 
» nelus  HIs  de  Perfée  étoit  groUc  d’un  garçon  , & quelle 
» ëtoit  dans  fon  feptiéme  mois.  Elle  la  üt  donc  accoucher 
» avant  terme , 61  elle  retarda  l’accouchement  d’Alcmene  en 

> arrêtant  liithie.  Enfuite  elle  vint  dire  à Jupiter  qu’il  venoit 
B de  naître  un  homme  de  mérite  > fçavoir  Euryllhée , Hls  de 
» Sthenelus , & petit-Bls  de  Perfée,  ilTu  de  Jupiter  , & qui 
••  par  conféquent  méritoit  de  regner  à Argos.  Jupiter  en  fut 
•>  très-alfligé  i il  prit  Até  par  la  tête  , & en  colerejurale  plus 

> grand  ferment,  qu’on  ne  trouveroit  jamais  dans  le  Ciel  éclai> 

• ré  des  étoiles  y cette  faute  qui  a de  fi  flanelles  fuites.  AulII- 
B tôt  il  la  précipita  du  Ciel , ôc  elle  s’empara  incontinent  des 
B affaires  humaines  ». 

C’ell  de-là  aulTi  qu’ell  venu  tout  l’Heroïfine  d'Alcide  : car 
Euryllhée  jaloux  de  fa  réputation,  lui  ordonna  ces  travaux 
iinmenfes-qui  lui  donnèrent  occafion  de  &ire  paroître  fa  va- 
leur fie  fon  courage  ; ce  Prince  malgré  l’alliance  qui  étoit 
entre  eux  ( car  ils  étoient  coulins  germains  ) l’ayant  perfecuté 
fans  relâche  , ou , pour  parler  plus  jufle , ce  Roi  polirique  qui 
craignoit  que  le  brave  Alcide  , qui  avoir  droit  à la  Couron- 
ne , ne  le  détrônât , tâcha  pendant  toute  la  vie  de  ce  Héros 
de  lui  donner  de  l’occupanon , en  l’employant  à des  entre- 
prifes  également  délicates  fie  dangereufes  ; ce  qui  n’étoit  pas 
difficile  dans  un  temps  où  la  Grece  étoit  autant  remplie  de 
voleurs  fie  de  brigrands , qui  s’étoient  emparés  des  chemins, 
que  de  lions , de  fangliers  fie  d’autres  bêtes  féroces.  C’eil  à 
exterminer  ces  monllres  que  fût  occupée  toute  la  vie  d’Her- 
cule , qui  commandoit  les  troupes  d'Euryllhée , comme  le 
dit  formellement  Denys  d’Halicamafle  ; fie  voilà  ces  préten- 
dues perfécutions  ordonnées  par  les  confeils  de  la  jaloufe  Ju- 
non, c’efl-à-dire  par  les  intérêts  fie  la  politique  du  Roi  de 
Mycenes. 

Alcide  fût  élevé  chez  Creon  Roi  de  Thebes , qui  prit  U fureur 
beaucoup  de  foin  de  cultiver  fon  efprit  ; fie  ce  jeune  Prince 
ayant  donné  dès  fes  premières  années  des  marques  de  valeur. 
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Eiplicadon 
Jes  tiaraux 
d'ileicule. 


Le  Lioa  de 
Nemée. 
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de  fur-tout  d’un  bon  natuteU  (i)  en  faifant  la  guerre  au  ty>< 
ran  Erginus  , pour  délivrer  fa  patrie  du  tribut  qu’elle  lui 
payoit  {a) , Creon  lui  donna  en  mariage  (a  fille  M égaré , dont 
il  eut  quelques  enfans  i mais  ayant  appris  qu’il  étoit  obligé  d’ê- 
tre fournis  aux  ordres  d’Euryfthée  , il  entra  en  telle  mreur , 
qu’il  tua  fon  coufin  lolas , & fes  propres  enfans  mêmes  fans 
les  connoitre  ; dont  il  eut  enfuite  tant  de  chagrin  qu’il  fortic 
de  Thebes  ) &c  après  s’être  lait  expier  de  ce  meurtre  à Athè- 
nes , il  alla  trouver  Eutyfthée. 

Ceux  qui  écrivirent  ce  trifte  événement  ne  manquèrent 
pas  ) pour  foutenir  la  fable  delà  naiflfance)  d’attribuer  fa  fu- 
reur a lajaloufiede  Junon.  Arillote  croit  qu’il  fût  agité  d’u- 
ne humeur  mélancolique  ; d’autres  penfent  qu’il  étoit  fujet  à 
l’épilepfie  > ou  à quelque  accès  de  folie.  On  ajoute  que  Pal- 
las  ayant  jetté  une  pierre  > le  fit  endormir  ; ce  qui  fignifie  ap- 
paremment que  les  fages  précautions  de  fes  amis,  & leurs 
remèdes , le  rétablirent  dans  fon  bon  fens  (b).  Il  donna  en- 
fuite  Megare  à un  autre  lolas , fon  grand  compagnon  de 
voyage  , ayant  crû  que  fon  mariage  avec  elle  ne  pouvoir  être 
que  funelle. 

Dès  là  plus  tendre  JeunelTe , 6c  peut-être  dans  fon  premier 
voyage  , Alcide  avoir  tué  quelques  ferpens  : on  dit  dans  la 
fuite  qu’il  n’étoit  encore  qu’au  berceau  , 6c  que  la  DéelTe  Ju- 
non les  avoit  envoyés  pour  le  dévorer  (<■).  Plaute  ajoute  que 
ces  deux  ferpens  lailTerent  le  jeune  Iphiclus  frere  d’Hercule 
pour  aller  à lui  ; 6c  que  d’abord  qu’il  les  eût  vû , il  fe  leva 
de  fon  berceau , 6c  les  écrafa  ; ce  qui  le  fit  reconnoitre  pour 
le  fils  de  Jupiter  (d).  Il  âlloir  bien  embellir  ainfi  par  des 
exagérations  poétiques  l’en&ncc  de  ce  Héros. 

La  chalTe  qu’il  donna  à quelques  lions  de  la  forêt  de 


(a)  C’eft  lUni  cette  guerre  qu’Amphia- 
raüs  mourut. 

(^)  Il  y a desAutears  aui  difent  que  Pal- 
la^  lui  jecta  cette  pierre  wns  le  temps  qu’il 
vouloit  tuer  Amphitryon  fon  pere. 

(c)  Cunarum  lahor  efi  [uftrêrt 

mtArum»  O^d.Met.  1. 9. 
fûr  ut  erat , fuit  Tyrinthéut 

anpftt 


PrtJJît , in  cutiit  jjm  Jové  digmtt 
trat.  Idem  de  Art.  amandi. 

(d)  Otmt  è cunit  exiiti , facit  reÜà  m 
angutt  imperum 

Alteittm  altéra  apprehenJit  tôt  mam 
ftmidter 


Puer  ambo  ajouts  enecat*  Plaut.  Ampb. 
Aâ.  î. 


Neméc 
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Neméc,  entre  lefquels  il  y en  avoir  un  fort  grand , qu’il  tua  lui- 
jncme , 6c  dont  il  porta  la  peau , fut  le  premier  des  douze 
grands  travaux  dont  on  a tant  parlé.  Pour  rendre  ce  fait  plus 
mémorable  y on  publia  dans  la  fuite  que  ce  lion  avoit 
mérité  d’être  mis  au  rang  des  Aflres  ( i ).  Plulieurs  Rois 
de  Syrie  , ou  Seleucides  , aind  que  les  Heraclides  dont 
ils  defcendoient , affecloient  fouvent  de  porter  cette  dépouil- 
le. Selon  Paufanias  (2;  on  montroit  encore  de  fon  temps  , 
dans  les  montagnes  qui  font  entre  Cleone  6c  Argos  , la  ca- 
verne où  ce  lion  fe  retiroit , 6c  de-là  à la  ville  de  Nemée , il 
n’y  a que  quinze  Ifades 

Ce  même  Héros  délivra  aufTi  l’Arcadie  d’un  autre  fléau 
qui  la  défoloit  : c’étoient  les  oifcaux  du  Lac  Stymphale  , dont 
Lucrèce  (5)  &it  ainft  la  defcription  : 

- : Uncifque  timeniee 

Unguibus  ylrcadiee  vobtcres  Stymphala  colemes. 

On  dit  qu’Hercule  les  diaffa  du  pays  en  les  pourfuivant  avec 
grand  bruit.  Mnafeas  explique  cette  fable  en  difant  que  des 
voleurs  ravageoient  la  campagne , 6c  détroulfoient  les  paf' 
fans  aux  environs  du  Lac  Stymphale  en  Arcadie.  Hercule 
avec  fes  compagnons  les  extermina  ; de-là  la  fable  des  oifeaux 
Stymphalides , qu’on  dit  que  ce  Héros  challà , ayant  inventé 
une  efpéce  de  timbales  d’airain  pour  les  épouvanter,  6c  qu’on 
dit  que  Minerve  lui  avoit  données.  Les  ongles  crochi/s  qu’on 
leur  donne , conviennent  parfaitement  à des  brigands  y aulTi 
bien  que  les  ailes , la  tête  6c  le  bec  de  fer  que  leur  'donne  Ti- 
magnette>  avec  des  dards  du  même  métal,  qu’ils  lançoient 
contre  ceux  qui  les  attaquoient,  au  rapport  d’Euripide  ôc  de 
Claudien  {a)  } ce  qui  veut  dire  qu’ils  étoient  armes  de  lan- 
ces ôc  de  dards.  On  ajoute  qu’ils  avoient  été  élevés  par  le 
Dieu  Mars  , pour  marquer  qu’ils  étoient  bien  aguerris.  Her- 
cule fqut  les  attirer  hors  du  bois  où  ils  fe  retiroient , en  les 
épouvantant  par  le  bruit  de  fes  timbales  > 6c  les  extermina. 

(a)  Audiirtmt  metnarandt  tuât  Stymphde  volncrtt , 

Sfiada  vtdnifico  auondam  jpnrjiffe  volotu*  CUud. 

Tome  lïl.  ^ Mm 


(t)  Maotiius 
Æginusa  &c. 

(O  T*  Cq- 
rinth. 


(3)  Liv.}. 
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(i)  L.  7.  ch.-  Remarquons  en  pallant  que  Natalis  Cornes  s’eft  trompé  (t) 
en  confondant  les  oifeatu  Stymphaüdes  avec  les  Harpyes , 
pulTque  Petrone  > (ans  parler  des  autres  > les  didingue  (î  bien  ; 

■ J \ • «. 

Taies  Htrcuîed  Styn^halides  artt  cnuntas 
, .1  ceBhem  fugijfe  reor  , pennâque  ftuentes 

Harpyiast  Phineo  madmere  veneno 
' • ■■  FaliacesepuLt , &c.{a) 

J * t I . ■ 

^uoiquà  dire  vrai , les  Antiquaires  font  fon  partagés  au  (i> 
jet  de  quelques  oifeaux  qu’on  trouve  fut  des  monumens  fie 
fur  desmédaillcs.ôc  que  quelques-uns  prennent  pourdesHar- 
pyes  ) d’autres  pour  des  Sty  mphalides. 

Les  Marais  de  Lerne  près  d’Argos , écoient  infeûés  de 
plufieurs  ferpens  qui  fembloient  multiplier  à mefure  qu’on  les 
décruifoit  : Hercule  avec  l’aide  de  (es  amis  les  en  purgea  en- 
tièrement yj  mit  iefeu  pour  brûler  les  rofeaux > fie  rendit ainfi 
ce  lieu  habitable  fie  fertile,  fie  c’eft  peut-être  ce  qui  a fait  dire 
à Ptolemée  Ephedion  , au  rapport  de  Photius  > que  les  têtes 
de  l’Hydre  étoient  d’or  : fynibole  ingénieux  de  la  fertilité 
que  notre  Héros  procura  à un  lieu  inaccedible.  C’eft  duu 
doute  par  la  même  xailbn  qu  Euripide  > dans  (à.  Tragédie  in- 
titulée Ion , dit  que  la  iâulz  dont  (e  fervit  ce  Héros  pour  cou- 
per les  têtes  de  ce  raondre>  étoh  d’or.  Apollodoire  ajoute 

Îu’à  mefure  qu’Hercule  coupoit  une  des  têtes  de  ce  mondre  > 
olaüs'fiis  d’Iphiclus  qui  l’accompagnoit , y mettoit  le  fcu> 
de  peur  que  le  (àng  qui  en  fortoit  n’en  formât  une  nouvelle. 
En  quoi  il  n’a  &it  que  copier  le  Pocte  que  Je  viens  de  citer  ; 
fie  c’étoit  eSêcHvcmcnt  ainfi  qu’étoit  repréfenté  cet  événement 
(>)  Eurip.  fur  un  beau  tableau  qui  étoit  dans  le  Temple  de  Delphes  (1). 
Peut-être  que  parnû  ces  (erpens  il  y en  avoir  un  que  lés  Grecs 
nomment  Hydros  (z) , qui  ed  très-venimeux  1 ce  qui  donna 
lieu  à la  dible  de  l’Hydre;  Il  &ut  remarquer  qu’Hercule  trem- 

Îa  (es  deches  dans  le  &ng  de  ce  ferpenc , ou-  plutôt  félon 
liodore  de  Siede  » Æfchile , Hygin , 6c  plufieurs  autres  , 

(4)  Coafulcez  outre  les  Poëte»  « Paulinuag  y m Arcad,  5c  le  SchotiaAe  <!’ Apollonius 
fur  le  vers  iof*duLiv.  ii.des  Arg^asuuev. 
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Expliquées  par  rHijloirt.L.iv.lM.  Chap.  VI.  ayy 
dans  Ton  fiel , qui  étoit  la  partie  de  (bn  corps  la  plus  vent' 
meufe  ; ce  qui  les  empoifonna , comme  il  paroît  qu’elles  l’é- 
toient  par  lableflTure  de  Neffus  ,dont  nous  parlerons  bientôt, 
de  par  la'  playe  dePhiloâete  qui  fut  dix  ans  malade  , pour  en 
avoir  laifTe  tomber  une  fur  Ton  pied. 

Servius  donne  une  autre  explication  à la  Fable  de  l’Hy- 
dre : il  dit  que  ce  qui  y a donné  lieu , c’eft  que  des  marais  de 
Lerne  fortoient  plulieurs  torrens  qui  inondoient  toute  la  cam- 
pagne ; qu’Hercule  les  deffécha , mit  des  digues , fle  fit  des 
canaux  pour  fiiire  couler  les  eaux.  J’ai  lû  quelque  part  (a)  que 
cette  Fable  eft  venue  de  fèpt  frétés  qui  vivoient  de  pilleries , 
& qui  fe  tenoient  cachés  dans  les  marais  de  Lerne , d’où 
perfonne  ne  pouvoir  les  chafler.  Hercule  en  tua  d’abord  un , 
& enfuite  les  ftx  autres , en  les  attirant  deux  à deux  au  com- 
bat. C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  aux  Poctes  de  dite 
que  l’Hydre  avoir  fept  têtes  î mais  ils  font  peu  conftans  fut 
cet  article.  Simonides  dit  quelle  en  avoir  po.  Selon  Aloée 
elle  en  avoir  yo.  & d’autres  ne  lui  en  donnent  que  cinq. 
Paufanias  dit  qu’il  fe  peut  bien  faire  que  le  fàng  de  l’Hy- 
dre eût  empoifonné  les  flèches  d’Hercule  ; mais  il  ne  fçau- 
roit  fe  perfuader  quelle  eût  plulieurs  têtes , fie  il  ajoute  que 
ce  fût  rifandre  de  la  ville  de  Camire  dans  l’Ifle  de  Rhodes  ; 
qui  pour  faire  ce  monllre  encore  plus  terrible,  fie  pour  donner 
plus  de  merveilleux  à fa  Poëlie , l’a  reptéfenté  avec  plulieurs 
têtes,  apparemment  dans  le  Poëme  qu’il  avoit  fait  fur  les 
Fables , félon  Macrobe. 

Platon  croit  que  par  cette  Hydre , les  Poctes  ont  voulu 
parler  d’un  Sophifte  de  Lerne  qui  fe  déchaînoit  contre  Her- 
cule ; ôc  que  pat  ces  têtes  renaiffantes  on  a fait  allufion  aux 
mauvaifes  raifons  dont  ces  fortes  de  petfonnes  ne  manquent 
jamais  pour  foutenir  leurs  paradoxes.  D’autres  difent  que 
par  cette  Hydre  fit  fes  cinquante  têtes,  on  doit  entendre  une 
Citadelle  défendue  par  cinquante  hommes  fous  le  comman- 
dement de  Lemus , qui  en  étoit  Roi  ; fie  on  explique  la  Fa- 
ble qui  porte  que  le  Cancre  défendit  l’Hydre , en  difànt  qu’un 

(j)  Mem.  Hift.  de  la  Morce,  par  M.  Coicelü , après  Tzeaès.  • 

M m ij 


(i)IylioGi- 
nldi  dt  Har^ 
€ide. 


tcSangltèr 

^'Erymantlt^ 


La  Brclie 
aux  pieds  d’ai- 
sain. 


Nettoyc  les 
étables  d’Au* 
gias. 
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Prince  de  ce  nom  donna  du  i'ecoürs  à fon  Allid  contre  Her- 
cule 6c  lolaüs  qui  l’afliégeoient , 6c  que  ces  deux  Héros  fo- 
rent oWigés  pour  en  venir  à bout,  d’y  mettre  le  feu  ( i ). 
Comme  tous  les  évenemens  de  la  vie  de  ce  Hero$  étoienc 
racontés  d’une  maniéré  extraordinaire  6c  fâbuleufe , on  dit 
au  rappon  d’Hygin  , que  Junon  voyant  Hercule  ptêt  à triom- 
phée de  l’Hydre,  avok  envoyé  un  Cancre  marin  qui  l’avoir 
piqué  au  pied , 6c  que  ce  Héros  l’ayant  tué , la  DéelTc  l’avoit 
placé  parmi  les  Aflres,  où  il  forme  le  figne  de  l’Ecrevifle. 
Mais  de  toutes  ces  explications , la  première  qui  nous  ap- 
prend qu’Hercule  netoya  les  marais  de  Lerne , eli  la  plus, 
naturelle , 6c  apparemment  la  feule  véritable.  M.  l’Abbé  Four- 
mond , qui  dans  fon  Voyage  de  la  Morée , vifita  ce  lieu , dit 
qu’il  eft  encore  tout 'marécageux , 6c  rempli  de  rofeaux. 

La  forêt  d’Ery manthe  étoit  pleine  deSangliers  qui  caufoient 
de  grands  ravages  dans  la  campagne:  Hercule  foc  chargé  de 
leur  donner  la.cha(Tei  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  foccès,. qu’ayant 
tué  lui- même  le  plus  gros  , il  le  prefenta  à Euryfihée.  Oa 
ajouta  pour  embellir  cet  événement , que  ce  Hetos.  le  porta 
for  fes  épaules , ôc  que  cette  vûe  caufa  tant  de  fiayeur  au 
Roi  de  Mycenes,  qu’il  alla  fc  cacher  dans  un  tonneau  d’ai- 
rain. Peut-être  que  le  bon  Euryfthée,  qui  n’étoit  pas  trop 
brave,  6c  qui  crut  que  le  Sanglier  n’étoit  pas  entièrement 
mort , s’enfuit  dans  là  chambre  , 6c  s’enferma  fous  la  clef.  Les 
dents  de  cet  afoeux  Sanglier  forent  long-temps  confervées 
dans  un  Temple  d’Apollon. 

Hercule  ayant  pourfuivi  pendant  un  an  une  Biche , qu’Eu- 
rylihée  lui  avoit  ordonné  de  lui  amener  en  vie  , on  publia 
dans  la  fuite  qu’elle  âvok  les  pieds  d’airain  » exprelllon  figur 
rée , qui  marquoit  la  vîtefie  avec  laquelle  elle  couroit.  On 
ajouta  qu’elle  avoit  les  cornes  d’or  : cependant  les  Biches 
n’ont  point  de  bois , quoiqu’on  difent  les  Poètes. 

L.e  Roi  Augias  avoit  une  fi  grande  quantité  de  troupeaux , 

3UÇ  n’ayant  pas  alTez  d’étables  pour  les  loger,  il  étoit  obligé 
e les  laifiTer  au  milieu  de  la  campagne;  ôc  fes  terres  fe  trou- 
vèrent à la  fin  fi  chargées  de  fomier  6c  d’ordure , quelles  en 
devinrent  entièrement  infruélueufes.  Hercule  avec  le  fecours  ■ 
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de  fes  troupes  y fit  pader  le  fleuve  Alphéc , 6c  leur  redonna 
leur  ancienne  fertilité  >de  là  la  Fable  des  Etables  d’Augias. 

Ce  Prince,  comme  le  dit  Diodpre  de  Sicile  (i),  n’ayant  pas  (0 
voulu  lui  payer  ce  qu’il  lui  avoir  promis , Hercule  chercha 
l’occafion  de  s’en  venger  j 6c  ayant  trouvé  Euryte  que  fon 
pere  envoyoit  à Corinthe  pour  célébrer  les  Jeux  Ifthmiques, 
il  le  tua.  Étant  entré  enfuitedans  l’Elide , if  fit  mourir  Au- 
gias , 6c  mit  à fa  place  Philée  fon  fils , qui  ayant  été  pris  pour 
Arbitre , avoit  confeillé  à fon  pere  de  récompenfer  Alcide 
pour  un  fervice  fi  important.  Ce  fut  pendant  cet  ouvrage , 
qu’il  fit  avec  les  troupes  qui  l’accompagnoient , comme  nous 
rapprenons  de  Paufanias  (2),  qu’aidé  par  Minerve , il  fût  obligé  (*) 
de  le  battre  contre  Pluton , piqué  contre  lui  de  ce  qu’if  avoit 
emmené  des  enfers  le  chien  Cerbere , 6c  qu’il  bldfa  ce  Dieu. 

Les  Eléens,  pour  le  prouver,  citoient  les  vers  d’Homere , où 
ce  Poëte  dit  en  effet  que  le  Dieu  des  enfers  reçut  dans  cette 
occafion  un  coup  de  flèche  qui  lui  fit  foufl'rir  de  grandes  dou- 
leurs. Que  fi  on  ne  veut  point  recourir  à l’allegotie , on  pour- 
ra penfet  que  le  Roi  de  Thefprotie , Aidonée , vint  au  fecours 
des  Pyliens,  pour  les  défendre  contre  l’armée  d’Hercule,  qui 
dans  le  delTein  de  fe  venger  de  la  perfidie  d’Augias , leur  avoit 
déclaré  la  guerre. 

L’ifle  de  Crete  nourriffoit  des  Taureaux  d’une  grande  beau-  te  Taur»u 
té , 6c  Euryllhée  qui  vouloir  en  avoir  de  la  race , ordonna  à 
notre  Héros  de  lui  en  emmener  le  plus  beau , ce  qu’il  fit.  On 
publia  ^ans  la  fuite  que  c’étoit  le  même  que  celui  de  Pafi- 
phaé. 

Diomede  ayant  de  très-belles  cavalles , Euryfihée  ordonna  Les  Casaits 
à Hercule  d’en  aller  enlever  quelques-unes.  Diomede  vou- 
lant  lui  refifler,  fut  tué  dans  le  combat;  6c  comme  ce  Prince 
s’étoit  ruiné  à nourrir  des  chevaux  , ôc  qu’il  avoit  vendu  pour 
cela  jufqu’à  fes  efclaves,  on  publia  que  les  Jumens  de  ce 
Prince  étoient  nourries  de  chair  humaine , comme  le  dit  Pa- 
lephate  (j) , 6c  peut-être  même  que  ce  qui  conrribua  à la  Fa-  (jj  uy. 
ble , c’eft  quelles  avoient  dévoré  un  jeune  homme.  Quelques 
Auteurs  expliquent  cette  Fable , des  filles  de  Diomede  qui 
s’engtaifToient  aux  dépens  des  viâimes  que  leur  lubricité. 

Mm  iij 


(i)  Eraflne 
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l a défaite  de 
Oeryon. 
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attiroit  à la  Cour  de  leur  perc  ( 1 ) , qui  les  proftituolt  aux 

étrangers. 

En  allant  en  Efpagne , Hercule  faccagea  l’Ifle  de  Cos  ; en- 
fuite  il  défit  le  fameux  Geryon  qui  avoir  trois  corps , & dont 
il  emmena  les  troupeaux;  c’eft  à-dire  > qu’il  défit  avec  fon  •ar- 
mée , { car  il  étoit  fort  bien  accompagné  dans  cette  expédi- 
tion , ainfi  que  dans  les  autres,  comme  le  remarquent  les  bons 
Auteurs  ) ou  un  Prince  qui  regnoit  fur  trois  Ifles , Majorque , 
Minorque  ôc  Ebufe.  ou  félon  d’autres , fur  Tartefe,  Cadix  6c 
Eurithie  ; ou  bien  fur  trois  Princes  alliés , ôc  qui  étoient  regar- 
dés comme  une  même  perfonne , tant  ils  étoient  bien  unis  ; 
ce  quyrevicnt  à l’explication  de  M.  le  Clerc  (a),  qui  prétend 
qu’Hercule  défit  trois  petites  armées  des  habitans  de  ce  pays. 
Hefiode  dit  que  ce  Geryon  étoit  fils  de  Chryfaor , forti  du 
làngde  Medufe, comme  nous  l’avons  rappoté  ailleurs.  Si  nous 
en  croyons  le  fijavantBochart  (i), Geryon  n’a  pas  régné  en  Ef- 
pagne . mais  en  Epirc , ôc  c’eft-là  qu’Hercule  le  d^t , ôcera- 
mena  fes  boeufs  : car  outre , dit  cet  Auteur , que  ce  Êimeux 
Grec  n’a  jamais  été  en  Efpagne , on  ne  la  connoiflbit  pas  mê- 
me de  fon  temps.  Ce  fût  Coléus  de  Samos  , qui  vivoit  près 
de  600.  après,  qui  y voyagea  le  premier,  ou  plutôt  qui  y fût 
jetté  par  la  tempête  ; ôc  môme  les  pâturages  d’Eutithie  n’é- 
toient  pas  propres  à nourrir  des  boeute.  En  effet , Strabon  par- 
lant de  cette  Ifle , n’en  fait  aucune  mention  ; atnfi  tout  ce 
que  les  Grecs  difent  des  voyages  de  leur  Hercule  ep  Efpa- 
gne ôc  à Cadix  , efi  fabuleux. 

Le fentiment  de  Bochart  nefi  pas  fondé  , comme  la  plu- 
part de  fes  autres  opinions , fur  de  fimples  conjeèhires , ou 
fur  des  analogies  tirées  des  langues  Orientales  : il  eft  foutenu 
du  témoignage  des  Anciens.  Hecatée,  cité  par  Arrien,  dit 
que  Geryon  étoit  Roi  d’Epire  ; que  ce  pays  avoit  d’excellens 

fiâtutagcs , ôc  nourriffoit  beaucoup  de  bœufs , ôc  que  c’eft  de 
à qu’Hercule  enleva  ceux  de  Geryon.  Eufthate  , fut  De- 


(a)  M.  le  Clerc  fur  Hefiode  , dit  que  la  à l’exiftenee  de  Geryon. 
ÿhrafe  Phenidenne  où  fe  trouvoit  le  mot  (i)  Confultea  fut  ede  Bochart  Joc.dt. 
Griciut,  & dont  le  Teos  étoit  qu’^ercule  & VolCuStfiicScylax. 
avoit  défait  trois  armées , avoit  donne  lieu 
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Denys  Periegete  dit  la  même  chofe , 6c  Pindare  dans  la  qua- 
trième Nem.  parle  des  pâturages  6c  des  chevaux  de  l’Epire. 
Que  fi  on  veut  après  cela  adopter  l’ingenieufe  conjecture  de 
Bochan , qui  dit  que  l'Epire  a pris  Ton  nom  du  mot  hebreU} 
abiri , comme  qui  dirqit.,  la  terre  des  chevaux  eir  des  bœufs , Je 
ne  m’y  oppofe  pas  ; mais  il  efl  toujous  vrai  qu’  il  n’y  a pas 
d’aparence  qu’Hercule  ait  été  plus  loin  chercher  les  boeufs  de 
Geryon  : l’Epire  > dans  un  temps  où  le  pays  étoit  peu  peuplé 
où  les  voyages  étoient  difficiles , 6c  la  navigation  dangereufei 
étoit  regardée,  comme  une  région  fort  éloignée  des  Provin- 
ces Orientales  de  la  Grèce  telles  que  la  Béotie  ; c’étoit  pour 
les  Grecs  le  bout  du  monde  que  fHefperie  > le  pays  où  le 
Soleil  fe  couchoit , 6c  où  étoit  l’enfer  6c  fes  fleuves.  Voilà 
des  idées  alTcz  propres  à rendre  célébrés  le  voyage  de  ce  Hé- 
ros > 6c  à le  Élire  regarder  comme  une  entreprife  très  - péril- 
leufe  {a). 

Quoiqu’il  en  foit  y Hercule  étant  allé  de  l’Epire  en  Italie  (b), 
il  y défit  quelques  brigands , entr’autres  un  certain  Cacus  qui 
fe  redroit  dans  les  montagnes  du  mont  Aventin,  6c  qui  eut 
même  la  hardieffe  de  lui  voler  fes  bœuE.  Caca  découvrit  fon 
frété  à Hercule  y qui  le  fît  mourir , comme  nous  l’aprennent 
Tâcï-Live  (i)  6c  Servit»  (2).  Denys  d’Halicarnaffe  (3)  raconte 
ainfi  cette  avanture.  Hercule  étant  arrivé  avec  fes  troupes 
en  Italie , 6c  attetudant  fa  flotte  pour  s’en  retourner  dans  la 
Grece  y fit  plufieurs  conquêtes  (ur  lés  anciens  Peuples  qui 
l’htdTÎtoienr , 6c  plufteuts  d’entr’eux  furent  ratis  de  fe  foumet- 
tre  volontairement  à fon  empire.  Ce  Prince  content  de  fes 
exploits  y 6c  croyant  que  tout  étoit  tranquille  y étoit  campé 
avec  peu  de  précaution  dans  le  defléin  de  fe  repofer  de  fes 
Éitigues  ) lorfque  Cacus  qui  étoit  un  petit  T yran  qui  habitoit 
dans  des  rochers  inacceffibles  y le  furprit  la  nuit , 6c  lui  en- 
leva une  partie  de  fon  budn  Hercule  le  pourfuivitj  l’affie- 
gea  dans  fon  fon  y 6c  comme  il  fe  défendoit  vigoureufement 
U perdit  la  vie.  Les  foldats  d’Hercule  avec  les  troupes  qui 


(4)  Hecaice,  cité  par  Arricn  , dt  Raf.  (h)  Peur  le  Voyage  d'HercuIe  en  Ita- 
Alix.  dit  la  même  chofe.  Voyez  le  palTage  lie  > il  y a pluüeurs  preuves  dans  le  ch.  S. 
dans  la  Grece  de  Ccant-menil,  p.  441  • des  OiiC  de  Théodore  Rickios. 
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étoient  venues  au  fccours  de  notre  Héros  fous  la  conduire 
d’Evandre , partagèrent  les  dépouilles  de  Cacus.  Hercule  « 
continue  le  même  Auteur,  après  avoir  purifié  l’Italie , licen- 
tia.una  partie  de  Tes  troupes , ôc  partagea  les  terres  conqui- 
fes.  entre  fes  alliés  & fes  foldats , qui  s’établirent  dans  le 
pays,  s’unirent  avec  les  Aborigènes,  6c  vécurent  avec  eux 
dans  une  parfaite  intelligence.  Voici  Ce  qui  y donna  lieu. 

Evandre , Arcadien  d’origine , avoit  quitté  quelque  temps 
auparavant  la  Grece  pour  venir  avec  une  colonie  s’établir 
dans  cette  partie  de  l’Italie  qui  fut  depuis  appellée  le  Pays 
Latin.  Ce  Prince  qui  y avoit  poné  l’ufage  des  lettres  qui  y 
étoit  alors  inconnu , s’étoit  attiré  la  bienveillance  des  Abo- 
rigènes , qui  fans  le  regarder  comme  leur  Roi , lui  obéiflbient 
comme  à un  homme  d'une  fageflé  peu  commune.  Mais 
rien  ne  lui  attiroit  davantage  la  vénération  de  ces  Peuples  , 
que  la  réputation  de  fa  mere  Carmenta  que  les  Grecs  nom- 
moient  'Thémis  , 6c  qu’on  regardoit  comme  une  Divinité. 
Elle  fut  pendant  fa  vie  l’oracle  de  toute  cette  nation , 6c  après 
fa  mort  on  lui  rendit  les  honneurs  divins.  Evandre  à qui  Car- 
menta avoit  appris  il  y avoit  long-temps , qu’un  Héros , fils 
de  Jupiter,  arriveroit  un  jour  dans  le  pays , 6c  qu’il  mérite- 
loit  par  fes  belles  aâions  d'être  mis  au  rang  des  Dieux , n’eut 
pas  plutôt  entendu  le  nom  de  celui  qui  venoit  de  tuer  Cacus, 
qu’il  voulut  être  le  premier  à l’honorer , mêmedefon  vivant, 
comme  une  Divinité.  Ainfi  il  lui  érigea  un  autel  à la  hâte;  6c 
après  lui  avoir  fait  part  des  prédirions  de  fa  mere , il  immola 
en  fon  honneur  un  jeune  taureau.  Après  le  facrifice il  fût  ar- 
rêté , à la  priere  d’Hercule , 6c  par  le  confèntement  de  toute 
la  nation , qu’on  célebreroit  à perpétuité  tous  les  ans  une  pa- 
reille folemnité , félon  le  rit  des  Grecs , qu’il  prit  foin  lui-mê- 
me de  leur  apprendre . 6c  on  choifit  pour  y préfider  deux  des 
plus  nobles  familles  du  pays , celle  des  Poticiens  6c  celle  des 
Pinariens.  La  première,  félon  les  Hifioriens  Romains,  périt 
entièrement  dans  la  fuite  pour  avoir  voulu  fe  décharger  de 
cette  cérémoni^ur  des  efclavcs  publics, pendant  que  celle  des 
Pinariens , fidèle  à cet  engagement , fubfifioit  encore  du  temps 
de  Cicéron. 

Je 
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Je  ne  conçois  pas  au  refte  par  quelle  laifon  quelques  Au- 
teurs ont  regardé  comme  une  fable  l’avanture  de  Cacus.  Car 
quand  même  elle  ne  feroit  pas  attefiée  par  deux  Anciens , tels 
que  Tite-Live  & Denys  d’Halicarnafle , ôc  ce  qui  eft  encore 
plus  décifif , par  une  fête  établie  pour  en  rappeller  le  fouve- 
nir  ; & qu’on  la  prendroit  à la  lettre  de  la  maniéré  que  Vir- 
gile la  raconte  dans  le  huitième  livre  de  fon  Enéide  ; qu’a-t- 
elle  donc  de  fi  extraordinaire , pour  qu’on  ne  puilTe  pas  la  re- 
garder comme  une  hilloire  véritable  f Ne  pouvoit-il  pas  y 
avoir  en  Italie , dans  le  temps  qu’HercuIe  y arriva  , un  ae  ces 
brigands  qui  étoient  alors  fl  communs , qui  ayant  trouvé  quel- 
ques-uns des  bœufs  d’Hcrcule  égarés  du  rcflc  du  troupeau  > 
les  ait  volés  fie  cachés  dans  quelque  caverne  ; qu’un  de  ces 
bœufs  ayant  répondu  aux  mugiflemens  des  autres  > ait  décelé 
le  vol , fie  qu’HercuIe , qui  félon  Denys  d’HalicarnafTe  avoir 
avec  lui  de  bonnes  troupes  > ait  attaqué  fie  délivré  l’Italie  d’un 
petit  Tyran  qui  y caufoit  beaucoup  de  défordres  f Que  fion 
a dit  ) comme  le  raconte  Virgile  > que  ce  voleur  étoit  fils  de 
Vulcain , fie  qu’en  fe  défendant  contre  notre  Héros  il  avoit 
vomi  des  torrens  de  flamme  fie  de  fumée , ce  font  de  ces  cir- 
conflances  dont  on  avoit  coutume  d’embellir  db  pareilles  avan- 
turcs. 

Quelques  Anciens  nous  apprennent  que  comme  notre  Hé- 
ros cherchoità  s’immortalifer  par  plus  d’une  maniéré , U épou- 
fa  la  Hile  d’Evandre , dont  il  eut  Palans.  Il  avoit  amené  aulTi , 
fuivant'Denys  d’Halicamafleyune  efclave  qu’il  Ht  époufer  à Fau- 
nus , d’où  naquit  Latinus.  On  ajoute  encore  qu’HercuIe  abo- 
lit en  Italie  la  cruelle  coutume  d’offrir  aux  Dieux  des  viâi- 
mes  humaines  > fie  qu’il  établit  qu’on  n’y  immoleroit  que  des 
animaux , ou  tout  au  plus  des  repréfentations  d’hommes  ; car, 
pour  le  dire  en  paflant , quand  on  n’avoit  pas  de  quoi  acheter 
des  viâimes  , on  fe  contentoit  d’immoler  quelque  chofe  qui 
les  repréfentât. 

Comme  il  vouloir  établir  une  colonie  en  Afrique  pour  fa-  DeUte 
ciliter  le  commerce , ( c’étoit  une  des  Hns  de  fon  voyage  ) il  «■’Antbce.  . 
en  fut  repouffé  d’abord  par  un  autre  Marchand  qui  s’étoit  éta- 
bli dans  la  Libye  / fie  qui  étoit  déjà  H puifTant  > qu’il  n’étoit 
Tome  III.  N n 
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pas  poflîWe  dely  forcer.  Notre  Héros  l'attira  adroitement  fur 
mer , & lui  ayant  coupé  les  paflages  de  la  terre  où  il  alloit 
fe  rafraîchir  fie  reprendre  des  troupes  , il  le  fit  périr.  De-là 
eft  venue  la  fable  d’Anthée,  fameux  Géant  fils  delà  Terre  ^ 

3u’il  fallut  , dit-on , étoufer  en  l’air , à caufe  qu’il  reprenoit 
e nouvelles  forces  toutes  les  fois  qu’il  étoit  terrafTe  , par- 
ce qu’efFe£tivement  il  y trouvoit  toujours  de  nouvelles  trou- 
pes. Le  temps  nous  a confervé  un  beau  groupe  de  marbre 
qui  reprdfente  Hercule  tenant)  en  l’air  Anthée,  qu’il  ferre  de 
toute  fa  force.  Cet  Amhée  avoit  bâti  la  ville  de  Tingi  (a), 
qui  eft  aujourd’hui  un  petit  bourg  fur  le  Détroit  de  Gibral- 
tar. On  dit  que  Sertorius  fît  ouvrir  le  tombeau  de  ce  Géant  > 
fie  que  fes  ofTemens  étolent  d’une  grandeur  extraordinaire  {b). 

Pendant  qu’Hercule  étoit  en  Afrique,  Bufiris , ce  Tyran  fi 
connu , avoit  envoyé  des  Pirates  pour  enlever  les  nièces  d’A- 
tlas, Prince  de  Mauritanie  fie  d Hefperie  , hiles  d’Hefperus 
fon  frere,  fie  à caufe  de  cela  nommées  les  Hefperides.  No- 
tre Héros  les  délivra  , chafTa  les  Corfaircs  , fie  alla  même, 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ( i),  tuer  Bufiris.  Atlas  ,pour 
récompenfer  Hercule  d’un  fcrvice  fi  fignalé  , lui  apprit  l’Af- 
trologie  ; fie  comme  il  découvrit  la  voye  de  lait,  qui  eh  un 
amas  prodigieux  de  petites  étoiles , on  publia  la  fable  ridi- 
cule, que  Junon  par  le  confeil  de  Minerve , ayant  donné  à 
teter  à Hercule , quelle  trouva  dans  un  champ  où  fà  mere 
l’avoit  expofé , il  tira  fon  lait  fi  rudement , qu’il  en  fit  réjaillir 
une  grande  quantité  qui  forma  cette  voye  de  lait. 

Les  bons  confeils . au  rehe , que  ce  Héros  donna  à Atlas 
en  le  foulageant  dans  les  guerres  qu’il  avoit , fur-tout  dans 
Fahaire  de  Bufiris , donnèrent  aufïï  lieu  à la  fable  qui  dit  qu’il 
lui  aida  à porter  le  Ciel  quelque  temps  fur  fes  épaules  (r).  Atlas 
avant  que  de  congédier  Hercule,  lui  fit  préfentdes  plus  belles 
brebis  du  pays , fie  ce  font-là  les  pommes  d’or  fi  ameufes  , 
qu’on  dit  que  ce  Prince  fâifoit  garoer  dans  les  jardins  des  Hef- 
perides  par  un  dragon , fie  la  fable  n’eh  fondée  que  fur  une  équi- 
voque ; car  le  mot  Grec  (a)  fignifîc  également  une  brebis  fie 

On  rappelle  aujourd'hui  Tungrr.  I ^c)  Voyez  la  Fable  d'Adas  dans  l'iH-' 
(^)  V.  ce  qu'on  a dit  a ce  fujec  T.x.  1^  i • I Aoire  de  Jupiter. 
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une  pomme,  il  y a dans  le  Cabinet  du  Roy  un  beau  médail- 
lon , fur  lequel  paroît  Hercule  cueillant  les  pommes  d’or.  Le 
fcrpent  qui  entortille  l’arbre  qui  les  portoit , baide  la  tète , 
comme  s’il  avoir  reçu  un  coup  mortel.  Ce  monilre  > (ils  de 
Typhon,  avoir,  dit-on  , cent  tôtes  & autant  de  voix  ; mais 
fut  le  médaillon  il  n’en  a qu’une.  Les  trois  Hefperides  , 

Æglé  y Arethufe  ôc  Hyperthufe  font  près  de  l’arbre , & pa- 
roiffent  reprocher  à Hercule  le  vol  qu’il  leur  (ait. 

M.  le  Clerc  (i)  remarque  que  cette  avanture  e(t  arrivée 
près  de  Tingi  en  Afrique , où , félon  Pline  (2) , on  doit  pla- 
cer les  jardins  des  Hefperides , ainfi  nommés  « non  à caufe  des 
(illes  d’ricfperus  , mais  par  leur  (ituation  à l’Occident  ; ce  qui 
a (ait  donner  le  même  nom  à l’Efpagne  (?).  Palephatc  ex-  (j)Macrob« 

Sue  autrement  cette  (àble  (4),  6c  dit  qu’il  y eut  un 

efien  habitant  dans  la  Carie , nommé  Hefperus , dont  choies  in- 
les  filles  s’appelloient  Hefperides  y qui  gatdoient  des  trou- 
peaux  de  brebis  qui  étoient  fi  belles , qu’on  pfpvoit  les  ap- 
pellcr  des  brebis  dorées.  Hercule  les  enleva,  ainfi  que  le  ber- 
ger nommé  Draco.  Mais  cet  Auteur  eft  fujet  à forger  des  ex- 
plications , ôc  à donner  l’exiftence  à des  perfonnes  qui  n’ont 
jamais  été  ) cependant  Agroelas , ancien  Auteur , cité  par  le  fça- 
vant  Scholiafte  d’Apollonius  de  Rhodes , penfe  de  cette  fiible  à 
peu  près  comme  Palcphate , 6c  croit  que  ces  prétendues  pom- 
mes d’or  étoient  des  brebis  d’une  beauté  furprenante , ôc 

3u’on  appelloit  pour  cela  des  brebis  d’or , ôc  leur  gardien  un 
r^on , a caufe  de  fa  vigilance  ôc  de  fa  férocité  La  feule 
dilKrence  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Ecrivains , eft  que  le 

[iremier  croit  que  cette  avanture  fe  pafTa  dans  la  Carie  , au 
ieu  que  le  fécond  en  établit  la  fcéne  dans  la  Libye  ; ce  qui  eft 
plus  conforme  à l’opinion  des  Anciens.  Quoiqu’il  en  foit  . 
j'aimerois  mieux  adopter  la  conjeSure  de  Bochart  (y) , qui  (j)  chaa. 
dit  qu’on  a voulu  fignifier  pat  cette  feble  les  richeffes  d’A-  *• 
tias  y le  mot  Phénicien  Mtton , dont  les  Grecs  ont  fait  Afa~ 
kn,  fignifiant  également  des  richelTes  ôc  des  pommes  (a), 

(a)  Jepric  le  Leârarde  fe  rapf>eUer  ce  I encore  an  plut  ample  éclairciflraienc,  de 
que  j’ai  dit  fur  ce  fujet  dans  le  T om  II.  j lire  lajDiflertation  de  M.  l’Abbd  Maflîeu  , 
ilir.  l.droccalîon  d'Atlas,  & s’il  foubaite  1 Mem. de  l' Acad,  des  Oeil.  Lett.T.j.  p.iS. 
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Hercule  ayant  pénétré  pendant  cette  expédition  jufqu’à 
Cadis,  que  l’on  regardoit  comme  le  bout  du  monde,  où  le 
Soleil  alloit  fe  coucher  dans  l’Océan , fit  élever  deux  colom- 
nes , pour  marquer  que  c’étoit-là  le  terme  des  entreprifes  de 
ce  Héros , 6c  que  perfonne  ne  devoir  tenter  d’aller  plus  avant. 
Bacchus , ou  plutôt  Ollris  en  avoir  fait  autant  dans  les  Indes. 
Il  n’y  a rien  de  fi  fameux  dans  l’Hiftoire  febuleufe  que  ces 
* colomnesd’Hercule;  cependant  de  fçavans  Critiques  croyenc 
avec  B*chart  quelles  ne  fubfifierent  jamais , ôc  que  ce  qui 
donna  lieu  à lafiible  , c’efi  la  fituation  de  deux  montagnes  nom- 
mées Calpé  6c  Abyla , dont  l’une  eft  en  Afnque  , ôc  l’autre  en 
Europe  furie  détroit  de  Gibraltar , qu’on  regarda  comme  deux 
efpeces  de  colomnes  qui  marquoient  que  c’étoit-là  le  bout  de 
l’univers  , ôc  les  bornes  que  la  nature  avoir  plantées  pour 
avertir  les  hommes  d’arrêter  là  leurs  courfes  ôc  leurs  conquê- 
tes ; ôc  ce  qui  confirme  la  conjcâure  de  ce  Sçavant , c’efi 
qu  Abyla,  qi^efi  le  nom  d’une  montagne , fignifie  auffi  une 
colomne. 

, Quoiqu’il  en  foie , il  efi  fur  qu’il  y avoir  des  colomnes  ma- 

gnifiques dans  le  Temple  âmeux  que  les  habitans  de  Cadis 
firent  élever , à quelque  difiance  de  leur  ville , à l’honneur 
d’Hercule;  ôc  comme  elles  étoient  gravées  en  caraflercs  Phé- 
niciens , on  crut  dans  la  fuite  que  ce  Héros  lui-même  les  avoir 
fait  élever.  Les  Anciens  regardoient  ces  deux  colomnes  com- 
me deux  talifmans  propres  à arrêter  l’impétuofité  des  Elémens, 
de  peur  que  venant  à le  mêler  à l’Océan , refie  du  ténébreux 
Chaos,  ils  ne  portafTent  par-tout  la  confùfion  ôc  le  défordre: 
Terne  & Oceani  vineulum  JUnt  hee  columna , quas  in  domo  Par- 
carum  inferipfit  Hercules,  ne  qua  Elément i s content w accedat,  nec 

(1) Apollon,  amicitiam  disjungant , qud  invicem  junguntur  (i).  Cétoientfans 
doute  les  anciens  caraâeres  Phéniciens  qui  étoient  gravés 
deffus , ôc  qu’on  n’entendoit  pas  , qui  donnèrent  lieu  à cette 
&t>le.  Ce  'Temple , au  refie , étoit  très-fameux  ; fa  fituation  en 
un  lieu  fi  éloigné , fon  ancienneté , le  bois  incorruptible  dont 
il  étoit  conftruit . fes  colomnes  chargées  d’anciennes  inferi- 
piions  ôcd’hieroglyphesjles  travaux  d’Hercule  qui  y étoient 
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repréfentés  (a),  les  arbres  de  Geryon,  qui  félon  Philoftrate 
jeccoienc  du  fang  , les  cérémonies  fingulieres  qui  s’y  prati- 
quoient  {b)  ; tout  cela  le  rendoit  fort  célébré , & la  ville  de 
Cadis  fe  croyoit  en  lùteté  fous  la  prote£lion  d’un  fi  grand 
Héros.  Aufii  Theron  Roi  d’Efpagne  ayant  voulu  piller  ce 
Temple,  une  terreur  panique  dilperfa  fes  vaiffcaux , qu’un  feu 
inconnu  dillipa  tout  d’un  coup  (e). 

Les  Mythologues  difent  que  l’expedition  d’Afrique  fût  le 
dernier  exploit  de  notre  Héros , ôc  qu’Euryfthée  fatisfait  ne 
lui  ordonna  rien  davantage.  Mais  il  feut  remarquer  après 
Diodore  de  Sicile , que  parmi  les  travaux  de  ce  Héros  , il  y 
en  avoir  qui  lui  avoient  été  commandés  par  Euryfthée  . d’au- 
tres que  fa  feule  valeur  lui  fit  entreprendre.  Ainfi  il  pénétra 
jufques  dans  le  fond  de  la  Scythie , où  l’on  dit  qu’il  délivra 
Ptomethée  que  Jupiter  y avoir  fait  attacher , & où  un  aigle 
lui  dévoroit  le  foye , pour  le  punir  de  fa  témérité  , comme 
qous  l’avons  dit  plus  au  long  dans  fon  hifioire. 

Le  fleuve  Acheloüs  par  fes  inondations  ravageoit  les 
champs  de  Calydon . & portant  de  la  confufion  dans  les  li- 
mites , obligeoit  fouvent  les  Ætoliens  & les  Acarnaniens  de 
fe  faite  la  guerre.  Ce  Prince  y mit  des  digues  , avec  l’aide 
de  fes  compagnons , ôc  rendit  le  cours  de  ce  fleuve  fi  uni- 
forme , qu’il  donna  pour  jamais  la  paix  à ces  Peuples.  Ceux 
qui  écrivirent  cet  événement , le  racontèrent  d’une  maniéré 
entièrement  fabuleufe  ; ils  dirent  qu’Hetcule  avoir  combattu 
contre  le  Dieu  de  ce  fleuve , qui  s’étoit  d’abord  changé  en 
ferpent,  par  où  l’on  marquoit  fon  cours  tortueux  ; & enfuite 
en  taureau  > ce  qui  nous  découvre  fes  débordemens  rapides. 


{a)  Sut  quoi  il  cil  bon  de  remarquer 
que  ce  ne  fut  que  plufieurs  fiécles  après 
Hercule  le  Phenkien  qui  avoir  bâti  ce 
Temple  , que  les  Grecs  y mêlèrent  des 
ceremonies,  des  peintures , &c.  quire- 
gacdoientleur  Hercule. 

(Si  Silius  , liy  ).  les  décrit  dans  cet 
vert  : 

ftmmeot  frdtthtnt  grtjjai  t « limite  eu- 
rmt 

SeiigtToi  arcere  futi , att  difnlcr  ulU 

Mtt  OTM  cultHi  i vtlioUHr  eerfert  liiu , 


DifeinCUt  met  ihura  dart , ttqiie  è lege 
farclUwn 

Sacrifaam  lato  vejitm  dijlmguere  claw. 
Pet  nudut , tonfaque  con^ , cajlwnquc 
cubtle. 

^ InreJlinCla fecit  fervatu  altariafammte^ 

IStd  nuUa  e^giet  , Jimulacrave  nota 
Dtomm. 

I (0  Ce  Temple  étott  aiTez  loin  de  Ut 

Ivüle  de  Cadis  « au  Levant  de  TIHe*  ptes 
de  la  tene  ferme.  Confultez  fiecbarc  » 

Cbaxul.  x.Ci|4> 

Nnü; 


Hercule  dé- 
livre Promc- 
thée. 


Son  combat 
avec  Ache-t , 
lotis. 
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6c  les  ravages  qu’il  caul'oit  dans  les  campagnes  (a).  On  ajou- 
ta qu’HercuIe  l’avoit  enfin  vaincu , Ôc  qu’il  lui  avoit  arraché 
une  corne  ; c’eft-à-  dire  > qu’il  remit  dans  un  feul  lit  les  deux 
bras  de  ce  fleuve  ; que  cette  corne  devint  une  corne  d’abon- 
dance , parce  qu’en  effet  il  porta  l’abondance  dans  la  cam- 
pagne ; quoique  fouvent  on  entende  par  la  corne  d’abondan- 
ce celle  d’Amalthée  qui  avoit  nourri  Jupiter,  que  les  Nym- 
phes, dit-on,  avoient  donnée  à Acheloüs,  en  troc  de  celle 
i(i)Aj>oUoJ.  qu’HercuIe  lui  avoit  arrachée  (i).  (Enée  Rot  de  Calydon, 

Îour  récompenfer  Hercule  de  ce  fervicc , lui  donna  fa  fille 
)cjanire  en  mariage  , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Hil- 
• lus.  11  demeura  trois  ans  à la  Cour  de  ce  Prince , & s’en  ban- 
(i)  Dioa.  1.4.  volontairement  pour  un  meurtre  qu’il  commit  (2)  Que 
l’on  compare  maintenant  ce  trait  d’hifioire  avec  la  deferip- 
tion  pompeufe  que  fait  Ovide  du  combat  du  fleuve  ôc  du 
Héros,  6c  l'on  verra  jufqu’à  quel  point  la  licence  poétique 
poufle  la  fiéHon. 

Je  ne  dois  pas  omettre  d’expliquer  ici  ce  que  veut  dire  le 
. même  Poète,  lorfqu’il  raconte  que  le  fleuve  Acheloüs  ayant 

été  oublié  par  des  Nymphes  dans  un  facrifice  qu’elles  offroient 
aux  autres  Dieux , il  fe-déborda  tellement  qu’il  les  entraîna 
dans  la  mer , où  elles  furent  changées  en  ces  Ifles  qu’on  nom- 
me Efehinades.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  Fable , c’efl  que 
le  fleuve  Acheloüs  par  fes  fi:equents  débordemens  entraînoit 
dans  la  mer  une  ft  prodigieufe  quantité  de  fable  6c  de  limon, 
(3)Di(xLL4.  qu’il  y forma  plufieurs  Ilîes  (5),  à quoi  on  peut  ajouter  que 
le  naufrage  de  quelques  Bergeres  dans  quelques-unes  de  ces 
inondations , fit  inventer  cette  fitlion.  Ces  Ifles  nouvellement 
formées , dit  un  autre  Poëte , dotuierent  lieu  à une  avanture 
aflez  finguliere.  Alcméon , dit-on , fils  d’Amplûaraüs, errant  6c 
vagabond  pour  le  meurtre  de  fa  mere , alla  confulter  l’Oracle 
pour  f<;av>oir  où  U pounoit  fe  retirer  : 5c  il  apprit  qu’il  ne 


(a)  OarepTcfcntoitfbaveotles  fleuves  \ Feftus  tTzeacs , tlieo , Aaon  fur  Ho- 
Cbus  la  flgure  d'un  Taureau  » pour  mar*  I ruce , Kv.  4 . Ode  1 4.  de  autres  » difent  la 
^er  les  ravages  qa'tk  caufoicot:  Isuro-  I même  chofe.  ^trabon  croie  <}ue  c’écoic  à 
rwn  fimuUbcva  Jiummmm , ii  tjl  cum  | caufe  du  bruit  des  eaux. 
t$rmlus,  qtbod  fum  atroci^m  Taurin  dit 
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lcroît  délivre  des  Furies  qui  le  perfécutoient , qu’après  avoir 
trouvé  un  lieu  qui  n’étoit  point  éclairé  du  Soleil  , lorfqu’il 
commit  ce  fùnefte  parricide.  Après  avoir  long-temps  rêvé  au 
fcns  de  l’Oracle  > il  crut  qu’il  vouloir  parler  des  Ifles  Efchina- 
des  , nouvellement  formées  f 6c  qui  éroient  déjà  aflêz  gran- 
des pour  lui  fervir  de  demeure.  11  alla  s’y  établir , y forma  un 
petit  Royaume , ôc  donnai  à la  côte  voifme  le  nom  de  fon 
fils  (a). 

Thefée  pour  avoir  entrepris  d’enlever  la  femme  d’Aido- 
née  Roi  d’Epire , pour  Ion  ami  Pirithoüs , avoir  été  fait 
prifonnier  de  ce  Prince:  Hercule  en  palTant^dans  ce  Royau- 
me le  délivra  de  fa  prifon;  6c  cet  Aidonnée  étant  , pour  les 
laifons  que  nous  avons  dites , regardé  comme  le  Roi  des  En- 
fers (i),  on  prit  le  voyage  d’Hercule  pour  une  defeente  dans  le 
Royaume  des  morts  ; mais  deux  chofes  contribuèrent  à cette 
Fable:  l’une,  qu’il  emmena  d’Epire  quelque  dogue  qu’on 
prit  pour  Cerbere , comme  nous  1 avons  dit  (<■) , l’autre , qu’il 
tua  dans  ce  temps-là  un  fameux  ferpent  qui  fe  retiroit  dans 
l’antre  de  Tenare , qui  étoit  regardé  comme  l’embouchure  de 
l’Enfer.  Sur  quoi  Palephate  croit  (d)  que  c’étoit  un  dogue 
qu’Hercule  avoit  enlevé  à Geryon;  6c  on  ne  dit  qu’il  avoit 
trois  têtes  r qu’à  caufe  de  la  ville  Tricallia,  où  il  l’avoir  pris- 
MoloiTe,  ajoute-t-il  (c’eft  Aidonée)  le  vola  à Euryfthée,  6c 
le  cacha  dans  l’antre  de  Tenare,  où  Hercule  par  ordre  du 
Roi  de  Mycenes  alla  le  chercher  ; 6c  c’eft,  félon  cet  Auteur, 
ce  qui  a donné  lien  au  voyage  fabuleux  de  ce  Prince  aux  En- 
fers (e).  Aidonnée  fut  apparemment  blefTé  pat  notre  Héros  ; 
& comme  ce  Roi  d’Epite  fût  obligé  d’aller  en  ThefTalie 
pour  chercher  des  remedes  > on  publia  que  le  Dieu  des  En- 
fers avoit  été  obligé  de  fortir  de  fon  Royaume  pour  aller  dans 
POlympe  implorer  le  fccours  de*Peon  , qui  étoit  un  fameux 
Médecin  de  ThefTalie. 

On  ne  convient  pas , comme  on  vient  de  le  voir  , par 
quel  endroit  Hercule  defeendit  aux  Enfers.  L’hiftoire  de 

<4)  Elle  s’appella  Acarnanie.  M)  Chap.  4.  des  chofes  incrovables. 

(A)Voyez.rHiftoiredePluton.  I if)  Voyei  Ih  Syftdme  de  IXnfet  fut 

(c)  Daosle  SyftdmederHafer.  • | Cerbere. 


Thefée  dcli- 
Trc  des  enfers. 
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Thcfife  femble  prouver  que  ce  fut  dans  la  Thefprotie,  ou  dans 
l’Epire;  d’autres  Mythologues  parlent  de  l’antre  de  Tenate 
dans  la  Laconie , où  l’on  croyoit  qu  droit  la  delcente  du 
Royaume  de  Pluton  : enfin Xenophon,  dans  le  fixiéme  Livre 
de  la  retraite  des  dix  Mille,  parlant  de  l’arrivée  de  l’armée 
dans  la  Cherfonefe  Acherontique , ajoute  que  c’étoit  dans  ce 
pays  qu’on  difoit  qu’Herculc  étoit  defeendu  dans  le  Royaume 
de  Pluton , & qu’on  y voyoit  encore  la  Caverne , qui  avoir  plus 
de  lyo.  pas  de  profondeur. 

Apparemment  qu’Hercule  regardoit  cette  defeente  aux 
Enfers , comme  le  plus  périlleux  de  fes  travaux , puifqu’il  ne 
voulut  pas  l’entreprendre  qu’il  ne  fe  fut  auparavant  fait  initier 
aux  mylleres  Eleufiniens.  Il  alla  pour  cela  à Athènes  > mais 
Eumoine , ou  félon  d’autres  Auteurs , Mufée  fils  d’Orphée 
qui  y préfidoit,  lui  remontra  qu’aucun  étranger  ne  pouvoir  être 
admis  aux  myfteres  de  Cetès.  Cependant  comme  on  ne  vou- 
loir pas  refufer  à ce  Héros  cette  fatisfàâion , on  en  infiitua 
d’autres  à fon  occafion.  Ce  font  ceux  qu’on  appelle  les  petits 
myfieres  Eleufiens , aufquels  on  admit  depuis  ce  temps-là  les 
étrangers. 

Pelias  (â)  ayant  été  tué  par  fes  filles , Acafie  fon  fils  refo- 
lut  de  pourfuivre  fes  fœurs  jufque  dans  la  cour  du  Rot  Ad- 
mete  fon  coufin , où  Alcelle  s’étoit  retirée  {h)  ; fie  parce  que 
ce  Prince  qui  en  étoit  amoureux  ne  voulut  pas  la  rendre , 
Acafie  ravagea  toute  la  campagne.  Admete  ayant  été  pris 
dans  une  fonie,  la  genereufe  Alcefte  alla  s’offrir  volontaire- 
ment au  Vainqueur , pour  délivrer  fon  Amant  de  la  mort  dont 
il  étoit  menacé  : Acafte  l’accepta  fie  renvoya  Admete.  Alci- 
de arriva  en  ce  temps-là  à la  cour  de  Theffaiie  , fie  ayant 
trouvé  ce  Prince  dans  la  derniere  défolation  de  la  perte  de 
fa  MaitrefTe,  qu’il  croyoit  fiir  le  point  d’être  immolée  aux 
Mânes  de  fon  pete , pria  ce  Héros  de  pourfuivre  fon  ennemi. 
Alcide  défit  Acaffe , délivra  Alceffe  qui!  remit  entre  les  mains 
d’Admete  qui  l’^oufa.  Ceux  qui  écrivirent  cet  événement , 
rhabillèrent  en  Fable  > ils  dirent  heureufement  qu’Alccffe 

fa)  Paleyhate , Liv.  des^hofes  incroyables , cb.  1 7.  Diod.  Kv.  4. 
b)  Elle  croit  pourtant  inooccme , fi  sous  en  croyons  Diod.  liy.  4. 
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étoit  morte  pour  fàuver  fon  Amant.  Ils  ajoutèrent  qu’Hercu- 
le  avoir  rencontré  le  mort,  avoir  combattu  contre  elle, 
ôc  que  l'ayant  vaincue,  il  l’avoit  liée  avec  des  chaînes  de  dia> 
tnant , jufqu  a-ce  qu’enfîn  elle  lui  eût  promis  de  rendre  à la 
jeune  Alcelle  la  lumière  du  jour  qu’elle  lui  avoir  ravie  H in* 
juftement.  C'étoit , comme  on  le  voit , une  allégorie  des  plus 
' raifonnables  ; délivrer  une  perfonne  prête  à perdre  la  vie , 
c’eft  l’arracher  des  bras  de  la  mort  : on  parle  ainfi  tous  les  jours 
fans  Hétion.  Mais  ce  qui  rendoit  cette  Fable  plus  vraifeftbla- 
ble , c’eil  que  lorfque  ce  Héros  la  délivra  , elle  avoir  déjà 
palTé  le  fleuve  Acheron  pour  s’en  retourner  dans  fon  Royau- 
me. Peut-être  même  que  ceux  qui  firent  un  Epithalame  aux 
noces  de  cette  Princefle , chantèrent  quelque  chofe  de  fem- 
blable  aux  vers  de  M.  Quinault. 

Âîcide  efl  vainqueur  du  trépas , 

L’Enfer  ne  lui  refijle  pas , &c. 

On  faufila  le  miniftere  d’Apollon  dans  cette  Fable , parce  quë 
ce  Dieu , comme  nous  l’avons  expliqué  dans  fon  Hilloire , 
avoir  été  obligé  de  garderies  troupeaux  d’Admete. 

Les  Amazones  étoient  en  grande  réputation  du  temps 
d’Alcide , 6c  leurs  conquêtes  fur  leurs  voifins  les  rendoient 
redoutables.  Euryfthée  ordonna  à ce  Prince  d’aller  enlever  la 
ceinture  d’Hippolite , c’efi-à-dire,  de  leur  aller  faire  la  guerre 
6c  piller  leur  ttéfors.  Hercule  s’embarqua  fur  le  Pont  - £u- 
xin , arriva  fur  les  bords  du  Thermodon  ; 6c  ayant  attaqué 
ces  Héroïnes , il  les  défit,  en  tua  une  panie , mit  les  autres 
en  fuite,  prit  Hippolite , ou  Antiope  prifonniere,  qu’il  donna 
à Thefée,  6c  Menalippe  leurRebefe  racheta , en  donnant  la 
fâmeufe  ceinture , c’eit-à-dire , en  paya^^  rançon. 

Peut-être  qu’il  fe  pourroit  trouver  qimques  perfonnes  qui 
demanderoient  ce  que  c’éroit  que  ces  Amazones  dont  nous 
venons  de  parler.  C’étoit  une  Republique  de  femmes , qui 
ne  foudroient  point  d’hommes  parmi  elles , fe  contentant  de 
les  aller  voir  tous  les  ans.  Si  elles  accouchoient  enfuite  d’un 
gatçon , elles  l’expofoient , ou  le  renvoyoient  aux  Scythes 
Tome  III.  O O 
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leurs  maris  s fi  c croit  une  fille . on  l’élevoit  avec  beaucoup 
de  foin,  6c  on  lui  faifoit  brûler  la  mamelle  droite,  pour  mieux 
tirer  de  l'Ârc;  ccft  de  làqu’eft  venu  leur  nom  d’^mozon^t , 
(ans  mamelIe.Tous  les  Anciens  en  conviennent  > ce- 
pendant les  Amazones  qu’on  trouve  repréfentëes  dans  les  an- 
ciens monumens  > ont  les  deux  mamelles. 

Quelques  Auteurs . parmi  lefquels  ell  Strabon , ont  cru 
qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  d’Amazones  ; que  tout  ce  qu’on  pu- 
blioiAur  ce  fujet,  n'étoit  qu’une  Fable  ; 6c  M.  le  Clerc  ajoute 
que  ce  qui  y a donné  lieu, c cd  qu’en  Cappadoceles  femmes  al- 
loient  avec  leurs  maris  à la  ^erre , comme  elles  avoient  été 
autrefois  à la  conquête  des  Indes  avec  Bacchus,  ou  Ofiris; 
que  les  noms  qu’on  leur  donne , comme  Antiope , Pentheli- 
lée , 6c  les  autres , font  Grecs  6c  non  pas  Scythes;  6c  que  les 
meilleurs  Hiftoriens  de  la  vie  d’Alexandre  n’en  difent  rien. 
Mais  de  la  manière  que  tous  les  Anciens , je  veux  dire,  Hé- 
rodote, Diodore  de  Sicile , Velleïus  Paterculus , Mêla . Pau- 
fanias,  Trogue  6c  plulieurs  autres  parlent  des  Amazones , on 
ne  fçauroit  révoquer  en  doute  ce  tm’ib  en  difent  : ils  les  font 
regner  en  Scythie  fur  les  bords  du  ïhcrmodon , 6c  font  com- 
mencer leur  Empire  après  la  défaite  de  leurs  maris  qui  ayant 
été  chafies  de  Scythie  par  une  (édition  , s’étoient  emparés  de 
la  Cappadoce.  On  ajoute  qu’une  de  leurs  Reines  , nommée 
Penthefilée , alla  potter  du  fecours  à Priam , 6c  fiit  tuée  par 
Achille  (tf). 

Hérodote  raconte  comment  les  Grecs  vainquirent  les  Ama- 
zones , 6c  la  manière  dont  elles  fe  fauverent  ; comme  les 
Scythes  les  reconnurent  après  les  avoir  défaites , 6c  tâchèrent 
de  les  apprivoifer  en  leur  envoyant  des  hommes  les  mieux 
faits  de  leur  armée.  Plutarque  parle  de  leur  irruption  dans  l’At- 
(i)  In  Thef.  tique  (i ) , 6c  de  la  vi^ire  c^ue  fhefée  renmorta fur  elle$.Quin- 
te-Curce  nous  appiWd  qu  une  de  leurs  Reines  alla  voir  Ale- 
xandre, 6c  qu’elle  demeura  treize  jours  avec  lui.  Je  crois 
qu’après  ces  témoignages,  6c  plufieurs  autres  dont  je  ne  me 
fouviens  pas  prefentement , on  ne  fournit  gueres  douter  qu’il 


(<)  Diodore , Gv. }.  parie  <lci  Aiaazeaee  <)iii  f«  lignalereat  <Um  la  Libye. 


— Bigrtizectby  (.-rt-v 


Expliquées  par  t Htfloire.  Liv.  III.  Ch  AP.  VI.  api 

n’y  dit  eu  autrefois  des  Amazones.  Mais  fans  les  aller  cher-< 
cher  dans  des  temps  fi  éloignés , on  nous  dit  {a)  qu’il  y en  a 
encore  aujourd’hui  dans  une  des  Ifles  Marianes.  On  ajoute 
que  les  hommes  des  Ifles  voiflnes  les  vont  voir , âc  rempor- 
tent avec  eux  les  en&ns  mâles , ôc  n’y  laiflent  que  les  flilcs  ; 
fans  parler  ici  de  ce  vafte  pays  des  Amazones  qui  fut  décou- 
verfcil  y a quelques  flécles  dans  le  continent  de  l’Amerique 
méridionale. 

Comme  la  conquête  des  Argonautes  arriva  du  temps  de  DefeendJans 
notre  Héros , il  ne  manqua  pas  d’être  de  la  partie  ; cependant 
quelques  Auteurs  croient  , comme  nous  l’avons  dit,  qu’il  deTtoje. 
n'alla  pas  jufqu’à  Colchos , & qu’il  defeendit  dans  la  T roade 

Four  aller  chercher  le  jeune  Hylas,  qui  étant  allé  puifer  de 
eau , s’étoit  égaré  (A).  Ce  jeune  Prince , dit-on  , qui  étoit  fils 
de  Tliiodamante  Roi  deMyfie,  ayant  été  envoyé  avec  fes 
Compagnons  dans  la  Phrygic  {wur  chercher  de  l'eau,  fut 
dévoré  par  quelque  bête  féroce  , cyi  noyé  dans  quelque  ruif- 
feau.  Hercule  qui  l’aimoit,  defeendit  pour  le  chercher , âc  fit 
retentir  les  rivages  du  nom  de  fon  âvoii. 

His  adjungit  Hylesm  nauta  quo  fonte  reliftum  ' 

Clamajfenty  mUnusHyla,  Hyla emnefonavit  (i).  (i)VirglL 

■ , ) Eclog.  s. 

Quelque  vraifémblance  que  foit  cette  explication , M.  le  Clerc 
la  rejette , 6c  croit  oue  le  mot  Hyla  veut  dire  du  bois  5 ôc 
que  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable , c*eft  que  véritablement 
Hercule  defeendit  avec  T elamon  de  fes  autres  compagnons 
du  Vaifleau  des  Argonautes:  6c  étant  allé  couper  du  bois  fut 
le  mont  Ida , ils  en  firent  un  Vaifleau  pour  l'expedition  de 
Troye.  Le  bruit  que  le  bois  faifoit  en  tombant,  ôc  dont  la 
forêt  retentiflbit , donna  lieu  à la  Fable  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer. Quoiqu’il  en  fiiit,  il  efl  vrai  que  la  ville  de  Troye 
étant  alors  fon  endonomagée  par  les  inondations  de  la  mer , 
on  crut  que  Neptime  qui  en  avoit  bâti  les  murailles , fe  ven- 
geoit  du  perfide  Laomedon.  L’Oracle  confulté  apprit  que 

(a)  P.  Gobien , fixisme  Recueil  des  Let-  . (i)  V oyez  ce  que  j’eo  ai  dit  dans  la  Lille 
aes  ddiSaotes.  | des  Argonautes. 
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pour  appalfer  le  Dieu  de  la  mer.  il  ^Iloit  expofer  à un  mon- 
lire  une  fille  du  fang  royal  ; & le  fort  étant  tombé  fur  Helio- 
ne  fille  de  ce  Prince , Hercule  s’offrit  de  la  délivrer,  moyen- 
nant un  attelage  de  chevaux  que  Laomedon  lui  promit , 
ôc  il  fut  affez  heureux  pour  y réuflir  : mais  le  Roi  n’ayant  pas 
tenu  la  parole,  ilfaccagea  la  ville,  enleva  Hefione  qu’il  fit 
époufer  à Telamon,  tua  Laomedon.  & donna  fa  coutanne 
à Podarce  fon  fils , à la  pricre  de  la  Princeffe  qui  le  racheta, 
& qui  pour  cela  fut  appellé  Priam.  Ce  monllre.  au  relie,  qui 
ravageoit  la  ville  de  1 roye , étoit  la  mer , qui  fiiute  de  digues 
inondoit  la  campagne , & avoir  apporté  la  contagion  jufques 
dans  la  ville.  On  obligea  le  Roi  de  promettre  fa  fille  à ce- 
lui qui  arrêteroit  ces  débordemens.  Hercule  l’entreprit  &en 
vint  à bout , & c’ell  ce  qui  donna  lieu  à la  Fable.  Mais , 
pour  le  dire  ici  en  palTant , cette  convention  doit  s’entendre 
de  quelques-unes  des  meilleures  Galeres  du  Prince  Phrygien, 
que  ce  Héros  dçmandoit  pour  récompenfc  de  fes  fervices  ; 
éc  cette  conjeûure  fe  prouve  non-feulement  parce  qu’il  n’y 
a nulle  apparence  qu’il  fe  fût  contenté  de  (ix  chevaux, pour 
avoir  fauvé  la  ville  deTroye.  mais  aufli  parce  que  les  Poè- 
tes difent  que  ces  chevaux  de  Laomedon  croient  fi  lé- 
_ gers  qu’ils  marchoient  fur  les  eaux  ; ce  qui  ne  peut  s’enten- 
dre que  d’un  Vaiffeau  à voile,  ou  d’une  Galere.  Tôut  le 
monde  convient  de  cette  expédition  d’Herculé  fur  la  ville  de 
(i)  Lir.  I.  Troyejtnais  Diodore  (i)  croit  que  ce  Héros  la  fit  avec  les 
autres  Argonautes  : il  ajoute  qu’ils  laifferent  Hefione  entre  les 
mains  de  Laomedon,  jufqu’à  leur  retour  ; qu’Hcrcule  & Tje- 
lamon  l’étant  allés  redemander,  ce  Prince  leur  avoir  fait  fermer 
les  portes , ôc  qu’ils  le  punirent  de  la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons dit. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  ce  qu’a  voulu  dire  Ly- 
^0  Danc  û cophron  (2) , lorfqu’il  raconte  que  le  monflrc  dont  nous  ve- 
nons de  parler , dévora  Hercule , qui  demeura  trois  jours 
dans  fon  corps . ôc  qu’il  en  fortit  tout  épilé.  On  voit  bien- 
que  c’eft  une  mauvaife  imitation  de  riiifloite  de  Jonas  : ou 
plutôt,  cette  fable  n’a  d’autre  fondement,  finon  qu’Herculc 
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employa  trois  jours  à élever  des  digues  ; 6c  qu’on  dit  qu’il  fe 
jetta  dans  la  ventre  de  ce  monftre , parce  que  lui  6t  fes  com- 
pagnons fe  mirent  dans  l’eau  pour  y planter  les  pilotis  ; ou 
bien,  fi  l’on  veutfuivre  l’idee  de  Palephatc,  qui  dit  qu’Hc- 
fionc  fut  enlevée  par  un  Corfaire,  on  peut  dire  qu’Hercule 
pour  le  délivrer  fe  jetta  dans  fon  Vaiffeau , qui  s’appelloit  peut- 
être  la  Baleine,  ôc  qu’il  y fût  bleflé. 

N’oublions  pas  de  dite  que  les  Troyens , pour  garantir 
Hercule  de  la  fureur  de  ce  monftre  > avoient  fait  un  re^n- 
chement  où  il  pouvoir  fe  retirer , quand  il  fortuit  de  la  mec 

{tour  le  pourfuivre  ; ouvrage  que  le  Pocte  attribue  à Minerve, 
a Déeffe  des  Arts, 6c  qui  fubfiftoit  encore  au  temps  du  fécond 
fiégede  cette  ville.  Ce  fûtlàque  Junon  6c  Neptune  allèrent 
fe  placer  pour  être  fpedateurs  du  combat  qu’Acliille  donna 
après  fa  réconciliation.  En  finiJJ'ant  ces  mots,  c’eft  Neptune 
qui  parle  à Junon  (\),il  marche  le' premier  vers  te  lieu  appelle 
ù retranchement  d Hercule,  que  P allas  & les  Troyens  avaient  fait 
autrefois  , afin  qu’il  Je  mît  à couvert  de  la  Baleine , quand  ce 
monflre  dévorant  quitterait  le  rivage  pour  le  pourjùivre , & Je 
jetter  fur  lui.  Ce  retranchement , ou  ce  fort , avoir  été  conf 
truK  par  les  Troyens , pour  fe  garantir  des  courfes  de  ce  Cor- 
iàire , 6c  Hercule  s’en  iervit  utilement.  ' 

Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs  autres  exploits  dont  on 
charge  l’Hiftoire  de  notre  Héros:  les  villes  prifes  ; les  Tyrans 
punis  ; les  Monftres  domptés  -,  les  Princes  rétablis  dans  leurs 
Etats;  de  nouvelles  villes  bâties  dans  plufieurs  endrois  i le 
cours  des  Rivières  ou  détourné,  ou  remis  dans  fon  lit  ; de 
nouveaux  chemins  faits  dans  des  lieux  inacceffibles  -,  des  co- 
lonies tranfjjortces  dans  differens  pays  , étoienr , au  rapport 
de  Denys  d’Halicamaffe  (a) , les  aàons  les  plus  ordinaires  de 
fa  vie  : mais  je  ne  fi^aurois  pafler  fous  lilence , ce  qui  lui  arri- 
va au  fiéee  de  Meflene,  où  il  fit  périr  tous  les  enfans  de  Ne- 
lée;  6c  de  douze  qu’ils  étoient,  il  ne  refta  que  Neftor  qui 
étoit  abfent.  L’avanture  du  dernier  qui  fut  tué  eft  finguliete  ; 
il  fe  nommok  Peticlymene.  Hefiode  (j)  Apollonius  (4) , 6c 
après  eux  Ovide  (y) , difent  que  ce  jeune  Prince  avoh  reçu 
de  Neptune  le  pouvoir  de  fe  métamorphofer  en  plfiueurs 
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figures.  Il  fe  changea , îclon  eux  , pour  éviter  les  coups  du 
redoutable  Alcide,  en  fourmi,  en  mouche,  en  abeille,  en 
ferpent  -,  ôc  tout  cela  lui  fut  inutile  : il  crut  pouvoir  s’échaper 
des  mains  de  fon  ennemi  en  prenant  la  figure  d’un  Aigle  : 
mais  Hercule , félon  les  Auteurs  Latins , le  tua  d’un  coup  de 
flèche , ou  félon  les  Auteurs  Grecs , d’un  coup  de  mafTue  (i)i 
fable  par  laquelle  nous  apprenons  les  differenrs  tours  d’adref. 
fe  qu’employa  le  fils  de  Nelée  pour  fe  garantir  d’une  mort^ 
inévitable,  dont  fa  fuite  ne  put  le  fauver. 

Ifercule,  au  rapport  d’Elien , faccagea  la  ville  de  Meflfene, 
pour  fe  venger  du  refus  que  Nelée  ôc  fes  enfàns  avoient  fait 
de  l’expier  d’un  meurtre  qu’il  avoir  commis , & ce  même 
Auteur  ajoute  qu’il  n’épargna  le  jeune  Nellor,  & ne  lui  ren- 
dit le  Royaume  de  fon  pere , que  parce  qu’il  n’avoir  pas  été 
du  complot  de  fes  autres  freres  ; ce  qu’il  regarde  comme  une 
grande  marque  de  generof ité  & de  reconnoiflance , fans  faire 
attention  que  cet  aèle  de  jufiiee , n’eflàce  pas  la  cruauté  inouie 
de  ce  Héros , qui  facrifie  un  Prince  ôc  onze  de  fes  en&ns  au 
refus  d’une  expiation , dont  apparemment  il  n’étoit  pas  jugé 
digne. 

Son  combat  à Sparte  avec  Hippocoon  ôc  fes  enfàns  , qu’il 
tua  pour  venger  la  mort  d’Œonusfils  de  Lycimnius,frere  de 
(à  mere , eft  encore  très-célébre  dans  Paufanias  (2).  Œonus 
étant  allé  à Sparte , & pafTant  devant  la  maifon  d’Hippocoon, 
fon  chien  voulant  le  mordre , il  lui  jetta  une  pierre , & fes  en- 
fàns étant  accourus,  l’afTommerent  à coups  de  bâton.  Hercule 
vint  fondre  fur  eux  ; mais  ayant  été  bleflé  dans  la  méiée , il 
fut  obligé  de  fe  retirer.  Quelque  temps  après  il  revint  avec 
main  forte , mafiàcra  Hippocoon  éc  fes  enfàns  ; âc  n’ayanc 
point  trouvé  Junon  contraire  à fa  vengeance,  il  lui  bâtit  un 
Temple,  6c.  lui  immola  une  chèvre  ; d où  eft  venu  le  fumom 
de  Junon  Egophote,  ou  qui  mange  de  la  chair  de  chèvre, 
furnom  que  lui  donnoient  fes  Lacédémoniens. 

Son  combat  à la  lutte  contre  Eryx  qu’il  vainquit  en  Sicile 
où  il  avoir  fàit  pafTer  à la  nage  les  bœufs  de  Geryon  par  le 
détioit  de  Scylla.  n’eft  pas  moins  célébré.  Les  conditions 
étoient  que  ü Hercule  étoit  terralTé,  fes  bœufs  appaiticndroient 
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à Eryx  ; & que  fi  c’étoit  celui-ci  qui  fût  vaincu , Hercule 
feroit  maître  du  pays  (i).  Les  Athcnieps  envoyèrent  dans  la 
fuite  Dorycus  prendre  pofleflion  de  ce  canton  de  la  Sicile , 
nomme  l’Eiycie  à caufe  d’Eiyx  ; mais  les  Ëgefidens  le  maf> 
facrercnt. 

Enfin  Hercule  après  avoir  pris  un  grand  nombre  de  villes 
& exécuté  les  travaux  qu’Euryfthée  lui  avoir  ordonnés  > de- 
vint amoureux  d’Iolé . fille  d’Eury  te  , & ce  Prince  la  lui  ayant 
refufée,  il  fubjugarciEchalie , enleva  cette  PrincefTe,  & tua  le 
Roi.  Etant  de  retout  de  cette  expédition , il  envoya  Lychas 
pour  chercher  Tes  habits  de  ceremonie  $ dont  il  avoir  befoin 
dans  un  factifice  qu’il  vouloir  faire.  Dejanire  jaloufe  de  l’a- 
mour qu’il  avoir  pour  lolé  , lui  envoya  ou  un  Philtre , qui 
le  fit  mourir , ou  une  tunique  enduite  d’un  certain  bitume  qui 
croifToit  près  de  Babylone , fie  qui  lorfqu’il  étoit  échauffé  fe 
coloit  à la  peau  : ou,  fi  l’on  ne  veut  pas  s’éloigner  des  An- 
ciens, fie  fur-tout  de  Diodore , une  tunique  teinte  du  fang  do 
Centaure  Ncifus  , qu’il  avoir  tué  d’un  coup  de  flèche,  lorf- 

Îu’après  avoir  paffé  fur  fonchevrl  fa  femme  Dejanire  au-delà 
U fleuve  Evene  à fon  retour  de  Calydon  (a) , il  voulut  faire 
infulte  à cette  Ptincefle  : fie  comme  les  flèches  d’Hcrcule 
étoient  empoifonnées , ainfi  que  nous  l’avons  dit,  le  fang  qui 
fortit  de  fa  playe  l’étoit  auffi , fie  ce  Cavalier  fit  croire  à De- 
janirc  que  cette  tunique  ferviroit  pour  empêcher  fon  mari 
d’aimer  d’autres  femmes.  Quoiqu’il  en  foit.  Hercule  ayant 

rris  cette  tunique  tomba  dans  une  maladie  défefperéc,  tua 
.ychasfi),  s’en  alla  à Trachine,  où  il  s’étoit  retiré  depuis 
fon  exil  de  Calydon , obligea  Dejanire  à fe  pendre  ; fit  ayant 
confulté  l’Oracle  fut  fa  maladie , il  n’en  eut  d’autre  réponfe , 
finon  qu’il  devoir  aller  avec  Tes  amis  fur  le  monr  (Eta , fit  y 
élever  un  bûcher.  11  comprit  le  fens  de  l’Oracle , fit  fe  mit 


{a)  n alloit  àT rachine  pour  Ce  faire  ex- 
pier du  meurtre  dTuoome , parent  de  fon 
beau-rere  Oeoée,  qu*il  avott  tué  dans 
un  feuio  « ce  qui  TaTOft  obligé  de  fe  bao- 
fiir  volontairement  de  Caljrdbn  • comme 
nous  l'apprennent  Apollodore  8c  Diodo- 
re.  Pour  aller  deCaiydon  à Tracbineil  fal. 
loit  traverTer  le  fleuve  £veoe,qui  ncpaf- 


foît  pas  au  milieu  de  la  ville,  comme  l'ont 
crû  quelques  Auteurs  ; car  il  l’auroit  pafle 
U , ou  fur  un  pont  ou  dans  un  bateau , 
fans  avoi  r befoin  du  Cavalier  NelTus. 

(h)  (j^ui  fut  jettédans  la  mer  ; ce  qui  a 
*1  donné  heu  ï le  changer  en  un  rocher , qui 
1 porta  fon  nom  depUK  ce  temps-ià.  OvkL 
1 Met.  in. 
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en  devoir  de  l’executer.  PliiloSete  alluma  le  feu  où  notre  Hé- 
ros fut  brûlé.  Ainli  mourut  le  vaillant  Alcide»  environ  trente 
ans  avant  la  guerre  de  Troye  » comme  je  l’ai  prouvé  en  éta- 
blilTant  l'époque  de  l’expedition  des  Argonautes.  11  n’étoit 
âgé  que  de  cinquante-deux  ans  {a).  Quelques-uns  croyent  qu’il 
. mourut  à la  cour  de  Ceyx  , fie  qu'on  alla  brûler  Ton  corps 

lur  le  mont  (Ëta  > à la  maniéré  du  pays.  Dejanire  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long- temps  : elle  mourut  à'Trachinc , fie  fut  enter- 
rée au  bas  du  mont  (Eta  » près  de  la  ville  qui  dans  la  fuite  fut 
(OinC»-  nommée  Herculée»  ou , félon  Paufanias  (i),  étoit  fon  tom- 
beau. 

Toute  l’Antiquité  convient  affez  de  la  maniéré  dont  mou- 
rut Hercule  ; mais  comme  fa  mort  a donné  lieu  à une  belle 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  les  Trachiniennes , fie  à deux 
autres  de  Seneque , fous  les  titres  d'Hercule  furieux , fie  d'Her- 
cule  fur  le  mont  (Eta , nous  devons  nous  y arrêter  quelque 
temps.  Ovide  fait  recevoir  à ce  Héros  fur  le  mont  (Eta  le 

f>re(ent  fatal  de  Dejanire  , fie  y meurt  fans  abandonner  ce 
ieu  > mais  Sophocle  le  fait  aller  à Trachine , où  il  arrive  dans 
le  temps  que  Dejanire  venoit  de  fe  percer  le  fein  ; fie  là,  dévo- 
ré par  le  poifon  fecret  qui  le  confùme  , il  fait  -contre  elle 
cette  plainte  remplie  d'imprécations  qu'Ovide  rend  très-bien, 
fie  Seneque , à fon  ordinaire , avec  beaucoup  d'emphafe  fie 
peu  de  bon  fens.  Ovide  l'a  lâême  embellie  de  cette  belle 
penfée , 

• r . . Defejfa  jubendo  eft 

Sava  Jovis  conjux,  ego  Jùm  indrfejjus  agenda. 

La  cruelle  épouje  de  Jupiter  s'ep  plûtSt  lajfée  de  m’impojèr  de  rudes 
travaux , ^ue  moi  de  les  executer.  Cicéron , ou  félon  d’autres , 
Attilius , ont  jugé  cette  plainte  digne  d’exercer  leurs  plumes  fie 
l’ont  traduite  en  latin.  Le  Lecteur,  ne  fut-ce  que  pour  fe  dédo- 
• mager  de  la  fécherelTe  des  difcuflions  , ne  fera  pas  fâché  fans 
(t)ApoUod.  doute  de  la  trouver  ici  en  françoisfa)  « O entreprife  inouie 
Liv.  ».  » d’une  femme  ! ô Dejanire , faut-il  que  je  fois  ta  viêtime  ! Non, 

(a)  Eufile  Si  Iliéore , in  (Juonic,  aptes  Mantebon. 

jamais 
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■ jamais  l’implacable  Junon,  ni  le  barbare  Euryfthéc  ne  m’ont 

> été  (1  funefles  que  la  fille  d’CËneus.  C’efl  elle  qui  m’a  enve- 

> loppé  de  cette  fatale  robe,  comme  d’un  filet  tifTu  par  les 
« mains  des  Furies  j voile  affreux , poifon  horrible  ! il  s’attache 
.»  à mon  corps  ; il  me  dévore  les  entrailles , il  pénétré  jufques 

> dans  mes  veines  : mon  noir  fang  bouillonne  ôc  fe  confume  : 
•>  mon  corps  brCilé  par  un  feu  invilible  n’ell  plus  qu’un  phantô- 

> me.  Quoi  ! ce  que  n’ont  pu  ni  les  armes , ni  les  Géants; 
» ni  les  Centaures , ni  laGrece,  ni  le  relie  de  l’Univers  que  fai 
••  délivré  de  cent  monhres , une  femme  feule  l’a  tenté , l’a 
•>  exécuté , & c’efl  par  fes  mains  que  j’expire  ! O mon  fils , 
a>  rempliffez  toute  l’étendue  de  ce  tendre  nom.  Qu’une  vaine 
•>  pitié  pour  une  mere  parricide  ne  l’emporte  pas.  Allez , traU 

■ nez  cette  Furie , livrez-là  moi.  & foyez  le  fpeâateur  de 

> fon  fupplice.  Je  veux  éprouver  en  ce  moment  qui  vous 
» préférez,  d’elle  ou  de  moi.  Allez,  dis-je  , ofez  m’obéir, 
» ayez  pitié  d’un  pete  digne  d’étre  pleuré.  Miferable,  je  verfe 

> des  larmes  ; moi , que  perfonne  n entendit  jamais  pouffer  un 
» gémilfement  dans  l’horreur  des  plus  afüeux  revers  ! Ah  je 
a rougis  de  ma  foibleffe.  Approche , mon  fils , fois  témoin  de 
» l’excès  de  mes  maux.  Voici  mes  entrailles.  Peuple , regar- 
» dez  ce  corps  fi  cruellement  déchiré.  Ah  quelles  convul- 
» fions  ! quelles  flammes  ! quel  renouvellement  de  fupplices  ! 
«Jupiter,  précipite-moi  aux  enfers:  lance  tes  foudres  pour 
» m’écrafer.  Mes  playes  fe  r’ouvrent  j je  fuis  dévoré  3 quel 

> tourment  ! O forces  de  mon  bras  jadis  11  vantées  qu’étes-vous 
a devenues  f O mains  efl-ce  vous  qui  avez  étouffé  le  Lion  de 
» Nemée  ? Oui,  voici  ce  bras  qui  a coupe  les  têtes  renaiffan- 
a tes  de  I Hydre , ce  bras  qui  a dompté  les  Centaures|,  ce  bras 
O dont  les  coups  ont  abbattu  le  Sanglier  d’Erymanthe , ce  bras 
a dont  les  efforts  ont  tiré  Cerbere  des  enfers , ce  bras  qui  a 
a mis  en  pièces  le  Dragon  dépofitaire  des  fruits  d’or , ce  bras 
a enfin , qui  s’cfl  fignale  par  des  exploits  innombtables , ôc  que 
a nul  mortel  n’a  pu  défarmer.  Le  reconnoiffez-vous  ? en  quel 
a trille  état  le  voyez-vous  réduit  ! btifé , déchiré , atténué  par 
a un  poifon  fecret , il  languit , il  n’efl plus  reconnoilfable.Fils 
a de  Jupiter  6c  d’Alcmene,  ( quels  noms  ! ) je  deviens  la 
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» vicHnac  d’une  perfide  (?poufc.  Mais  quand  je  ferois  an<fanti, 
» je  fçaurai  en  tirer  vengeance.  Quelle  vienne  donc  , & 
» qu’elle  apprenne  à l’Univers  qu’Hercule,  tout  mort  qu’il 
» paroît,  eft  encore  le  fléau  des  inmies  ».  Il  faut  ajouter, 
lo.  que  Sophocle  ne  dit  pas  que  Nemis  donna  à Dejanire  fa 
tunique  ensanglantée,  comme  le  dit  Ovide;  mais  de  fon  fang 
empoifonné  pat  les  flèches  d’Hcrcule , en  lui  enjoignant  de 
le  tenir  dans  on  lieu  bien  fermé  ; & que  ce  ne  fût  qu’au  temps 
que  Dejanire  apprit l’infidéilité  de  fon  mari,  quelle  en  enfan- 
glanta  une  tunique  pour  la  lui  envoyer.  Une  jaloufe  préci- 
pitation l’empêcha  de  faire  toute  l’attention  aux  précautions  du 
Centaure;  fie  comme  ellefe  reflbuvint  après  le  départ  de  Ly- 
cas  que  le  flocon  de  laine , dont  elle  s’étoit  fervie , pour  enfàn- 
glanterla  tunique,  porté  au  grand  jour  s’étoit  enflammé,  elle 
fouptjonna  que  ce  fang  étoit  plutôt  un  poifon , qu’un  philtre 
pour  ramener  le  cœur  de  fon  époux  , dont  elle  apprit  en  mê- 
me temps  les  cruelles  douleurs , fie  elle  fe  périma  le  fein  fur  fa 
couche  nuptiale. 

20.  Que  , fuivant  Ovide  fie  d’autres  Anciens , ce  fùl  Phi- 
lodcte  qui  alluma  le  bûcher  qui  confuma  Hercule;  au  lieu 
que  dans  Sophocle,  c’eft  fiilus  fils  de  ce  Héros  , après  s’y 
être  engagé  par  ferment , furraflùrance  que  c’étoit  l’ordre  des 
Dieux,  fit  qu’il  ne  f^auroit  être  coupable  envers  eux  en  obéiA 
fam  à fon  pere. 

30,  On  voitaifément  dans  les  deux  Tragédies  de  Seneque 
que  ce  Pocte  a abandonné  la  noble  fimplicité  de  Sophocle 
pour  fuivre  cet  enthoufiafme  guindé , où  jette  quelquefois  le 
raux  bel  efprit.  Mais  il  faut  obfervet  en  même  temps  qu’après 
avoir  fait  patoître  dans  l’une , Hercule  bizarrement  furieux , il 
le  fait  mourir  dans  l’autre,  d’une  maniéré  tendre  fie  douce, 
après  avoir  adreffé  à Jupiter  fon  pere  la  pricre  la  plus  touchan- 
te, fie  la  plus  remplie  de  beaux  fentimens. 

Hercule  avoir  eu  un  grand  nombre  cfenfàns,  tant  de  fes 
femmes,  fçavoir,  M égaré,  Dejanire ,Jolé , Omphale Reine 
de  Lydie  chez  laquelle  on  dit  qu’il  avoir  filé,  parce  qu’il  y 
avoir  mené  une  vie  fort  voluptueufe  ; que  de  fes  MaitrefTes 
qui  furent  en  grand  nombre  : & comme  plufieurs  Peuples  fe 
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glorifièrent  dans  la  fuite  d’en  defcendre  > il  efl  bon  de  nom- 
mer quelques-uns  des  plus  connus  de  Tes  dis.  D’Omphale 
Reine  de  Lydie  > il  eut  Agedlaiis  (a) , d'où  defcendit  Croc- 
fus  : d’Ëpicafle  dlle  d’Egée  , ThefTala  : de  Parthenope  dlle 
de  Stymphale  , Evetès  : d’Augé  dlled’Aleüs,  Telephe  : d’A- 
flioche  hile  de  Philante  , Tlepoleme  : d’Aftidamie  dlle  d’A- 
mintor,  Etedpe  : d’Orchonoé  dlle  de  Pelée  > Pafoémon  ; de 
Megaredlle  cfeCréonj  Therimaque,  Deicoon,  Créontiadey 
& Deïon:  de  Dejanire  dlle  d’(Ënée>  Hilus  qui  époufa  dans 
la  fuite  lolé , Etedpe  fie  Glicizone  i fans  parler  des  cinquan- 
te dis  qu’on  dit  qu’il  eut  des  cinquante  dlles  de  Thedius  ; ce 
qui  paroît  une  fable , ainli  que  ce  qu’on  dit  des  enfans  qu’il  eut 
d’Hebé  après  fon  Apotheofe.  Je  crois  même  que  pludeurs  fe 
drent  honneur  dans  la  fuite , fans  aucun  fondement , de  def- 
cendre de  ce  Héros  (i).  Gtr  les  Anciens  en  nomment  un  d 
grand  nombre  qu’il  eft  impodiblede  les  raffemblet  tous  ici. 

Telle  eft  l’hiftoite  d’Hcrcule,  chargée,  comme  on  voit, de 
pludeurs  avantures  étrangères.  Il  efl  même  didicile  de  conce- 
voir qu’un  feul  homme  ait  feit  tant  de  voyages , fie  exécuté 
tantd’cntreprifes.On  doit  cependant  remarquer  qu’il  étoit  tou- 
jours accompagné  de  pludeurs  perfonnes , menant  avec  lui , 
comme  le  remarquent  Diodore  fie  les  autres  anciens  Auteurs, 
les  troupes  d’Euryflhée  ; fie  on  a mis  fur  fon  compte  tout  ce 
qui  a été  exécuté  par  fes  ordres.  Je  fuis  même  perfuade  que 
les  voyages  d’Adique  fie  d’Efpagne , avec  toutes  leurs  avan- 
tures. doivent  regarder  l’Hercuie  Phénicien  ou  l’Egyptien, 
qui  vivoit  vers  le  temps  de  Jofué,  long-temps  avant  Te  Héros 
Grec  (c) , aind  que  ces  Êmeufes  colomnes  qu’il  dt  élever  près 
de  Cadis  (d).  On  doit  penfer  la  même  chofe  du  voyage  des 


(«)  Selon  Palephate.  il  Ce  nommoit 
Laomedoa , ou  félon  d’autres  Lamon. 

(i)  Voyez  fut  la  enfans  d'HercuJe . 
Lylio  Giraldi. 

(f)  Audi  les  cérémonies  de  lôa  culte 
dont  on  fe  fervoit  à Tattefe.  étoient  Phe- 
oicienna  : Plutiide  riiH  etluiw  ; Tkeiemu 
iffi!  non  >n  Dem , fed  Tyrierum.  Appiaa 
M Ibet. 

Diodore  St  Meb  difent  la  même  eboft. 


(d)  Bochs^  Chan.  Li.cp.  croit  ou'une 
lîmple  équivoque  a fait  prendre  dans  la 
fuite , pour  deux  colomnes  la  monta- 
gnes d'Abyla  & de  Culpéa^oni  l'ane  eft 
en  Afrique  R fautre  en  Efpagne  fur  le 
Detroit  de  Gibraltar.  Si  cela  ef)  l’Infccip- 
tioo  dont  nous  avons  parlé,  aura  été  trou- 
vée fur  la  colomnes  du  Temple  d Her- 
cule d Cadis , qui  félon  Philoftraie  étoient 
d’or.  & félon  Sciab«n , de  bronze. 

P P ij 
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Gaules  & d’Allemagne , où  apparemment  ce  H^ros  n’a  Jamais 
été.  C’eft  auffi  l’Hercule  Phénicien  qui  trouva  l’art  de  tein- 
dre en  pourpre , fon  chien  ayant  par  hazard  mangé  d’une 
herbe  qui  lui  rendit  la  gueule  toute  rouge. 

M.  Loerker  attribue  cette  invention  à Jofuéôc  à fon  Com- 
pagnon Caleb , dans  fon  voyage  de  la  Paleftine  , fondé  fur 
ce  qu’en  langue  Phénicienne  Caleb  veut  dire  un  chien  : aufli 
V oflius  croit-il  qu’Hercule  eft  le  même  que  J ofué.  On  doit  dé- 
tacher auffi  de  l’Hiftoire  d’Hercule  pluffeurs  autres  aêlions» 
comme  fon  combat  avec  les  Géants,  qui  regarde  l’Hercule 
Egyptien , ce  grand  Général  des  troupes  de  Bacchus  ou 
Offris  ; combat  arrivé  ccRainemenr  pluffeurs  fiécles  avant 
la  naiffance  du  fils  d’Alcmene.  On  doit  penfer  à peu  près  la 
même  chofe  de  l’avanture  de  Promethée , & généralement  de 
toutes  celles  dont  la  Grece  n’a  pias  été  le  théâtre.  * 

Enfin  nous  devons  dire  que  tout  ce  qui  fe  fâifoit  de  grand 
dans  ces  temps  héroïques,  étoit  attribué  à Hercule  j c’eft  à- 
dirc , à la  force  & à la  valeur  ; ainff  la  feparation  de  Calpé 
& d’Abyla , la  défaite  des  Géants  près  d’Arles , lepaflage  des 
Alpes  , alors  impraticable  : tous  ces  grands  événemens , 
étoienr  mis  fur  fon  compte.  On  difoit  apparemment  de  ce- 
lui qui  étoit  forti  de  ces  avantures  ; cefl  un  Hercule , comme 
on  dit  aujourd’hui , c’eft  un  Samfon  , un  Cefar;ainfi  il  eft 
très-difficile  de  bien  diftinguer  ce  qui  appartient  à chacun  de 
ceux  à qui  les  Anciens  donnent  le  nom  d’Herculc  : chaque 
Nation  même,  fe  fit  un  Hercule  du  plus  fameux  defes  Hé- 
ros, comme  nous  l’avons  dit  au  commencement  de  cette 
Hiftoire  , Ôc^on  les  a confondus  dans  la  fuite.  Mais,  dira- 1- 
on,  que  vculenr  dire  les  Poètes,  lorfqu’ils  racontent  qu’. 
Hercule  voulant  combattre  dans  les  Jeux  Olympiques  , & 

[)erfonne  n’olànt  fe  préfenter , Jupiter  lui-même  lutra  contre 
ui  fous  la  figure  d’un  Athlcte  ; & comme  après  un  long  com- 
Bat  l’avaniigc  fut  égal  des  deux  côtés , ce  Dieu  fe  découvrit 
& félicita  fon  fils  fut  fa  force  & fur  (à  valeur  ? 

Nos  Mytholo^es  répondront  que  les  Poètes  ont  feit  al- 
lufion  dans  cette  Fable,  au  combat  myfterieux  de  Jacob  avec 
l’Ange  du  Seigneur , qui  fe  découvrit  le  matin  après  avoir 
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lutté  toute  la  nuit  contre  lui  > & lui  donna  le  nom  d’Jfràtl , 
qui  veut  dire  fort  ; ôc  certainement  la  rcflemblance  eft  gran* 
de  : les  Grecs  d’ailleurs  n’oublioient  rien  des  Hiftoires  étran- 
gères pour  embellir  celles  de  leurs  Héros.  Ce  qui  rend  leur 
conjeaure  plus  vraifemblable , c’ed  que  cette  Fable  ell  rap- 

1)ottée  par  Lycophron(i) , qui  vivoit  fous  le  régné  de  Pto- 
eméc  Philadelphe,  ôc  qui  par  conféquent  pouvoir  avoir  lû 
la  Genefe  dans  la  Traduflion  des  Septante,  qui  fe  fît  fous 
le  régné  de  ce  Prince.  On  doit  penfer  de  même , ajoutent 
Ces  Auteurs,  de  ces  pierres  que  l’on  dit  que  Jupiter  fit  pleu- 
voir fur  les  Géants  qui  combattirent  contre  Hercule,  puifque 
cela  reffemble  fort  à une  pareille  hilloire , écrite  dans  le  Li- 
vre de  Jofué  (2).  Pomponius  Mêla  (3)  parle  ainfi  de  cet  évé- 
nement au  fujet  de  Lacrau , près  d’Arles . plaine  couverte  de 
pierres,  ôc  qu’il  appelle  : Lapidum  campum  {a).  Hercule  com- 
battant contre  Albion  & Belgion  , fils  de  Neptune , cér  ayant 
• tpuifé  fon  carquois , s’adrejfa  à Jupiter , qui  les  terajfa  à coups  de 

pierres.  Il  y en  a en  effet  une  fi  grande  quantité  en  cet  endroit,  qu  on 
croireit  qu'il  en  efl  tombé  une pluye. 

Mais  fans  obliger  le  Leâeur  à croire  que  les  Poëtes  ont 
tiré  ces  idées  de  ce  qu’ils  avoient  lû  dans  nos  Livres  faints  , 
dont  peu  d’entre  eux  ont  eu  connoiflânee  , je  crois  qu’on 
peut  expliquer  la  première  Fable , en  difant  que  quelque  Prê- 
tre de  Jupiter combatit  contre  Herculeavec  un  avantage  égal, 
ôc  qu’on  ajouta  que  c’étoit  ce  Dieu  lui]-  même , pour  au- 
gmenter la  valeur  que  ce  Héros  fit  paroitre  dans  les  Jeux 
Olympiques.  Pour  la  fécondé , je  crois  que  ce  qui  y a donné 
lieu,ceft^ue  dans  l’endroit  où  les  Poëtes  prétendent  que 
ce  combat  Ait  donné , il  y a'  une  fi  grande  quantité  de  pierres  , 
qu’il  paroît  quelles  y font  tombées  du  ciel , les  lieux  voifins 
n'en  étant  pas  aufii  remplis.  Cette  plaine,  pour  le  dire  en 
paffant,  nourrit  d’excellens  moutons,  qui  dérangent  avec  les 
pieds  les  petites  pierres  dont  elle  efi  couverte,  ôc  qui  ca- 
chent quelques  brins  d’hetbe. 

(a)  Herculem  contra  Alhionrm  & Bd-  | imirc  lafidum  ferma  ; credtu  phdjfe  , ain 

Îiona  Nefiim  libtnt  dimietmtem , cum  te-  I mtdtififfim  6"  latè  jacent, 

> defeeijfem , ai  imwaio  Jotie , adjimem  | 

Ppiii 


(i)  Dans(k 
Caiiàadce. 


(i)  Ch.  10. 
0)L. 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  Fable  qui  dit  que  le  même  Hercule 
combattit  avec  Apollon  pour  le  Trépied  de  Delphes,  elle 
n’eft  fondée  que  fur  ce  que  ce  Héros  étant  allé  coni'ulter  l'Q- 
racle  de  ce  Dieu  au  fujet  du  meunre  d'Iphitus  ; ôc  la  Prê- 
trelTe  ne  lui  ayant  pas  rendu  une  réponfe  favorable . il  enleva 
le  Trepied  du  Templemalgré  les  Prêtres  qui  s’y  oppofoient  ; 
mais  la  Pythie  lui  ayant  reproché  qu’il  ne  marchoit  pas  fut 
les  traces  de  l'Hercule  Egyptien  dont  il  avoit  fait  fon  mode* 
le , il  fût  touche  de  fes  paroles , & le  lui  remit  entre  les 
mains. 

Hercule  fut  honoré  comme  on  Dieu  peu  de  temps  après 
£t  mort  : Ibn  ami  lolas  ht  fon  apotheofe  > ôc  comme  le  feu 
avoit  confommé  jufqu’à  fes  os,  il  publia  que  Jupiter  l’avoit 
enlevé  dans  le  ciel , pour  puriher  ce  qu’il  avoit  de  mortel  {a). 

Il  ajouta  pour  conhrmer  cette  penféc , un  prétendu  prodige, 
diiànt  que  dès  que  Philoâete  eut  allumé  le  bûcher , la  fou- 
dre étoit  tombée  deffus , & l’avoit  réduit  en  cendres  en  un 
inftant.  Il  lui  ht  élever  un  Tombeau  fur  le  mont  (Eta,  fut 
lequel  Menetius  immola  un  taureau , de  établit  une  fête  an- 
nuelle à fon  honneur.  Les  Thebains  fuivirent  fon  exemple , 
ainh  que  les  autres  peuples  de  la  Grèce , ôc  on  lui  éleva  dans 
la  fuite  des  Autels  & des  T cmples  en  divers  endroits  , où  ii 
fût  toujours  regardé  comme  un  demi- Dieu. 

Son  culte , au  rche,  reffembloit  à celui  des  autres  ladigetes, 
à quelques  cirConftances  près.  Dans  l’ifle  de  Cos , il  avoit 
une  PrétrefTe.  Dans  celle  de  Rhodes,  on  accompagnoit  les  là- 
crihees  qu’on  lui  o&oit  de  mille  malédictions , en  mémoire 
de  ce  que  ce  Hcios  ayant  enlevé  les  boeufe  d’iw  Labou- 
leur(é),  ii  lui  avoit  dit  beaucoup  d’injures , dont  il  n’avoit  fait 
que  rhre  ; ainh  on  crut  qu’on  ne  pouvoit  mieux  l’hono- 
repeter  dans  fesfacrihees  (i).  Au  rapport  d’A-  . 
Div.  n . 1.  les  Phéniciens  offroient  à Hercule  des  cailles  en  fa- 

(î).L.y.c.ii.  crihce(2),  ôedifoient  que  cette  coutume  venoit  de  ce  que 
ce  Héros  ayant  été  tué  par  Typhon  , lolaüs  lui  rei^it 

(4)  Comme  les  Fables  varient  fan,  celTc  & qui  le  cacha,  comme  nous  le  dirooc 
ce  dit , félon  une  aune  traaicion , l^lo-  1 ailleurs. 

£ete  qui  fit  brûler  le  corps  de  ce  Héros,'  (i)  C’eH  ce  Thiadamas  dont  aeus 

1 avons  parlé. 
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la  vie  avec  l’odeur  d’une  caille;  Fable  fondée,  fi  nous  en 
croyons  Bochart  (i) , fur  ce  qu’Herculc  étoit  fujet  au  mal  ca-  (i)  De  ani- 
duc  , comme  quelques  Auteurs  nous  l’apprennent,  ôc  qu’on 

le  faifoit  revenir  en  lui  faifant  fentir  une  caille , dont  l’odeur , 

au  rapport  de  Galien  (2) , eft  un  remède  utile  à ce  mal.  (i\Depami 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que  le  Peuplier  blanc  étoit 
confacté  à notre  Héros.  Servius  interprétant  ces  vers  où  Vir- 
gile , appelle  cet  atbre  le  Peuplier  et  Hercule , raconte  la  Fable 
qui  dit  que  lorfque  ce  Héros  defeendit  aux  Enfers , ü fk  une 
couronne  de  feuilles  de  Peuplier , fie  que  ce  qui  touchoit  la 
tête , prit , ou  plutôt  conferva  la  couleur  blanche , pendant 
que  la  partie  de  la  feuille  qui  étoit  en  dehors,  fût  noircie  par 
la  fumée  dont  cetrifte  fejour  eft  rempli  j ce  qui  veut  dire  que 
ce  Héros  trouva  en  Thefprotie,  dans  le  Royaume  d’Aido- 
née  où  il  voyagea,  de  ces  fortes  de  PeuplicB,  fie  qu’il  en  fit 
poner  dans.la  Grece.  comme  Paufanias  nous  l’apprend  (3),  (î)rn  Eiia- 
ayant  affeSé  depuis  ce  tcmps-là  d’en  poner  des  couronnes  : 

6c  c’eft  ce  qui  fait  dire  à Ovide  : 

yiujùs  es  hirfutos  mitrd  redimire  capillos , * 

Aptiar  Herculeà  populus  alba  coma. 

Enfin  il  eft  bon  de  remarquer  avec  Hérodote , qu’il  y avoit 
quelque  différence  entre  le  culte  qu’on  rendoit  à Hercule , 
qi^u’ils  nommoient  Olympien  , 6c  celui  du  fils  d’Alcmenej 
c eft  à dire,  que  l’on  faenfioit  à l’un  comme  à un  Dieu,  6c 
q u’on  rendoit  feulement  à l’autre  les  honneurs  dûs  aux  Héros , 
comme  on  l’a  déjà  dit. 

■ Avant  que  de  finir  l’hiftoire  d’Hercule,  dont  je  viens  de 
rapporter  les  avantures , il  eft  à propos  d’expliquer  les  diffe- 
rens  noms  que  les  Poëtes  6c  les  Hiftoriens  lui  donnent. 

Celui  d’Alcide  lui  fût  donné , fuivant  quelques-uns,  ou  du 
nom  defonayeul  qui  s’appelloit  Alcée,  ou  félon  les  autres, 
à caufe  de  fa  valeur,  & de  fa  force.  Celui  d’Hcrcule,  à l’oc- 
caflon  des  deux  ferpens  envoyés  par  .Tunon,  6c  qu’il  tua  dans 
fon  berceau  ; car  ce  nom  fignifiant  la  gloire  de  Junon , ^ tîîî 
H’pett  TÎ  à laude  & celebritate  Junonis , c’eft  comme 
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fl  on  avoit  voulu  marquer  pat- là  , que  les  perfécutions  de 
cette  Dcefle  le  rendroient  recommandable  à la  pofterité.  On 
afTùre  que  ce  fut  la  PrctrelTe  même  qui  lui  donna  ce  nom. 

Olaüs  Rudbek  qui  prétend  trouver  dans  la  Suede  là  patrie  ^ 
& dans  l’ancienne  langue  de  ce  pays , l’origine  de  la  plupart 
des  Divinités  du  Paganifme  , rappdrte  une  conjeâure  fort 
vraifemblablcde  l’étymologie  du  nom  de  ce  Heros>  qu’il  fait 
venit  de  Her , armée,  6c  Kulle  , chef;  ce  qui  convient  fort 
bien  à l^etcule  : mais  nous  ne  fçaurions  déterminer  fi  c’ell  là 
l’origirie  du  nom  de  ce  Héros , ou  li  l’on  ne  doit  pas  plutôt 
dire , que  ce  grand  Guerrier  ayant  porté  fes  exploits  iufques 
dans  le  fond  du  Nord,  ôc  s’étant  fait  connoître  dans  la  Celti< 
que,  la  Germanie  6c  la  Scythie , comme  plulieurs  anciens 
Auteurs  le  difent , on  a donné  dans  la  fuite  le  nom  â Hercule 
aux  grands  Capitaines,  ôc  retenu  ces  deux  mots,  Her  Sx.  Kulle, 
pour  lignifier  un  chef  d’armée.  On  ne  fournit  donc  admet- 
tre la  conféquence  queceSqavant  en  tire  j que  c'eft  des  Scy- 
thes que  les  Grecs  ont  pris  ce  nom , puifqu’on  peut  dire  éga- 
lement que  c’eft  des  Grecs  que  les  pays  du  Nord  l’ont  em- 
pHKité. 

Quelques  Auteurs  le  nomment  Tyrinthius  , de  la  ville 
de  Tyrinthe , où  il  fut  élevé  ; Baraïeus , d’me^ville  d’A- 
chaïe  de  ce  (fom , célébré  par  l’Oracle  de  ce  Héros.  La  ma- 
niéré dont  fe  rendoit  cet  Oracle  étoit  finguliere.  Après  que 
ceux  qui  venoient  le  confulrer  avoient  fait  leur  priere  dans 
le  Temple  qui  lui  étoit  confacré,  iis  jettoient  au  hafatd  qua- 
tre dez , fur  les  faces  defquels  étoient  gravées  quelques  figu- 
res, Ôc  ils  alloient  enfuite  confulter  un  Tableau , ou  ces  hiéro- 
glyphes étoient  expliqués,  prenant  pour  laréponfedu  Dieu, 
finterprétaiion  qui  répondoit  à la  qu’ils  avoient  amenée. 

On  le  nommoit  aufli  Thafius , d’une  ville  de  ce  nom , bâtie 
dans  rifte  de  ThalTe , qui  eft  dans  la  Mer  Egée , par  les  Phé- 
niciens qui  fortirent  de  Tyr  pour  aller  chercher  Europe, 
comme  nous  l’apprennent  Hérodote  ôc  Paulànias.  Les  habi- 
tans  de  cette  Ifle  regatdoient  ce  Héros  comme  leur  Sauveur  ; 
ôc  l’on  trouve  ,au  rapport  de  Revelin,  des  monnoyes  où 
on  lui  donne  ce  titre.  Ce  même  peuple,  fuivantPaufanias, 

avoit 


•t 


Expliquées  par  tHiJloire.  Liv.  III.  Chap.VI.  jof 
avoic  dedie  à Hercule  dans  la  ville  d’Olympie  une  Statue 
d’airain  de  dix  coudées  de  haut , fur  un  pied  d’eftal  de  mê- 
me métal.  Si  le  Pere  Tournemine  prouve  un  jour  ce  qu’il 
avance  (i),  que  la  plupart;  des  Héros  de  l’Antiquité  né-  (0  Dans  les 
toient  que  des  copies  infidèles  du  MefTie , connu  de  toutes  les 
Nations  par  un  relie  des  traditions  qu’ils  avoient  défigurées  » 
il  n’oubliera  pas  fans  doute  de  parler  de  l’Hercule  Sauveurt 
honoré  par  un  p^euple  qui  félon  Faufanias  & Hérodote , étoic 
originaire  de  Tyr  en  Phenicie,  pays  (i  voifin  de  celui  où 
avoient  vécu  les  Prophètes  qui  ont  tant  de  fois  fait  mention 
du  Meflie.  Il  parlera  aulTi  fans  doute  des  traits  de  relTemblan- 
ce  que  l’on  trouve  dansSeneque  (2);  6c  il  faut  avouer  que  fi  ce  (»)  inHet-; 
Poète  Tragique  n’a  pas  pris  les  idées  magnifiques  dont  il  em- 
bellit  le  récit  de  la  mon  de  ce  Héros  fur  le  mont  (Eta , des 
relations  qui  étoicnt  arrivées  à Rome  fous  le  régné  de  Tibe-» 
re , de  la  mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire  > on  a de  la  peine 
à comprendre  ce  qui  peut  avoir  ainfi  élevé  fon  imagination. 

Le  nom  de  Mclius  fût  donné  à Hercule , ou  parce  qu’il 
avoir  enlevé  les  Pommes  d’or  du  Jardin  des  Hefperides  (j) , (j) 
comme  le  difent  quelques  Mythologues  (4)  ; ou  parce  qu’un 
bœuf  qu’il  vouloir  immoler  {a) , s’étant  échapé , on  en  repré-  Giraldi,  i»  * 
fenta  un , en  petit , avec  une  pomme  à laquelle  on  ajouta  des  Hercule. 
pieds  6c  des  cornes,  félon  la  maniéré  de  ce  temps-là,  d’imi- 
ter ou  avec  de  la  pâte , ou  autrement , les  Viclimes,  lotfqu’el- 
les  manquoient. 

Celui  de  Mufagetes , qui  veut  dire  compagnon  des  Mufes , lui 
fût  donné  parce  qu’on  l’honoroir  d’un  culte  commun  avec  ce- 
lui de  ces  do£>es  Sœurs.  Les  Hiftoriens  rapponent  que  Ful- 
vius  fit  bâtit  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un  Temple  à l'hon- 
neur de  ce  Herosôcdes  neuf  Mufcs(y),6c  on  le  trouve  reptéfenté  (j)  Eumeniu» 
avec  elles  dans  d’anciens  monumens  (6).  L’ancien  Auteur  qui 
parle  de  ce  Temple  de  Fulvius,  dit  que  ce  qui  l’avoit  porté  («)  Spon 
a le  faire  bâtir , c’eft  qu’étant  Gouverneur  dans  la  Grece , il 
avoir  appris  que  ce  Héros  étoit  le  compagnon  6c  le  condu- 
fleur  des  Mufes  : Ædem  Herculîs  & Mujarumôn  circo  Flaminio 

(4)  PoUui  cEc  que  c’étoit  un  mouton , Si  il  ajoute  que  ilans  la  BSotie  on  avoit  acr 
coutumé  depuis  cette  avauture  de  lui  en  ofiii  des  (âctifices. 

Tome  III.  Q ^ 
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Fttlvius  ille  , nobilior  ex  pecunia  Cenforia , fecit , non  id  modo 
fectttus  t^uod  ipfe  litteris  & Jkmmâ  Poette  amicitiâ  daceretur  ,fed 
in  Gracia  cum  ejfet  Imper ator , acceperat  & Herculem  Mufagetem 
éffe , hoc  r fl,  cornhem  ducemque  Mafatum.  Cet  Auteur  eft,  fe-' 
Ion  Lylio  Gitâldi,  Eumenius;  6t  il  ditcê  que  je  viens  de  rap- 
porter dans  une  Oraifon  intitulée , de  inftaurandis  Scholis. 

(i)in Aiigt^io.  Suetone  (t)  & Ovide  (2)  parlent  aulfi  d’un  Temple  que 

(1/in  0 0 Philippus  dédia  à Hercule  & aux  Mufes  5 ôt  Piutar- 

" que  (3)dit  que  roriginede  éet  ufage  venoitd’Evandre)qui  par 
feconnoinànce  pour  ce  Héros  qui  lui  avoir  appris  quelques 
fcicnccs , voulut  joindre  fon  culte  avec  celui  des  Déeffes  qui 

y préfidoicnt.  Mais  je  crois  que  la  véritable  raifon  de  cet 

ufage  venoit  de  ce  que  ce  Héros  étant  parmi  les  Phéniciens 
le  ^mbole  du  Soleil,  les  Grecs  confondirent  avec  leur  Apol- 
lon , l’Hcrculc  de  Ces  anciens  Peuples  > & rappellcrent  Mu- 
fagetes.  Quelques  perfonnes  fe  font  imaginé  que  la  raifon 
pour  laquelle  on  avoir  donné  ce  nom  à Hercule  , pouvoir 
Venir  de  ce  que  les  Mufes  étant  des  filles , dont  la  timidité 
" eft  ordinairement  le  partage,  on  le  leur  avoit  donné  pour 

compagnon , afin  que  la  valeur  de  ce  Héros  les  raflurât  con- 
‘ ' tre  rinfolenCe  de  ceux  qui , à l’imitation  de  Pyreneus , au- 

roient  voulu  leur  faire  inUilte  : mais  fans  examiner  fi  cette  in- 
génieufe  conjeûure  eft  bien  fondée , & fi  ces  fqavantes  filles 
euflent  été  bien  en  lûrcté  fous  la  proteâion  d’un  Héros  tel 
qu’Hercule , nous  continuerons  d’expliquer  les  autres  noms 
qu’on  a enCote  donné  à ce  demi  Dieu.  ' 

Celui  de  Myagms , ou  ChafTe  mouche,  lui  fut  donné  ainfi 

2u’à  Jupiter  , pour  les  raifons  que  j’en  ai  déjà  rapportées. 

Iclui  de  Polyphagus , de  Pamphagus,  ou  de  Buphagus,  à cau- 
fe  de  fa  gourraandife,  qui  étoit  fi  grande  que  les  Argonautes 
le  firent  fortir  de  leur  Vaiffeau,  comme  nous  l’avons  dit  , 
parce  qu’il  dévoroit  toutes  leurs  provifions.  On  raconte  que 
ce  Héros  ayant  un  jour  enlevé  des  bœufs  à un  Payiàn  nom- 
mé Thiodamas  (a) , il  en  mangea  un  entier  dans  un  feul  re- 
pas , comme  je  l’ai  déjà  remarqué  ; aufli  avoit  - il  trois  rangs 

(a)  Comme  cette  avanture  s'^oit  paflëe  à Linde  daai  l'Ifle  de  Rhodes,  on  nomma 
Hercule  Undms, 


) 
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de  dents , au  rapport  du  Poëte  Ion. 

Celui  de  C^nojargès , à caufe  de  l’avanture  que  je  vais  ra- 
conter. Un  citoyen  d’Athenes,  nommé  Dydimus,  ou  Dio- 
nius, félon  Stephanus  ta  Hefychius>  voulant  oHrii  un  facriHce  à 
Hercule  ) un  cnien  blanc  faifit  la  viâime  âc  l’emporta.  Comme 
Dydime  ne  fçavoit  à quoi  fe  refoudre  > il  entendit  une  voix 
qui  lui  ordonnoit  d’élever  un  autel  dans  l’endroit  où  le  chien 
setoit  arrêté,  ce  qu’il  exécuta , donnant  à Hercule,  comme 
le  dit  Hefychius,  le  fumom  de  Cynolàrgàs,  à caufe  de  ce  chien 
blanc.  Platon  dit  cependant  que  ce  Héros  fut  ainli  appellé , 
du  nom  de  ce  citoyen  (a). 

Sur  un  vafe  déterré  à Malte,  & envoyé  en  1753.  à M.  le 
Cardinal  de  Polignac , fe  trouve  l’épithete  à'Archegetes , don- 
née à Hercule  i ce  mot  ligni(îeD»x,  Princeps.  Malte  avoit  re<jû 
une  Colonie  de  Carthaginois,  venus  de  Tyr;6c  Hercule 
étant  la  principale  Divinité  des  Tyriens,il  n’efi  pas  étonnant 
qu’ils  lui  ayent  donné  cette  épithete  ; mais  il  eft  fingulier 
qu’aucun  Auteur  ancien  n’en  ait  parlé,  fie  qne  ce  monument 
foit  le  feul  qu’on  ait  détené  , qui-nous  l’ait  appris , pen- 
dant que  Thucydide  dit  qu’Apolldn  avoit  dans  i’Ide  de 
Naxe  un  Autel  un  culte,  fous  ce  titre  particulier  ÜArçht^ 
getes  i êc  que  nous  voyons  dans  Golzius  que  les  anciens  ha- 
bitans  de  Taormina , originaires  de  Naxe , des  débris  de  la- 
quelle leur  ville  avoit  été  formée , mettoient  fur  leur  monnoye 
la  tête  d’Apollon  avec  la  même  épithete  : mais  il  arrive  fou- 
vent  qu’une  Médaillé,  une  Pierre  gravée , ou  tout  autre  mo- 
nument, nous  apprennent  tous  les  jours  des  faits  connus  dans 
l'Antiquité , que  nous  ignorerions  fans  leur  fecours. 

On  donnoit  encore  à Hercule  l’épithete  de  Somnialis  : on 
n’ignore  pas  qu’il  y avoir-  des  Dieux  particuliers  qui  préfi- 
doient  aux  fonges,  êc  qu’on  appelloit , DH fomniates.  Çl  qu’ils 
a voient  des  Miniftres  prépofés  pour  leur  culte.  M.  Spon  dans 
fes  Mélanges  d’Antiquite , rapporte  une  Infoription , copiée 
à Florence  dans  le  Palais  Strozzi , où  il  eil  parlé  du  culte 
d’Hercule , comme  d’un  Dieu  qui  préfidoit  au  fommeil  : 

(<)  ConfuIcezPautamas,  in  & Uel/chios  qui  paileai  du  Temple  d’Keccu- 

le  Cynofarges. 

Qq  >j 
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Cultores  Herculis  Somrtialis. 


Il  n’eftjpas  aifé  de  deviner  la  raifon  pour  laquelle  on  croyoit 
que  ce  Dieu  préftdoit  aux  fonges  j maib  il  n’en  e(l  pas  moins  cer- 
tain qu’on  le  croyoit , & qu’on  envoyoit  les  malades  dormir 
dans  fon  Temple,  pour  y avoir  en  fonge  l’agréable  préfage 
du  rétablilTement  de  leur  fanté. 

Les  Sabins  nommoient  Hercule  SanShts,  Situnt;  comme  le 
dit  Virgile , en  parlant  de  ce  Héros  {a)  : 

Il  y a des  Auteurs  qui  confondent  le  nom  de  SanHus,  avec 
celui  de  Sangus,  donné  par  les  Sabins  au  même  Dieu.  Les 
Romains  lui  avoient  élevé  une  Statue  avec  cette  infeription, 
Semoni  Sango , qui  a feit  croire  à faint  Juftin , «me  c’étoit  celle 
de  Simon  le  Magicien.  Le  nom  de  Médius  Fidius , fijt  don- 
né à ce  Héros  par  le  même  peuple , pour  marquer  qu’il  étoit 
fils  de  Jupiter  } car  c’eft  la  meilleure  intemrétation  qu’on 
puifTe  donner  à ces  termes  barbares.  Fefius  Pompeius  efi  de 
cet  avis  dans  Lylio  Giraldi,  qui  croit  que  ces  mots  font  com* 
pofés  de  ceux  de  Diasf  nom  de  Jupiter,  & de  filius}  les 
Anciens  changeant  fouvent  / en  d.  Un  paflage  de  Varron  , 
rapporté  par  ce  Mythologue,  confirme  cette  conjeêhire  (i). 

Les  Poètes  appellent  auffi  quelquefois  Hercule  Ttivejpe- 
tum , pour  marquer  que  la  nuit  où  il  avoit  été  conçu , en 
avoit  duré  trois , comme  nous  l’avons  dit  après  Plaute. 

On  trouva  en  Zelande  une  Infeription  qui  ponoit , Her- 
tuli  Maguzano.  Vollius  efi  fort  embarrafifé  de  ce  mot  là , fie 


(tf)  . . Z , Ef  Utf  quem  San£h*ot  vcce 
canehant 

Audorem  gtntis.  Æneid.  8, 

Ovide  ditia  meme  chofe: 

l^cnas  Sando^  reftr^ 

An  tibi , Smipsttr  ; ttmc  mihi  Sandus 
ait: 

CniatmMt  ex  illU  dederity  ego  munut 
habebo  ; 

Somina  urtut  fero  yjie  veluere  Cure/. 

Hune  igimr  veteret  donarunt  ade  Sabini, 

Inqtte  ^uirtmdi  cot^iwerejugo.  Fait. 
Properce  dKauflî  J 


Suive  fonde  Poser  ; cui  nonfavet  affcra 
Juno. 

On  rroave  aufli  d*aocieaaes  Inlcrip* 
dont,  où  cette  dpitbete  hii  eil  donaM> 

HercuU  pacifero  , ittvido  , fonde, 

V.  Gruter. 

(b)  Vnde  fub  Pio  Diut  Fidmt  ; ito/fue 
indeejus  tedumtetforatumutviàiaturdù» 
vum,  id  ejl,ccuum.  ^udam  negemt  fub 
tedo  per  hune  dejerare  ofortere.  Piitu/ 
Dium  Fidium  dieebot  Vijovit  Jiiium  ut 
Graei  Cq/forem  f (T*  futabtU 

hune  ejfe  Sandum  y ex  Sahina  lingua  y Her^ 
etthn  a Grteça» 
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il  trouve  que  Goropius  n’a  eu  aucune  raifon  de  le  changer  en 
celui  de  Marcafano,  du  mot  marc,  qui  veut  dire,  borne,  en 
langue  Gothique;  mais  Olaiis  Rudbek  qui  entendoit  mieux 
cette  langue,  que  Goropius  6c  Voffius , dérive  heureufement 
ce  mot  fdema,  valere , 6c  mageo , vis , poseras  ; ce  qui  con- 
vient mieux  à ce  Héros , qui  na  jamais  été  le  Dieu  des  limi- 
tes  [a).  . ' 

Je  ne  répété  pas  ici  ce  que  j’ai  dit , que  chaque  Peuple 
avoir  fon  Hercule;  les  Egyptiens  avoient  nommé  le  leur  Ozo- 
chor,  ouChon.  Ceft  lui,  (i  nous  en  croyons  Diodore,  qui 
étoit  Général  des  troupes  d’CHiris,  6c  qui  félon  un  ancien 
Auteur,  donna  fon  nom  aux  Peuples  d’Italie,  dont  il  avoir 
purgé  le  pays  de  quelques  Tyrans  ( i).  Les  Crérois  le  furnom-  (0  Antio- 
moient  idéen,  du  mont  Ida  qui  eft  dans  leur  Ifle.  Cétoit  cet  ^^,'"pua 
Hercule,  fi  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile  6c  Paufiinias,  L Gyràldi. 
qui  avoir  inftitué  6c  célébré  le  premier  les  Jeux  Olympiques 
longtemps  avant  lanaifiance  d’Alcide,  qui  les  célébra  aufli 
à fon  tour. 

Le  dernier  des  Auteurs  que  je  viens*  de  nommer  , parle 
aufii  d’un  Hercule  de  Canope,  ville  d’Egyptès  mais  je  crois 
qu’il  ell  le  même  que  l’Hercule  Egyptien. 

Les  Indiens  nommoient  leur  Hercule , félon  Eufebe  (2),  (jjinci,ron. 
Dafanaiis,  ou  comme  d’autres  Vécnycm,Defanas  ,Definaas,  n.4»o- 
Dejinas,  Deffties,6L  Dajinaiis  ,*Hefychiusfi.xe  la  véritable  pro- 
nonciation Aopiarof  i H'poixAltS  irà^  ïfJh7{,  C’eft  celui  que  Ci-  (j)De  Nar. 
ceron  croit  être  le  même  que  Belus , quintus  in  India , qui  Belus  Deor.  l. }. 
dscitur-,  le  cinquième  eft  Belus,  qu’on  honore  danslesindes. 

Les  Tyriens  nommoient  leur  Hercule,  Melckrates , fui- 
vant  le  témoignage  de  Sanchoniathon  dans  Eufebe  > 6c  com- 
me ce  nom  paroît  le  même  que  celui  de  Melicene,  qui  veut 
dire  , Roi  de  ta  faille , il  y a apparence  que  c’étoit  un  ancien 
Roi  de  Tyr,  recommandable  par  fes  belles  aâions.  Les  Cel- 
tes, ou  les  Gaulois,  le  nommoient  Ogmion.  Voflius(4)dit  (4)DeHol. 
qu’il  ignore  l’étymologie  de  ce  nom  ; mais  Olaiis  Rud-  ’*/•/;*.’• 
bcK  (j  ) le  dérive  avec  affez  de  vraifemblance , de  l’ancienne  j.  j. 

(o)  Voyez  ce  qui  a dit  de  cet  Hercule  MaguAn , T om.  II.  lir.  r-  ■ 
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langue  Gothique  , dans  laquelle  Oggur , d’où  les  Celtes  firent 
leur  Ogmion , vouloit  dire  puifiant  fur  mer  : 6c  Aggalir , puilTant 
fur  mer  ôc  fur  terre , tel  qu’avoit  peut  • être  été  cdui  que  les  an- 
ciens Gaulois  avoient  reconnu  pour  leur  Hercule. 

Les  Efpagnols  , fuivant  quelques  Anciens , le  nommoient 
Endovillicus , du  moins  on  trouve  le  nom  de  ce  Héros  joint 
dans  les  Infcriptions , avec  celui  de  cette  Divinité  -,  mais  j’ai 

Jirouvé  dans  le  Tome  II.  Livre  VI.  qu’Endovillius  6c  Hercu- 
e étoicnt  des  Divinités  dificrentes. 

Indépendamment  de  ces  noms  6c  de  quelques  autres  que 
j’obmets  parce  qu’ils  font  aifés  à entendre  , 6c  ne  renferment 
rien  d'important,  Paufanias  lui  en  donne  quelques-uns  (ju’on 
ne  trouve  point  ailleurs  > fur  lefquels  il  efi  neceiTaire  de  s'arrê- 
ter quelques  momens. 

Celui  de  Mamiclus  lui  fiit  donné  àcaufc  d'un  Temple  que 
loi  fit  bâtir  un  chef  de  Colonie  de  ce  nom , qui  alla  s’eta- 
(i^lnMeiTcn.  blir  dans  rifle  de  Zacinthe,  aujourd’hui  Zancle  ( i ).  Ce- 
lui de  Buraique , à caufe  qu’il  avoir  une  Chapelle  6c  une 
(OinAuic.  Statue  dans  une  Grotte  près  le  fleuve  Buraique  (a),  où  il  avoir 
aulfi  un  Oracle , qui  rendoit  fes  réponfes  avec  des  dez.  On 
lui  donnoit  dans  la  Béotie  le  furnom  de  Charops , d’un  Tem- 
ple qu’il  avoit  dans  le  lieu  par  où  on  difoit  qu’il  monta  lorf- 
(3)  inBcot.  qu’il  emmena  avec  lui  le  chien  du  Dieu  des  Enfers  (5).  Le 
nom  d'Erythre  lui  fut  aufli  donné  d’un  Temple  qu’il  avoit  à 
(4)iaAchaic.  Erythrès  dans  l’Achaie  (4).  Paufanias  remarque  que  la  Statue 
de  ce  Dieu  qui  efl  dans  le  Temple  d’Erythres  reflèmble  aux 
Statues  Egyptiennes  travaillées  avec  an.  Le  Dieu  > dit-il , eft 
fur  une  efpece  de  radeau , 6c  les  Erythréens  difent  qu’il 
fut  apporté  ainfl  de  Tyr  en  Phenicie  par  mer.  Ils  ajoutent  que 
le  radeau , entré  dans  la  mer  Ionienne  > s’arrêta  au  Promon- 
toire <lc  Junoo  f autrement  Meflare  > à moitié chemin  d’Ery- 
rhrès  à Chia.  D’auffi  loin  que  ceux  d’Erythrès  6c  de  Chioap- 
perçurent  la  Statue  de  ce  Dieu  , tous  voulurent  avoir  l’hon- 
neur de  la  tirer  à bord,  6c  s’y  employèrent  de  toutes  leurs 
forces.  Un  Erythréen  nommé  Pbormion,  Pêcheur  de  fon 
métier , 6c  qui  avoit  perdu  la  vue  par  une  maladie,  fût  averti 
en  fonge  que  fi  les  femmes  Erytbréennes  vouloient  couper 
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kurs  cheveux  & que  l’on  en  fît  une  corde,  on  ameneroit  le 
radeau  fans  peine.  Pas  une  des  femmes  d’Erythrcs  ne  fe  met- 
tant en  devoir  de  déferet  à ce  fonge,  des  femmes  de  Thra- 
ce  qui , bien  que  nées  libres , fervoient  à Erythrès , facrifie- 
rent  leur  chevelure  : pat  ce  moyen  les  Erythrdens  eurent  la 
Statue  du  Dieu  en  leur  poneflion  , & pour  récompenfer  le 
zélé  de  ces  Thraciennes , ils  ordonnèrent  qu*ellcs  feroient  les 
feules  femmes  qui  autoient  la  liberté  d’entrer  dans  le  Temple 
d’Herculck  Ceux  de  cette  ville , continue  le  même  Auteur , 
montrent  encore  aujourd’hui  cette  corde  faire  de- che- 
veux , & laconfervent  foigneufement  : à l’égard  du  Pécheur , 
ils  affûtent  qu’il  recouvra  la  vue  , £c  en  jouit  le  telle  de  fes 
jours. 

Hercule  fut  furnonomé  Hippodete  (i) , dans  une  plaine  de 
la  Béotie,  dite  la  plaine  deTenerus,  du  nom  d’un  Devin 
qui  étoit  fils  d’Apollon  6£  de  Mclia  j & ce  nom  lui  fut  don- 
né parce  que  l’armée  des  Orchomenieris  étant  venue  en  ce 
lieu-là , ijcrcule  pendant  la  nuit  attacha  leurs  cheveux  à leurs 
chars , & les  embarraffa  fi  bien , que  le  lendemain  les  ennemis 
ne  pûrent  s’en  fervir. 

Le  fumom  de  Premaebus  (2)  droit  fo»  origine  d’un  Temple 
auquel  on  avoir  donné  le  même  noiii , & qui  étoit  confacré 
à ce  Dieu  près  de  la  ville  de  Thebes-,  où  il  avoir  une  Statue 
de  bois  d’un  goût  fort  anciert  . qu’on  ctoyoit  être  de  Dedai 
le;  ôc.une  autre  de  marbre  blanc,  ouvrage  deXenocrite  de 
Thebes.  Un  peu  plus  loin , en  pleine  campagne  on  voyoit  une 
Statue  d’Hercule,  fornommé  Rlunocêlujles  , parcé  qtfll  1^ 
couper  le  nez  aux  Hérauts  des  Ordromeniens  qui  venoient 
demander  le  tribut  aux  Thebains. 

■ On  trouve  encore  dans  les  anciens  Auteurs  plnfieurs  'au- 
tres noms,  ou ^thetes  d’Hercule , nuris  où  ils  font  faciles-^ 
entendre, , ou  les  Commentateurs  ne  manquent  gueres  cto 
les  expliquer.  ■>  ' ' 

Ce  feroit  ici  le  lieu  dé  parler  des  differentes  figures  d’Her- 
cule que  le  temps  nous  a confetvées  5 mais  comme  les  Anti-J 
quaires  les  rapportent , & que  Beger  les  a raffetniblées  dans  uri 
Volume  feparé,  ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  Leâeur  d« 


(i)  InBcot. 


(1)  tbijcin. 


(3)  Ibidtin. 


Digitized  by  Google 


J 1 2 La  .Mythologie  & les  Fables 

l’arrêter  plus  lon^-tems  lur  ceûijet.  U fuffîc  de  dire  que  ce 
Héros  paroît  ordinairement  fous  la  figure  d’un  homme  fort 
fit  robufie  , avec  la  malTue  à la  main  & armé  de  la  dépouille 
du  Lion, de  Nemée,  qu’il  porte  quelquefois  fur  un  bras  , 6c 
qui  quelquefois  lui  couvre  la  tête  d’une  maniéré  alTez  gtof- 
liere.  Soit  fantailie  de  Graveurs , foit  myfteres , que  nous 
ne  connoiflTons  pTiint , il  paroît  quelquefois  dans  des  attitudes 
ou  avec  des  fymboles  finguliers  : mais  un  coup  d’œil  fur  tou- 
tes çes  figures  en  apprendra  plus  au  Leâeur  qu’un  long  dil^ 
cours.  • 1 

J’ai  dit  qu’on  le  repréfentoit  comme  un  homme  robufte  ; 6c 
quand  les  exploits  qu’il  exécuta  ne  le  pftiuveroient  pas , le 
ponrait  qu’en  fait  Dicearque  cité  par  Clément  d’Alexandrie, 
fuffiroit  pour  nous  en  convaincre  ; puifqu’il  étoit,  fuivant  cet 
ancien  Auteur , extrêmement  nerveux , d’une  figure  quatrée  , 
noir , ayant  un  nés  aquilain , de  gros  yeux , la  barbe  épaiffe,  6tc. 
à quoi  le  Philofophe  Hieronymus  ajoute  des  cheveux  crépus , 
6c  horriblement  négligés.  ^ 


' CH  APITRE  VIL 

fjijloire  abrégée  des  Succejfeurs  cf  Hercule , jufquà  leur 
ctahlijfement  dans  le  Péloponnejè. 

r 

Cr'  E y X eut  foin  de  l’éducation  des  enfàns  de  notre  He- 
_j  ros , ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à Euryllhée , qui  crai- 
gnoit  qu’ils  nefuflent  bien- tôt  en  état  de  venger  leur  pere^ 
qu’il  menaça;  le  Roi  de  Trachine  de  lui  faire  la  guerre , s’il  ne 
les  fàifoit  Ibrtir  de  fà  Cour  , ainfi  qu’lolas  6c  les  Troupes  qui 
aroient  fervi  fous  ce  Héros.  Ceyx  .épouvanté  de  ces  mena- 
ces les  pria  de  fe  retirer  ; 6c  Epalius  Roi  des  Doriens  les  re- 
çut favorablement,  6c  adopta  même  Hillus  qu’HercuIe  avoir 
eu  de  Dejanire , reconnoiflant  par-là  l’obligation  qu’il  avoir  à 
Ibn  pere,  qui  l’avoit  rétabli  dans  fes  Etats.  Obligés  dere- 
chef de  forcit  de  cette  Cour,  iis  fe  retirèrent  à Athènes 

près 
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près  de  Thefôe,  parent  & amid’Hercule,  qui  leur  donna  un 
établiflement  dans  l’Attique.  Cependant  Euryfthëe  ayant 
mené  contre  eux  une  armée , les  Athéniens  lui  oppoferent 
toutes  leurs  forces , ôc  lui  livrèrent  le  combat  fous  la  condui- 
te deThefée  fie  d’Hillus , le  mitent  en  fuite , fie  Hillus  tua  Eu- 
ryfthée  de  fà  propre  main.  Toute  la  famille  de  ce  Prince  in- 
fortuné périt  dans  cette  bataille  : ainfi  finit  cette  branche  des 
fuccefleurs  de  Perfée  ; fie  la  Couronne  de  Mycenes  > qui  avoit 
demeuré  long-temps  dans  & famille,  pafTa  dans  celle  dePe- 
lops , Atrée  Ion  fils , Gouverneur  de  Mycenes  ( i) , s’en  étant  (0  n étoit 
fiiit  déclarer  Roi  après  la  mort  d’Euryfthée.  Les  Heraclides  £rerè.°'*^*" 
après  fa  dé&ite  allèrent  dans  le  Peloponncfe , fie  s’en  rendi- 
rent maîtres  : mais  la  pefle  ayant  commencé  à défoler  leur 
armée  > on  confulta  l’Oracle  , fie  on  apprit  qu’étant  entrés 
trop  tôt  dans  ce  pays , ils  ne  pouvoient  la  faire  cefTer  que  pat 
leur  fortie , fie  ils  obéirent  à 1 Oracle. 

Y étant  rentrés  trois  ans  après , fuivant  l’interprétation  qu'ils 
avoient  faite  de  la  réponfe  de  l'Oracle , qui  leur  avoit  dit  d’at- 
tendre le  troifiéme  fruit,  Atrée  leur  oppofa  fes  troupes  fie 
leur  livra  le  combat , où  Thomacus,  l’un  des  chefs  des  He- 
raclides fut  tué.Hillus  voyant  que  la  guerre  tiroit  en  longueur, 
envoya  aux  ennemis  un  cartel  de  défi , pour  fe  battre  contre 
quiconque  fe  préfenteroit , à condition  que  s’il  demeuroit  vi- 
âorieux , Atrée  feroit  obligé  de  ceder  la  Couronne  aux  He- 
raclides , fes  légitimes  fuccefleurs  ; fie  que  s’il  étoit  vaincu  , 
fes  defeendans  ne  pourroient  rentrer  dans  le  Peloponnefe  que 
quatre-vingt  (2)  ou  cent  ans  après  ( j).  Echemus  Roi  de  Tegée  (»)  Velieim 
en  Arcadie  fe  préfenta  au  combat,  tua  Hillus  , ôc  obligea,  ‘(*“sêhoLde 
félon  le  Traité,  les  Heraclides  à fonir  du  Peloponnefe , ôc  Thuc.  l.  1. 
Atrée  demeura  Roi  de  Mycenes. 

Cleodée  fils  d’Hillus  tenta  inutilement  quelque  temps  après 
d’y  rentrer;  Ariftomaque  fon  fils  perdit  la  vie  dans  cette  en- 
treprife.  Scs  trois  autres  fils  , Themenès  , Chrefphonte  fie 
Anftodemc  , ayant  équipé  une  Flotte  à Naupade , tente 
rent  derechef  la  même  entreprife  , tant  cette  conquête  leur 
tenoit  à coeur.  Pendant  qu’on  affembloit  les  troupes , 

Arnus,  fameux  Devin  de  çe  temps -là,  arriva  à Naupade. 
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mais  Hyppotca  > fils  de  Phyias , 6c  petit-fils  d’HercuIe , qui 
le  prit  pour  un  efpion)  l’ayànt  tué>  la  pelle  commenta  à ra- 
vager le  camp.  L’Oracle  fin  confulté  fuivant  la  coutume , & 
on  apprit  qu’ApoIlon  vengeoit  par  ce  fléau  la  mort  de  Ton 
Devin , de  que  pour  appailer  ce  Dieu  il  fàlloit  bannir  le  meur- 
trier , âc  établir  des  Jeux  funèbres  à l’honneur  d’Arnus  ; ce 
qui  fut  exécuté , & ces  Jeux  lurent  fort  célébrés  dans  la  fuite, 
fur-tout  à Lacedemone. 

Les  Hetaclides  fongeant  enfuitc  à mettre  à la  voile,  vou- 
lurent avant  leur  départ  confulter  l’Oracle  > qui  leur  ordonna 
de  prendre  pour  chef  une  perfonne  qui  auroit  trois  yeux.  Le 
borgne  Oxilus,  Etolien  de  naiflance  , qu’ils  trouvèrent  en 
leur  chemin, monté  fur  Ibn  cheval , lut  réputé  être  celui  que 
les  Dieux  avoient  marqué  pour  les  conduire,  & ils  le  choifi- 
xent  pour  chef.  Celui-ci  qui  ne  manquoit  pas  de  courage, 
animé  d’ailleurs  par  l’efpérance  d’avoir  pour  Ion  partage  l’Eli- 
de  qu’on  lui  promettoit , prelTa  leur  départ , & leur  Flotte 
étant  bien-tôt  en  éat,  ils  firent  une  defeente  dans  le  Pelo- 
ponnefe.  Les  Achéens  & les  Ioniens  qui  avoient  tiré  leurs 
noms  d’ion  & d’Achéus,  fils  de  Xutus,  occupoient  alors 
cette  Province.  Les  Hcraclides  les  chaflerent  d’Argos , de 
Lacédémone  & do  Mycenes , & partagèrent  entre  eux  ces 
trois  villes  $ Temenès  eut  la  première , Arifiodeme  eut  la  fé- 
condé > ôc  Mycenes  échut  à Chrefphonte , qui  dans  la  fuite  fe 
rendit  aufii  maître  deMelTenc.d’où  ilchafifa  les  defeendans  de 
J4eflor,  Alcméon,  fie  Pcon  qui  allèrent  fe  réfugier  à Athè- 
nes. Son  fils  Epitus  lui  fucceda  à la  Couronne  de  Meiïcne , 
& donna  le  nom  d’Epitides  aux  Rois  feS'fuccelTeurs.  Le 
borgne  Oxilus  eut  l’Eiide  qu’on  lui  avoir  promife  : Iphitus 
qui  renouvella  les  Jeux  Olympiques , efi  connu  parmi  fes  def- 
eendans. Lacedemone  relia  aux  deux  en&ns  d’Arillodeme  , 
Euryfihene  fie  Proclès  ; ce  qui  fit  deux  fuccelfions  de  Rois 
Spartiates , qui  y regnerent  long-temps.  Les  anciens  habhans 
-d’Argos  fie  de  Lacedemone  s’établirent  dans  les  villes  que 
tes  Ioniens  pofiedoiem  dans  l’Egialie  , qu’ils  nommèrent 
Achaie. 

. . Quelque  tempsaptès  > Aletèt  l’un  des  Heaeikies , exilé  à 
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caure  que  fon  pere  Hyppotès  avoir  tué  à NaupaSe  le  Devin 
Arnus  > s’empara  de  Corinthe  que  les  defcendans  de  Sifyphe 
avoient  pofledé  jufqu’alors. 

Ainfi  fût  peuplé  prefque  tout  le  Pclopotmefe  des  fuccef- 
feurs  d’Hercule , qui  en  avoient  été  exclus  par  les  Pélopides. 

Toutes  CCS  révolutions  n’arriverent  pas , comme  on  le  voir, 
dans  le  même  temps.  Après  la  mort  d’Hercule  , Hillus  6c 
les  autres  Heraclides  demeurèrent  un  ou  deux  ansà  Trachi- 
ne.  Obligés  de  fortir  de  là , ils  fe  retirèrent  à Athènes  où  ils 
forent  encore  quelque  temps;  6c  ce  n’eft  qu’au  bout  de  huit 
ans  qu’Euryfthéc  ennemi  irréconciliable  du  nom  d’Hercule, 
vint  les  attaquer.  Cette  guerre  dura  trois  ans  , 6c  il  fut  tué  la 
quatrième  année. 

Ce  retour  des  Heraclides  dans  le  Péloponnefe . arrivé  80. 
ans  après  la  prife  de  T roye , fait  une  des  principales  époques 
de  l’mftoire  des  Grecs , 6c  celle  qui  eft  la  mieux  marquée  dans 
leurs  Annales.  Sans  ce  qu’on  vient  de  dire,  il  eft  bien  dif- 
ficile de  connoître  cette  partie  de  la  Grece  qu’on  appel- 
ait le  Péloponnefe , qui  renfermoit  plufîeurs  petits  Royau- 
mes , aufquels  les  defcendans  d’Hercule  fournirent  des  Rois 
pendant  une  longue  fuite  de  générations. 


CHAPITRE  VIIL 
Suite  de  tHiJloire  de  Thepe. 

TH  E s e’e  étoit  trop  uni  à Hercule  fon  parent  qu’il  avoir 
accompagné  dans  prefque  toutes  fes  expéditions , pout 
ne  pas  mettre  fon  Hiftoire  à la  fuite  de  celle  de  ce  Héros  ; 6c 
quoique  nous  ayons  été  obligés  d’en  parler  à l’occafion  de 
Minos  II.  j’ai  cru  que  le  rene  de  fes  avanrures  meritoit  un 
article  particulier. 

Indépendamment  de  ce  que  Diodore  de  Sicile , Apollo- 
dore,  & en  général  tous  les  Mythologues  racontent  de  ce 
Héros,  Plutarque  a écrit  fa  vie  dans  un  grand  détail  , ôc 
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Meurfius  a recueilli  avec  foin  tout  ce  que  l’Antiquité  nou» 
en  apprend  ; mais  le  flambeau  d’une  (âge  critique  n’a  pas  tou- 
jours éclairé  ces  deux  fçivans  Compilateurs.  Tâchons  d’évir 
ter  ce  défaut , & difeutons  les  faits  que  nous  avancerons 
Egée  neuvième  Roi  d’Athenes,&  de  la  race  d’Erechthée  (o)> 
n’ayant  point  d’enfans  > 6c  voyant  fe  former  toujours  de  nou- 
veaux partis  contre  lui , alla  à Delphes  confulter-  l’Oracle 
d’Apollon , 6c  la  Prêtrefle  lui  ordonna  de  n’avoir  aucun  com- 
merce avec  aucune  femme  avant  que  d’être  de  retour  à Athè- 
nes. Cet  ordre  fut  mal  exécuté  s car  Egée  étant  allé  à Trc- 
(t)  Plucarq.  zene  (i),  le  fage  Pithéusà  qui  il  apprit  que  les  Pallantides 
neveux  [,b)  commençoient  à former  contre  lui  une  con- 
quei()u»  au-  juration , parce  qu’ils  le  voyoient  fans  en&ns , lui  donna  fe- 
cretement  en  mariage  fa  fille  Ethra.  Egée  partit  quelque 
temps  après  pour  s’en  retourner  à Athènes  : 6c  Pithéus  qui 
ne  vouloit  point  découvrir  cette  alliance  de  peur  de  s’attirer 
pour  ennemis  les  fils  de  Pallas,  publia,  pour  (auver  l’honneur 
de  fa  fille  qui  étoit  grofTe,  que  Neptune  la  grande  Divinité 
de  Trezene>  en  étoit  devenu  amoureux  > ce  qui  fit  paflcc 
Thefée  pour  le  fils  de  ce  Dieu. 

Egée  en  partant  de  Trezene  a voit  mis  Ton  épée  6c  fes  fou- 
liers  fous  une  grofie  pierre , 6c  avoir  recommandé  à Ethra . 
a elle  accouchoit  d’un  enfant  mâle , de  ne  point  le  lui  en- 
voyer , qu’il  ne  fut  en  état  de  la  lever.  Pithée  , l’homme  de 
fon  temps  le  plus  recommandable  par  fa  fageffe  prit  grand 
foin  de  l’éducation  du  jeune  Thefée,  6c  lui  donna  pour  Gou- 
verneur Chonidas  > qui  par  fon  application  6c  fes  talens  ré- 
pondit fi  bien  aux  intentions  ’de  l’ayeul  de  fon  éleve , que  les 
Athéniens  dans  la  fuite  l’honoretent  comme  un  demi  Dieu> 
]ui  immolant  tous  les  ans  un  Belier>  le  jour  qui  précedoitla 


(a)  Voîci  fa  GcnéaIo|ie.  Ericlitonius 
ou  Erechthee  fils  dsV  ulcam  8c  dcMineive, 
ou  plutôt  de  Cranaiis. 

Pandion  t. 

Erechthée. 

Cccrops.  , 

Pandiou  U 

ïWét. 


Du  côté  de  la  inere , il  tiroit  fon  origine 
de  Pelops  fils  de  Tantale , qui  lut  pere 
de  Pithée , duquel  naquit  Ætnra. 

(é)  Ils  étoient  fils  de  Pallas  Ton  frere. 
Pandion  avoir  laific  quatre  enfans , Egée, 
l.ycus,  Pallas.  8c  Nife,  8c  Leuravoitlaif- 
lè  à chacun  une  patrie  de  Ton  Royaume. 
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fête  de  I hefée  : honorant  ainfi , comme  le  remarque  Plu- 
tarque ) avec  plus  de  raifon  6c  de  julUce,  la  mémoire  de  ce- 
lui qui  avoit  formé  leur  Héros , que  SUanius  6c  Parrhafius , 
qui  n’en  avoient  fait  que  des  ôatues  6c  des  portraits. 

Lorfqu’£thra  fa  mere  vit  fon  fils  grand , 6c  robulle,  elle  le 
conduifit  au  lieu  où  fon  pere  avoit  caché  fon  épée:  U leva  la 
pierre , prit  l’épée  de  fon  pere , 6c  réfolut  d’aller  fe  faire  re- 
connoître  à Athènes , malgré  les  remontrances  de  fon  grand- 
pere,  qui  lui  repréfentoit  Te  danger  où  il  alloit  s’expofer,  les 
chemins  par  où  on  pouvoir  aller  du  Péloponnefe  à Athènes 
étant  remplis  de  voleurs,  à caufe  de  l’abfcnce  d’Hercule  qui 
étoit  alors  en  Lydie  chez  Omphale.  Pithée  n’oublioit  donc 
rien  pour  faire  changer  de  deüein  à fon  pecit-hls , ou  l’obli-  • 

fer  au  moins  d’aller  par  mer.  Il  lui  peignoir  ces  brigands 
un  après  l’autre  , 6c  lui  racontok  tous  les  traitemens  qu’ils 
Ëiifoient  aux  étrangers  j mais  il  y avoit  déjà  long  temps  que  la 
gloire  6c  la  vertu  d’Hercule  lui  avoient  fecretement  enflam- 
mé le  courage.  11  n’efUmoit  rien  au  prix  de  lui,  6c  ctoit  tou- 
jours prêt  à écouter  ceux  qui  lui  racontoient  quel  perfonnage 
c’étoit , 6c  fur  tout  ceux  qui  l’avoient  vû , 6c  qui  pouvoient 
lui  apprendre  quelque  particularité  de  là  vie , dont  ils  euflent 
été  les  témo'ms.  Audi  l’admiration  queluidonnoitla  vie  d’Her- 
cule , faifoit  que  fes  aâions  lui  revendent  la  nuit  en  fonge , 

6c  qu’elles  le  piquoient  le  jour  d’une  noble  émulation  , 6c 
excitoient  en  lui  un  violent  délit  de  l’imiter. 

La  parenté  qui  étoit  entr  eux  augmentoit  encore  fon  ému- 
lation ; car  ils  étoieut  fils  de  deux  confines  germaines,  fa  mere 
£thra  étant  fille  de  Pithée , 6c  Alcmene  fille,  de  Lyfidice.  Or 
Lyfidice  6c  Pithée  étoient  enfans  d’Hippodamie  6c  dePçlops. 

Il  trouvok  donc  que  ceferoit  une  chofe  honteufe  6c  infuppor- 
table , qu’Hetcule  eût  cherché  par  tout  le  monde  les  brigands, 
qu’il  en  eût  purgé  la  terre  6c  la  mer,  6c  que  pour  lui , il  évi- 
tât même  ceux  qui  fe  prefentoient  fur  fon  chemin  ; que  par 
ce  lâche  embarquement  il  déshonorât  la  mémoire  de  celui 
que  le  bruit  du  peuple  faifoit  pafTer  pour  fon  pere,  6c  ne  por- 
tât à fon  véritable  pere , pour  toutes  enfeignes , que  des  fou- 
Ueis  6c  une  épée,  au  lieu  de  paioîtie  devant  lui  comblé  de 
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gloire.  Aind  il  panit  courageufemenc  > réfolu  de  n’attaquer 

perfonne , mais  de  fe  bien  défendre. 

11  ne  Ajt  pas  long-tems  à trouver  des  avanrures  : comme 
il  paiToit  par  les  terres  d'Epidaure , près  du  golfe  Sarronique< 
qui  étoit  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tiezene  à l’idhme; 
Periphetès  qui  a voit  une  maflue  pour  armes  > fie  qui  à (taufe  de 
cela  étoit  appellé  U Porteur  de  Majfue  , eut  l’infolence  de 
mettre  la  main  fut  lui  fie  de  l'arrêter  : Thefée  le  combattit  fie 
le  tua , fie  ravi  d’avoir  gagné  cette  maflue , il  la  porta  tou- 
jours , comme  Hercule  porta  la  peau  du  Lion.  Cette  peau 
fervoit  à faire  connoître  l’énorme  grandeur  de  la  bête  qu’Her- 
cule  avoit  tuée  ; fie  la  malTue  que  ponoit  Thefée  , &ifoit  voir 
. quelle  avoit  pû  être  prife  entre  les  mains  de  Periphetès , mais 
' qu’elle  étoit  devenue  imprenable  entre  les  Tiennes.  De-Ui  tra- 
verfant  l’ifthme  de  Corinthe  > il  punit  Sinius , le  Ployeur  de 
Pins,  de  la  même  maniéré  dont  ce  Géant  avoit  fait  mourir 
plufleurs  paflâns.  Ce  n’eflpas  qu’il  eût  jamais  appris  rien  de 
femblable , ni  qu’il  s’y  fut  exercé  ; mais  il  fit  voir  par  cet  ef- 
fài  que  la  vertu  eft  toujours  au-deflus  de  l’art  8c  de  l’exercice. 
Ce  Sinius  avoit  une  grande  fille  fort  belle)  nommée  Perigone , 

3ui  avoit  pris  la  fuite  voyant  fon  pete  mort  : Thefée  couroit 
e tous  côtés  pour  la  chercher  ; mais  elle  s’étoit  jettée  dans 
un  bois  épais  qui  étoit  tout  plein  de’  rofeaux  6c  d’afperges , 
quelle  invoqoitavec une  fimplicitéd’cnfânt)Comme s’ils  l’euP- 
fent  entendue)  les  priant  delà  bien  cacher  fie  de  Tcmpêcher 
d’être  apperque  ) fie  leur  promettant  avec  ferment  que  s’ils  lui 
lendoient  ce  fervice , elle  ne  les  arracheroit  ni  ne  les  brûlc- 
roit  jamais.  Cependant  Thefée  l’appelloit  ôc  lui  donnoit 
patolp  qu’il  auroit  foin  d’elle  ) fie  qu’il  ne  lui  feroit  aucun  dé- 
plaifiT.  Perigone  touchée  de  ces  promefles , fortit  du  milieu 
de  ces  brouuailles,  fie  alla  fe  rendre  à lui  : Thefée  en  eut  un  fils 
qui  fut  appelle  Menaiipe.  Il  la  donna  enfuite  en  mariage  à 
Deionée , fils  d’Eurytus  Roi  d’CEchalic.  De  ce  mariage  naquit 
loxus  ) lequel  avec  Eurytus  fut  chef  de  la  Colonie  qu  on  mena 
en  Carie  ) d’où  font  venus  les  loxides . qui  de  pere  en  fils  ont 
confervé  la  coutume  de  n’arracher  fie  de  ne  brûler  ni  les  af- 
perges  ni  Içs  rofeaux  ; mais  d’ayoir  au  contraire  pour  eux  une 
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efpece  ac  religion , fie  une  vénération  particulière. 

11  y avoit  âoes  à Croinmyon  une  Laye  qu’on  appelloit  la 
Phaye , qui  n’étoit  nullement  une  bête  à méprifer , car  elle 
étoit  très  - dangereufe , fie  très  - difficile  à vaincre.  Thefée  la 
combattit  fie  la  tua  en  chemin  fâifant,  afin  qu’on  ne  crût  pas 
que  la  néceffité  feule  lui  fit  entreprendre  tout  ce  qu’il  execu- 
toit;fic  perfuadé  d’ailleurs  qu’un  homme  de  bien  doit  com- 
battre les  méchants , pour  fe  défendre  feulement  de  leurs  oiP> 
trages,  mais  qu’il  efl  obligé  de  chercher  les  bêtes  les  plus 
courageufes,  fie  de  les  attaquer  le  premier.  D’autres  ont  pour- 
tant écrit  que  cette  PAaye  étoit  une  femme  de  Crommyon  qui 
fe  prollituoit  à tous  venans , fie  qui  vivoit  de  meurtres  fie  de 
brigandages  ; qu’elle  fut  appellée  Laye , à caufe  de  fes  moeurs 
corrompues  fie  de  la  méchante  vie  quelle  menoit,  fie qu’en- 
fin  elle  fut  mife  à mon  par  Thefée. 

Près  des  frontières  de  M égaré  il  défit  Sciron , fie  le  préct- 

Eita  du  iiaut  des  rochers  dans  la  mer , parce  qu’il  détrouffoit 
:s  paffans  , ou  félon  d’autres , parce  que  par  une  infolcncc  fie 
un  orgueil  infupponable , il  prefèntoit  fes  pieds  aux  étrangers , 
leur  ordonnoit  de  les  lui  laver,  fie  pendant  qu’ils  le  faifoicnr, 
il  les  pouffoit  fie  les  précipitoit  du  haut  des  rochers.  Il  efl  vrai 
que  les  Hifroriens  de  Megare , combattant  contre  la  lenguettr 
dit  temps , comme  dit  Simonide , s’oppofent  à cene  tradi- 
tion , fie  foutiennent  que  Sciron  ne  fut  ni  un  brigand  , ni  un 
méchant  homme  > mais  au  contraire  l’ennemi  déclaré  de  ces 
ibnes  de  gens , fie  le  bon  ami  des  gens  de  bien  fie  des  jufles  : 
car  tout  le  monde  fçait,  difent-ils,  qu’Æacus  eft  eftimé  le 

f)lus  faint  homme  de  fon  temps;  on  n’ignore  pas  que  Cychréc 
e Salaminien  rer^oit  les  honneurs  divins  à Athènes , fie  l’on 
connoît  affez  la  vertu  de  Pelée  fit  de  Telamon.  Or  Sciron 
fut  gendre  de  Cychrée  fie  beau-pere  d’Æacus , fie  ayeiH  de 
Pelée  fie  de  Telamon,  qui  naquirent  tous  deux  de  laNym- 
phè  Endéide , fille  de  Chariclo  fie  de  Sciron  : il  n’y  a donc 
pas  d’apparence  que  les  plus  grands  perfonnages  fit  les  plus 
gens  de  bien  de  toute  la  Grece , euffent  voulu  s’allier  avec  un 
brigand , en  prenant  de  lui , fie  en  lui  donnant  ce  (]ue  les  hom- 
mes ont  de  plus  précieux  fie  de  plus  facré.  Ces  mêmes 
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HilYoriens  ajoutent  que  Thefée  ne  tua  pas  Sciron  dans  Ton 
premier  voyage  d’ Athènes , mais  long-temps  après  > lorfqu’il 
prit  Eleufine  qui  ^toit  alors  occupée  par  les  Megariens , &c 
qu'il  en  chafla  Dioclès  qui  en  étoit  Gouverneur. 

En  paflfant  par  Eleufine , il  lutta  contre  Cercyon  l’Arcadien; 
ôc  le  défit.  Dc-là  arrivant  à Hcrmione  il  fit  mourir  le  Géant 
Damaftès,  qu'on  appelloit  Procujle , c’eft  à dire,  qui  étend  par 
force , en  l’obliganc  de  s’égaler  à la  mefure  de  fes  lits , com- 
me il  y obiigeoit  Tes  hôtes:  & Thefée  en  ufoit  ainfi  à l’imi- 
tation d’Hercule , qui  punifToit  ceux  qui  l'attaquoient , du  mê- 
me genre  de  mort  qu’ils  lui  avoient  préparé.  C’ell  ainfi  qu’il 
facritia  Buflrisj  qu’il  étoufhi  Antée  en  luttant  contre  lui,  qu’il 
tua  Cygnus  un  combat  fingulier , ôc  qu’il  brifa  la  tête  à Te* 
merus , d’où  eû  venu  le  Proverbe , le  mal  Temerten  ; car  il  y 
a de  l’apparence  que  T emerus  cafToit  la  tête  aux  paiTans  > en 
la  heurtant  avec  la  (ienne.  Thefée  alloit  punilTant  de  même 
les  méchans,  & exerçoit  jugement  contre  eux  les  mêmes  fup- 
plices  qu’ils  fàifoient  foudrii  injuflement  aux  autres 
Thefée  étant  arrivé  fur  les  bords  du  Cephife,  trouva  la  làmil- 
des  Phytalides  qui  venoit  pour  le  purifier  avec  toutes  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Après  s’être  arreté  quelques  jours  en 
cet  endroit,  il  entra  dans  Athènes  le  huit  du  mois  Heca- 
tombeon,qui  répond  au  mois  de  Juin,  ôc  il  trouva  cette 
ville  dans  une  étrange  confufion  ; Egée  Ton  pere  fe  laiffant 
gouverner  par  Medée , qui  lui  promettoit  que  par  fes  reme- 
des  elle  lui  feroit  avoir  des  enfàns.  Après  y avoir  demeuré 

auelques  jours  , il  fe  fît  connoître,  dans  le  moment  que  Me- 
ée  l'alloit  empoifonner,  ainfi  que  le  raconte  Plutarque  ; mais 
cela  paroît  peu  conforme  à la  vérité  : car,  ou  Thefée  avoir 
été  à la  conquête  de  la  Toifon  d’or  avant  que  d’aller  à Athè- 
nes, comme  le  prétendent  plufieurs  Auteurs,  ôc  en  ce  cas 
là , il  étoit  certainement  très-connu  de  Medée  , avec  qui  il 
avoir  fait  un  fi  long  voyage  ; ou  la  conquête  des  Argonautes 
n’étoit  pas  encore  arrivée , 6c  cela  fuppofé , Medée  ne  pou- 
voir pas  être  à Athènes  lorfque  Thefée  y arriva , puifque  c’eft 
Jafon  qui  l’emmena  de  la  Colchide  : ainfi  je  ne  puis  concevoir 
que  la  chofe  foit  arrivée,  comme  Plutarque  la  raconte.  Cet 

Auteur 
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'Auteur  ne  sert  pas  toujours  donné  la  peine  d’examiner  les  faits 
qu’il  rapporte  > ôc  ne  fàifant  que  tranlcrire  ce  qu’il  avoit  lù , il 
ne  s’ell  pas  relFouvenu  dans  un  endroit  de  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  l’autre.  En  effet , (i  Thefée  trouva  Medée  à Athènes  > la 
première  fois  qu’il  y alla  au  forrirdeThrezene,  comment  avoit- 
il  été  dans  la  Colchide?  Cet  Auteur  adopte  cependant  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  afluroient  qu’il  avoit  fait  ce  voyage,  & il  me 
femble  avoir  copié  Ovide , plutôt  que  de  bons  Hiftoriens.  Je 
crois  qu’il  vaut  mieux  dire  queThefée  Irevenant  de  quelques- 
uns  de  fes  voyages  après  une  longue  abfence,  apprit  que  fon 
perc  avoit  époufé  Medée  ; 6c  que  celle-ci  qui  craignoit  fon 
retour , ayant  fait  (quelque  cabale  contre  lui , 6c  ayant  peut- 
être  même  voulu  1 empoifonner , pour  aflùrer  la  Couronne  à 
Tenant  dont  elle  étoit  groffe,  Thefée  la  fit  chaffer  de  la  Cour. 

Les  Pallantides  voyant  Thefée  reconnu  , ne  purent  retenir 
leur  reffentiment, 6c  s’étant  partagés  en  deux  banaes,iisauroient 
bien  donné  de  la  peine  à ce  Prince , fans  la  trahifon  de  Leos , 
un  de  leurs  che6 , qui  ayant  déclaré  tout  le  complot,  Thefée 
fçut  n bien  profiter  de  cet  avis  , qu'il  en  défit  une  partie  , 6c 
mit  l’autre  en  fuite  , affermiflant  par  cette  viâoire  le  pouvoir 
chancelant  defon  pere  : il  alla  enfuite  àThrezene  pour  recevoir 
i’e^iation. 

Quelque-temps  après  ayant  entrepris  le  voyage  de  l’Ifle  de 
Crete,  il  délivra,  comme  nous  l’avons  dit,  fa  patrie  du  tribuc 
quelle  payoit  à Minos  fécond  ; mais  à fon  retour  il  trouva  que 
fon  pere  étoit  mort.  Ce  fût  alors  qu’il  travailla  à executer  le 
deffein  qu’il  avoit  formé  depuis  long-remps,  de  réduire  en  un 
feul  corps  de  ville  tous  les  habitansdel’Attique  , quijufques- 
là  avoient  été  difperfés  dans  différentes  bourgades.  Il  trouva 
beaucoup  de  réfiflance,  furtout  delà  part  des  riches,  6c  il  ne  les 
réduilir  qu’en  leur  promettant  une  forme  de  Gouvernement 
populaire , dans  laquelle  il  ne  fe  refervoit  que  le  pouvoir  de 
&ire  la  guerre , 6c  de  veiller  à l’obfervation  des  loix.  Com- 
me dans  chaque  bourg  il  y avoir  un  Palais  oh  fe  tenoient  les 
alTemblées , 6c  où  l’on  décidoit  les  aflâires, fans  avoir  recours 
au  Souverain , excepté  dans  des  occafions  de  la  derniere  im- 
portance , ce  qui  en  limitoit  beaucoup  l’autorité  -,  il  commença 
Tame  III.  Sf 
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pat  les  faire  de'molir,  rupprimales  Magiftrats  qui  y rendoient 
la  juflice , fie  bâtir  un  édifice  qui  devoit  fuffire  pour  cette  fon- 
£fion , donna  le  nom  d’ Athènes  à la  nouvelle  ville , 6c  unie 
tx>us  les  peuples  par  un  lâcrifice  6c  une  fête  commune  qui  fut 
appellée  les  Panathénées , qu’il  fubflitua  aux  Athenées  > que 
chaque  bourg  célebroit  en  particulier.  A cette  fete  il  en  joi< 
gnit  une  autre,  qui  par  Ton  nom  de  Meteicia , ou  du  déménagé- 
»ir«/,rappeUoit  le  fouvenir  du  changement  qu’il  venoit  de  faite. 

Apres  avoir  exécuté  une  entreprife  fi  délicate , Thefée  alla 
confultct  l’Oracle  de  Delphes,  pour  fçavoir  de  Quelle  manié- 
ré il  devoit  gouverner  ce  nouveau  peuple;  6c  il  lui  fut  répon- 
du qu’il  fidloit  fur-tout  que  ce  ne  fût  point  d’une  maniéré  defpo- 
tique.  A fon  retour  à Athènes,  il  préfera  le  gouvernement 
populaire  au  monarchique,  enfe  refervant  toutefois  le  pouvoir 
de  veiller  fur  le  maintien  des  Loix  ; 6c  ne  fongea  plus  qu’à 
bien  régler  cette  cfpcce  de  République  naifiante , dont  il  étoic 
toujours  le  chef.  Cette  forme  de  Gouvernement  abfolumcnt 
nouvelle  alors  dans  la  Grece,  attira  beaucoup  de  monde  à 
Athènes;  6c  pour  cn^cchcr  que  cene  foule  de  gens  accourus 
de  differens  endroits,  n’y  apportât  du  défbrdrc  6c  de  la  con- 
fiifion , il  fit  trois  corps  de  tout  le  peuple.  Le  premier  fut  com- 

Eofé  des  Nobles , le  fécond  des  Artifans , 6c  le  troifiéme  des 
.aboureurs , 6c  accorda  à chacun  des  privilèges  , dont  il  jouit 
paifihlement.  On  fixait  à quel  point  de  perfèdion  lefecond  de 
ces  corps  porta  dans  la  fuite  la  perfedion , fur-tout  dans  les 
ouvrages  ae  fculptnrc  6c  de  peinture. 

Paufimias  obferve  que  ce  fut  pour  avoir  ainfi  perfuadé  à 
tous  les  peuplesde  l’Attique;  de  le  réunir  dans  une  feule  ville, 
pour  ne  faire  plus  déformais  qu’un  peuple,  qu’il  introduilit le 
culte  dela  Déefife  Pttho,  ou  de  la  Perfuafion,  6c  celui  de 
Venus,  parce  que  cette  Déefife  devoit  être  le  lien  commun  de 
tous  les  peuples.  Peu  làtisfait  quelapaix  régnât  dans  la  ville,  fi 
elle  ne  sétendoit  jufqu’aux  peuples  voifins  , Thefée  , pour 
ôter  les  fujets  de  queceUe  qui  auroient  pu  naître  à l’occafion 
du  territoire  de  fes  Etats , en  régla  les  limites  , 6c  fit  élever 
de  concert  avec  les  Ioniens  6c  les  Péloponncfieus,une  colom- 
ne  où  l’on  grava  cette  infeription  : Ce  qm  ejl  .â  [Orient , c'e^ 
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r Ionie-,  cequieftâ  l'Occident,  appartient  au  Pêloponnc/è. 

Comme  ia  Religion  fut  toujours  le  lien  qui  unit  le  plus  for* 
tement  les  peuples , féparés  aaillcurs  par  diffcrcns  intérêts , il 
renouvella  en  i honneur  de  Neptune  les  Jeux  lllhmic|ucs , 
négligés  depuis  long- temps  ^ que  Sifyphe  Roi  de  Cormthe 
avoit  inflitués  à l'occa/ion  de  .l’Apotheofe  de  Melicertc  ; âc 
comme  auparavant  on  ne  les  célcbroit  que  la  nuit , refTcm- 
blans  plutôt  à une  pompe  funebre  qu'à  une  fôtC)  il  ordonna 
qu'ils  niQênt  déformais  célébrés  le  jour , & cela  avec  une  ma- 
gnificence digne  du  Dieu  de  la  mer.  Comme  Hercule  &lui 
avoient  purgé  la  Grece  de  ce  grand  noml^re  de  brigands  qui 
l’infefloient , ôc  qui  mafTacroicnt  impitoyablement  ceux  quq 
la  dévotion  attiroit  à ces  Jeux  > on  y alla  avec  lîireté  > & le 
concours  du  monde  qui  y accourut  detoutçs  patts»  en  rendit; 
b célébration  uès-folcmitelle.  Au  relie ruc  n’ellpas  feulement 
Plutarque , appuyé  du  téi^oignage  d'HUlpriens  plus  anciens 
que  lui>qui  rapporteçc  fait , la  Chrotvqne  de  raros,  pntre 
dans  le  détail  des  diiTerentes  célébrations  de  ces  Jeux  ; ce  qui 
donne  à ce  récit  tout  le  poids  qu’il  mérite  ; cette  Chronique . 
comme  on  fçait , étant  ce  que  nous  avons  de  plus  autentique. 
Tous  ces  changemens  furent  bits , fgiv^t  Eufçhe  j pçndanç 
la  première  année  du  règne  de  Thefécj'ou  dans  les  deux  pre- 
mières» (i  nous  en  croyons  les  autres  Hiâoriens. 

Jufqu’ici  on  peut  fe  Hatter  d’avoir  alTezfpivi  l’ordre  chronolo-^ 
gique  dans  le  récit  des  adions  de  Thefée;  dans  la  fuite  il  fêta 
aifé  au  Ledeur  d’acranger  les  faits  fuivant  les  époques  que  j’ai 
établies  pour  les  évenemens  où  il  fe  trouva  : car  il  n’y  en  a au- 
cun dans  ce  fiécle  fi  célébré  en  Héros»  auquel  il  nait  aûil^. 
Toute  l’Antiquité  attelle  qu’il  étoit  à la  guère  des  Centaures 
avec  Hercule  fon  proche  parent»  & Pirithoüs  fon  fidele  ami  » 
ôt  pour  le  dire  en  palTant»  leur  amitié  avoit  commencé  dans 
pne  occafion  qui  devoit  les  brouiller  pour  toujours.  Pirithoüs 
frappé  du  récit  éclatant  des  hauts  bits  de  Thefée  » réfolut  de 
mefurer  fes  forces  avec  lui»  & chercha  l’occafion  de  lui  faire 
querelle  ; mais  quand  ces  deux  Hetos  furent  en  préfence  » une 
fècrete  admiration  s’empara  de  leur  efprit»  leur  coeur  fe  décou- 
vrit fans  feinte , ils  s’embrafTexent  au  lieu  de  fe  battre  » & fe 
j urerent  une  amitié  éternelle.  S f ij 
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Thefde  aifida  auiïi , fuivant  l’opinion  la  pkis  vraifemblable,  à 
la  conquâte  de  la  Toifon  d’or.  11^(1  incontedable  qu’il  fe  trou- 
va aulTi  à la  ChalTede  Calydon , & à la  guerre  qui  la  fuivit; 
tous  les  Anciens  en  conviennent.  Quoiqu’il  n’eirt  point  pris 
de  parti  dans  la  querelle  des  deux  frétés  ennemis  > il  eft  sûr , 
qu’il  obligea  Créon  à donner  la  fépulture  aux  Argiens  qui 
étoient  morts  dans  la  première  guerre  de  Thebes  ; en  un 
mot , il  n’y  eut  aucune  expédition  > aucune  guerre  dans  tout  ce 
temps-là  à laquelle  il  n’eût  beaucoup  de  part  ; fans  parler  du 
taureau  de  Marathon  , qui*  délbloit  toute  la  plaine  de  la  Te- 
trapole , qu’il  prit  tout  en  vie,  ûc  l’immola  à Apollon  Delphi- 
nien  (a)  ; enforte  que  c’étoitun  proverbe  reçu  , rien  fans  Thefee, 
non  fine  Thefeo.  Nouvelle  preuve , mais  preuve  en  même  temps 
inconteftable,  quelesévénemens  de  ce  fiécle&buleuxydont  on 
vient  de  voir  l’Hiftoire , n’étoient  pas  aulTi  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , qu’on  le  croit  communément , & qu’on  peut  s’en  rappor- 
ter, fms  craindre  de  s’éloigner  de  la  vérité)  aux  époques  que 
j’ai  établies* 

L’expédition  de  ce  Héros  contre  les  Amazones  eft  encore 
mife  parmi  les  Anciens  au  nombre  de  Tes  aélions.  Il  alla  pour 
cela,  dit-on ) fur  les  bords  du  Thermodon)  & après  leur 
avoir  livré  bataille , iis  revint  dans  la  Grece.  On  ajoute  que 
ces  Héroïnes  vinrent  enfuite  fondre  fur  l’Attique  ) & at- 
taquer Thefée  dans  le  centre  même  de  Tes  Etats  i mais  il  les 
défit  ) 6c  prit  prifonniere  Antiope , de  laquelle  il  eut  le  mal- 
heureux Hippolite.  Mais  il  ne  faut  pas  diflTmiuier  que  plu- 
fieurs  Sçavans  regardent  comme  une  pure  Fable  > 6c  ce  voya- 
ge- 6c  cette  guerre  (B)  : cependant  fi  je  voulois  en  foutenit  la 
vérité , je  pourrois  citer  plufieurs  Hifloriens  anciens  ) rappor- 
tés par  Plutarque,  qui  me  fetoient  favorables;  6c  ce  qui  ell 
encore  plus  fort , on  grand  nombre  de  monumens  répandus  en 
differens  lieux  de  l’Attique  ) qui  atteftoient  que  ces  Héroïnes 
étoient  venues  y feire  la  guerre. 


(4)  Paufaiiias  qui  raconte  le  même  fait, 
ditqu  il  rioimola  à Minerve,  8c  Diodore 
de  Sicile  qui  ell  d'accord  avec  Plutarque , 
ajoute  que  ce  fut  Eg^e  Ion  Mre  qui  ht  le 
lâctificc } nuis  ces  petites  diaerences , bien 


loin  d’affoiblir  le  lait,  ne  font  que  le  con- 
firmer. 

(t)  Voyez  ce  qui  a iti  dit  i ce  fiijet 
dans  l’Hilloixe  d'Hercule. 
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Quoiqu’il  en  foit , pour  venir  à quelque  chofe  de  plus  fûr , 
toute  l’Antiquité  convient  que  ce  Herosy  déjà  célébré  pat  mil- 
le belles  aâions , ayant  appris  des  nouvelles  de  la  beauté  de 
la  jeune  Helene  fillede  Tyndare , refolutde  l’enlever,  quoi- 
qu’elle n’eût  alors  que  dix  "ans,  ou  feulement  fept  , fuivant 
quelques  Anciens  -,  ôc  qu’il  en  eût  alors  au  moins  cinquante. 

Ainfi  ayant  pris  avec  lui  fon  cher  Pirithoüs , le  fidèle  compa- 
gnon de  fes  voyages,  il  alla  à Sparte  Ôc  l’enleva.  Ils  la  tirè- 
rent au  fort , dit  Plutarque  (i),  & étant  échue  à Thefée , il  (i) loTbefeo. 
s’obligea  d’aller  avec  fon  ami  enlever  la  femme  d’Aidonée. 

Selon  leurs  conventions,  il  lailla  Helene  à Aphidnès  entre  les 
mains  de  fa  mere  Ethta , ôc  alla  enfuite  en  Epire  avec  Piti- 
thoüs , pour  enlever  Proferpine  femme  d’Aidonée.  Cette  fé- 
condé entreprife  ne  leur  réufTit  pas  11  bien  que  la  première  ; 

Pirithoüs  y fut  tué,  ou  dévoré  par  les  chiens  de  ce  Prince  ; Ôc 
Thefée  retenu  prifonnier  (a) , fût  délivré  par  Hercule , qui 
l’ayant  demande  à Aidonée , comme  le  plus  grand  plaifir  qu’il 
pourroit  lui  &ire , il  le  lui  accorda  de  bonne  grâce , ainfi  que 
JC  l’ai  dit  dans  l’Hiftoire  de  ce  Héros. 

Ce  fût  ce  voyage , pour  le  dire  en  paflant,  qui  donna  lieu 
aux  Poètes , pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ailleurs , de 
publier  que  ce  Héros  étoit  defeendu  aux  enfers  ; ôc  au  Poëme 
intitulé  : Defcente  de  Thepe  aux  Enfers.  Délivré  de  fa  prilbn , 
ce  Héros  alla  dans  fes  Etats , où  fon  parti  s’affoiblilloit  chaque 
jour.  Son  premier  foin  fut  de  témoigner  fa  réconnoiHànce  à- 
fon  Libérateur,  ôc  il  lui  confacra  pour  cela  les  parcs  ôc  le» 
terres  que  les  Athéniens  lui  avoient  données , ôc  qui  depuis 
ne  furent  plus  nommées  Thefeia , mais  Heracleia.  Philocorus 
dans  Plutarque , nous  apprend  qu’il  ne  referva  pour  lui  que 
quatre  terres  ou  parcs. 

J’ai  dit  qu’on  croyoit  qu’Helene  n’avoit  que  dix  ans  au  plus; 
lorfque  Thefée  l’enleva  > cependant  je  ne  dois  pas  diiïimuler 
que  d’anciens  Auteurs  avoient  affûté  qu’elle  étoit  plus  âgée  ; 
que  Thefée  avant  que  de  partir  pour  î'Epire , la  laiffa  groffe 
entre  les  mains  de  fà  mere  , ôc  quelle  accoucha  d’une  fille,- 

Çe)  VoytL  i'Hilloire  d«  Plucon , celle  J’Hercule. 

Sf  Üj 


Digitized  by  Google 


525  La  Mythologie  Ù"  Ut  Fables 

Comme  Paufanias  eft  le  feui  des  Anciens  qui  ait  rapponé  ce 
, &it  avec  toutes  fcs  circondances , je  vais  copier  ce  qu’il 

riatîi.  en  dit  ( I ) : « Auprès  d'un.  Temple  de  Neptune  , dit  cet 

U Auteur  > il  y en  a un  autre  dédié  à Lucine , & confacré 

> par  Helene  lorfqu’elle  fut  conduite  à Lacédémone,  après  le 
" départ  de  Pirithoüs  & de  Thefée  pour  la  Thcfprotie  • fie 

> après  queCador  fie  Pollux  eurent  pris  la  ville  d’Adpliidnès, 
•>  car  on  prétend  qu’alors  elleétoit  grode  du  feit  de  Thefée, 
- 6c  qu’ayant  accouché  à Argos,  elle  fit  bâtir  ce  Temple  en 

> l’honneur  de  Lucine.  On  ajoute  qu’eüc  accoucha  d’une  fille, 
» dont  l’éducation  fut  confiée  à Clytemnedrc  , qui  étoit 
•>  déjà  femme  d’Agamemnon , 6c  qu’enfuite  Helene  fut  elle- 
»mcme  mariée  à Menelas.  En  effet,  Stefichorc  d’Himéra, 
» fie  après  lui  Euphorien  de  Chalcis,  6c  Alexandre  de  Pleu- 
•»  ton,  ficc.  font  là-deffus  d’accord  avec  les  Argiens,  ôc  ont 
•>  tous  trois  attedépar  leurs  vers  qu’Helene  avoir  eu  deThe- 
•>  fée  une  fille  qui  eut  nom  Iphigenie  ». 

Ced  cette  Princeffe , au  rede,  que  le  célébré  Racine , qui 
la  nomme  Eryphile,  a fi  heureufement  employée  dans  fà  Tra- 
gédie d’Iphigénie,  fie  qu’il  dit  avoir  été  enlevée  de  Letbosoù 
elle  étoit,  par  Achille,  lorfqu’avant  le  départ  des  Grecs , il 
s’étoit  tendu  maître  de  cette  ville. 

Pendant  l’abfencedeThefée,  Cador  fie  Pollux  ayant  pris  les 
armes, s’étoient  rendu  maîtres  de  la  ville  d’Aphidnès,6c  avoient 
délivré  Helene  leur  fœur , qu’il  ramenèrent  à Sparte  avec 
Ethra,  qui  devint  par-là  l’Elclave  d’Helene,  qui  la  mena  à 
Troye,lorfque  dans  la  fuite  elle  fut  enlevée  par  Paris.  Pau- 
(»)  la  Phoc.  fanias  (2)  en  expliquant  un  beauTableau  de  Poiygnote , ajoute 
qu’on  y voyoit  Edita  la  tôte  rafée , pour  marque  de  fon  efcla- 
vage , 6c  Demophoon  fon  petit-fils , dans  la  podure  d’un  hom- 
me inquiet,  qui  cherchoit  à la  délivrer.  Le  méuae  Auteur  dit 
qu’il  ûlloit  que  le  Peintre  eût  lu  le  Poète  Lefchée , qui  rap- 
porte dans  fes  Ouvrages  que  Demophoon  voyant  dans  le  camp 
des  Grecs  Ethra  avec  les  autres  Efclaves , après  la  prife  de 
. Xcoye,  la  demanda  à Agamemnon,  fie  que  ce  Prince  ne  la 
lui  rendit,  qu’aptès  en  avoir  reçu  le  confentement  d’Helene. 
Plutarque  a donc  tort  de  réfuter  cette  circondancc  de  l’hidoire 
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de  laquelle  les  Poètes  Tragiques  font  mention,  & Elien  aufli; 
ainfi  on  voit  que  Paufanias  n’ell  pas  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

Le  même  Plutarque  réfute  aufli  l’Hiftoire  de  Munitus , ou 
Munichus , lequel  étoit , difoit-on , flls  de  Demophoon  fie  de 
Laodice  fille  dePriam.  Onajoutoit  qu’Ethra  qui  étoit  cfclave 
d’Helene  avoir  pris  foin  de  cet  enfant , dontla  naiflancc,  ôc  les 
amours  de  fonpere  ôc  de  fa  merc  étoient  uneavantute  fccrete. 

Ce  même  Auteur.citant  un  vers  du  troifiéme  Livre  de  l’iliade, 
dans  lequel  Homere  parlant  des  Efclaves  d’Helene , nomme 
Ethra  fille  de  Pithée , dit  que  plufieurs  Auteurs  traitent  ce  vers 
de  fuppofé.  L’Hiftoire  de  la  Captiv  ité  de  la  mere  de  Thefée 
eft  cependant  très-conftante , pat  les  Auteurs  que  j’ai  cités  ; ôc 
on  ne  fçâit  ce  que  veut  dire  AI.  Dacier  dans  fa  Note  fur  ce 
vers  d’Homete , dont  voici  les  paroles.  Car  ils  trouvent  ( c’eft- 
à-dite,  ceux  qui  foutiennent  que  ce  vers  eft  fuppofé)  qu'il  nejl 
pas  vraiferrsblable  qu  Homere  eût  appelle  JUrvante  d’Helene,  Ethra 
qui  étoit  fa  belle- mere , <T  qui  avait  régné  à /ithenes.  Il  femble 
fuppofet  que  Thefée  avoit  époufé  cette  Princeffe,  fie  quelle 
étoit  par  conféquent  la  bru  d’Ethra.  Cependant  il  eft  confiant 
qu’Helene  étoit  alors  fort  jeune  fie  un  enfant,  comme  le  dit 
le  même  Plutarque,  fie  (^ue  Thefée  , après  l’avoir  enlevée,  la 
cacha  à Aphidnès  fie  qu  il  ne  la  vit  plus  depuis , les  Tyndari- 
des  l’ayant  délivrée  pendant  qu’il  étoit  dans  les  priions  d’Ai- 
donée.  Où  a-t*il  pris  auflTi  qu’Ethra  avoit  régné  dans  Athènes 
avec  fon  fils  ? 

Plutarque  dit  que  ce  fut  un  nommé  Academus  qui  indiqua 
aux  Tyndarides  le  lieu  où  étoit  leur  fœur  : mais  il  fe  trompe, 
fie  il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à Hérodote  ( 1 ) , qui  affûte  qu’-  (i)  Liv. 
Aphidnès  fut  ptife  par  la  trahifon  deTitacus.  De- là  les  Tyn- 
datides  allèrent  à Athènes , où  ils  furent  très-bien  reçus  des 
Pallantidcs.  On  ajoute  même  qu’ils  chafferent  de  cette  ville 
les  enfans  de  Thefée , fie  fortifièrent  le  parti  des  Pallantides  > 
qui  leur  donnèrent  en  cette  occafion  le  nom  d’Anaces.  Elien 
attribue  tout  ceci  à Alncfthée  , fucceffeur  de  Thefée.  Voici 
le  paffage  de  cet  Auteur  : Mnefihéefils  de  Pétheus  ne  fe  montra 
point  ingrat  envers  les  Tyndarides  : car  parce  qu’ils  chafferent  les 
etfans  de  Thefée  , emmenerent  captive  fa  mere  Ethra  , & lui 
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remirent  le  Royaume  di  Athènes  ^ il  fut  le  premier  qui  les  appella 
Anaces,  ou  Anades;  parce  qu’en  effet  ils  avoient  eu  grand  foin 
des  Athéniens  & de  leurviile.Ce  mot;  dans  la  langueGrecque 
vient  à'AnaJfein , avoir  foin , de  - là  les  Rois  ëtoient  appellés 
parce  qu’ils  ont, ou  doivent  avoir  foin  de  leurs  peuples. 

Le  relie  de  la  vie  de  Thefde  ne  fut  plus  qu’un  enchaîne- 
ment de  malheurs.  Je  ne  rappellerai  point  ce  que  j’ai  dit  dans 
I HiUoire  de  Minos  fécond , des  avantures  qui  lui  arrivèrent 
dans  le  voyage  de  Cteteimais  je  dois  dire  ici  que  Phedreflit 
en  partie  caufe  de  tous  ces  defaflres.  On  fixait  qu’étant  dé- 
venue amoureufe  d’Hippolite  que  Thefée  avoit  eu  de  l’Ama- 
zone Antiope,  6c  que  1 ayant  trouvé  infenfible , elle  l’acculà 
à fon  mari,  lorfqu’il  htt  de  retour  d’Ëpire  d’avoir  voulu*  la  fédui- 
re  ; que  celui-ci , (ans  vouloir  approfondir  une  afiàire  fi  odieu- 
fe,  le  dévoua  à Neptune  . qui  le  fît  périr  malheureufement. 

D’un  autre  côté  les  Pallantides  ayant  profité  de  fon  abfen- 
ce,  avoient  redoublé  leurs  cabales,  6c  gagné  plullcurs  de  ceux 
qui  tenoient  encore  pour  lui  à fon  départ  ; en  fone  que  quand 
il  voulut  continuer  de  gouverner  comme  auparavant , il  ne 
fît  qu’exciter  par-là  des  défordres  6c  des  féditions  dans  la  ville  : 
car  ceux  qui  le  haïffoient  à fon  départ , avoient  ajouté  l’info- 
lence  de  le  mépris  à la  haine  ; 6c  le  peuple  étoit  fi  gâté  6c  fî 
corrompu , qu’au  lieu  d’être  fouple  6c  de  &ire  fans  répliqué 
ce  qui  lui  étoit  ordonné , comme  il  Bûfbit  autrefois,  il  vouloir 
être  flatté  6c  careffé.  Il  effaya  de  le  réduire  par  la  force  ; mais 
ayant  vû  que  cela  nefeifoit  qu’irriter  le  mal , 6c  qu’il  n’y  avoit 

Î)lus  aucun  moyen  de  rétablir  fes  affaires , il  envoya  fecretement 
es  enfàns  en  Eubéc  chez  Elphenor  fils  de  Chalcodon , 6c  pour 
lui,  il  fe  rendit  au  bourg  de  Gagette , prononça  des  malédic- 
tions contre  les  Athéniens  dans  un  lieu  qui  s’appelle  encore 
aujourd’hui , /e  lieu  des  malédiclions , 6c  s’embarqua  pour  l’Ifle 
de  Scyros.où  il  croyoit  trouver  dés  amis,  6c  où  il  avoit  quel- 

aue  bien  du  côté  de  fon  perc.  Lycomede  étoit  alors  Roi  de 
e cette  Ifle.  Thefée  en  arrivant  chez  lui , le  pria  feulement 
de  lui  rendre  fes  terres , afin  qu’il  y pût  paffer  le  refle  de  fes 
jours.  D’autres  prétendent  qu’il  lui  demanda  du  fecours  contre 
les  Athéniens.  Lycomede , foit  qu’il  craignit  b réputation 
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d'an  fi  grand  Perfonnage  , ou  qu’il  eût  <fté  gagné  par  Mncf- 
rhcci  le  mena  fur  la  plus  haute  montagne,  comme  pour  lui 
faire  voir  Ton  Ific,  ôc  le  précipita  du  haut  d’un  rocher.  Il  y a 
pourtant  des  Hifioriens  qui  écrivent  qu’il  tomba  de  Iui*même> 
ayant  bronché  malheureufement  comme  il  fe  promenoir  un 
foir  après  fouper , félon  fa  coutume.  Il  n’y  eut  perfonne  fur 
l’heure  qui  fît  aucune  recherche  fut  fa  mort.  Mnefthée  régna 
paifiblement  à Athènes , pendant  que  les  fils  de  Thefée  ac- 
compagnoient  comme  de  fimplcs  particuliers  Elphenor  à la 
guerre  de  Troye  ; mais  après  la  mort  de  Mnefthée , ils  retour- 
nèrent à Athènes,  & remontèrent  fur  le  trône.  L’époque  de 
la  mort  de  ce  Héros  doit  être  placée , fi  nous  en  croyons  les 
Marbres  de  Paros , la  treiziéme  année  du  régné  de  Mnefthée. 
Or  ce  Prince  avoit  déjà  régné  deux  ans , lotlque  Thefée  mou- 
rut dans  rifie  de  Scyros.  11  y a bien  de  l’apparence , comme 
le  prétendent  d’habiles  Chronologiftes , que  fon  pere  Egée 
l’avoit  aflbcié  à la  Couronne  de  Ion  vivant  ; fans  cela  on  a 
de  la  peine  à ajufter  la  Chronologie  de  ce  temps-là  : S<  à dire 
vrai , quelques  foins  que  fe  foient  donnés  les  Petau , les  Sca- 
liger , ôc  les  autres  Sçavans , il  reftera  toujours  des  difficul- 
tés infurmontables  fur  les  véritables  époques  des  grands  évé- 
nemens  qui  arrivèrent  dans  ce  temps-là.  Thefée  de  voit  être 
afiez  avancé  en  âge . étant  né  environ  foixante-dix  ans  avant 
le  fiége  deTroye,  6c  quatre-vingt  avant  la  prife  de  cette  ville. 
Hercule  plus  âgé  que  lui , étoit  moit  environ  vingt  ou  ving- 
cinq  ans  aimaravant.  Ainfi  ce  ne  fut  que  dans  fa  jeuneflfe  , ôc 
après  être  forti  de  Threzene,  que  Thefée  accompagna  ce  He-  ' 
ros  dans  la  plupart  de  fes  expéditions. 

■ Thefée  avoit  eu  trois  femmes  ; Antiope  Reine  des  Amazo- 
nes , dont  ' il  eut  Hippolite  ; nous  en  parlerons  dans  l’Hif- 
toire  de  Phedre  ; Ariadne,  dont , félon  quelques  Auteurs, il  eut 
(Enopion  ôcStaphiluss  ôc  Phedre,  dont  il  eut  Demophoon , 
qui  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  Mnefthée  , qui  arriva 
pendant  qu’il  revenoit  de  la  guerre  de  Troye. 

• Thefée  s étoit  diftingué  par  trop  d’aâions  éclatantes  , pour 
n’êcre  pas  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Héros  ou  des  de- 
mi - Dieux.  Il  a\x)it  même  marqué  quelque  pieté  envers  les 
Tome  III,  T t 
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Dieux,  malgré  tous  les  déreglémcns  de  fa  vie,  puifqu’au 
tour  d’une  defes  expéditions , il  était  allé  au  Temple  de  Dcl- 
piies  pout  y confacrer  à Apollon  une  partie  de  fes  cheveux  ; 
a l’imitation  de  Bacchus  qui  avoit  &it  couper  les  liens  en  rond» 
n’en  ayant  la'dTé  que  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’aux 
oreilles.  He£tor  les  imita  l’un  & l’autre  dans  la  fuite;  fie  com- 
me cette  tonfure  de  Bacchus  avoit  été  appellée  Bachique , fie 
celle  deXhefée,  Thefeïde,on  nomma  celle d’Hcâor,  Hec- 
toride. 

Non  feulement  Thefée  reçut  les  honneuts  qu’on  rendoie 
aux  Heios , on  le  mit  aulB  au  rang  des  Dieux;  on  bârit  un 
T emple  en  fon  honneur , qui  devint  très-  célébré  dans  la  fuite  * 
6c  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  les  ruines , ou  du  moins . 
le  lieu  ou  il  étoit.  C’efl-là  qu’on  lui  offroit  des  làcrihces  le 
huitième  jour  de  chaque  mois , fur-tout  de  celui  d’Oâobre  > 
qui  étoit  le  jour  de  fon  retour  de  l’IHe  de  Crete.  Ce  làcrihce 
étoit  appellé  Ogdolion , le  facrifîce  du  huitième  jour. 

Pauiànias  parle  des  belles  peintures  qu’on  voyoic  dans  ce 
T emple,fic  qui  repréfentoient  le  combat  des  Athéniens  contre 
les  Amazones,  celui  des  Centaures  fie  des  Lapithes,  ficc.  Ce 
même  Auteur  htit  aullî  mention  du  Monument  héroïque  que 
le  même  Thefée  avoit  à Athènes , près  de  la  colline  aux  che- 
vaux, fie  qui  lui  étoit  commun  avec  Pirithoüs,  (Edipe,  fie 
'Adrade. 

Plutarque  convient  à la  vérité  des  honneuts  rendus  à The- 
fée , mais  il  dit  en  même-temps  que  ce  né  fut  que  plufieuts 
fiécles  après  là  mort,  que  les  Athéniens  l’honorerent  comme 
un  Dieu , à l’occafion  qu’il  raconte.  A la  bataille  de  Marathon, 
dit-il,  on  crut  le  voir  en  armes,  combattant  contre  les  Bar- 
bares ; fie  après  les  guerres  Medoifes  , l’année  que  Phxdoa 
fut  Archonte , les  Athéniens  ayant  confulté  l’Oracle  d’^ol- 
Ion,  la  Prophetelle  leur  ordonna  de  ramalTer  les  os  de  'Thé- 
fcc,  de  les  placer  chez  eux  dans  le  lieu  le  plus  honorable, 
fie  de  les  garder  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  s’il  étoit 
mal  • aifé  de  trouver  le  lieu  où  il  étoit  enterré , il  l’étoit 
encore  davantage  de  tianfporter  fes  os , à caufe  de  la  férocité 
des  peuples  qui  les  pofledoicm,  gens  intraitables  , fie  qui 
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n’àvoient  aucun  commerce  avec  leurs  voifins.  Enfin  . Cimon 
s’étant  rendu  maître  de  leur  IHe , voulut  à quelque  prix  que  ce 
fût , trouver  ce  tombeau.  Pendant  qu’on  cherchoit  de  tous 
côtés , il  vit  heureufement  un  Aigle  qÿi  bequetoit  un  lieu  peu 
élevé  ) & tâchoit  de  l’entrouvrir  avec  Tes  ferres.  Frappé  d’a- 
bord comme  d’une  infpiration  divine  > il  fit  fouiller  dans  ce 
même  endroit , ôc  on  trouva  la  biere  d’un  fort  grand  homme 
avec  le  fer  d’une  pique,  fie  une  épée.  Cimon  fit  mettre  tout 
cela  fur  fon  vaiiïeau , fit  le  porta  à Athènes.  Les  Athéniens 
ravis , reçurent  ces  refies  d’armes  avec  des  procédions  fie  des 
(âcrifices , comme  fi  c’eût  été  Thelée  lui-même  qui  fût  reve- 
nu, fie  les  firent  enterrer  au  milieu  de  la  ville,  près  de  l’en- 
droit où  l’on  fait  aujourd’hui  les  exercices.  Ce  lieu  devint  bien- 
tôt l’afyle  des  Efclaves , fie  de  tous  ceux  qui  cMÎgnoient  la  vio- 
lence de  leurs  perfécuteurs.  CommeThefée  avoir  été  pendant 
fà  vie  le  proteâeur  des  malheureux , fie  avoir  toujours  reçu  fa- 
vorablement les  prières  de  ceux  qui  imploroient  fon  fecours 
contre  leurs  oppredeurs  ,Mon  voulut  qu’il  le  fût  encore  iiprès 
fa  mort. 


CHAPITRE  IX. 

H^oire  de  Ce^or  & de  Poüux. 

COMME  Cafior  fie  Pollux  étoient  deux  des  principaux 
Argonautes , fit  qu’ils  fe  rendirent  célébrés  dans  le  voya- 
ge de  la  Colchide , autant  par  leur  pieté  envers  les  Dieux  , 

Sar  leur  courage  fie  leur  valeur , je  dois  à mes  Leâeuts 
aire  de  leur  vie.  La  Fable  de  leur  naidance  a quelque 
chofe  de  fingulier;  on  dit  que  Leda  (i)  femme  deTyndare 
Roi  de  Sparte,  fut  aimée  de  Jupiter  ; que  ce  Dieu  l’ayant 
trouvée  fur  les  bords  de  l’Eurotas , fleuve  de  Laconie  , fit 
changer  Venus  en  Aigle , fie  prit  lui  - même  la  figure  d’un  Cy^ 
gne  , qui  étant  pourfuivi  par  cet  Aigle , alla  fe  jetter  entre 
les  bras  de  Leda  qui  étoit  grode , fie  au  bout  de  neuf  mois 
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elle  accoucha  de  deux  oeufs  > de  l’un  dcfquels  fortitPoIlux  ôc 
Helene,  & de  l’autre , Caftor  6c  Clytemneftre:  les  deux  pre- 
miers lurent  regardés  comme  les  cn&ns  de  Jupiter,  6c  les 
deux  autres  reconnur^t  Tyndare  pour  leur  pere.  Quoique 
. cette  tradition  fuit  la  plus  générale  a cependant  Apollodore  (i) 
raconte  la  chofe  autrement  : 6c  dit  que  Jupiter  étant  amoureux 
de  Nemefis, qu'il  fe  changea  enCygne,6c  métamorphofalà  mai- 
trefle  en  Canard  > ajoutant  que  ce  fut  elle  qui  donna  à Lcda 
l’œuf  qu’elle  avoir  conçu, 6c  queparconféquent  elleétoit  la  vé- 
ritable mere  des  deux  freres  jumeaux.  Quelques  Auteurs , pour 
expliquer  cette  fable, difentqu’elle  n’a  d’autre  fondement  que  la 
beauté  d’Helenc , 6c  fur- tout  la  longueut  6c  la  blancheur  de 
fbn  col,  femblable  à celui  des  Cygnes  D’autres  prétendent 
(|ue  cette  Prinoiire  avoir  eu  quelque  galanterie  fur  le  bord  de 
1 Eurotas  > où  il  y avoir  peut-être  beaucoup  de  Cygnes  , ôc 
qu’on  publia  pour  fauver  fon  honneur , que  Jupiter  lui-même 
en  étoit  devenu  amoureux , 6c  s’étoit  changé  en  Cygne  ; 6c 
l’on  peut  dire  que  lorfque  la  Fable  donne  lieu  à de  pareils  dé- 
nouemens  , ils  en  font  la  véritable  clef. 

Cependant  je  ne  méprife  pas  la  conjeâure  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  Leda  avoir  introduit  fon  Amant  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  fon  Palais  j ces  lieux  pour  l’ordinaire  éioient  de 
figure  ovale , 6c  étoient  appellés  chez  les  Lacédémoniens  , 
ait,  ce  qui  donna  lieu  à la  fiêlion  de  l’œuf  (2).  Quoiqu’il 
en  foit , Caftor  6c  Pollux  fe  fignalerent  par  tant  de  belles  ac- 
tions , qu’ils  meriterent  à jufte  titre  de  pafler  pour  les  fils  de 
Jupiter,  ce  que  fignifie  le  nom  de  Dtofeures , qui  leur  fut  don- 
né , 6c  qu’ils  portèrent  toujours  dans  la  fuite.  On  prétend  que 
Glaucus,  lo^qu’il  apparut  dans  fa  Propontide  aux  Argonau- 
tes , fut  le  premier  qui  les  appclla  ainfi  (j).  Ce  fût  dans  le 
voyage  de  la  Colchide  fur-tout , que  ces  deux  Héros  fe  diftin- 
guerent , 6c  fe  rendirent  dignes  du  nom  qu’ils  portoient- 
Dans  la  tempête  qui  penfa  faire  périr  la  Navire  Argo , ils  fi- 
rent vœu  avec  Orphée  de  fe  faire  initier  aux  myftetes  de  Sa- 
mothrace,6c  d’aller  dans  cette Ifle  rendre  aux  Dieux  qu’on  y, 

(«)  VoyexMeuriacfuirEeü'cd'HclcocàPaiU,  , 
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honoroit . des  aaions  de  grâces  pour  avoir  été  délivrés  du 
danger  où  eux  & leurs  Compagnon^  de  voyage  s’étoient  trou- 
vés. Ils  enlevèrent  inême  dans  la  Colchide  une  Statue  de 
Mars  y nommée  Théritas  > foit  que  ce  fût  le  nom  qu  on  donr 
noit  dans  ce  pays- U au  Dieu  de  la  guerre  , ou  celui  de  fa 
nourrice;  & la  portèrent  dans  laGrece,  où  elle  fut  confer- 

vée  pendant  plufieursfiécles  (i).  , , (i)tp»iiraa. 

Pollux  tua  le  fameux  Amyque  qui  défioit  tout  le  monde  an  jn  jlacoa. 
combat  du  Celle  : cette  viSoire,  & celle  qu’il  remporta  dans 
la  fuite  aux  Jeux  Olympiques»  qu  Hercule  fit  célébrer  en  Eli- 
dé , le  fit  regarder  comme  le  Héros,  & le  Patron  des  Athlè- 
tes, pendant  que  fon  frété  Caftor  fe  diflingua  à la  courfe  & 
dans  l’art  de  dompter  les  chevaux  : Hune  equis , ilium  fuperare 
pugnis  nobtiem,  comme  le  dit  Horace  (2)  après  Homere  (a), 
qui  l’appelle,  dompteur  de  chevaux. 

Ces  deux  Héros , après  le  voyage  de  la  Colchide , fe  ren- 
dirent fameux  for  la  mer . & purgèrent  l’Archipel  des  Cor- 
faires  qui  l’infedoient ; ce  qui  ne  fervit  pas  peu,  anrès  leur 
mort,  à les  faire  paffer  pour  deux  Divinités  favorables  aux 
Nautonniers  ; mais  lavanture . foit  vraye , foit  fàbuleufc , qui 
leur  arriva  pendant  le  voyage  des  Argonautes,  contribua  plus 
que  toute  autre  chofe  à cate  Fable.  On  dit  que  pendant  la 
rempête,  dont  je  viens  de  parler,  on  vit  deux  feux  voltiger 
autour  delà  tête  des  Tyndarides , fie  un  moment  après  l’orage 
ceffa.  On  regarda  depuis  ces  feux , qui  paroiffent  fouvent  fur 
la  met  dans  le  temps  d’orage , comme  les  feux  de  Caftor  fie 
Pollux.  Lotfqu’on  en  voyoitdcux  à la  fois,  c’étoit  une  mar- 
que de  beau  temps  ; lorfqu’il  n’en  paroilToit  qu’un , c’étoit  un 
fignecenain  d’une  prochaine  ten^ête , fie  alors  on  invoquoit 
le  fecours  de  ces  deux  Héros  (2)  On  eft  encore  dans  la  même  (|)  Horat 
opinion  fur  le  préfage  de  ces  feux  ; fie  tout  ce  qu’on  a fait  en  fà- 
veut  de  la  Religion,  c’eft  qu’on  a changé  leurs  noms,  & qu’on 
les  nomme  aujourd’hui , le^feux  de  faint  Elme  fie  faint  Ni- 
colas. , 

Le  zele  que  ces  deux  Princes  avoient  fait  paroiae  pour 


Ttüj 


'(<)  riiae,Line  t,  Çiwpiae  »}.  $taiUevn; 


5î4  Mythologie  & Us  FahUs 

Être  initiés  aux  mydercs  qu’on  célpbroit  dans  l’Ifle  de  Samo- 
thrace,  n’avoic  pas  peu  contribué  à augmenter  leur  réputa- 
tion. Les  Dieux  en  l’honneur  de  c|ui  on  avoit  établi  ces  myfte- 

{es,  étoient  les  Cabiresy  dont  j’ai  parié  dans  le  premier  Vo> 
umc , ôc  il  n’y  avoit  rien  dans  ces  Hécles  de  ténèbres  de  plus 
lacté  6c  de  plus  refpeâable  que  ces  myAeres;  on  avoit  un  grand 
emprcfiement  à y rarticiper,  parce  qu’on  croypit  par-là  k reiv- 
dre  Ëivorables  ces  Dieux,  fur-tout  pendant  la  navigation,  com- 
me le  remarque  Diodore  de  Sicile. 

Les  Athéniens  charmés  de  la  modération  de  ces  deux  Prin- 
(0  Pin.  in  ces(  i), qui  après  avoir  pris  la  ville  d'Aphidnès. pour  venger  i’in- 
Thcfeo.  jure  faite  à leur  fœur , n’avoient  puni  que  ceux  qui  avoient  eu 
part  à l’enlevement , leur  donnèrent  le  nom  àîylnaSfes,  qui  veut 
dire  Re/,  6c  indituerent  en  leur  honneur  une  fête  fous  le  même 
nom. 

La  modération  6c  la  pieté . fur-tout  lorfqu’elles  ne  font  fou- 
tenues  que  fur  d’aulC  loibles  motifs  que  ceux  que  fournif- 
foicnt  le  Paganifme  , ne  tiennent  gueres  contre  les  violentes 
palTions.  Lyncée  6c  Idas  prêts  d’époufer  Phœbé  6c  Hilaire , 
filles  de  Leucippus , prièrent  de  la  fête  Cador  ôc  Pollux  .pro- 
ches parens  de  ces  deux  filles , leur  pere  étant  frere  de  T yn- 
. date  > mais  en  étant  devenus  eux-mêmes  amoureux , il  les  en- 
enleverent , les  épouferent , 6c  en  eurent  deux  enfâns , que 
Paulànias  (a)  nomme  Amfiis  6c  Menafinus , qui  dans  la  fuite 
tutfa.  “ ^ eurent  leurs  Sutues  à Corinthe  dans  le  Temple  bâti  en  l'hon- 
neur de  leurs  peres  {a). 

Les  deux  époux  outragés , ayant  rencontré  à quelque- temps 
de-là  leurs  rivaux . fe  battirent  contre  eux , 6c  Cador  tua  Lyn- 
cée i mais  Idas  le  vengea  6c  ôta  la  vie  au  meurtrier  de  fon 
frere.  Pollux  vengea  de  même  Cador,  ôc  tua  Idas,  où,  com- 
me le  prétendent  quelques  Anciens , ce  fût  Jupiter  lui-même 
qui  le  tua  d’un  coup  de  foudre. 

Il  fe  trouve  dans  les  Anciens  ,||ar  rapport  à cet  événement, 
comnte  à tous  les  autres,  quelques  variétés  > 6c  la  maniéré  dont 

(a)  Le  deux  renunes  qu’on  a nommées  I trelTes  qui  le  deflervoient , ainü  que  cee 
curent  auili  un  Temple  dan,  la  Laconie , I DcelTes  elles-mêmes . étoient  appellées 
tuivant  le  meme  Paufanias  i & les  Pré-  • Leucippides. 
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Apollodore  raconte  l’avanture  eft  moins  odieufe  pour  les  deux 
T yndatides , quoiqu’elle  ne  les  rende  pas  inexcufables . puif- 
qu’elle  les  alTocie  à une  injulHce.  Ils  s’étoient  joints  avec 
Idas  âc  Lyncée  pour  enlever  quelques  troupeaux  ; mais  ceux- 
ci  ayant  refufé  de  les  partager  avec  eux , CfRlor  & Fol- 
lux  réfolurent  d’avoir  raifon  de  cette  injure , & ayant  levé  des 
troupes,  entrerenr  dans  laMelTenie,  enibverent  les  belliaux 
d Idas  & de  Lyncée , ôc  leur  drelTerent  une  embufeade  ; mais 
ce  dernier  ayant  apper^u  Callor  caché  près  d’un  chefne  , le 
montra  à Idas  qui  le  tua. 

De  quelque  maniéré  que  le  fait  foit  arrivé» 'il  eilsûr,  1°.  * 

que  Caftor  éc  Pollux  n’eurent  point  d’autres  femmes  que  leurs 
deux  coufines»ni  d’autres  eniâns  que  ceux  que  j’ai  nommés: 

2°.  que  Caftor  fut  tué  dans  le  combat  dont  je  viens  de  parier» 
ainfi  qu’Idas  ôc  Lyncée , ôc  que  la  famille  d’Aphareus  fe 
trouvant  éteinte  par  leur  mort , la  Couronne  des  meifeniens 
fut  transférée  dans  la  famille  de  Neftor. 

Comme  Pollux  paflbit  pour  être  immortel , étant  fils  de 
Jupiter , on  dir  qu’il  pria  ion  pere  de  le  faire  mourir  lui  - mê- 
me , ou  de  partager  ion  immortalité  avec  fon  ftere.  Jupiter 
cxauija  fa  pticre , de  maniéré  que  lorfque  Caftor  recouvriroit 
la  vie,  Pollux  la  perdroit,  ôc  que  quand  Pollux  reriendroit 
en  ce  monde , Caftor  rentreroit  dans  le  Royaume  dès  morts. 
tVoiU  , pour  le  dire  en  paftànt,  cene  vie  ôc  cette  mort  alter- 
natives, dont  tant  de  Poètes  ont  parlé  après  Homere  (i)^  ôc  (1)  Odyil 
Pindare,ôc  que  Virgile  a fi  bien  exprimées  (0)  ; fididn  fondée^  “ 
fur  ce  que  les  deux  Princes , dont  je  parle , étant  mons , 6c 
ayant  été  mis  au  rang  des  Dieux  , Us  formèrent  dans  le  Ciel  ■ 
le  figne  des  Jumeaux  t ôc  parce  que  l’une  des  -deux  Etoiles 
qui  Te  compofent , fe  cache  fous  l’horifon  lorfque  l’aurrè  pa- 
rok , on  puolia  la  Fable  que  je  viens  da  rapporter.  < 

- Les  Romains  renouvelloient  le  fouvenir  de  cette  fiétion 
d’une  maniéré  finguliere , en  envoyant  tous  les  ans  au  jour 
'de  la  fête  des  Tyndarides,  près  de  leur  Temple,  un  homme 
avec  un  bonnet  femblable  au  leur , momé  fur  un  cheval , ôc 

(a)  Si  fratrem  PoÜt$x  âhemd  nterfe  redemit 

Jtqit*  vwn  Mkt*  Æaeid.  Xiv. 
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qui  en  conduifoit  un  autre  à la  main  fur  lequel  il  n’y  avoir  pcr- 
fonne,  voulant  marquer  par-là  que  des  deux  fteres , il  n’en  pa- 
roilToit  jamais  qu’un  à la  fois. 

Alais  ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  l’un  & l’autre  avoient 
été  enterrérarè^  de  Sciade,  bourg  de  Laconie  ; & par  une 
bizarrerie , dont  l’homme  n’ell  que  trop  capable , on  montroit 
leur  Temple  près  du  lieu  môme  de  leur  tombeau , comme 
fl  on  pouvoir  participer  à la  Divinité  , lorfqu’on  ne  pouvoir 
pas  triompher  de  la  mort.  Leur  Apotheofe^  fuivant  Paufanias 

6 les  autres  Anciens  , ne  fut  düFerée  que  de  quarante  ans. 

* On  les  regarda  d’abord  comme  des  Héros  ; mais  dans  la  fuite 

ils  furent  comptés  au  nombre  des  grands  Dieux  de  la  Grece, 
& on  leur  donna  le  furnom  d'ylmbulii  , & d/^phefii  (a). 
L’Auteur,  que  je  viens  de  nommer,  parle  du  Temple  qu’ils 
avoient  à Sparte,&  d’un  autre  qui  étoit  à Athenes.dans  lefquels 
on  leur  rendoit  les  honneurs  divins.  La  première  de  ces  deux 
villes  les  avoir  vû  naître  ; 6c  ils  avoient  rendu  de  grands  fer- 
vices  à la.feconde,  en  la  fauvant  du  pillage.  Le  meme  Au- 
teur fait  aulTi  mention  d’un  autre  Temple  qui  étoit  à Corin- 
the , 6c  des  Stames  qu’on  leur  avoit  élevées  dans  la  petite  Ifle 
de  Sphanos  , où , félon  le  Poëte  Àlcman , ils  avoient  pris 
caiflance. 

Les  Romains , qui  dans  la  fuite  adoptèrent  leur  culte,  les 
eurent  toujours  en  grande  vénération  , 6c  leur  ;élevereot  un 
, ; . Temple  à l’occafion  du  fecours  qu’ils  crurent  en  avoit  reçût 
" ’ près  du  Lac  Rhegille.  Comme  ils  adoptèrent  aulTi  les  Fables 
Grecques,  leurs.  Auteurs  font  mention  de  plufieurs  appari- 
(ODeNa-  tions  de  ces  deux  Divinités.  Cicéron  (i)&it  dire  à unoefes 
Deot.  1.  ».  interlocuteurs  (Jucm  croyoit  qu’ils  avoient  annoncé  à Vani- 
tus  la  victoire  qu’il  remporta  fur  les  Petfes;  mais  comme  il 
n’étoit  pas  fort  crédule , il  n’ajoute  pas  beaucoup  de  foi  à cette 
révélation , puifqu’il  dit  qu’Homere , qui  vivok.peu  de  temps 

• 'y  _ 

Ce»  deux  Epithetet  n«  conviennent  | La  (êcoode,  qui  vouloittlire , mijpc  f' 
qu’ant  {.rands  Dieux  des  Payons,  & on  I étoit  propre  auxTyndarides.  qu'on  croyoit 
les  avoit  données  d Jnphei  & i Mineite.  j pcélider  aux  barrières , delqueller  on  pac- 
La  première  (ipi^oit  frotci^aikm , & on  | toit  dans  les  jeux  public» , pour  fournjr  Cà 
étoit  dans  l'opinion  que  ceux  de»  Dieux  à I carrière,  l’an/,  in  Lac, 
qui  elle  coorenoit , ptolongeoieut  la  vie.  ' 

après 
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Expliquhs  par  rHij}oire,\^w  III.  Chap.  IX.  î jy 
après  ces  Héros  (i),  nous  apprend  qu’ils  ètoient  enterrés  à 
Lacedemone  ou  auprès;  d’où  il  conclut  avec  raifon , qu’il  ne 
font  pas  en  état  de  venir  annoncer  des  événemens.  Juftin  ra- 
conte de  bonne  foi , comme  dans  une  bataille  des  Locriens 
contre  les  Crotoniates , on  vit  deux  jeunes  hommes  montés 
fur  des  chevaux  blancs,  qu’on  prit  pourCaftor  6c  Pollux.  Mais 
l’avanture  des  deux  Mefleniens , dont  parle  Paulanias  (2), nous 
apprend  ce  qu’on  doit  penfer  de  ces  fortes  d’apparitions.  Ces 
deux  Jeunes  hommes , Dcaux  6c  bienfaits , fe  nomraoient  Pa- 
norme  6c  Gonipus , 6c  étoient  d’un  lieu  nommé  Andanie. 
Ils  prirent  le  temps  que  les  Lacedemoniens  célebroient  la 
fête  des  Diofeures,  fc  revêtirent  de  tuniques  blanches  avec 
des  cafaques  de  pourpre , fe  couvrirent  la  tête  de  toques  fem- 
blables  aux  Locres , 6c  montèrent  fur  les  plus  beaux  chevaux 
qu’ils  purent  trouver.  Dans  cet  équipage  6c  acmés  de  lances , 
ils  enteerent  dans  la  Laconie , 6c  fe  rendirent  au  lieu  où  les 
* Lacedemoniens  étoient  affemblés  pour  le  fàcrihce.  On  les 
prit  d’abord  pour  les  Dieux-mémes , dont  on  cclebroit  la  fête , 
6c  pendant  que  les  Lacedemoniens  fe  proftemoient  devant 
eux  , les  deux  Mefleniens  fe  jetterent  au  milieu  d’eux  , 
en  maffacrerent  plulieurs , ôc  fe  fauverent.  Cette  aêlion  (à- 
crilege,  (caries  Mafleniens  honoroient  aufll  les  Diofeures  ) 
fût  regardée  dans  la  fuite  comme  la  caufe  des  malheurs  qui 
accaNerent  la  MefTenie  ; 6c  on  ne  manqua  pas  de  les  attri- 
buer à la  haine  des  Tyndarides  irrités.  Aufli  lorfqu’Epaminon- 
das  voulut  rétablir  Meffene  j un  de  (es  premiers  foins  fut  d’ap- 
paifer  par  des  facrihees  le  courroux  de  ces  Dieux.  Il  avoit  vù 
en  fonge(j))  dit  Paufanias  j un  vénérable  Vieillard,  qui 

[lour  l’excirer  à rétablir  cette  ville , l’avoit  allùré  que  leur  co- 
ere,  qbi  jufqucs-là  les  avoit  portés  à perfécuter  les  Meffe- 
niens , étoit  enfin  ceflée , 6c  qu’ils  étoient  (àtisfàits. 

Un  endroit  d’Homere,  où  ce  Poëte  dit  qu’Helene  deman- 
da aux  Députés  Grecs  qui  étoient  venus  à Troye,  des  nou- 
velles de  C^llor  6c  de  Pollux  fes  frétés  , fuppofê  quelle  ne 
l^voit  pas  alors  qu’ils  n’étoient  plus  au  moncie , 6c  en  même 
temps  qu’ils  n’étoient  morts  que  depuis  qu’elle  étoit  dans  cette 
yillc.  Or  il  y avoit  vingt  ans  alors , fuivant  le  même  Poëte , 
Tome  111,  V u 


(i)  Paufia. 
iuLacoo. 


(x)  IbU. 


(j)  Paufin. 
1 Meflcn. 
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qu  elle  y ^toit  ; cécoit  Jonc  aans  cet  intervalle  que  fes  freres 
Soient  morts.  Ce  n’étoit  pas  certainement  depuis  que  le  fiége 
avoir  dté  commencé , car  ils  auroient  fans  doute  pris  parti 
avec  leurs  beaux-freres  Anmemnon  âc  Menelas  , pour  ven- 
ger l’injure  faite  i Heleneleurfoeur.  Ce  fut  donc  pendant  les 
préparatifs  de  cette  guerre  qu’ils  cefTerent  de  vivre  ; & c’cft 
(Ravoir  affez  précifément  le  temps  de  leur  mort , quoiqu’on  en 
ignore  l’année. 

Au  refie  J on  repréfcntoit  ces  deux  Héros  fur  les  Médailles 
& furies  autres  Monumens,  Ibus  la  figure  de  deux  jeunes  hom- 
mes , avec  un  bonnet , fur  le  haut  duquel  étoit  une  étoile  » 
(i)Tab.4i.  comme  on  peut  le  voir  dans  une  de  ces  Médailles  de  la  fa- 
mille Sulpicia  > rapportée  par  Oyzel  ( i)  ; mais  plus  ordinaire- 
(>)  Pauf.  in  ment  encore  par  des  Statues , où  ils  étoient  à cheval , ou  en 
auprès  d’eux  (a)  ; de  même  toutes  les  fois  qu’on  difoit 
qu’ils  étoient  apparus  aux  hommes , c’étoit  toujours  à cheval. 

Ceux  qui  croient  l’art  de  l’Equitation  plus  récent  que  le  fié-  ' 
ge  deTroyC)  ou  véritablement  on  combartoit  fur  des  chariotSi 
tâchent  d’éluder  les  preuves  qu’on  tire  de  ces  repréfentations  ; 
mais  ce  font  jufiement  ces  preuves-là  mêmes  qui  démontrent 
que  cet  art  efi  plus  ancien  qu’ils  ne  le  croient.  Je  n’ai  pas  def- 
fein  d’entrer  dans  cette  quefiion  qui  n’efkpoint  de  mon  fujet  > 
(?)  Tom  & qu’on  trouve  traitée  à fond  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
VII.  «te.  demie  des  Belles- Lettres  (3);  mais  n’y  eût-il  que  l’exemple 
des  Centaures  t qui  étoient  de  véritables  Cavaliers  de  Thefi 
ûlie , & qui  vivoient  avant  le  fiége  de  Troye,  Ac  ce  que  dit 
Homere  en  parlant  des  chevaux  de  Rhefus  que  Diomede  Ac 
U lyfle enlevèrent,  Acles  emmenerent  montés  delTus  à poil,  . 
les  preffant  avec  leurs  arcs , faute  de  fouets , il  n’en  faudroit  pas 
davantage  pour  prouver  que  l’Equitation  étoit  en  ufage  dans 
la  Grece  avant  cette  époque.  Peut-on  comprendre  d’ailleurs 
que  des  Pafires  voyant  leurs  troupeaux  écartés , ne  foient  pas 
montés  fur  leurs  chevaux  pour  les  raffcmbler;  Ac  cette  ma- 
niéré de  dompter  ces  animaux  n’efl-elle  pas  plus  naturelle  Ac 
plus  aifée  , que  de  les  dreffer  Ac  de  les  atteler  pour  conduire 
des  chars  ? ufage  qui  ne  fût  établi  que  pour  la  commodité  Ac 
pour  l’appareil.  J’û  dit  dans  la  Grece  i car  pour  les  pays  Orien- 


Expliquas  par  t Hijfoire.  Liv.  III.  Chap.  X.  jjp 

taux , l’équitation  y écoit  connue  dès  le  temps  les  plus  reculés. 

Môyfe,  dans  le  Cantique  qu  il  compofa  après  le  palTagede  la  (0  Exod.c. 
mer  Rouge , diftingue  (i)  fort  bien  les  Cavaliers  Egyptiens, 
qui  furent  noyés , d’avec  ceux  qui  étoient  montés  fur  des  cha- 
riots i ôc  s’il  dit  dans  un  endroit , Currut  P/iaraonis...^rojecit  in 
mare , il  ajoute  dans  un  autre , eqaum  & afcenforem  ejus , 

Tels  furent  les  célèbres  Diofeures  & les  Dieux  Ânaâcs  des 
Grecs . qui , comme  on  voit , n’ont  rien  de  commun  avec 
ceux  des  Orientaux , dont  nous  avons  amplement  (nrlé  dans 
le  premier  Tome. 


CHAPITRE  X. 

Hijloire  d’Orphée. 

OUelques  Sçavants , fondés  fur  un  pafTa^e  de  Cicé- 
ron (2) , prétendent  qu’il  n’y  eut  jamais  dT>rphée , 6c 
que  tout  ce  que  l’Antiquité  a publié  de  cet  homme  célébré,  (0  De  nat. 
n’ell  qu’une  fiction,  fondée  fur  les  étymologies  différentes 
qu’on  peut  tirer  de  fon  nom.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur , ou 
plutôt  Cotta , un  de  fes  interlocuteurs , afiTûre  que  tel  étoit  le 
fentiment  d’Ariftote  : Orpheum  Poëtam  docet  yfriftoteles  nunquam 
fittjje-,  mais  outre  qu’il  efl  très-difficile  de  découvrir  dans  le 
Livre  de  la  Naturedes  Dieux  de  Qceton  quel  eff  fon  vérita- 
ble fentiment , il  lui  eff  ordinaire  de  fiiire  parler  ainfi  fes  Inter- 
locuteurs , plutôt  pour  débiter  les  différentes  traditions , qui 
avoient  vogue  de  fon  temps , que  pour  en  adopter  aucune  : 
d’ailleurs  fon  autorité  feule , quand  même  il  auroit  été  de  l’a- 
vis de  Cotta,  pourroit- elle  prévaloir  contre  celle  de  toute 
l’Antiquité , qui  a admis  un , 6c  meme  plufieurs  Orphées  ; 6c 
cela  fur  le  feul  fondement  d’un  paffage  d’Ariffote,  qui  même 
ne  fe  trouve  plus  parmi  fes  Ouvrages , 6c  qui  pouvoir  lui-mê- 
me avoir  un  fentiment  paniculier  au  fujet  de  ce  grand  hom- 
me f En  effet , Ariftophane  dans  fa  Comédie  des  Grenouil- 
les (j),  Euripide  (4),  Horace, Virgile,Onomacrite,  Apollonius  (jWerCioit 
de  Rhodes,  Ovide,  Valetius  Flaccos,  6c  plufieurs  autres  'u)Dansfoa 
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farmi  les  Poctes  > Platon  , Ifocrate,  Diodore  de  Sicile’, 
lutarque , Apollodore  > Paufanias , Hygin  , âcc.  parmi  les 
Philofophes,  les  Hiftoriens^  ôcles  Mytholt^es , ne  doutent 
nullement  qu’il  n’y  ait  eu  un  Orphée.  En  un  mot,  iliâudroit 
citer  tous  les  Anciens , qui  en  ont  parlé  comme  d’un  homme 
qui  a véritablement  exillé,  fi  on  vouloir  en  fuivie  la  tradition. 
D’ailleurs,  on  trouve  fon  nom  dans  toutes  les  Liftes  de  ceux 
qui  ont  parlé  des  Argonautes , 6c  on  n’a  pas  plus  de  raifon  de 
douter  oc  foncxiftence , que  de  celle  de  tous  les  autresGuei> 
tiers  qui  fe  trouvent  nommés  dans  ces  Catalo^es. 

11  eft  vrai  qu’on  a débité  beaucoup  de  ftibles  à Ton  fujet  i 
mais  ces  ftibles  font  aifées  à entendre  6c  à expliquer  : 6c  quel 
tft  l’homme  célébré  dans  ces  temps  héroïques , fur  lequel  on 
n’en  ait  publié?  Après  tant  d’Auteuis,dont  j’aurois  pu  rapporter 
les  pallâges  formels,  (i  je  n’avois  craint  d’être  trop  long , que 
devons  nous  penfer  de  quelques  étymologies , que  ceux  qui 
l^avent  les  langues  Orientales  croient  pouvoir  bazarder  impu- 
nement  ? Quoi, parce  quele  mot  Phénicien  /iriph  lignifie  Sfa- 
p"  Nat.  vont , dirons-nous  avec  Voflius  (i),  que  c’eft  ce  mot  qui  adon- 
lieu  au  nom  6i  à l’exiftance  d’un  Suivant , qu’on  a appellé 
Orphée? ou  avec Turnerus,  quele  mot  hebreu  Rapha,  qui 
veut  diregwrnr,  a fait  pafler  le  prétendu  Orphée  pour  un  grand 
Médecin  ? C’eft  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à fe  perfuader  : ôc 
ulîïerr/rrm  1 ^*“'erois  mieux  du  moins  dire  avec  M.  le  Clerc  (a) , fans  nier 
■ t p i>i>.  l’exiftence  de  cet  homme  célébré,  qu’en  confondant  deux 
mots  Grecs,  on  a cru  qu’il  étoit  un  habile  Chantre , au  lieu  de 
dire  qu’il  étoit  un  Enchanteur  qui  ftiifoit  profellion  de  Nécro- 
mancie, comme  nous  le  dirons  dans  la  Alite;  âc  il  eft  vrai  en 
effet  que  les  Hymnes  qu’on  lui  attribue , rellemblent  plutôt 
à des  évocations  qu’à  de  véritables  Cantiques. 

L’exiftence  d’Orphée  une  fois  éublie  , il  me  refte  deux 
points  à traiter.  Je  oois  raconter  dans  le  premier  l’Hiftoire  de 
là  vie , fuivant  les  traditions  les  plus  généralement  reçues  : 6c 
expliquer  en  fécond  lieu  les  Fables  qu’on  y a mêlées.  Mais  je 
(0  Mcm.  de  dois  avertir  préalablement  le  Ledeur , qu’il  trouvera  de  grands 
BePe^Lettfes  ^ ^ l’autre , dans  les  fçavantes  Notes  de 

T.x.  p.  i«t.  M.  Burette,  fur  le  Traité  de  la  Mufique  par  Plutarque  (j) , 
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& dans  la  Dinertation  de  Chridien  Efchenbach  > qui  a pour 
titre  : Epigenes  de  Poefi  & Philofiphid  Orphicà. 

Orphée  e(l  un  nom  des  plus  fameux , comme  des  plus  an« 
ciens  dans  la  Poëfie  ôc  dans  la  Mufique  des  Grecs.  Sa  réputa- 
tion étoit  floriflante  dès  le  temps  de  l’expédition  de*  Argo- 
nautes ; c’efl- à-dire , avant  la  guene  de  Troye.  Quelques-uns 
en  comptent  jufqu  a cinq , dont  iis  nous  apprennent  quelques 
particularités  ; 6c  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  en  a été 
d’Orphée  çomme  d’Hercule , 6c  qu’on  a mis  fur  le  compte 
d’un  feul  > ce  qui  pouvoit  appanenir  à plufieurs. 

Orphée  étoit  fils  d’Œagre  Roi  de  Thrace  ( i j 6c  de  la  Mu-  (i)  Dio<ior« 
fe  Calliope , pere  de  Mufée  6c  Difciple  de  Linus  ; ce  ne  fut  ^ 
que  pour  donner  plus  d’éclat  à fa  naillânce  6c  à Tes  talens  > 

f»articulierement  pour  la  Mufique  de  la  Poëfie,  qu’on  dit  dans 
a fuite  qu’il  étok  fiU  d’Apollon.  Comme  il  s’appliqua  beau- 
coup aux  matières  de  Religion , 6c  qu’il  fit  plufieurs  voyages 

(jour  fe  petfedionner  dans  cette  fcience , il  eut  bientôt  joint 
a dignité  de  Pontife  à celle  de  Roi  ; 6c  c’efi  ce  qui  lui  a fait 
donner  par  Horace  (a)  le  titre  de  Miniftre , & I Interprète  des  (i)Ait.Poët. 
Dieux.  Pour  la  Mufique,  il  avoit  cultive  fùr-toutia  cithare  > 
aufllceux  qui  vinrentaprès  lui , prirent-Os  à tâche  de  l’imiter, 
au  lieu  qu’il  ne  s’étok  propofe  perfonne  pour  modèle  (3),  (j)  ?!«.  io 
puifqu’avantlui , on  ne  trouve  que  des  compofitions  d’airs  pour 
la  flûte.  Ce  fût  pour  prouver  combien  il  excella  dans  le  jeu 
de  cet  inftrument  , qu’on  publia  qu’il  Pavoit  rp<;u  d’A- 
pollon ou  de  Mercure  , 6c  qu'il  avoir  même  ajouté  deux 
cordes  aux  fept  qu’il  avoit  auparavant.  On  lui  attribue 
aufii  l’invenrion  du  vers  Hexamètre.  La  liaifon  de  la  Poefie 
avec  les  fciences  les  plus  fublimes  de  ce  temps-là , fit  d’Or- 

Îhée,  non-feulement  un  Philofophe,  mais  auffi  un  grand 
’héologien.  Il  avoit  cependant  des  fentimens , qui  lui  étoient 
paniculiers.  Il  s’abftenoit  de  manger  de  la  chak , 6c  avoit  en 
norreurles  oeufs  en  qualité  d’alimens  ; étant  perfuadé  que  l’ceuf 
étoit  plus  ancien  que  la  poule , 6c  le  principede  tous  les  êtres. 

Principe  de  Cofmoganie  qu’il  avoir  puifé  chez  les  Egyptiens , 

£c  donc  j’ai  fuffifammenc  parié  dans  le  premier  Volume. 

- A l’égard  de  la  Théologie , fon  pere  (Eagre  lui  en  donna 
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les  premières  le<;ons , en  l’inQruifant  des  myfleres  dcBacchus* 
tels  qu’on  les  pratiquoit  alors  dans  la  Thrace.  Il  devint  dans 
la  fuite  le  difciple  des  Daâyles  du  mont  Ida  en  Crete , & il 
puilà  dans  leur  commerce  de  nouvelles  connoiflànces  fur  les 
cérémonies  de  Religion.  Mais  rien  ne  contribua  davantage  à 
le  pcrfeûionner  en  ce  genre , que  fon  voyage  en  Egypte.  Ce 
fut-Ià  que  s’étant  &it  initier  datu  les  myllcres  d'ifis  ou  Cerès» 
& d’Olitis  ou  Bacchus , il  acquit  fur  les  initiations , fur  les  ex- 

f)iations , fur  les  funérailles , & fur  d’autres  points  du  culte  re- 
igieux,  des  lumières  fort  fuperieurcs  à celles  qu’il  avoit  eues 
jufqu’alors.Diodore(i)  deSicile  quiparlede  ce  voyage, fit  qui 
dit  qu’il  en  rapporta  la  Fable  des  Enfers, les  Orgies,  fit  , d’autres 
myfteres,qui  furent  adoptés  parles  Grecs,ajoute  qu’on  le  trou- 
voit  écrit  dans  lesAnnales  des  PrctresEgyptiensioii  ilétoitaufli 
fait  mention  des  autres  Grecs  qui  avoient  voyagé  dans  le  même 
pays,  comme  Mufée , Melampe , ficc.  il  dit  qu’il  n’y  en  avoic 
aucun  d’eux  du  fejour  duquel  on  ne  montrât  quelque  marque, 
comme  leur  portrair , ou  quelque  lieu  qui  portoit  leur  nom; 
ce  qui  rend  inconteftable  le  voyage  dont  je  viens  de  parler. 

De  retour  dans  la  Grèce , Orphée  y communiqua  les  con- 
noiffances  qu’il  avoit  acquifes  en  Egypte , en  s’accommodant 
aux  notions  des  gens  du  pays , fit  il  fe  rendit  rcfpeâable  par- 
mi eux , en  leur  pctfuadant  qu’il  avoit  découvert  le  fecret  d’ex- 
piet  les  crimes , de  purifier  les  criminels , de  guérir  les  mala- 
des , fit  de  fléchir  les  Dieux  irrités.  Sur  les  cérémonies  funè- 
bres des  Egyptiens , il  imagina  un  Enfer , dont  l’idée  fe  répan- 
dit dans  toute  la  Grece.  Il  inftitua  les  myfteres  fie  le  culte 
d’Hecate  Chtoma  , ou  la  Terejlre , chez  les  Eginetes , fie  ce- 
lui de  Cercs  à Sparte , fie  fit  tant  d’autres  changemens  dans 
le  fyflcme  de  la  Religion  des  Grecs , qu’on  peut  le  regarder 
comme  un  de  leurs  plus  grands  Théologiens , fie  un  de  leurs 
premiers  Réformateurs.  Ce  ne  fût  pas  feulement  dans  les  ma- 
tières de  Religion  qu’il  fit  des  changemens , il  en  fit  de  con- 
fidérables  dans  la  maniéré  de  vivre  de  ce  temps-là,  comme 
on  le  dira  en  expliquant  une  des  P'abl^  qu’on  a mêlées  dans' 
fon  Hiftoire.  Enfin,  U fe  tendit  fi  recommandable,  fit  par  fes 
talens , fie  par  les  biens  qu’il  procura  à la  focieté , qu'il  devint 
un  des  hommes  des  plus  célébrés  de  fon  temps. 
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Sa  fcnu^e  étant  mone , il  alla  dans  un  lieu  de  la  Thefprotie 
nommé  Aomos , où  un  ancien  Oracle  lendoit  fcs  léponfes  en 
évoquant  les  mons.  II  y revit  fa  chere  Eurydice , & croyant 
lavoir  enfin  retrouvée , il  fe  flatta  quelle  le  fuivroit  : mais 
ayant  regardé  derrière  lui,  & ne  la  voyant  plus,  il  en  fut  fi  affli- 
gé , qu’il  fe  tua  lui-méme  de  défefpoir. 

Quelques  Auteurs  le  font  périr  d’un  coup  de  foudre , en 
punition  d’avoir  révélé  à des  profanes  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets.  Suivant  une  autre  tradition  , les  femmes  de  Thracs , 
fâchées  de  ce  que  leurs  maris  les  abandonnoient  pour  le  fui- 
vre , lui  drefferent  des  embûches  ; & malgré  la  crainte  qui  les 
retint  pendant  quelque  temps , elles  le  firent  mourir.  Plutar- 
que (Oafïùre  que  jufqu’à  fon  temps , les  Thraces  fligmatifoient 
leurs  femmes,  pour  venger  cette  mort.  D’autres  le  font  tuer 
encore  par  des  femmes,  mais  en  Macedoine  près  de  la  ville 
de  Dion  (a) , où  l’on  voyoit  fon  fepulcre , qui  confifloit  en  une 
urne  de  marbre  poféc  fur  une  colomne.  On  dit  pourtant  que 
cette  fepulture  étoit  près  de  Libêthre  ( où  nâquit  Orphee  ) 
d’où  elle  fût  transférée  à Dion  pat  les  Macédoniens,  apres  la 
ruine  de  Libêthre  enfévelie  fous  les  eaux  dans  un  délwrde- 
ment  fi^it , caufé  pat  un  orage  effroyable.  >Paufanias  qui  ra- 
conte au  long  cet  événement  (3),  dit  que  les  Libêthriens 
^ant  envoyé  confulter  l’Oracle  de  Bacchus  qui  étoit  dans  la 
'Thrace  , pourfi^avoir  quelle  feroit  la  deflinée  de  leur  ville, 
la  téponfe  fut  que  fi  tôt  que  le  Soleil  vetroit  les  os  d’Orphée  i 
Sus  détruiroit  leur  ville.  Comme  ce  mot  fignifie  un  porc  ou 
un  fànglier , les  Libêthriens  demeurèrent  tranquilles , ne  pou- 
vant s’imaginer  qu’un  tel  animal  pût  leurcaufer  un  fi  grand  mal- 
heur. Un  jour  fur  l’heure  de  midi , un  Berger  s’étant  endormi 
près  du  tombeau  d’Orphée , fe  mit  à chanter  endormanti  mais 
d’un  air  fi  tendre  & fi  touchant , que  ceux  qui  l’entendirent  y 
accoururent,  fit  furent  fuivis  d’une  fi  grande  foule  de  monde, 
que  s’étant  poulTés  les  uns  fur  les  autres',  ils  renverferent  la 
colomne  fur  laquelle  étoit  l’ume  qui  couvroit  les  os  d’Orphée, 
qui  fe  cafla  en  tombant.  La  nuit  fuivante  un  grand  orage  fit 
déborder  le  Sus,  torrent  qui  tomboit  du  mont  Olympe , de  ma- 
piere  que  la  ville  de  Libêthre  fut  enfévelie  fous  les  eaux,  fie 


(1)  De  Sera 
Num.vind. 


(t)  Voyez 
Pauf.  ia  Beuc. 
c.  30. 


(3)Ibiil  pag, 
■770. 
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l’Oracle  dont  le  fens  n’avoit  été  pénétré , fût  açcompn. 

Enfin , Platon , dans  Ton  Banquet  > fait  dire  agréablement 
à un  de  fes  Interlocuteurs,  qu'Orphée  fut  puni  par  les  Dieux  ; 
pour  avoir  voulu  feindre  à la  mort  d’Ëuridice , une  douleur 
qu'il  ne  teflentoit  pas,  & qu’au  lieu  de  s’être  tué  de  bonne 
grâce  comme  Alcefte , & mériter  par-là  de  revoir  la  lumière 
du  jour,  les  mêmes  Dieux  a voient  permis  qu’il  ne  jouit  qu’un 
moment  de  la  vue  de  fa  femme , ou  plutôt  de  fonphantome, 
& qu’il  fut  mis  en  pièces  peu  de  temps  après,  par  des  femmes 
mêmes. 

' Quant  aux  Poëfies  d’Orphée , dont  nous  avons  déjà  parlé, 
elles  étoient  fort  courtes  & en  petit  nombre , fuivant  Pau- 
(OlbiApag.fanias  (i  ).  Les  Lycomides  , famille  Athénienne,  les  fça- 
770-  voient  par  cœur , & les  chanroient  en  célébrant  leurs  Myfte- 
rcs.  Du  côté  de  l’élegance,  continue  le  même  Auteur,  ces 
Hymnes  le  cèdent  à ceux  d’Homere  : cependant  la  Religion 
ayant  adopté  les  premiers , n’a  pas  fait  le  même  honneur  aux 
derniers.  Au  refie,  nous  n’avons  plus  aucuns  ouvrages  de  cet 
ancien  Poëte , & ceux  qui  portent  fon  nom , comme  les  yir~ 
gonautiques , le  Poëme  fur  les  Pierres  , fie  divers  ftagmens 
qu’Henry  Etienne  a recueillis , dans  un  Livre  intitulé , Poefis 
Philofophica , font  ou  cTOnomacritele  contemporainfle  Pifit 
trate,  ou  de  quelquç  autre  Auteur  inconnu.  Mais  je  confeille 
ceux  qui  voudront  s’inftruire  à fond  fur  les  Ouvrages  attribués 
à Orphée,  de  confulter  le  fçavant Fabricius (2). 

2°.  Pour  expliquer  maintenant  les  Fables  qu’on  a mêlées 
dans  cette  vie , je  dois  commencer  par  ce  que  rapporte  Pau- 
(5)  laB^ofc  fanias  (j),  qui  paroît  raifonner  jufle  fur  ce  fujet.  « Entre  les 
» Fables , dit-il , que  les  Grecs  débitent  comme  des  verités,on 
••  peut  mettre  celle-ci  ; qu’Orphée  étoit  fils  de  Calliope  ; j’en- 
••  tends  la  Mufe  Calliope,  fie  non  une  fille  de  Pierus:  que  par 
> la  douceur  de  fon  chant  il  attiroit  les  bêtes  après  lui  : que  mê- 
» même  il  defeendit  vif  aux  Enfers,  fie  qu’ayant  charmé  Plu- 
« ton  fie  les  Divinités  de  ces  lieux  foûterrains,  il  en  retira  fa 
» femme.  Ce  font  autant  de  fixions,  au  travers  defquelles  je 
» crois  demêler  qu’Orphée  fut  un  grand  Poëte, fort  fuperieur  à 
« tous  ceux  qui  avoient  été  avant  lui , qui  fe  rendit  refpeâable 
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■ en  enfeignant  aux  hommes  les  cérémonies  de  la  Religion , 

» 6c  en  leur  perfuadant  qu’il  avoir  trouvé  le  fecret  d’expier  les 

■ crimes , de  purifier  ceux  qui  les  avoient  commis , daguerir 
» les  malades , 6c  d’appaifer  la  colere  des  Dieux , 6cc. 

C’eft>  pour  le  dire  en  paffant,  ce  voyage  de  la  Thefprotie 

qui  a donné  lieu  à la  praendue  defcente  d’Orphée  dans  les 
Enfers.  On  dit  même  qu’il  avoir  écrit  ce  voyage  fous  cette 
idée  dans  fon  Poëme  des  Argonautes , qui  n’eft  pas  celui  que 
nous  avons  aujourd’hui  fous  ce  titre.  Les  Poètes  qui  1 ont  lui- . 
vi , ont  donné  à ce  fujet  une  libre  carrière  à leur  imagination. 

Virgile  entre  autres  (t)  dit  qu’Orphée  étant  defcendu  dans  le 
Royaume  de  Pluton,  charma  fi  fort  les  Ombres , qu’oubliant  (i)  Geon- 
leurs  tourmcns  > elles  danfoient  au  fon  de  là  lyre  ; qu  Ixion 
ceflà  de  tourner  là  roue,  6c  que  le  cruel  Vautour  laifui  Titye 
tranquille  pour  quelque  temps  ; que  Pluton  charmé  lui-même 
ne  put  lui  refufer  fa  femme  Euridice  ; mais  que  ne  la  lui 
ayant  accordée  qu’à  condition  qu’il  ne  la  regarderoit  qu’après 
être  forti  de  l’Enfer , il  perdit  par  fa  curiofité  un  bien  qui  lui 
avoir  coûté  fi  cher. 

Toute  cette  fiûion  y au  relie  > eft  fondée  fur  ce  que  la  Ma- 
gie étoit  fort  en  vogue  dans  ces  temps-là , fur-tout  en  Egyp- 
te. Une  des  cérémonies  des  plus  ufitées  dans  cet  art  fonelle, 
étoit  révocation  des  âmes  (a)  des  morts;  6c  bien  loin  qu’elle  (i)  v.  l’Af- 
fût regardée  comme  criminelle,  elle  étoit  exercée  par  les  Mi- 
nillres  mêmes  des  chofes  facrées , dans  des  Temples  deftinés 
à cela. 

Que  fi  cene  explication  de  la  Fable  d’Eurydice  ne  fatis- 
fàit  pas  quelques  Lctlcurs,  on  peut  dite  avec  Tzetzcs(j),  o)  CHi  i. 
qu’Orphée  guérit  fa  femme  de  la  morfute  d’un  ferpent  ; mais 
que  comme  elle  mourut  peu  de  temps  après , peut-être  par  fa 
nute,  on  dit  qu  il  l’avoit  retirée  des  Enfers , mais  quelle  y étoit 
retombée.  Orphée , fi  nous  en  croyons  le  môme  Auteur , avoit 
appris  des  Egyptiens , parmi  plufieurs  autres  fecrets , celui  de 
charmer  les  ferpens  6c  de  guérit  de  leurs  morfutes.  Les 
hibitans  de  la  Colchide  , colonie  Egyptienne  que  Sefo- 
ftris  y avoit  laiflée , y avoient  porté  ce  fecret  : aufii  avons- 
nous  vû  que  Medée  avec  quelques  herbes  charma  le  Dragon 
Tome  III.  Xx 
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' qui  gar Joit  la  T oifon  d’or.  Comme  ccttc  Princefle  , fuivant 
les  Auteurs  des  Argonautiques , paflaen  Italie  en  fuivant  Ja> 
(i> In Jiv. 7.  fon, Seirvius  (i) dit  quelle laifla  ce fecret  aux  Marfes , qui ha- 
iia.  r.  7JO.  bitoient  fur  les  bords  du  lac  Fucin.  Enfin/ plufieurs  autres  peu- 
ples connoilToient  le  même  fecret  ; mais  une  plus  longue  di- 
grelTîon  feroit  ici  hors  de  fa  place. 

La  Fable  qui  portoit  qu’Orphéc  attiroit  à fa  fuite  les  animaux, 
fenfibles  aux  accens  de  fa  voix  & de  fa  lyre , fie  qu’il  apprivoi- 
foit  les  tigres  fit  les  lions  les  plus  feroces , doit  êtte  regardée 
comme  une  métaphore  vive  fie  ingénieufe  , qui  marquoit  la 
perfe£lion  où  il  avoir  porté  la  Pocfie  fit  laMufique;  ou  fi  on 
veut  l’entendre  comme  Horace,  elle  nous  apprend  qu’Orphée 
avoir  f<;û  adoucir  les  moeurs  farouches  des  Grecs  de  fon 
temps , qui  s’entretuoient  comme  des  bêtes  feroces  ; les  ayant 
ramenés  d’une  vie  (àuvage  fie  champêtre,  aux  douceurs  de 
l’union  fit  de  la  focieté;  fit  les  ayant  enfin  engagés  à fubfli- 
tuer  au  gland , ou  du  moins  aux  fruits  fàuvages , une  nourritu- 
re j}lus  convenable  fit  plus  faine  (a). 

Tel  eft  le  fens  que  je  donne  après  ce  Pocte , aux  mots  Ca- 
àibus&foeioviUw.^\XA\^i  Fraguier  dans  une  DifTetration  fur 
lavie  Orphique,  prend  ces  expreffions  dans  un  fens  plus  rigou- 
reux , prétendant  que  les  l'hraces  étoient  de  véritables  An- 
thropophages qui  s’entremangeoient  les  uns  les  autres , fit  que 
Orphée  non  feulement  abolit  cette  coutume  parmi  ce  peuple, 
mais  pour  les  en  éloigner  encore  davantage,  il  leur  interdit 
entièrement  l’ufagc  de  la  viande  fit  de  tout  ce  qui  avoir  vie  ; 
fit  que  c’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  la  vie  Orphique. 
Cette  maniéré  de  vivre , pour  le  dire  en  pafïknt,  fût  embraf- 
fée  dans  la  fuite  par  plufieurs  célébrés  perfonnages  ; fie  il  fem- 
ble  que  Theféc  dans  Euripide  (2)  la  reproche  à Hippolire  , 
rcr.ÿ4«.  comme  fi  ce  jeune  homme  avoir  été  initié  dans  les  myfteres 
d’Orphée  , fit  pratiquât  dans  toute  la  rigularité  la  vie  Orphi- 
que ; car  voici  ce  qu’il  lui  dit  ; T'oilà  donc  cet  homme  qui  ejl  en 
commerce  avec  les  Dieux , comme  un  perfinnage  d éminente  ver- 


(a)  SyheJIres  hominet  facer  interprej^e  Dconon 
vs£b» faào  drurrmt  Orfhfut  : 
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Expliquées  par  tHiJloire.  L i v.  III.  Chap.  X. 

M y voilà  cet  exemple  de  tempérance , & dlune  conduite  irrepro~ 
chable.  N’ejpere  pas  ntimpojèr  plus  long-temps  par  ce  vain  éclat  i 
enfin  , trompe  - nous , ft  tu  peux  maintenant  par  ton  affeâlation , 
à ne  rien  manger  qui  ait  eu  vie  ; & fournis  à ton  Orphée  yfais 
tinfpiré,  &c.  Mais  ne  peut-on  pas  penfcr  qu’Euripicle  voulant 
repréfenter  Hippolice  comme  un  jeune  homme  d’une  aufterc 
vertu , lui  a piété  le  caraâece  de  ceux  de  Ton  temps  qui 
étoient  fur  l’exemple  de  Pythagoce  initiés  dans  la  vie  Orphi- 
que , dont  le  Poëte  que  je  viens  de  nommer , nous  a donné 
une  idée  plus  nette  qu’aucun  autre  Ancien , puifqu’on  voir  pat 
le  paflage  que  je  viens  de  citer,  qu’elle  confidoit  principale- 
ment en  trois  chofes , le  commerce  avec  les  Dieux , l’étude 
de  la  Religion , ôc  l’abflinence  de  tout  animal. 

La  Hdion  que  rapporte  Paufanias  de  ces  Thraces , qui  di- 
foicnt  que  les  RolTignols  qui  avoient  leurs  nids  près  ou  lieu 
où  étoit  le  tombeau  d’Orphée , chantoient  avec  plus  de  force 
& de  mélodie  que  tous  les  autres,  cA  une  fuite  de  celle  que 
je  viens  d’expliquer  , ôc  qui  prouve  en  même  temps  que  tout 
le  monde  julqu’au  peuple  même , étoit  perfuadé  que  ce  célé- 
bré perfonnage  avoir  poné  la  Mufique  ôc  le  chant  aultî  loin 
qu’ils  pouvoient  aller. 

Ce  que  dit  Ovide , que  pendant  que  la  tête  d’Orphée  que 
les  Bacchantes  , qui  l’avoient  déchiré , avoient  jettée  dans 
l’Hebre , étoit  entrainée  par  les  flots , là  bobche  &ifoit  enten- 
dre je  ne  fçais  quels  fons  trifles  ôc  lugubres , prouve  feule- 
ment qu’un  efprit  de  la  trempe  de  celui  de  ce  Poëte , quand 
il  a une  fois  faifl  le  merveilleux , ne  fc^aucoit  l’abandonner  ôc 
le  pouflc  ordinairement  trop  loin  > mais  ce  qu’il  ajoute  dans  le 
même  endroit , que  cette  tête  s’étant  arrêtée  près  de  l’Ifle  de 
Lesbos , un  ferpent  qui  avoir  voulu  la  mordre  fût  changé  en 
pierre,  nous  éprend  l’avanture  de  quelque  envieux  , qui 
ayant  voulu  médire  d’Orphée , fut  regardé  dè  tout  le  monde 
comme  un  homme  fans  goût , fans  aucun  fentiment , ôc  inca- 
pable d’être  touché  par  le  beau , en  un  mot , comme  une  pierre 
ou  un  roc.  Cette  tête,  au  rcAe , fut  extrêmement  reveree  des 
Lesbiens , qui  la  confulterent  comme  un  Oracle. 

La  Ëiblequi  nous  apprenoit  que  l’Helicon  fc  cacha  fous  terre, 
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pour  ne  pas  prêter  fcs  eaux  aux  Bacchantes,  qui  après  avoir 
déchiré  Orphée,  yenoient  s’y  purifier,  eft  fondée  fur  ce  que  ce 
fleuve  après  avoir  continué  fon  cours  fefpace  de  yy.  ftades, 
rentre  dans  la  terre,  6c  va  reparoîrre  ailleuts,  fous  le  nom  de 
Baphyra  ; 6c  tend  à prouver  en  même  temps  que  le  crime  de 
ces  femmes  infenfées  fut  en  horreur  à toute  la  nature.  • 

Enfin  celle  qui  publioit  que  Venus  irritée  contre  Callio- 
pe  mere  d’Orphée,  qui  avoir  adjugé  à Profcrpine  la  pofTefliotr 
d’Adonis,  avoir  rendu  les  Dames  de  Thrace  fi  amoureufes  de 
lui, -que  chacune  le  tirant  de  fon  côté,  elles  l’avoient  mis  en 
pièces  (i) , eft  un  de  cesépifodes  que  de  beaux  efprits  croient 
devoir  fervir  d’ornement  à des  récits  qui  n’en  autoient  pas 
befoia 

Perfonne  n’ignore , au  refte , le  conte  que  fait  Lucien  de  la 
lyre  d’Orphée,  qu’on  avpit  mife  dans  le  Temple  d’Apollon 
àLesbos.  Un  certain  Neanthus,  dit-il,  fils  du  Tyran  Pytha- 
cus , l’acheta  des  Prêtres , croyant  qu’il  n’y  avoir  qu’à  la  tou- 
cher pour  attirer  les  arbres  6c  les  rochers  ; mais  il  y reuflit  fî 
mal , que  les  chiens  du  fouxbourg  où  il  jouoit,  le  mirent  en- 
pièces. 

Le  temps  auquel  vivoit  Orphée  eft  alTez  connu  par  celui- 
des  Argonautes  fes  contemporains , 6c  par  l’époque  que  j’ai 
établie  du  voyage  de  là  Colchide,  auquel  il  aflifta.  Il  y a ap- 
jarence , au  refte  , qu’Orphéc  avoir  abandonné  la  Thrace  pour 
s’établit  dans  la  Grèce  ; du  moins  le  voyoit  • on , dans  un  beau- 
fo)lnPhoc.  Tableau  de  Polygnote , ainfi  que  le  rapporte  Paufanias  (a) , 
vêtu  entièrement  à la  Grecque , fans  qu’il  parût  rien  d’un- 
Thrace  dans  fon  habillement. 
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CHAPITRE  XL 

Hiftoire  de  Calais  Cjr  Zethès, 

COMME  Calais  & Zethès  fe  rendirent  recommandable^ 
dans  le  voyage  des  Argonautes , j'ai  cru  que  leur  Hif- 
toire  meritoit  un  Article  particulier.  Ils  étoient  fils  de  Borée 
Roi  de  Thrace.  Ce  Prince  avoir  enlevé  Orithie  fille  d’Erech- 
thée,  fixiéme  Roi  d’Athenes  ; 6c  comme  il  a été  pris  fouvent 
pour  le  vent  qui  porte  fon  nom  > on  a donné  à Tes  enfàns  des 
ailes.  6c  on  a dk  qu’ils  étoient  fils  du  vent  Borée;  ce  qui  a 
fait  croire  à M.  le  Clerc  (i)  mte  par  ces  deux  PrinceSj  dont 
les  noms  fignifient , qui  foufflefan , 6c  quifouffle  doucement , on  nniv«£To.6r 
n’avoit  entendu  autre  chofe  que  les  vents  du  Nord , qui  chaf- 
fêrent  de  la  Bithynie  les  Sauterelles  > comme  nous  l’avons 
dit  dansl’Hifioire  des  Argonautes.  Aufii  Platon  croit  que  l’en- 
levement  d’Orithie  n’eft  qu'une  pure  fiôion , fondée  fut  ce 
que  le  vent  la  fit  tomber  dans  une  riviete  fur  le  bord  de  la^ 
quelle  elle  jouoit  avec  fes  compagnes  : mais  le  fentiment  de 
ces  deux  Auteurs  eft  démenti  par  toute  l’Antiquité,  qui  re- 
garde le  mariage  de  Borée  avec  Orithie  comme  un  fiiit  hiito- 
lique.  Paufanias  (2)  dit  même  que  ce  mariage  fut  très-utile  à (1)  laAnic. 
Erechthée  i fon  gendre  Borée  ayant  fait  équiper  une  flotte  pour 
le  défendre  contre  fes  ennemis  qui  infeftoient  les  côtes  de 
l'Attique.  On  a regardé  de  même  comme  deux  Princes  très- 
léels  les  deux  enfims  > qui  s’embarquèrent  avec  les  Argonau- 
tes , 6c  furent  d’un  grand  fecours  à leur  beau-frere  Phinée.  On 
fixait  même  qu’au  retour  de  la  Colchide . 6c  pendant  qu’on 
célebroit  les  Jeux  fiinebres  de  Pclias>  Hercule  leur  fit  querelle 
6c  les  tua,  pour  avoir  pris  le  parti  de  TyphiS)  Pilote  de  la 
Navire  Argo  > qui  avoit  été  d’avis  qu’on  laillat  Hercule  dans 
la  Troade,  lorfqu’il  abandonna  le  vaifleau  pour  aller  chercher 
Hylas.  Que  fi  on  leur  a donné  des  cheveux  azurés , c’étoit 
pour  marquer  l’ait  où  foufHentles  vents»  6c  pour  faire  en  même 
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temps  allufion  au  nom  de  leur  pere  : fi  toutefois  on  n'aime 
mieux  adopter  la  conjeâure  de  Tzetzès  , qui  prétend  que  les 
beaux  & longs  cheveux  de  ces  deux  Princes , qui  flortoient 
fur  leurs  épaules  au  gré  des  vents  > fie  fàifoient  à la  vûe  le  mê- 
me effet  que  deux  ailes , ont  donné  lieu  à la  Fable.On  pourroit 
dite  encore  que  la  fiélion  de  ces  ailes  données  aux  enfans  de 
Ëorée , venoit  des  habits  que  le  luxe  avoit  introduit  parmi  les 
Theflàliens  > que  les  Anciens  appelloient  par  dériiion  y des 
ailes , fie  qui  par  leur  amplure  fie  leur  légèreté , fie  fur-tout  par 
la  diverfité  des  couleurs , méritoient  fi  bien  ce  nom.  Peut-être 
que  les  Héros  dont  nous  parlons , affeéloient  de  porter  ces 
fortes  d’habits , contre  la  coutume  de  leur  pays  ; fie  c'efl  ap- 
paremment ce  qui  fit  dire  qu’ils  avoient  des  ailes. 

Mais  je  m’apperçois  que  je  ne  me  fuis  peut  - être  que  trop 
étendu  fur  l'Hifloire  des  Argonautes  j il  cfl  temps  de  palier  aux 
auues  événemens  des  temps  iàbuleux. 
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HISTOIRE  DE  LA  CH  ASSE  DE  CALYDON. 
& des  deux  Guerres  de  Thebes. 


CHAPITRE  I. 

Hiftohre  de  la  Chajfe  de  Calydon  ^ & de  la  Guerre  à 
laquelle  elle  donna  occafion. 

I jamais  la  réglé  dont  j’ai  parlé  en  commen- 
çant cette  Mythologie,  qu’il  falloir  prendre 
autant  qu’il  étoit  pofTible . les  Fables  dans 
les  plus  anciens  Poëtes , où  elles  font  plus 
Amples  ôc  moins  chargées  de  Aâions  , doit 
avoir  lieu , c’eft  principalement  dans  l’Hif- 
toire  que  je  vais  raconter  ; au  fujet  de  laquelle 
après  avoir  rapporté  ce  qu’en  dit  Homete , je  joindrai  ce  que 
les  Poëtes  qui  font  venus  après  lui,  y ont  ajouté.  Voici  de 
quelle^aniere  Phénix  parle  à Achille  de  cet  événement,  dont 
il  avoir  pu  être  lui-même  le  témoin  dans  fa  jeuneffe. 

Autrefois  les  Curetes  âc  les  belliqueux  Etoliens  fe  iàifoient 
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■ une  cruelle  guerre  devant  les  murs  de  Calydon  , & fc 

> tuoicnc  les  uns  les  autres  avec  un  acharnement  déplorable. 
» Les  Etoliens  défendoient  la  ville , Ôc  les  Curetés  l’atta- 
3>  quoient  en  déterminés  qui  vouloient  la  (àccager  ou  périr. 

> Diane  qui  ell  afTife  fur  un  trône  d’or  auprès  de  celui  de  Ju- 

> pirer , avoir  fufeité  cette  cruelle  guerre  pour  accabler  de 
>>  maux  les  Etoliens  ; car  leur  Roi  (Ënée  hiifant  un  jour  des 
n facritices  à tous  les  Dieux , pour  leur  rendre  grâces  de  la 
» fertilité  de  l’année,  n’en  lit  point  à Diane  : de  forte  que  pen- 
a>  dant  que  les  autres  Dieux  prenoient  plaiiir  à recevoir  l’odeur 

> des  Hécatombes , la  feule  Diane  voyoit  fes  Autels  nuds  ôc 
«négligés.  Soit  oubli,  foirmépris,  elle  fentit  vivement  cene 
a>  injure , fie  dans  fa  colere  cette  DéefTe , qui  fait  fes  délices 
B de  fes  traits , envoya  un  furieux  fanglier  qui  ravagea  toutes 

> les  terres  d'Œnée , déracina  les  arbres  chargés  de  fruits,  fie 
B défola  les  campagnes.  Le  fils  du  Roi , le  ^ve  Meleagre , 
« afTembla  de  toutes  les  villes  voifines  un  nombre  de  Chaf* 
» feurs  fie  de  chiens  car  il  ne  falloit  pas  moins  qu’une  armée 
B contre  cec  affreux  fanglier , qui  étoic  d’une  grwdeur  énorme 
B fie  monlfrueufe , fie  qui  par  fes  carnages  avoir  déjà  allumé 
» dans  toute  l’Etolie  une  infinité  de  bûchers.  Meleagre  le  tue , 
» mais  Diane  qui  n’étoit  pas  encore  fàtisfâite,  excite  entre  les 
B Etoliens  fie  les  Curetes  un  fimelfe  démêlé  pour  la  hure  fie 
B pour  la  peau  de  la  bête , chacun  prétendant  que  cette  glo- 
B rieufe  dépouille  étoic  due  à fa  valeur.  La  guerre  s’allume  i 
B on  en  vient  aux  mains.  Pendant  que  Meléagre  combat  à la 
B tête  de  fes  peuples  > les  Curetes , quoiqu’en  plus  grand  nom- 
B bre,  font  maltraités,  fie  ne  trouvent  aucun  lieu  a fe  mettre 
B à couvert  contre  les  fùrieufes  forties  qu’il  fait  tous  les  jours 
B fur  eux.  Mais  bien-tôt  après  inité  contre  fa  mere,  qui  avoir 
B pris  le  parti  de  fes  frétés  contre  fon  propre  fils , il  s’aban- 
» donne  a la  colere  , qui  s’allume  fouvent  dans  le  cœur  des 
B plus  fages  fie  des  plus  prudents  : il  fe  retire  fie  fe  tient  avec  fa 
B femme , la  belle  Cleopatre , hile  de  la  charmante  Marpefe , 
B fie  d'idas  le  plus  brave  de  tous  les  hommes  qui  fuflent  alors 
B fur  la  terre  > fie*  fi  brave  qu’il  ofà  prendre  les  armes  contre 
B Apollon  meme , qui  lui  avoir  enlevé  là  femme  la  belle 

B Marpefe, 
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» Marpefe , fille  d’Évenus.  Idas  & Marpefe  pour  conferver 
» dans  leur  fiimilie  la  mémoire  de  cette  trifte  avanture,  don- 
» nerent  à leur  fille  le  furnom  d’Alcyone,  à caufe  des  regrets 

> & des  larmes  qts  cet  enlevement  avoir  caufés  à fa  mere  > 
n qui  comme  une  autre  Alcyone , fe  voyoit  par-là  cruelle- 
»•  ment  feparée  de  fon  mari.  Meléagre  donc  fe  renferme  avec 
» fa  femme , outré  de  ce  qu’Althée  au  défefpoir  de  la  mort 

» de  fes  Ireres  qu’il  avoit  tués  dans  le  combat , làifoit  contre  > 
» lui  les  plus  afifreufes  imprécations , en  frappant  la  terre  de 
» fes  mains , âc  en  conjurant  à genoux  le  Dieu  Pluton  & la 
■ cruelle  Proferpine , d’envoyer  la  mort  à fon  fils.  La  Furie 
•>  qui  erre  dans  les  airs , fie  qui  a toujours  un  cœur  violent  fie 

> fanguinaire , entendit  ces  imprécations  du  fond  des  Enfers. 

••  Aulfi-tôt  les  Curetes  ranimés  par  l’abfence  de  Meléagre , 

> recommencent  leurs  attaques  > fie  donnent  de  furieux  afifauts. 

« Les  Etoliens  dans  cette  extrémité  députent  à Meléagre  les 
» plus  fagesVieillards  fie  les  Prêtres  les  plus  vénérables,  pour 
» le  conjurer  de  fortir  les  armes  à la  main  , fie  de  les  défen- 

> dre , lui  promettant  un  prefent  confidérable , dans  le  meil* 

» leur  pays  de  Calydon  ; car  ils  lui  ofifroient  un  enclos  de  cin- 

> quante  arpens  qu’il  choifiroit  lui-même.  Le  pere  de  Me- 
» léagre , le  Roi  (Ënée , monte  dans  l’appartement  de  fon 
s fils , fe  jette  à fes  genoux,  lui  repréfente  le  danger  où  il  efi,  fie 

> le  preiTe  de  prendre  les  armes,  oes  freres  joignent  leu^  prie- 
»resà  celles  du  Roi;  fa  mere  touchée  de  repentir  le  conjure 
» avec  larmes  5 il  n’en  eft  que  plus  dur,  fie  rejette  toutes  leurs 
•>  fupplications.  Ses  plus  chers  amis  viennent  pour  le  perfua- 
» der , il  demeure  ferme , fie  ils  ne  peuvent  le  fléchir.  Les  Cu- 
» retes  déjà  maîtres  des  tours,  fe  faififlent  des  avenues  du  Pa- 
» lais,  fie  vont  embraferla  ville.  Dans  cette  extrémité  la  belle 
» Cleopatre  fe  jette  aux  pieds  de  fon  mari , le  conjure , le 
» prefle,  fie  lui  remet  devant  les  yeux  tout  ce  qui  arrive  de 

> plus  eàroyable  dans  le  fac  des  villes . les  hommes  tués , les 
••  maifons  tlévorées  pat  le  feu , les  femmes  fie  les  enfâns  em- 
•>  menés  captifs , fie  expofés  à la  licence  de  leurs  fuperbes  mai- 
•>  très.  Cette  funefte  image  touche  ce  cœur  endurci , il  de- 

> mande  fes  armes , fort  de  fon  Palais  comme  un  lion  > fie 
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•>  combat  avec  tant  de  valeur  & de  fuccès,  qu’il  repouffe  les 
•>  Curetes  flc  fauve  les  Etoliens.  Les  Etoliens , qu’il  avoir  re-  " 
» fu^  n durement,  ne  lui  font  plus  le  prefent  qu’ils  lui  avoient 
■ offert  : Meléagre  fauva  fes  peuples,  6<>il’en  fut  point  re- 
» compenfé  ». 

Ainfi  raconte  cette  Hiftoire  Homere,  d’une  maniéré  fort 
vraifemblable , n’y  ayant  de  furnaturel  (^ue  l’intervemion  de 
Diane,  qu’on  peut  aifémcnt  en  féparer , n y ayant  été  mife  que 
pour  marquer  la  grandeur  énorme  de  ce  fanglier  , puifqu’il 
eft  fur  d’ailleurs  qu’il  s’en  rencontre  quelquefois  dans  les  forêts 
de  monffrueufement  grands  qui  font  beaucoup  de  ravages , ôc 
qu’il  Biut  fouvent  beaucoup  de  monde  pour  leur  donner  la 
chaffe.  Homere  dit  en  effet  qu’on  affcmbla  pour  celui  de  Ca- 
lydon  une  petite  armée  ; mais  comme  ce  Poète  ne  nomme 
pas  les  cheff  qui  la  commandoient , les  voici  tels  qu’ils  font 
dans  Apollodore  (i)  ; Meléagre  fils  d’CEnée,  Dryas  fils  de 
Mars,  tous  deux  Calydoniens  :Idas  & Lyiicée  fiis  d’Apha- 
réc,  Mcffeniens  : Caftor  fie  Pollux  enfans  de  Jupiter  ûc  de 
Lcda  , Lacedemoniens  : Thefée , fils  d’Egée , Athénien  ; Ad- 
mète, fils  de  Pherès  , d’une  ville  de  Thcflâlie  nommée  Phe- 
ra  : Ancée  fie  Cephée,  fils  de  Lycurgue,  d’Arcadie  ; Jafon, 
fils  d’Efon , d’Iolcos  : Iphiclès , fils  d’Amphkryon , Thebain  : 
Pirithoüs , fils  d’Ixion,  Larifféen  : Pelée  , fils  d’^que  , de 
Phtie  : Telamon,  fils  du  même  Eaque , de  Salamine  : Eury- 
tion  fils  d’AÊlor , de  Phtie  : Atalante  fille  de  Schœnée,  d’Ar- 
cadie : Amphiaraüs,  fils  d’Oilée,  d’Argos:  avec  eux  étoient 
auffi  les  enfans  de  Theflius. 

Paufanias  (2)  parlant  d’un  Tableau  des  Tegéates  , où  étoit 
repréfentée  cette  Chaffe,  ajoute  à ceux  que  nomme  Apollo- 
dore, lolas , le  fidele  Compagnon  des  travaux  d’Hercule , les 
fieres  d’Althéc , Prothoiis  fie  Cometès , ôc  Hippothoüs  , fib 
de  Cerdon. 

• Ovide , qui  a décrit  fort  au  long  cette  Hiftoire,  ajoute  en- 
core à tous  ceux-là,  Toxée  flc  Plexippe  fils  deTheftios,  qu’A- 
pollodore  n’a  voit  pas  nommés  ; le  brave  Leucippe,  Adrafte, 
Cenée  qui  de  fille  étoit  devenue  garçon  : Phénix , fib  d’A- 
myntor , Menétius , pere  de  Patrocle  ; Philée  , Echion,  Lelex, , 
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Panopée,  Hylde,  le  Hcr  Hippafe , NeHor , qui  étoit  alors  dans 
la  Heur  de  la  jeuncHedes  quatre  Hls  d’Hippocoon,  Laërtc  pcre 
d’UlyHe  ; & le  rufé  Amphicide  {a). 

Les  Pocres  qui  font  venus  depuis  Homere,ont  embelli  cette 
HiHoire  de  plufieurs  circonHances  qui  lui  étoicnt  inconnues, 
& entre  autres  de  celle  de  ce  tifon  fatal  qui  caulà  la  mort  de 
Meléagre  de  la  maniéré  que  le  raconte  Ovide.  Après  que 
Meléagre,  dit-il  y eut  tué  Tes  deux  oncles  maternels,  Plexip> 
pe  & Toxée,  qui  diiputoient  à Atalante  la  dépouille  du  San* 
glier  qu’il  lui  avoir  donnée  ; Aldiée , qui  allott  remercier  les 
Dieux  de  la  vidoire  que  fon  fils  venoit  de  remporter,  rencon- 
tra les  deux  corps  de  fcs  frétés  que  l'on  portoit  à Calydun. 
A ce  fpedacle  elle  quitte  fon  habit  de  cérémonie,  fe  cou* 
vre  de  deiiil , 6c  fait  retentir  toute  la  ville  de  fes  cris  6c  de 
fes  gémifilnnens.  Quand  elle  apprit  enlùite  que  fon  fils  étoit 
le  meurtrier  de  fes  deux  oncles , elle  fit  ceflcr  fes  larmes  6c 
ne  foiigei  plus  qu’à  les  venger.  Lotfqu’ellc  accoucha  de  Me- 
léagrc , les  Parques  avoient  mis  dans  le  feu  un  tifon  auquel 
elles  avoienr  attaché  la  deftinée  de  ce  Prince  (i),  6c  commen- 
tant alors  à filer  fes  jours , elles  avoient  prédit  qu’ils  dure- 
roient  autant  que  ce  morceau  de  bois.  Ce  même  Poëte  ajou- 
te que  comme  elles  étoient  forties  après  cet  Oracle,  Althée 
avoir  retiré  du  feu  le  fatal  tifon , 6t  l’avoit  enfermé  pour  con- 
ferver  en  le  gardant  foigneufement , la  vie  de  fon  fils;  mais  la 
douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  fes  deux  fteres , lui  fit  oublier 
fon  amour  pour  Meléagre  , 6c  elle  jetta  le  tifon  dans  le  feu , 
qui  caufa  en  brûlant  des  douleurs  fi  violentes  à ce  jeune  Prin- 
ce , qu’il  expira  au  moment  que  le  tifon  fut  confumé. 

Cette  fièlion , comme  on  voit , éoit  inconnue  à Homere , 
qui  dit  bien  à la  vérité  qu’Althée  dévoua  fon  fils  aux  Furies  î 
mais  il  dit  fi  peu  que  cette  imprécation  lui  eût  caufé  la  morr, 
que  ce  ne  fut  qu’après  qu’elle  eût  été  prononcée,  que  fa  fem- 
me fléchit  fa  colère,  6c  l’engagea  à fecourir  la  ville  prête  à fe 
rendre. 


(4)  Apollodore , Amoninns  L^eraUs , 
Dioilore,  &c.  r»content  aufli  d’»rès  le 
même  Poire , cette  guerre  des  Cutetes 
CO  DUC  les  Calydonieits. 


(S)  Apollodore,  Ht.  i.  dit  <]ue  ce  fut 
le  reptieme  jour  après  la  naiflânee  de 
Meléagre , ijue  les  PaK]ues  dooneieot  ce 
rifoQàAlchee. 
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'd’Euryte.  Il  avoit  eu  d’Althée  plufieurs  enfkns , Thirée , 
Clymenus,  Melcagre,  Toxée  qu  il  fît  mourii,&  deux  filles. 
Gorgé  qui  époulà  Andrémon  , lequel  fùcceda  à fon  beau- 

Îiere  , 6c  Déjanire  qui  fut  mariée  à Hercule.  De  Feribée  là 
econde  femme,  il  eut  Tydée,  pere  de  Diomede  fi  célébré 
dans  l’Iliade.  Chafle  du  trône , de  la  maniéré  que  le  raconte 
Paufanias  (i),il  trouva  moyen  de  s’y  rétablir;  enfin fe  voyant 
accable  de  vieillefTe , il  laiflà  l’adminifiration  de  fes  Etats  à 
fon  gendre  Andrémon , ôc  parfit  avec  fon  petit-fils  Diome- 
de ; mus  il  périt  en  chemin  dans  une  embufeade  que  lui 
dreflerent  fes  Neveux.  Son  corps  fut  tranfponé  dans  l’Argo- 
lide , 6c  enterié  dans  une  petite  ville , qui  depuis  porta  le 
nom  d’Œnea. 

N’oublions  pas  de  dire  qu’il  y a des  Auteurs  qui  préten- 
dent que  fous  Vidée  de  ce  Sanglier , on  a caché  quelqu’un 
de  ces  fameux  Brigands  qui  s’étoient  rendus  redoutables  dans 
ce  temps-là,  6c  contre  lequel  il  fallut  alTembler  une  efpece 
d’armée.  Si  nous  en  croyons  Strabon , ce  brigand  étoit  fils  de 
la  fàmeufe  Phaye , à qui  ’Thefée  ôta  la  vie.  On  ajoute  que  Me- 
léagre  le  tua  f|e  fa  propre  main , 6c  en  donna  les  dépouilles 
à fa  maîtrefle  Atalante , 6c  le  reûe.  Mais  c’efl  un  vain  raffi- 
nement; il  s’agit  dans  cette  Hifioire  d’un  véritable  Sanglier, 
dont  la  peau  fut  même  long  temps  confervée  dans  la  Grece. 
Augufle  enleva  de  la  ville  de  T egée , pout  punir  les  Atca- 
diens  d’avoir  fuivi  le-  parti  d’Antoine , la  Statue  de  Minerve 
^lea  , avec  les  défenfes  du  Sanglier  de  Calydon , qu’ Ata- 
lante , Arcadienne  d’origine , 6c  qui  avoit  eu  la  hure  de  cet 
animal , y avoit  apportées , 6c  on  voyoit  à Rome  une  de  fes 
dents,  car  l’autre  s’étoit  cafTée  , 6c  avoit  félon  Paufanias 
plus  d’une  demie  aune  de  longueur.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  l’on  confervoit  encore  de  fon  temps  dans  le  Temple  de 
cette  Minerve  ^lea , la  peau  de  cet  animal  : mais  fort  en- 
dommagée par  le  temps,  6c  dénuée  de  fes  foyes. 

Cleopatte , femme  de  Meléagre,  étoit  fille  d’Idas  frété  de 
Lyncée , 6c  de  Marpefe  ; il  en  eut  une  fille  nommée  Poly- 
dora,  qui  époufa  Protefilas  , celui-là  même  qui  fauta  le  pre- 
mier des  Vaifleaux  des  Grecs  fur  le  rivage  de  Troye,  quoi- 
que l’Oracle  eût  prédit  la  mort  de  celui  qui  arriveroit  le  pre- 
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mier  fur  ce  rivage.  Polydora  mourut,  de  regret  de  la  mort 
de  fan  mari  > de  même  que  Clcopatre  > qui  ne  put  furvivre 
à Melégre. 

Aulantc  joue  un  trop  beau  rôle  dans  cette  Hiiloiret  pour 
ne  pas  rapponer  la  fienne  plus  en  détail.  Cette  Princeffe  «oit» 
comme  nous  l’avons  dit , originaire  d’Arcadie  » & bile  do 
Üchxnée.  Quelques  Auteurs  la  confondent  avec  une  autre 
Atalante  bile  de  Menalion  » qui  étoit  fi  legere  à la  courfe  » 
qu’il  étoit  impobible  aux  hommes  même  les  plus  vigoureux 
de  l’atteindre.  D’autres  les  dibinguent  ; voici  comme  en  parle 
Ovide.  Atalante  » dit -il»  avoir  réfolu  de]  conferver  (à  vir- 
ginité ; mais  fa  grande  beauté  la  faifoit  rechercher  de  toutes 

f)ans.  Pour  fe  délivrer  de  l’importunité  de  tant  d’amans  > elle 
eur  pcopofa  de  difputer  avec  elle  à la  courfe , à cette  condi- 
tion , qu'ils  courroient  fans  armes  : qu’elle  courroit  avec  un 
javelot,  fie  que  ceux  qu’elle  pourroit  atteindre,  elle  lesp«- 
ceroit  de  cette  arme;  mais  que  le  premier  qui  arrivCToit  au 
but  avant  elle , feroit  fon  époux.  Plubcurs  acceptèrent  la 
condidon  ; mais  comme  elle  couroit  plus  vite  qu’eux , déjà 
plufieurs  de  fes  pourfuivans  avoient  p«du  la  vie,  lorfque 
Hippomene , bis  de  Macarée , ayant  re<;û  de  Venus  qu’il 
avait  invoquée,  trois  pommes  d’or  qu’elle  avoir  cueillies  dans 
le  jardin  des  Hefpcrides , ou  félon  d’autres , dans  l’ille  de 
Chypre  , fe  favit  d’un  ftratagême  qui  le  rendit  vainqueur. 
Comme  l’Amant,  fuivant  la  convention-,  devoir  courir  le  pre- 
mi«,  il  laibâ  tomb«  adroitement  ces  trois  pommes  à quel- 
que dibailce  l’une  de  l’autre,  fit  Atalante  s’étant  amufée  à les 
ramafler , U arriva  le  premier  au  but , fie  époufa  cette  Prin- 
ceffe;  mais  ayant  dans  la  fuite  profané  avec  elle  un  Temple 
de  Cybele  , ou  un  Bois  qui  lui  étoit  confacré  > il  fut  chan- 
gé en  Lion , fie  Atalante  en  Lionne. 

Comme  les  Anciens  ne  font  prefque  jamais  d’accord  au 
fujet  de  ces  Hiboires  fi  éloignées  de  leur  temps  , Apollodo- 
re  a fuivi  au  fujet  d’Atalante  une  tradidon  bien  differente 
de  celle  qu’on  vient  de  rapporter.  Son  pere,  dit- il , qui  fou- 
haitoit  d’avoir  des  enfàns  mâles , fie  point  de  biles , dès  que 
fà  femme  fût  accouchée  d’elle , la  bt  expof«  dans  un  lien 
défert  pour  la  biire  périr.  Une  Ourfe  qui  pailpit  par-là  ayant 
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trouvé  cet  enfant , lui  donna  la  mammelle  > ôc  continua  de 
lui  rendre  cet  olEce,  jufqu’à  ce  que  des  ChalTcurs  l’ayant 
rencontré  ils  en  eurent  pitié , ôc  l’ayant  einponé  avec  eux  , 
prirent  loin  de  fon  éducation.  Comme  elle  avoir  été  élevée 
par  des  gens  qui  aimoicnt  b chalTe , elle  prit  beaucoup  de 
goût  pour  cet  exercice  j ôc  des  qu’elle  fut  en  état  d’en  fou- 
tenir  les  brigues  , elle  s’y  adonna  entièrement , courant  à 
travers  les  bois  ôc  les  campagnes  : fuyant  tout  engagement , 
elle  ne  fongeoit  qu’aux  précautions  qu’elle  pouvoir  prendre 

four  vivre  dans  le  célibat  ; cependant  la  vie  qu’elle  menôlt 
expofoit  à bien  des  dangers , ôc  un  jour  elle  fut  vivement 

{>ourfuivic  par  deux  Centaures,  c’ell-à-dire,  par  deux  Cava- 
iers  qui  voulurent  lui  faire  violence,  mais  elle  eut  allez  de 
force  ôc  de  bonheur  pour  les  tuer  à coups  de  fléchés.  Elle 
fe  trouva  à la  fàmeufe  chalfe  du  (ànglier  deCalydon , ôc  aux 
jeux  ôc  combats , inltitués  en  l’honneur  de  Pelias , où  elle 
lutta  contre  Pelée  Ôc  aemporta  le  prix  : elle  trouva  depuis  fes 
parents  j ôc  fon  perc  la  preflànt  de  fe  marier , elle  confentit 
d'épouf'er  celui  qui  pourroit  la  vaincre  à la  courfe , ainll  qu’on 
l’a  dit.  Heûode  ôc  quelques  autres,  pourfuit  Apollodore, 
difoient  qu’elle  n’étoit  pas  fille  de  Jafus , mais  de  Schœnée. 
Euripide  lui  donne  pour  pere  Mélanus,  ôc  allure  qu’elle  épou- 
fa  Hippomene,  ôc  non  pas  Menalion,  oomme  l’aflTiroient 
quelques  Anciens , qui  prétendoient  même  quelle  en avoit 
eu  un  fils  nommé  P^henopéc;,  qui  Ht  la  guerre  aux  The- 
bains.  Quoiqu’il  en  foit , Apollodore  femble  fe  contredire  , 
puifque  dans  le  premier  Livre  , il  dit  qu’Atalantc  qui  afiilla 
a la  chalfe  de  Calvdon , étoit  Hile  de  Scheenée;  ôc  dans  le 
troifiéme,  que  celle  dont  il  s’agit  ici  étoit  Hile  de  Jafus  ôc  de 
Clymene  ; ce  qui  arrive  fouvent  aux  Compilateurs , qyi  ne 
zevoyent  pas  exaâement  lents  ouvrages. 

. Elien  lait  un  long  difeours  fur  ÂtaJante , fur  fes  parents . 
fur  la  manière  dont  elle  fut  expofée,  ôc  fur  quelques-unes  des 
principales  allions  de  là  vie  : mais  comme  ce  difeours  pa- 
loît  être  une  efpece  de  déclamadon , qui  ne  nous  apprend 
lien  de  nouveau,  ^près  ce  que  je  viens  de  rapporter  d’Apol- 
lodore , je  crois  qu  on  me  pardonnera  aifément  de  ne  l’avoir 
pas  copié. 


• 
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Quoique  rHiftoire'que  je  vais  raconter , n’ait  aucune  liaifon 
avec  ce  qu’on  vient  de  dire , comme  elle  arriva  dans  la  même 
ville  de  Calydon  de  laquelle  je  n’aurai  plus  occafion  de  par- 
ler , je  vais  la  rapporter  ici.  Corefus , Prêtre  de  Bacchus , étant 
devenu  amoureux  de  Caliithoé  , FrincelTe  du  Sang  Royal , 
n’oublia  rien  pour  s’en  Biire  aimer  s mais  plus  il  témoigna 
d’empteflement  auprès  d’elle  i plus  elle  fàifoit  éclater  fcs  mé- 
pris. Corefus  voyant  que  Tes  foins  ne  fetvoient  qu’à  itriter  fa 
maîtrefle , eut  recours  à la  Divinité  qu’il  fervoit.  Bacchus 
écouta  les  prières  de  fon  Prêtre > fie  envoya  aux  Calydoniens 
une  maladie  qui  leur  Ht  perdre  le  fens  ; c’étoit  une  efpece 
d'yvrelTe  qui  les  jportoit  à s entrebattte  fans  fe  connoicre.  Bien- 
tôt la  ville  de  Calydon  alloit  devenir  un  défert , lorfqu’on 
envoya  confulter  l’Oracle  de  Dodone , pour  apprendre  les 
le  fe  délivrer  d’une  fi  fâcheufe  maladie.  L’Oracle 
]ue  pour  appaifer  Bacchus  irrité , il  falloit  immoler 
, ou  quelquun  qui  voulût  fe  vouer  pour  elle  à la 
mon.  Déjà  cette  Princefleétoitprèsde  l’Autel  > parée  comme 
nne  viêtime  qui  devoir  fauver  le  peuple  de  Calydon , lorfque 
Corefus  prêt  à lui  plonger  le  poignard  dans  le  fein  , Ht  une 
acUon  quk  furprit  tout  le  monde , fie  s’immola  lui-même  à la 
vengeance  publique.  Caliithoé  touchée  de  la  génerofité  de. 
fon  Amant,  fe  donna  la  mon  près  de  la  fontaine  de  Calydon , 
qui  porta  depuis  fon  nom. 


moyens  t 
répondit  ( 
Caliithoé 


• CHAPITRE  IL 

H^oke  des  deux  Guerres  de  Thebes  > dOedtpe, 
du  Sphinx  t ‘ 

• 

HUit  ou  dix  ans  après  la  conquête  des  Argonautes,  ar- 
riva dans  la  Grece  un  événement  que  les  Poètes  ont 
rendu  trcs-célebrc.  Efchile , Sophocle  & Euripide  en  ont 
fait  le  fujet  de  plufieuts  T tagedies , fie  Stace  celui  d’un  P oëme 
Tome  lll,  Z z 
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Epique  (<j).  Je  veux  parler  des  deux  guerres  de  Thebes,  & 
des  Freres  ennemis , Etheocle  & Polynice;  guerres  qui  prou- 
vent félon  les  Anciens , que  la  colere  des  Dieux  cot\cre  Cad- 
mus , malheureux  dans  fa  hmiille  > continua  à le  pourfuivre 
jufques  dans  fes  derniers  defcendans  : mais  pour  en  bien  ex- 
pliquer les  avantures , il  faut  prendre  la  chofe  dans  fon  origine. 
Après  que  la  pelle  eut  fait  périr  toute  la  maifon  d'Amphion  , 
& que  Zethus  au  defefpoir  de  la  mort  de  fon  fils  > tue  par  fa 
propre  mere , eut  fuccombé  à fon  déplaifir , les  Thebains  réta- 
(0  Paulàn.  blirent  fur  le  trône  (i)  Laïus  qui  en  avoit  été  chaffé  j & ce 
in  Bcoc.  c.  s.  rétabliflement  fût  fuivi  de  tant  de  malheurs , que  l’Hilloire  an- 
cienne fournit  peu  d’exemples  qu’on  puiffe  comparer  aux  ca- 
lamités qui  amigerent  la  ville  cfc  Thebes. 
fl)  Liv.  4.  Diodore-  de  Sicile  (2) , Apollodote  ( j) , Stace  (4) , Eufebe 

UjTh'eb.i!}.  ^ plufieurs  autres , racontent  que  Laïus  ayant  époufé  Jocafte, 
fille  de  Creon  Roi  de  Thebes  1 apprit  de  l’Oracle , qu’il  fe- 
roit  mis  à mort  par  l’enfànt  qui  naitroit  de  ce  mariage , ce  qui 
l’obligea  de  vivre  avec  la  Reine  dans  une  grande  referve  i 
mais  un  jour  de  débauche  il  en  approcha  ôc  elle  devint  groffe. 
Lorfqu’clle  fut  accouchée,  Laïus  l’efprit  rempli  ôc  troublé  de 
la  prédiéHon  , ordonna  à un  domeflique  aâidé  d’aller  expofec 
J’enfant  dans  un  lieu  défert.  Celui-ci  au  lieu  de  l’abandonner 
à la  merci  des  bêtes  feroces , l’attacha  par  les  pieds  à un  ar- 
(0  Ce  mot  bre , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d’CËdipe  (y).  Phorbas , in- 
ks'*'1èds''œ-  tendant  des  troupeaux  de  Polybe  Roi  ae  Corinthe,  l’ayant 
4».^  trouvé  dans  ce  trille  état , le  porta  à fon  maître , qui  le  fit 
élever  avec  beaucoup  de  foin , ôc  l’adopta.  Ce  jeune  Prince 
devenu  grand  , ôc  étant  informé  de  cette  avanture;  réfolut 
d’aller  confulter  l’Oracle  d’Apollon , pour  découvrir  fes  Pa- 
ïens ; ôc  il  eut  pour  réponfe  qu’il  fe  donnât  bien  de  garde  de  ' 
letourner  dans  fon  pays , parce  qu’il  devoir  y tuer  fon  pere  , 
ôc  époufer  fa  mere  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  bannir  volontaire- 
ment de  Corinthe , qu’il  croyoit  être  le  lieu  dont  l’Oracle 


(«)La  Trapedle  d'EïchSe  fur  ce  Tu  jet 
a peur  titre  les  Sept  devant Thebes;c’efl- 
à-dlte,  les  fept  Chefs  qui  avoicot  fuivi 
Adrafie.  Sophocle  a fait  trois  Tragédies 
(Ut  le  même  fujet , Oedipe  Roi,  Cudipe 


CoIonne.&  Antigone;&  Euripide  lia  Sim- 
pliantes,  dans  laquelle  il  emploie  la  ci^ 
conllaoce  des  Dames  qui  pnereot  les 
Atbenieus  de  faire  donner  la  fepulture  i 
leoismatis  tués  aufiége  de  Thebes. 
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Expliquées  par  rHiftoire.  Liv.  IV.  Chap.  II. 
avoit  voulu  parler  : comme  il  palToic  parla  Phocide,il 

trouva  dans  un  détroit  du  Mont  Cytheron , Laïus  qui  lui 
ayant  ordonné  avec  hauteur  de  lui  lailTer  le  palTa^e  libre,  on 
en  vint  aux  mains , fie  (Ëdipe  tua  fon  pere , fie  acconiplit  ainlt 
une  partie  de  la*  prédiélion  de  l’Oracle. 

En  ce  temps-là  Sphinx  làtiguoir  les  Thebains , plus  par  les 
ravages  qu’elle  caufoit  dans  la  campagne, -que  par  les  énigmes 
embarraflântes  qu’elle  leurpropofoit.  La  Fable  dit,  que  c’é- 
toit  un  monftrc  né  d’Echidne  fie  de  Typhon , que  Junon  ir- 
ritée contre  les  Thebains  leur  avoit  envoyé.  Il  avoit , ajoûte- 
t on , la  tête  fie  les  mains  d’une  hile , le  corps  d’un  chien , la 
queue  de  dragon , les  griffes  d’un  lion , fie  des  ailes  comme 
les  oifeaux  {a).  Sphinx  Té  retiroit  ordinairement  fur  le  Mont 
Phicée  , d'où  fe  jettant  fur  les  palfants  , elle  leur  propofoit 
des  énigmes  dihiciles  , fie  déchiroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
les  expliquer.  Elle  propofoit  ordinairement  celle  d un  animal 
qui  a quatre  pieds  le  matin , deux  fur  le  midi , fie.  trois  le  foir  ; 
fie  fa  deflinée  portoit  quelle  perdroit  la  vie  dès  qu’on auroic 
deviné  fon  énigme.  Déjà  pluheurs  perfonnes  avoient  été  les 
viêlimes  de  ce  monftre  impitoyable , fie  Thebes  fe  trouvoit 
dans  de  grandes  allarmes.  Creon  , qui  après  la  mort  de  Laïus 
étoit  remonté  fur  le  trône , voulant  délivrer  fon  Royaume 
des  ravages  de  ce  monhre , ht  publier  que  celui  qui  expli- 
queroit  Fénigme  , épouferoit  Jocafte  , fie  deviendroit  l’héri- 
tier de  la  couronne.  (Edipe  fe  préfenta , fie  fut  allez  heureux 
pour  l’expliquer , en  difant  que  cet  animal  étoit  l’homme, 
qui  dans  fon  enfance,  qu’on  devoir  regarder  comme  le  point 
du  jour  de  fa  vie , fe  trainoit  des  pieds  fie  des  mains  ; à midi , 
c’ eh- à-dire , dans  la  force  de  fon  âge , n’avoit  befoin  que  de 
fes  deux  jambes  ; 6c  qu’il  fe  fervoit  le  foir , c’eh-à-dire , dans 
fa  vicillelTe  , d’un  bâton  pour  fefoutenir,  comme  d’une  troi- 
héme  jambe.  Sphinx  outrée  de  dépit  s’écralà  la  tête  contre 
un  rocher. 

11  n’eh  pas.difficile  de  comprendre  qu’on  a renfermé  une 
Hihoire,  Ibus  ces  myherieufes  hélions. 


(a)  S^Kx  vtlmrû  ftniüi , ftiihu  ftr» , fnmt  futlla.  Aolôa. 

Zzij 


(i) In  BLO^ 


(î)  Chan.  L 
1 . c.  1 ^ pag. 
470. 


(})  tÎT.  1. 
^4)  Banquet 
des  feptSages. 
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On  croit  communément , après  Paufanias  (1)1  (qu’une  fille 
naturelle  de  Laïus . nommée  Sphinge , donna  lieu  a cette  Fa- 
ble. Cette  Princellê , peu  contente  des  tiaitemens  de  Ton  pere , 
s’étoit  miferà  la  tête  d’une  troupe  de  Bandits  qui  commet- 
toient  mille  déforâres  aux  environs  de  Thebes  > ce  qui  la 
fit  regardet  comme  un  monllre.  On  lui  dotmoit  d'abord  pour 
parcns  Echidne»  oulaChimere.  6c  Typhon:  c’étoient  tou- 
jours les  pere  6c  mere  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  monflrueux. 
Les  grines  de  lion  qu’on  difoit  qu’elle  avoit , matquoient  fa 
ctuauté;  Ton  corps  avec  la  figure  d’un  chien,  les  défotdres 
dont  une  fille  ainfi  abandonnée  eft  capable  ; fes  ailes , l’agi- 
lité 6c  l’adrefTe  avec  laquelle  elle  évitoit  les  pourfuites  des 
Thcbains  : 6c  fes  énigmes  > les  embûches  qu’elle  drefToit  aux 
pafTans  , les  attirant  dans  les  rochers,  6c  dans  les  btoflâilles 
du  Mont  Phicée  (a) , où  elle  habitoit , 6c  dont  il  leur  étoic 
impoffible  defe  dégager, &ute  d’en  f^avoir les iflues  , qu’elle 
counoifîoit  parfaitement. 

Le  fçavant  Bochatt  (2)  dérive  le  nom  de  Sphinx  du  mot 
Phénicien  Phicea,  en  grec  qui  veut  dire,  jf»,  rujè , 
clairvoyant',  6c  il  ajoute  qu’on  ne  donna  ce  nom  à cette  fem- 
me , que  parce  qu’elle  étoit  fine  6c  rufée , 6c  qu’elle  embar- 
lafToit  par  des  énigmes  difficiles , les  efprits  les  plus  péné- 
trants : explication  qui  revient  à celle  que  je  viens  de  rap- 
porter , 6c  qui  a de  plus  en  fa  faveur  une  étymologie  fort  vrai- 
l'emblable  (b).  M.  le  Clerc  fait  venir  ce  nom  de  Sphitha , qui 
veut  dire , ou  perplexe , ou  homicide  ; ce  qui  convient  aux  éni- 
gmes , qu’elle  pcopofoit , ou  aux  meurtres  quelle  commet- 
toit.  Les  Phéniciens  qui  écrivirent  cette  ancienne  Hifloire, 
6c  qui  avoient  bâti  la  ville  de  Thebes  , propofoient  fouyent 
des  énigmes , avec  des  prix  pour  ceux  qui  les  devinoient  > 
6c  punifToient  quelquefois  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  les  ex- 
pliquer. L’Uiftoire  de  Samfon , 6c  celle  de  Salomon  avec> 
Hiram  Roi  de  Tyr,  nous  fourniffent  des  exemples  de  cette  an- 
cienne coutume , qui,  félon  Hérodote (j)  6c  Plutarque  (4},  fe 

(i)  Le  mont  Phiceon  eft  (fans  la  Bco-  I Gryphot  & xHigtnata  foIntiJJmMrum  fui 
tie , près  d’ \ mhedoo.  I tevi  iugma  cxcrceou.  Bocb.  foc.  cit. 

(b)  Qma  nulitr  fuit  acutffmtt  qua  fer  * 
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Explitjuées par  P Ilifloirr.  L i v.  IV  Ch ap.  II. 
pratiquoit  autTi  en  Egypte  & dans  d’autres  pays.  Ainfi  fans  s’é- 
loigner de  la  -Fable  des  Grecs , on  peut  prendre  les  énigmes 
de  Sphinge  à la  lettre  ; ou  les  interpréter  d’une  maniéré  allé- 
gorique , des  bois  & des  broflâilles  de  la  montagne  où  fe  re- 
tiroit  cette  Princeffe  (a). 

Quoiqu’il  en  foit , (Edipe  avec  quelques  troupes  Thebai- 
nes  que  Creon  lui  avoit  données , ayant  trouve  moyen  de 
furprendre  cette  femme  6c  Tes  compagnons , la  Ht  périr 
dans  le  lieu  où  elle  fe  retiroit , ce  qui  ht  dire  qu’il  avoit  de- 
viné l’énigme.  Jocafte  étant  le  prix  de  celui  qui  avoit  exé- 
cuté cette  entreprife  ) (Edipe  l’^oulà  , 6c  en  eut  deux  fils» 
Etheocle  6c  Polynice , 6c  deux  Biles  Antigone  6c  Ifmene. 
Mais  ayant  dans  la  fuite  découvert  le  mydere  de  fa  naiffan- 
ce , 6c  pat  conféquent  fon  parricide  6c  fon  incede , il  fe  creva 
les  yeux  , 6c  s’étant  demis  de  la  Royauté , fe  retira  à Athè- 
nes , 6c  jocade  le  Bt  mourir  de  défefpoir.  Sophocle  qui  a 
fait  une  Tragédie  fur  cette  retraite  d’Œdipe,  dit  que  ce  Prin- 
ce infortuné,  conduit  par  fa  Bile  Antigone , s’arrêta  près  d’un 
Bourg  de  l’Attique  nommé  Colonte , dans  un  bois  confacré 
aux  Eumenides , 6c  que  quelques  Athéniens  qui  l’y  rencon- 
trèrent , faiBs  d’edroi  à la  vue  d’un  homme  arrêté  dans  un 
lieu , où  il  n’étoit  permis  à aucun  profane  de  mettre  le  pied  , 
encore  moins  lorfoue  c’étoit  un  homme  que  pourfuivoit  la 
colere  celede , (Edipe  en  un  mot,  voulurent  l’en  chalTer,  lorf- 
qu’Antigone  intercéda  pour  fon  pere  6c  pour  elle , 6e  où  le 
conduiBt  à Athènes , où  Thefée  le  reçut  Bivorablemenr,  6c  où 
il  padâ  le  rede  de  fes  jours. 

Telle  edl’Hidoiredece  Prince  infortuné,  fui vant  les  Poè- 
tes Tragiques , fur  tout  félon  Sophocle , qui  ayant  faiB  la  tra- 
dition que  je  viens  de  rapporter,  a donné  à fes  Tragédies  ce 
pathétique  touchant , 6c  en  a mieux  infpiré  la  terreur  6c  la 
pitié , 6c  les  autres  grands  mouvemens  au  Théâtre , que  s’il 
avoit  exaâemcnt  fuivil’Hidoire.  Car  dans  le  fond,  H edbien 


(«)  Le  Sphinx  des  Grec,  nereflembloit 
pas  i ceux  qu’on  trouve  en  Eg]rpte,  fur- 
tout  d celui  qui  fuUifte  encore , & nui 
cfi  de  6gure  coloiTxle.  Le  Sphinx  îles 
demien  ^toit  repréfenté  la  tête  cou- 


verte. & (ans  ailes.  Celui  de  Thebesa 
la  tête  nue , les  cheveux  arrangés , & ell 
peint  avec  des  ailes.  Les  habiians  de  Cbi» 
avoieni  pris  ce  monOre  pour  (^-mbole  ,.  & 
ou  le  TOU  fui  leun  médailles. 

Zz  iij 
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1.8. 


(i)TraJuft. 
de  M.  l'Abbc 
'J’erialToa, 


(})Tom.V/ 

p.  14«. 


(4)  In  Attic. 
c.  i8. 
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vrai  qu’(Edipe  époufa  fa  mere  ; mais  félon  Homere  6c  Pau* 
fanias  qui  citent  d’anciens  Auteurs , il  paroit  qu’il  n’eut  pat 
les  quatre  en&ns  que  Sophocle  dit  qu’il  en  eut.  UlylTe  dans 
le  récit  qu’il  fait  à la  Cour  d’Âlcinous , de  fon  voyage  aux 
Enfers  ( i ) , après  avoir  dit  qu’il  y avoir  vû  la  belle  Épicafte , 
car  c’efl  le  nom  qu’Homere  donne  à la  mere  d’(Ëdipe , que 
Sophocle  ôcles  autres  Anciens  apppeilent  Jocafte;U  prend 
de-là  occafion  de  raconter  en  peu  de  mots  les  malheurs  de 
cette  PrincclTc  « qui  par  une  cruelle  fatalité  fe  vit  mere  de 
fon  mari , ôc  femme  ae  fon  propre  fils  : mais , ajoute-t’il , les 
Dieux  abolirent  bien-tôt  le  fouvenir  de  ce  ctime. 

Mais  attjJt  -tSt  les  Dieux  précipitant  fes  jours , 

De  cet  ajfreux  incejie  arrêtèrent  le  court.  (2) 

Epicade  cedant  à fon  défefpoir , 6c  étant  montée  au  haut 
de  fa  maifon , elle  y attacha  un  fatal  cordon  qui'fin  l’infim- 
ment  de  fa  mort , ôc  elle  fe  précipita  ainfi  aux  Enfers.  Car 
fans  entrer  ici  dans  l’examen  de  la  lignification  du  mot  ûâ- 
■Ttvç-x  , qui  a £tit  quelque  difficulté  entre  les  Critiques , £c 

3ui  a donné  lieu  à deux  DiiTettations , l’une  de  M.  l’Abbé  Ge- 
oyn)  l’autre  , de  M.  Boivin  le  cadet , dont  on  peut  voir  les 
extraits  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  des  Belles-Let- 
tres (3)}il.eft  confiant  par  l’autorité  d’ Homere  6c  de  Paufa- 
nias  ) 6c  les  deux  Academiciensqui  expliquent  le  mot  en  que- 
ffion  en  conviennent , que  l’incefle  d’CËdipe  6c  de  Jocaile 
n’eut  point  de  fuite  , 6c  que  cette  Princefle  qui  en  eut  d’abord 
connoiflance  fe  pendit  de  défefpoir. 

En  effet  comment  les  Dieux  auroient-ils  aboli  le  fouvenir 
de  ce  ctime,  ou  comment  l’auroient-ils  publié,  car  le  mot. 
(Larusjtujla  peut  avoir  ces  deux  f^niScations , fi  Jocafle  avoit 
conunué  de  vivre  avec  (Edipefon  fils  6c  fon  époux , affez  de 
temps  pour  en  avoir  quatre  en&ns  f Homere  ne  s’explique 

1)ointàce  fujet;  mais  Paufanias  (4)  qui  avoit  examiné  6c  fui vi 
e fentiment  du  Poëte  Grec , plus  voifin  des  temps , 6c  plus 
croyable  que  les  Poëtes  Traques  , affure  pofitivement  qu’a- 
pres  la  mort  de  Jocaile  , <Édipe  époulà  Euiiganée  j fille  de 
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Expliquies par  rHiJioire.  Liv.  IV.  Chap.  II. 

Feriphas , & en  eut  les  .quatre  enâns  que  je  viens  de  nom- 
mer. Il  cite  à ce  fujet  le  Poëme  intitulé  (Sdipedie , ou  les  avan- 
tures  d’(Edipe , & ajoute  pour  confirmer  cette  opinion  que 
dans  le  beau  Tableau  qu’Onatas  a voit  lait  pour  les  Platéens, 
Euriganée  paroît  accablée  de  douleur  , parce  que  le  Peintre 
avoir  l'aili  le  moment  où  cette'  malheureufe  mere  attendoit 
riffue  du  combat  qui  alloit  fe  donner  entre  Tes  deux  dis.  Pau- 
Cmias  n’eft  pas  le  feul  des  Anciens  qui  ait penfé  ainfi,  & long- 
temps avant  lui , Apollodore  avoit  dit  qu  (Edipe  avoir  eu  ces 
quatre  eniàns  de  la  même  Euriganée. 

Telle  eft  la  véritable  Hiftoire  d’(Edipc  ; mais  on  ne  fçauroit 
blâmer  pour  cela  les  Poètes  Tragiques  de  l’avoir  défit^urée  ; 
fans  cela  noos  ferions  privés  des  plus  beaux  endroits  de  leurs 
Ouvrages.  En  effet,  fi  Sophocle  s’étoit  fcrupuleufement  atta- 
ché àla  vérité  de  l’Hiffoire , nous  ferions  privés  d’une  Trage- 
’die  qui  fuivant  les  Anciens,  eft  la  plus  belle  fie  la  plus  tou- 
chante qui  ait  jamais  paru  furie  Théâtre , fie  en  même-temps 
de  ces  beaux  Vers  que  Longin  loue  tant,  fie  que  M.  Def-  • 
preaus  a fi  bien  traduits. 

Hymen, fimefte  Hymen,  ta  m’as  donné  la  vie  j 
Mais  dans  ces  mimes  flancs  oà  je  fut  enfermé. 

Tu  fait  rentrer  le  fang  dont  tu  m'avois  formé; 

Et  par  là  tu  promis  & des  fils  (p-  des  per  et , 

Des  freret , des  maris , des  femmes  & des  meres  , 

Et  tout  ce  que  du  fort  la  maligne  fureur. 

Fit  jamais  voir  au  jour  & de  honte  & d horreur. 

Nous  naurions  pas  non  plus,  fi  l’Hiftoire  avoit  été  exaéle- 
ment  fuivie , la  Tragédie  du  même  Poète,  qui  porte  pour 
titre  (Edipe  Colone  ; puifque  fuivant  la  plus  ancienne  tradition , 
ce  Prince  après  avoir  époufé  Euriganée,  régna  à Thebes  le 
tefte  de  fes  jours , fie  nalla  point  a Athènes.  Ce  qui  feit  dire 
à Paufanias , lorfqu’il  parle  dans  fes  Attiques , d’un  lieu  nom- 
mé la  Colline  aux  Chevraux , que  ce  fut  là  qu’(Édipe  vint  pleu- 
rer fes  malheurs  ; ainfi  le  difent,  remarque  t’il , ceux  qui  ne 
veulent  point  s’en  rapporter  à Homere  j d’où  l’on  doit 
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conclure,  que  fuivantle  fentimentd’Homere,  ce  Prince  n'd- 
toit  point  forti  de  Thebes  & qu’il  y régna  avec  Euriga- 
née  après  la  mort  de  Jocafte , y dnit  Tes  jours  & y fut  en- 
terré. Il  e(I  vrai  qu’on  montioir  fon  tombeau  à Athènes  , 
dans  l’enceinte  de  l’Areopage  ; mais  comme  le  remarque 
(i)in  Aitic.  fort  judicieufement  Paufanias(i) , il  làlloit  que  fes  os  y euf- 
fent  dans  la  fuite  été  portés  de  Thebes.  Car , dit-il , ce  que 
Sophocle  a imaginé  de  ta  mort  d(S.dipe  me  paroît  peu  croyable, 

, comparé  avec  ce  que  dit  Homere , qui  s’imagine  que  Menifthée 

alla  à Thebes  pour  difputer  le  prix  dans  les  jeux  Junebres  qui  fè 
célebroient  fur  le  tombeau  de  ce  Prince.  Or  dans  ces  matières , 
il  eft  indubitable  que  l’autorité  d’ Homere  plus  voifin  des 
temps  où  cette  Hiftoire  étoit  arrivée , & parfaitement  inflruic 
des  Antiquités  de  la  Grèce,  doit  l’emporter  fur  toutes  les 
autres,  fur- tout  fur  celles  des  Poètes  Tragiques,  qui  ont  bien 
plus  fongé  à exciter  les  grands  mouvemens,  qu’à  ajufler  leurs* 
narrations  avec  les  traditions  les  plus  authentiques. 

. Après  la  mort  , ou  , fi  l’on  veut,  la  retraite  d’(Edipe,' 
fes  ceux  fils  Eiheocle  & Polynice  convinrent  de  tegnet 
(i)  Lir.  4.  tour  à tour.  Diodore  de  Sicile  ajoute  ( i ) , que  ces  deux 
jeunes  Princes  , devenus  grands  , enfermèrent  leur  pere 
dans  fon pala'is  {a),  après  quoi  s^tant  rendus  maîtres  du 
Royaume  , ils  convinrent  enfemble  qu’ils  regneroient  tour 
à tour  chacun  une  année  : Convention  qui  fut  la  fource 
(OloBcot.  de  leur  haine,  & de  la  guerre  qui,  félon  Paulanias  (2), 
fut  une  des  plus  confidérables  qu’il  y ait  eu  parmi  les  Grecs , 
pendant  les  temps  héroïques  : « Car  celle  des  Eleufiniens, 
» dit  cet  Auteur , contre  les  autres  Peuples  de  l’Attique , 
..  celle  même  des  Thebains  contre  les  Minyens , fut  pref- 
» qu’auffi-tôt  finie  que  commencée.  Les  Armées  n’a  voient 


(«)  Euripide  a fuivi  cette  tradmon  dans 
fes  Phœniciennes , puifqu’il  dit  mj’Oedi- 
pc  étoit  encore  d Thebes  renfeimé  dans  le 
fonds  du  Palais , 8t  que  ce  ne  fut  qu’aptes 
la  mort  des  deux  frétés  ennemis  , que 
Creon  , qui  avoir  cédé  la  couronne  à 
Etheode , remonta  fur  le  trône , St  obli- 
gea de  force  Oedipe  d foriir  de  Thebes , 
d’où  U fe  setira  au  bourg  de  Colone  dans 


l’Attiqne.  Le  même  Poète  fuppofê  enco- 
re dans  cette  piece , que  Jocafte , que  les 
autres  Anciens  difeat  s’étre  pendue  en 
apprenant  fou  incefte , ne  le  tua  qu’au 
moment  qu’elle  apprit  la  monde  fes  deux 
enOms.  Tant  U en  vrai  que  les  Poètes  tra- 
giques fur-tout , varient  beaucoim  au  fu- 
jet  de  ces  anciennes  Hilloites,  qu'ils  ajuf- 
toient  à leutTbéàae. 

pat 
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a pas  beaucoup  de  chemin  à faire  pour  fe  Joindre , une  ba- 
a taille  décidoit  de  la  querelle,  & aux  hollilités  fucccdoit 
i bien  tôt , ou  la  trêve  ou  la  paix.  ' 

» Mais  l’Armée  des  Argiens  vint  du  fond  du  Pelopon- 
» nefe  dans  le  cœur  de  la  Béotie , ôc  Adrafte  tiroir  de  l’At- 
a cadie  & delà  MelTenie  fes  Troupes  Auxiliaires , tandis  que 
a les  Thébains  étoient  obligés  de  tirer  les  leurs  de  la  Pho- 
a eide  & de  la  Minyade  > d'où  les  Phlegyens  vinrent  à leur 
a fecours. 

Les  deux  frétés  étant  donc  convenus  de  regner  l’un  après 
l’autre , Etheocle  qui  étoit  l’aîné  monta  fur  le  trône  le  premier  > 
mais  l’année  étant  expirée  il  trouva  tant  d’appas  à être  leMaître,  * 
qu’il  ne  voulut  point  céder  (à  place  à fon  frere.  Polynice  indig- 
né(  i),fe  retira  à Argos  chez  le  Roi  Adrafte  {a).  Dans  ce  temps-  (i)Dîod.L4. 
là  Tydée  fils  d’CEnée  ayant  tué  à Calydon  Alcathoüs  6c  Ly- 
copee  fes  oncles,  fe  réfugia aufli d’Ætolie  à Argos.  Adrafte 
les  reçut  bien  tous  deux  > 6c  pour  obéir  à un  Oracle , il  leur 
fit  époufer  fes  filles  : il  donna  Argie  à Polynice,  6c  Deipyle 
à T ydée.  Ces-  deux  Jeunes  hommes  s’étoient  acquis  une 
grande  réputation  ; 6c  étant  très-bien  auprès  du  Roi , on  dit 
qu’Adrafte  pour  leur  marquer  fon  eftime  leur  promit  de  les 
faire  rentrer  l’un  6c  l’autre  dans  leur  patrie  , 6c  de  les  ré- 
tablir dans  tous  leurs  droits. 

Dans  ce  deffein  il  envoya  Tydée  en  ambaftade  chez  Ethéo- 
de  pour  lui  parler  du  retour  de  fon  frere.On  raconte  queTydée 
tombé  dans  une  embufeade  de  cinquante  hommes  qu’Ethéo- 
cle  averti  du  fujet  qui  l’amenoit , avoit  pofée  fur  fon  chemin, 
les  tua  tous,  6c  revint  à Argos.  Adrafte  apprenant  cette  tra- 
hifbn , fe  prépara  à une  expédition  militaire , 6c  engagea  dans 
fon  parri  Capanée,Hippomedon,  6c Parthenopée. Cependant 
Adrafte  , Polynice  6c  Tydée  ayant  partagé  le  commande- 
ment de  l'armée  avec  les  autres  Princes  que  Je  viens  de 
nommer  , marchèrent  contre  Thebes  , fuivis  de  nom- 


(<■)  Pautânias  d!t  que  Pol;rnice  étoit  ' lui  & ton  frere , St  qu’il  n'y  revint  que 
forti  de  Thebes  du  vivant  meme  de  Ton  , lorIqu’Etheocle  l’aveitil  qu'Oedipe  étoit 
pere , dans  la  crainte  d'encourir  la  ma-  ; mort. 

Icdi^Q  dont  ce  Prince  l'ayoit  menacé  i 
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breufes  croupu  j & de  plufieun  auueschefs  > pendant  que  Po- 
lynice  de  Ton  côté  tâchoit  (k  perfuader  le  Devin  Amphia- 
raüs  de  prendre  parti  avec  eux  j mais  foie  qu'il  eût  prévû 
par  fon  an  le  malheur  qui  devoit  lui  arriver  > fok  pour  quel* 
que  autre  taifop. , il  lefuîbit  de  s'eng^r  dans  cette  querelle^ 
lorfqu’Eriphyle , fit  femme  ôc  foeur  d’Adraile , gagnée  par  un 
collier  de  grand  prix  que  ce  Prince  lui  donna  , rit  tant  > 
quelle  l’obligea  de  panir  (a). 

Les  fept  principaux  Chefs  de  cette  expédition  étoientdonc 
AdcaQe , Polynice  ôc  Tydée,  fes  deux  gendres,  Amphia- 
taüs,  Capanée,  Hippomedon  6c  Parthenopée.  qui  partagè- 
rent entre  eux  le  commandement  des  troupes  qu’on  avok 
levées  dans  leurs  Etats, 

Pendant  qu’ils  étoient  en  chemin  , il  leur  arriva  une  avan- 
ture  qui  donna  lieu  à l'inrihotion  des  Jeux  Neméens  ; en 
voici  le  fujet.  Les  Argonautes,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , 
allant  à la  conquête  de  la  Toifon  d’or , furent  obligés  de 
relâcher  à Lemnos^  6c  Jafon  avant  que  de  le  remeure  en 
mer . y lailTa  Hypfiphile  grorie  d’un  fils,  dont  elle  accoucha 
quelque  temps  après.  A peine  cene  Princefle  en  fut-elle  dé- 
livrée , que  la  renommée  apprit  aux  Dames  de  Lemnos , 

Îue  le  Roi  Thoas  'étoit  plein  de  vie , 6c  regnok  dans  l’ille 
e Chio  , où  Hypriphile  l’avoit  &it  ûiuver,  ce  qui  la  rendit 
ri  odiculeque  craignant  la  fureur  de  ces  femmes , elle  s’en- 
riiit  fur  le  bord  de  la  mer , où  elle  fut  prilê  6c  enlevée  par 
des  Pirates.  Lycurgue , à qui  ils  la  vendicent , la  rit  noutri- 
ce  de  fon  fils  Archemore.  Comme  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce étoient  ritués  fur  le  chemin  où  palToit  l’armée  d’Adra- 
rie  , les  Grecs  trouvèrent  dans  un  bois  cette  illuibe  nour- 
rice feule  avec  le  jeune  Prince  qu’elle  allaitoit.  Ils  étoient 
extrêmement  prerii^  de  lafoif,  6c  prefque  toutes  les  fources 
étant  taries  par  l’ardeor  de  la  làifon  , ils  la  prièrent  de  leur 
donner  quelque  fecours  : elle  le  rit,  6c  les  conduirit  à une 
Fontaine  qui  n’étoit  pas  loin  de- là.  Son  zele  fût  fi  grand  , 
que  pour  aller  plus  vite , elle  laifiâ  le  jeune  Archemore feuL 

( < ) Vorn  d - dcflbiu  l’Hiûoire  de  ce  edebre  DeTÎo. 
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fur  l’herbe.  Elle  vit  boire  les  Grecs>  fie  leur  raconta  en  peu 
de  mots  Ibn  Hilloire.  Après  quelle  l’eut  achevée , fie  reçu 
' les  remercimens  des  Che6  de  l’armée  > elle  retourna  dans  le 
lieu  où  elle  avoir  lailTé  le  jeune  Prince  i mais  un  Serpent  lui 
avoit  déjà  ôté  la  vie , fie  il  venoit  d’expirer  ; elle  avoit  mê* 
me  entendu  en  arrivant  fes  derniers  foupirs.  Les  Grecs  fur* 
pris  fie  affligés  de  cette  funelle  avanture,  tuerent  le  Set* 
pent,  firencà  cet  enfime  de  fuperbes  funérailles  « fie  fuivant 
l'ulàge  de  ce  temps  là /indituerent  des  Jeux  en  fon  hon* 
neur.  Il  fut  même  refolu  qu’on  s’afTembleroit  tous  les  trois  » 
ou  tous  les  cinq  ans  pour  le  même  fujet.  Ces  Jeux  furent 
appellée  Néméens  , du  nom  du  Royaume  de  Licurgue. 
ou  plutôt  de  la  Fontaine  auprès  de  laquelle  cette  avanture 
étoit  arrivée.  Le  prix  des  Vainqueurs  étoit  une  couronne 
d’ache. 

Après  s’être  acquiiés  de  ces  devoirs  funèbres , l’armée  con- 
tinua là  marche,  fie  arriva  devant  Thebcs , mais  cette  pre- 
mière expédition  fût  malheureufe  aux  Argiens.  Les  deux  frè- 
res ennemis  fe  tuerent  dans  un  combat  fingulier.  Capanée 
monté  fur  le  rempart , fût  renverfé  fie  mourut  de  fa  chute , 
ou  félon  d’autres>iut  tué  d'un  coup  de  foudre  dans  le  temps  qu’il 
blafphemoit  contre  les  Dieux  (1);  la  terre  s’étanr  entrouverte 
engloutit  Amphiaraüs , fie  tous  les  autres  périrent  dans  cette 
érudition , à l’exception  d’Adrade.  Un  grand  nombre  de 
Soldats  ylai^erentla  vie;  Adrade  fut  obligé  de  revenir  à At- 
gos  fans  leur  donner  la  fépulture.lesThebains  n’ayant  pasv'oulu 
lui  permettre  d'enlever  leurs  corps.  Cependant  comme  per- 
fonne  n’ofoit  les  enterrer , parce  que  Créon  qui  étoit  monté 
fur  le  trône  après  la  mort  d’Etheocle  > fie  pendapt  la  mino- 
rité de  Leodamas , avoit  défisndu  par  un  Édit  qu’on  les  mît 
en  terre  ; les  Athéniens  » que  leur  judice  élevok  au  • deffus 
des  autres  peuples , leur  rendirent  à cous  ce  devoir,  ficThefée» 
dont  Adrade  avoit  imploré  le  fecoms , obligea  par  force  le 
Roi  de  Thebes  à y confentit  ; événement  qui  a donné  lieu 
à une  belle  Tragédie  d’Euripide  Voilà  quelle  fut  la  dn  de 
l’expédition  desfept  Ched  devant  Thebes. 

Pour  éclaircir  cette  Hidoire  dans  laquelle  £ài  pris  pour 

A a a i j 
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tOdyJfée  d Homere , je  ri  ai  point  vû  de  plus  belle  Poëfie.  On  re- 
marqua que  comme  à la  première  Guerre  tous  les  Chefs 
' des  Argiens  étoîent  morts  excepté  Adrafle , dans  la  fécondé 
il  ne  petit  perfonne  de  remarquable  de  leur  côté , qu’Egialce 
fon  fils.  Telles  furent  les  deux  guettes  de  la  Thebaïde'y  qui 
coûtèrent  tant  de  fang  à la  Grece. 

N’oublions  pas  de  dire  que  dans  la  première  , Tirefias 
avoir  prédit  aux  Thebains  , que  fi  Menœcée  dis  de  Creon 
vouloir  facrifier  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  patrie  > tous  les  Gé- 
néraux des  ennemis  feroient  tués.  Je  ne  fçais  fl  on  vouloit 
par-là  fe  dé&ire  de  ce  jeune  Prince  , ou  fl  par  une  barbare 
fuperflition  on  crut  que  les  Dieux  vouloicnt  qu’on  l’immo- 
lât à la  fureté  de  fà  patrie  > mais  on  ajouta  foi  à la  prédiâion 
de  Tirefias  > & Menœcée  fe  donna  la  mon  : & comme  elle 
augmenta  le  courage  ôc  l’efperance  des  Thebains  > ils  fe  dé- 
fendirent fl  bien , qu’ils  rendirent  inutiles  les  efforts  de  leurs 
ennemis,  & les  fltent  prefque  tous  périr. 

Ce  fut  aufll  dans  la  première  de  ces  deux  Guerres  que 
les  deux  frères  ennemis**  pour  épagner  le  fang  de  leurs  fujets 
fe  battirent  en  duel  * ôc  s’entretuerent  l'un  l’autre.  Leur 
divifion  avoir  été  fl  grande  pendant  leur  vie  * ôc  leur  haine  fl 
irréconciliable , qu’on  dit  qu  elle  dura  même  après  leur  mon; 
ôc  on-  crut  avoir  remarqué  que  les  flammes  du  bûcher  fur 
lequel  on  fàifoit  brûler  leurs  corps  > fe  feparerent  ; eflet  na- 
turel , qu’on  attribuoit  à la  haine  mutuelle  de  ces  deux  Prin- 
ces. On  ajoutoit  que  la  même  chofe  anivoit  dans  les  fàcri- 

flees  qu’on  leur  oflfoit  : car  tout  barbares , tout  cruels , qu’a-  • 

voient  été  ces  deux  fleres , on  ne  laiflâ  pas  de  leur  rendre 
les  honneurs  Héroïques. 

Paufanias  (i)  nous  apprend  que  le  lieu  où  ces  deux  Prin»  (1)  in  Bioi.  • 
cesfe  tuerent*  étoit  près  du  tombeau  de  Menœcée*  ôc  de 
Tydée*  ôc  que  pour  monument  de  ce  fùnefte  combat  * on 
y avoir  élevé  une  colomne  ôc  attaché  un  bouclier  de  mar- 
bre. Il  ajoute  Je  ri  as  ^as  ajjiftè  aux  facrtfices  qui  s'y  font  ; mais 
des  gens  dignes  defot  rnont  appris  deux  chofes,  tune  que  les  The- 
èains  facr^nt  à plufieurs  autres  Héros,  mais  particulièrement- 
à ceux-ci  ; t autre  > que  daps  le  temps  qu'ils  font  rôtir  les  viHimet 

Aaa  iij. 
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immolées  à ees  frétés  ennemis,  la  flamme  & la  famée  fe  feparent 

vifibltment  en  deux. 

Les  S(;avans  croyent  que  (Dallitnaque  cil  le  premier  qui 
sût  arancë  cette  prétendue  merveille  i âc  U a été  fuivi  en 
cela  par  fcs  fuccelTeurs  , fur-tout  par  Ovide  (a). 

Après  la  mort  d’Ethcocle  > fon  hls  Laodamas  luifucceday 
fous  la  tutelle  de  Créon  > 6c  ce  fut  à fa  majorité  que  les 
Epigones  tentèrent  la  fécondé  expédition.  Après  la  perte  de 
la  bataille  dont  nous  avons  parlé,  il  fe  retira  en  Illyrie  (i) 
avec  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  C’étoit  dans  ce  même 
pays  que  Cadmus , dont  il  defeendoir , obligé  de  quitter  la 
Béotie , comme  on  l’a  dit  dans  fon  Hidoire , s’étoit  établi , 

6c  ob  apparemment  il  avoit  lailîé  quelque  correfpondance 
avec  les  Thebains.  Dans  ces  entrefaites  les  Argiens  maîtres 
de  Thebes,  mirent  fur  le  trône  Therfandre  fils  de  Polyni- 
ce.  C’ed  ce  même  Therfandre  qui  fût  tué  pat  Thélephus 
dans  la  Myfié  ,lorfqu’il  alloit  à Troye  avec  les  autres  Grecs. 
Comme  U s’étoit  fort  difiingué  dans  ce  combat , on  lui  éleva 
un  monument  dans  la  ville  d'Elée  vers  les  rives  du  Catque  ; 

6c  l’on  voyolt  encore  du  temps  de  Paufanias,  dans  la  place 
publique  de  cette  ville , une  tombe  de  pierre  expofée  à l’air^ 
fur  laquelle  les  habitans  alloient  tous  les  ans  honorer  fa  mé- 
moire. Après  la  mort  de  Therfandre  les  Grecs  équipèrent 
une  autre  flotte , 6c  prirent  pour  chef  Pénelée , parce  que  le 
fils  de  Therfandre  n’étoit  pas  en  âge  de  les  commander; 
mais  Pénelée  lût  encore  tue  pat  Euripyle  fils  de  Teléphus, 

6c  alors  les  Thebains  reconnurent  pour  leur  Roi  Tifamene  - 
fils  de  Therfandre  6c  de  Démonafle,  qui  étoic  fille  d’Am* 
phiaraiis.  Les  Furies  attachées  au  fang  d’CËdipe  6c  de  Laïus, 
épargnèrent  Tifamene , mais  fon  fils  Antefion  en  fût  petfé- 
cuté  jufqu’à  être  obligé  de  fe  tranfporter  chez  les  Doriens , 

rir  le  confeil  de  l’Oracle , 6c  les  Thebains  las  d’obéir  à des 
rinces  fl  malheureux , changèrent  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 

(a)  tpft  Jibi  Afcârt,  tdnqaâm  ai  illlt, 

Scmdimr  in  ftmr  an  a faviüa  <kau. 

Wk  ( rntmimi  ) ^uoHilam  frri  tun  foffe  tamthar  , 

El  M aaii$aeki  Jttiut  falfiu  trat.  Tlift.  U S.  Blet-  S. 
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Expliquées  par  tHtfioire.  Liv.  IV.  Chap.  III.  57^ 
Remarquons  avant  que  de  pafler  plus  avant , qu’Efchile 
ne  compte  que  fept  che&  dans  la  première  expédition , ce 
qui  a donné  lieu  au  tkie  de  la  Tragédie  des  Sept  devant  Thi- 
hes , quoiqu’ils  lulTeEK  en  bien  plus  grand  nombre  ; car  com- 
me le  remarque  PauËinias  (i)  > les  plus  conliderables  des  Ar-  M lo  Co- 
giens  t des  Md&niens , & des  Atcadiens  j voulurent  parta- 
ger  la  gloire  de  l’entieprire. 


CHAPITRE  III. 

H^oire  particulière  de  ces  Chefs. 

OUoiq'uon  ait  parlé  en  général  de  ces  Guerriers,  Je  croie 
qu’il  eft  à propos  de  faire  connokre  plus  particulière- 
ment les  pciixdpaux  : commençons  par  Amphiaraüs. 

Hifloire  et  Amphiaraüs. 

Amphiaraüs  Àoit  un  célébré  Devin  de  ce  temps-là,  fle 
un  homme  fort  confldérable  par  fa  nailTance.  Il  avoir  Oiclès 
pour  pere,  ôc  defeendoiten  droite  ligne  de  Mélampus  ; mais 
pour  foutenir  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife , de  pénétrer 
dans  l’avenir , on  publia  qu’il  étoit  fils  d’Apollon  & d’Hy- 

fiermnelhe.  Adrafle  Roi  d’Argos  chez  qui  il  s’étoit  retiré , 
ui  donna  en  mariage  fa  foeur  Ëriphyle , qui  fût  la  caufe  de 
là  mon,  fit  de  tous  les  malheurs  qui  arrivèrent  enfuite  à fa 
famille.  Soit  que  ce  fiimeux  Devin  eût  prévu  par  le%  princi- 

{les  de  fon  art , comme  Homere , Diooore , Pline , fie  Stace 
e prétendent,  qu’il  periroit  à la  Guerre  de  Thebes  , ou 
plutôt  qu’il  appréhendât  de  s’engager  dans  une  expédition  fi 
périlleufe , il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’empêcher  d’y  aller, 
àc  étant  forti  de  la  Cour  d’Adraftc , il  fe  cacha  avec  tant  de 
foin , qu’il  autoit  été  impollible  de  le  découvrir  fans  la  per- 
fidie de  là  femme , qui  apprit  à Adrafte  fon  firere  le  lieu 
tle  fa  cetiaite.  Cette  Princefle  préfera  le  làlut  de  fa  patrie 
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à la  vie  de  fon  mari } ou  plutôt  elle  fut  gagnée  par  un  collier  de 
grand  prix , qu’Adrafte , ou  Iclon  d’autres  > Polynice , lui  don- 
na pour  l’obliger  à lui  reveler  ce  fecret.  Ainfi  Amphiaraüs 
fe  vie  obligé  d’aller  à la  guerre  avec  les  autres  ; mais  avant 
que  de  partir  il  ordonna  à Alcméon  fon  fils  de  tuer  Eriphyle 
dès  qu’il  apprendroit  la  nouvelle  de  fa  morr.  11  y perdit  en 
effet  la  vie , comme  il  l'avoit  prévît  > étant  tombé  dans  un  - 
précipice  au  retour  de  cette  expédition , pendant  qu’il  s’a- 
mufoit  à confîdeter  le  vol  des  oifeaux  pour  en  tirer  des  ‘au- 
gures (1)  ; ce  qui  fait  dire  à Paufanias  (2)  que  la  terre  s’étoit 
entt’ouverte  pour  l’engloutir  avec  fon  chariot. 

Pindare(j),  rapporte  cette  mort  à une  caufe  furnaturelle  , 
lorfqu’il  dit  que  J upiter  d’un  coup  de  foudre  le  précipita  > lui 
6c  fon  chariot  dans  les  entrailles  d«  la  Terre;  ce  qui  arriva  y 
félon  Strabon , dans  l’Attique  près  d’Orope  > dans  un  lieu 
nommé  Harma  ou  le  Chariot  : 6c  pour  le  prouver , ce  fçavant 
Auteur  s’appuye  de  l’autorité  d’Homere  (4).  Alcméon  infot-  . 
mé  de  la  morr  de  fon  pere , exécuta  l’ordre  cruel  qu’il  en 
avoir  reçu  , 6c  tua  là  mere.  Obligé  d’aller  à la  Cour  de  Phé- 
gée  pour  être  expié  de  fon  crime , fuivant  l’ufage  de  ce  temps- 
là,  6c  fe  délivrer  en  même-temps  des  Furies  qui  le  petfé- 
cutoient , c’eil-à-dire , des  remords  de  fa  confcieoce  > qui  ne 
lui  lailToient  aucun  repos , ce  Prince  le  reçut  favorablement  y 
ôclui  fît  époufer  fa  hile  Alphcfibée,  à qui  Alcméon  donna 
le  collier  dTEriphyle  j mais  l’ayant  enfuite  répudiée  pour  épou- 
fer  Callirhoé  {a),  fille  d’Acheloüs  y chez  qui  il  avoir  été  pour 
quelque  affaire , il  voulut  ^er  demander  ce  collier  à fes 
Beaux -Freres  à qui  Alpheftbée  l’avoit  donné.  Ceux-ci 
pour  venger  l’affront  qu’il  avoir  fait  à leur  Sœur  y l’attendirent 
fut  le  chemin  6c  rafTafllnerent.  Les  enfàns  qu’il  avoir  eu  de 
Callirhoé  {b)  , vengerent  fa  mort  dès  leur  plus  tendre  jeu- 
neffe  ; 6c  c’eà  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  que  la  Décffe 
Hebé  avoir  augmenté  le  nombre  de  leurs  années , pour  les 
mettre  promptement  en  état  d’exécuter  cette  vengeance  , 

(4)  D'autres  la  nomment  Arlînoé. 

\b)  Ils  fe  nommoient  Amphilere  & Acarnaa»  & sV'abliieot  eoTuite  dans 
l’Arménie. 

comme 
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ExpUquèei  par  rH'tfloire.  Liv.  IV.Chap.  III.  377 
comme  Ovide  le  raconte  (i).  Âinfi  périt  toute  laMaifon  du  (i)Met.  If-  . 
&meux  Amphiaraüs. 

Ce  collier  fatal  dont  nous  venons  de  parler , 6c  l’or  que 
les  Dames  Argiennes  avoient  donné  à Eriphyle  pour  l’obli- 
ger de  découvrir  fon  mari , fut  la  fource  de  tous  ces  malheurs , 
félon  Horace  : 

Concidit  Âugmis  yirgivi  domus  ' j 

Ob  Ittcrum  demerfa  txcidio  (a), 

Acheloüs  voyant  tous  les  maux  qu’avoit  caufé  ce  collier  ; 
le  dépofa  dans  le  Temple  de  Delphes,  où  il  fut  confervé 
jufqu’au  temps  que  les  Tyrans  l’enleverent  avec  les  autres  rb- 
chefles  qui  y étoient  confervées.  Amphiaraüs  s'étoit  acquis 
une  grande  réputation.  Efchyle , dans  fa  Tragédie  des  fepc 
devant  Thebes , en  fait  un  beau  portrait  j 6c  déplore  en  même 
temps  le  malheur  des  honnêtes  gens  qui  fe  trouvent  fouvent 
engagés  avec  des  méchans  ôc  des  fcelerats , tels  qu’étoienr , 
félon  lui , la  plupart  de  ceux  qui  afTifterent  à cette  guerre. 

Amphiaraüs  laifTa  en  mourant  quatre  enfàns , deux  garçons  y 
Alcméon  6c  Amphiloque  y qui  apparemment  étoit  encore 
fort  jeune  y puifque  Paufanias , fàifant  la  defcripdon  du  coHire 
des  Cypfelides  (2) , fur  lequel  étoit  repréfcnté  le  palais  d’Am-  inElâc. 
phiaraüs , 6c  l’Hiftoire  de  fa  famille  > dit  qu’on  y remarquoit 
une  vieille  femme  qui  portoit  entre  fes  bras  le  jeune  Amphi- 
loque. Les  deux  filles  s’appelloienty  Eurydice  & DemonafTe. 

Le  Poëte  Afius . au  rapport  du  même  Auteur , lui  donne  une 
troifîéme  fille  nommée  Alcmene,  comme  la  mere  d’Hercule, 

Amphiaraüs  après  fa  mort  fut  mis  au  rang  des  Demi- Dieux, 

6c  en  reçût  les  honneurs  ; fi  même  nous  en  croyons  Paufanias , 
il  fût  reconnu  6c  honoré  comme  un  Dieu  (3) , 6c  les  Oro-  0)  inBcot. 
piens , peuple  de  l’Attique,  lui  bâtirent  un  Temple  qui  devint 
nmeux  dans  la  fuite  par  les  Oracles  qu’il  y rendoit.  L’Auteur 
que  je  viens  de  citer,  parle  aulli  d’un  autre  Temple  que  ce 
nouveau  Dieu  avoità  Argos , auprès  dutmel  étoit  le  tombeau 
d’Eriphyle  fa  femme , 6c  la  chapelle  de  Bâton  fon  parent  6c 

(«)  Homere  dans  le  Livre  ii.de  rOdyflïe,  dit  un  mot  de  ce  collier,  à l’occa- 
fioB  de  Tombre  d'Eiiphyle  qui  apparoh  i Ulyflê. 

Tome  111.  B b b 
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Ibn  Ecuyer , qui  périt  avec  lui  lorfqu'il  fut  englouti  dans  Ta 
terre.  Quoique  Philodrate  dans  le  tableau  d’Annphiaraüs  le 
repréfente  conduifant  fon  char  lui*même , il  e(f  certain  par 
Paufanias  & par  d’autres  Anciens , que  Bâton  lui  fervoir  d’E- 
cuyer  dans  cette  occafion.  11  avok  encore  un  autre  Temple 
(i)  Paufan.  dans  l’Attique  (i)  auprès  duquel  étoit  une  fontaine  qui  por- 
“ Attic.  jqJj  Pqjj  ^ ^ fcrvoit  oi  aux  facribces , ni  aux 

lullrations  > pas  même  à laver  les  mains  •,  mais  ceux  qui  fe 
croyoient  guéris  de  quelque  maladie  par  le  fecours  de  ce 
Dieu  , étoient  obligés  d’y  jetter  quelque  piece  d’or  ou  d’ar- 
gent 5 & ce  qui  rendoit  cette  fontaine  refpeclable,  c’eft  qu’oa 
croyoit  qu’Amphiaraüs  après  fon  Apotheofe  étoit  forti  par- 
la ae  deflbus  terre.  Nous  avons  déjà  dit  dans  l’Hilloire  des 
(0  Tom.1.  Oracles  (a) , que  ceux  qui  fe  rendoient  dans  le  Temple  qu’il 
s-  avoir  chez  les  Oropiens  > après  avoir  immolé  un  mouton  en 
ctcndoient  la  peau  à terre , & s’endormoient  dclTus , artendant 
que  le  Dieu  les  indru'uît  en  fonge  y de  ce  qu’ils  fouhaitoient 
(3)Ccflât!on  Tçavoir.  A l’occafion  de  quoi  Plutarque  raconte  (j)  que  du 
Oracles,  temps  de  Xerxés  on  envoya  un  homme  confulter  cet  Ora- 
cle au  fujet  de  Mardonius  : celui-ci  s’étant  endormi  dans  le 
fànâuaire  > fe  fentit  repouflfer  par  violence  > & comme  il  ne 
vouloir  pas  fortir  y il  fut  frappé  à la  tête  d’un  coup  de  pierre;, 
ce  qui  s’accorde  avec  la  fin  tragique  de  ce  Prince  y que  le 
Tuteur  du  Roi  des  Lacedemoniens  qui  commandoit  l’Ar- 
mée des  Grecs , tua  d’un  coup  de  pierre.  On  prétend  qu’il  fe 
fit  tant  de  prodiges  dans  le  Temple  que  les  Thebains  lui 
avoient  élevé , que  l’impie  Celfe  ofa  comparer  cet  impolleur 
(4')  Contra  à Jefus-Chriff  ; ce  qu’Origene  réfiite  fans  réplique  (4)  y en  dé- 
Cdium.1.}.  couvrant  les  fourberie  des  Prêtres  y & les  autres  caufes  de  ces 
prétendus  miracles  (a). 

Jophon  de  GnofTe , un  de  ceux  qui  expnquoit  les  And- 
(0  loAoic.  quités  de  la  Grece  à Paufanias  (y),  vouloir  lui  perfuader  qu’il 
y avoir  plulieurs  Prophéties  d’Amphiaraiis  écrites  en  Vers  he- 
xamètres : Ôc  entre  autres  une  réponfe  qu’il  avoir  rendue  aux 
Argiens , lorfqu’ils  allèrent  aflleger  Thebes.  « Pour  moi  y dit 

(4)  Viq^Ie , Æaeid.  liv.  7.  nous  appiend  qa*  l'Oracle  de  Fauaus  dtok  coofulté 
aufli  en  fonge. 
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■ cet  Auteur,  je  n y ai  pas  de  foi  : tout  ce  qui  plaît  au  peuple 
•>  fie  qui  a quelque  air  de  merveilleux , uouve  aifément  créaa- 
>ce  , fie  l’on  ne  s’en  défabufe  qu'avec  peine;  mais  à l’exce< 
••  ption  des  Oracles  d’Apollon  qui  font  attellés  par  toute 

- l’Antiquité,  je  ne  crois  pas  ou’il  y en  ait  eu  d’autres.  Tous 

- ceux  qui  fe  font  mêlés  de  prédire  l’avenir,  étoient  des  in* 

• terprétes  de  fonges , ou  des  gens  qui  avoient  quelque  con- 
» noilTance  du  vol  des  oifeaux . ou  des  entrailles  des  viêH* 
» mes.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  qu’Amphiaratis  excel- 
« loit  dans  l’interprétation  des  fonges  ; Ôc  ce  qui  me  le  per- 
•>  fuade , c’eft  qu  encore  à prefent  il  ell  honoré  comme  un 
U Dieu  , fie  ne  rend  fes  réponfes  que  fut  des  fonges.  Ceux 
> qui  viennent  le  confulter  conameni^ent  par  fe  purifier } en- 
» luire. ils  facrifient  non- feulement  à Amphiaraüs.  mais  aux 

• auttes  Divinités  fous  le  nom  defquelles  fon  Autel  ell  con* 

■ facré».  I 

Comme  félon  Paufanias , Amphiaraüs  avoir  aulli  fon  tom- 
beau à Sparte,  que  les  enfims  de  Tyndare  lui  avoient  éle- 
vé . comme  à leur  coufin  germain  , il  y a apparence  qu’il 
participoit  aufTi  aux  honneurs  rendus  aux  Héros.  Aul  relie 
c’eil  avec  raifon  que  Paufanias  dit  que  Callor  fie  Pollux 
étoient  fes  coufins  germains  : en  effet , Amphiaraüs  étoit  fils 
d’Oiclès  fie  d’Hypermneftrefille  deThellius.  Ainfi  Amphia- 
saüs  fie  les  Tyndarides  étoient  enfans  des  deux  foeurs,  fie  par 
confequent  coufins  germains. 

Hiflohre  cf  Adr<^e. 

A DK  A STE  Roi  d’Argosfie  fils  deTalaüs,fic  de  Lyfia* 
nafie  fille  de  Polybe  Roi  de  Sicyone , étoit  un  Prince  très- 
vaillant  , fie  qui  s’acquit  une  grande  réputation  dans  la  pre- 
mière guerre  deThebes , qu’il  entreprit  pour  appuyer  les  droits 
de  Polynice  fon  gendre,  il  fut,  comme  on  l’a  dit , le  feul 
des  chefs  <^ui  en  revint , fie  il  gouverna  avec  beaucoup  de 
juftice  fie  d équité  le  Royaume  d’Argos  fie  celui  de  Sicyone 
que  Polybe  lui  avoit  laifTé  pat  teflament.  Ses  mœurs  étoient  fi 
douces  fie  fon  naturel  fi  bon,  qu’il  s’attira  l'amour  de  fe$ 
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fujets.  Il  n’eut  à fouflfrir  que  d’Amphiaraüs  fon  beau-fterey  qui 
l’avoit  obligé  de  fortir  d’Ârgos  i mais  il  s’en  vengea  dans  la 
fuite , comme  nous  l’avons  mt. 

Ce  Prince  eut  plufieurs  enfàns  , Cyanipe , Egialée  qu’il 
donna  en  mariage  à Diomede , Argie  fie  Deiphile  qui  épou- 
ferent  Polynice  8c  T ydée  par  une  avanture  fort  finguliere. 
Etant  allé  confulter  l’Oracle  d’Apollon , U apprit  que  fes  deux 
filles  feroient  mariées , l’une  avec  un  Sanglier , l’autre  avec  un 
Lion , fie  quelque  temps  après  > les  deux  Princes  que  je  viens 
de  nommer  étant  arrivés  à fà  cour , l’un  couvert  de  la  peau 
d’un  Lion , comme  étantThebain , fie  fe  &ifant  honneur  de 
porter  l’habillement  d’Herculef  l’autre,  âls  d’CEnée  Roi  ds 
Calydon,  portant  la  peau  d’un  Sanglier,  en  mémoire  de  ce-  ' 
lui  que  Mcléagre  fon  ftere  avoit  tué  : Adraile  ne  douta  point 
que  ce  ne  fùt-Ià  le  véritable  fens  de  l’Oracle , fie  leur  donna 
fes  deux  Hiles.  Après  un  régné  long  fie  heureux  , il  mourut 
de  regret  de  la  perte  de  fon  Hls  Egialée  tué  devant  Thebes. 
fie  fût  honoré  comme  un  Héros , lùrtout  à Sicyone , où  il 
eut  un  Temple  fie  des  Autels.  On  y établit  même  en  fon 
honneur  une  fete  Iqlemnelle,  qui  dura  jufqu’au  temps  de 
CliHhene,  Tyran  de  Sicyone,  qui  l’abolit  en  haine  des  Ar- 
giens(i);  fie  voici  comment  Hérodote  raconte  la  chofe. 
Clifthene,  Prince  de  Sicyone  ennemi  des  Amiens  , ayant 
refolu  de  ruiner  le  tombeau  de  ce  Prince , lar^trcfle  qu’il 
alla  confulter , tâcha  de  l’en  détourner.  Il  parut  ne  pas  s’op. 
pofer  ouvertement  à l’Oracle;  mais  il  vint  a bout  de  fon  del^ 
fein  par  cet  expédient.  Il  envoya  à Thebes  demander  le  corps 
de  Menalippe  ennemi  juré  d’Adrafie;fie  l’ayant  Hiitenterrec 
dans  le  Temple  des  Rois  de  Sicyone,  il  lui  Ht  bâtir  un  Tem- 
ple où  il  transfera  le  culte  fie  les  cérémonies  qu’on  céiebroit 
en  l’honneur  d’Adtade  (2),  qu’on  crut  dans  la  fuite  ne  regar- 
der que  Menalippe. 

On  a tant  débité  de  fables  fur  le  fameux  cheval  d’Adra- 
de,  nommé  Arion,  qu’il  ed  bon  d’en  dire  ici  un  mot.  Ser- 
vies fie  Probus  prétendent  qu’il  étoit  le  même  que  celui  que 
Neptune  Htfonird’un  coup  de  Trident  auprès  d’Athenes  : 
Faufanias  (3)  alTute  tjuil  étoit  fils  de  ce  Dieu  fie  de  Ceiès,. 
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ou  du  vent  Zephire  fie  d’une  Harpye , comme  on  peut  le  voit 
dans  Quintus  Calaber:  on  ajoute  que  les  Nereïdes  le  nourri- 
rent , & qu’il  fervit  quelquefois  à traîner  le  char  de  Neptune , 
qui  le  donna  enfuite  à Copréus  Roi  d’Aliarte  , comme  nous 
l'apprenons  du  Scholiaile  d’Homere  (i).  Celui-ci  en  fit  pre-  (i)  Sur  le  4. 
fent  à Hercule , qui  s’en  fervit  contre  Cygnus  fils  de  Mars, 
fie  le  donna  à Adraile.  On  difoit  que  ce  cheval  avoir  les  pieds 
du  côté  droit  comme  ceux  d’un  homme  > 6c  qu’il  avoir  l’u- 
ûge  de  la  parole  (2).  Tour  cela  veut  dire,  au  rabais  des  hy-  (i)Proper. 
perboleS)  qu’Adrafte  avoir  un  fort  bon  ichevalj  quiavoit  eu 
plufieurs  maîtres.  On  ne  lui  a fans  doute  donné  Neptune 

{>our  pere , que  parce  que  ce  Dieu  pafioit  pour  avoir  appris 
e premier  à dompter  les  chevaux  ; 6c  ceux  qui  le  font  fils 
de  Zephire , ont  eu  égard  à là  légèreté , ou  plutôt  à l’opi- 
nion &buleufe  dont  Virgile  parle  dans  fes  Georgiques,  que 
les  Jumens  deviennent  fécondes  en  (ê  tournant  du  côté  da 
vent  ; 6c  je  crois  qu’on  doit  expliquer  de  même  ce  qu’Ho- 
mere  dit  (3)  des  chevaux  d’Erichtonius , de  ceux  d’Achil-  .(j)Uiaax». 
le , 6c  d’autres  qu’on  croyoit  de  la  race  des  Dieux.. 

Hijloire  Antigone. ■ 

Creon  firere  de  Jocafte  s’étant  emparé  de  la  Couronne 
'de  Thebes  ^rès  la  mort  des  deux  frétés  ennemis , avoir  dé^ 
ffendu  expreflement  d’enterrer  ou  le  corps , ou  les  cendres 
de  Polynice(^) , qu’il  avoir  fait  jetter  à la  voirie  ; mais  Anti-  (4)  Sophoc. 

{jone  fa  focur  étant  fortie  la  nuit  de  la  ville , alla  lui  rendre 
es  derniers  devoirs.  On  apprit  le  lendemain  au  Roi  que  quel- 
qu’un avoir  défobéi  a fes  ordres , 6c  pour  s’en  affurer , il  le  fit 
déterrer , ordonnant  à fes  gardes  de  veiller  auprès.  On  fur- 
prit  la  nuit  fui  vante  la  Princefle  qui  venoit  pleurer  le  malheur 
de  fon  frere , 6c  on  la  mena  au  Roi  qui  commanda  qu’on 
l’enfenvelît  toute  vive  ; mais  elle  prévint  une  mort  fi  fûnefte 
en  s’étranglant.  Le  Prince  Hemon  fon  Amant  fe  tua  de  dé- 
fefpoir(f  ) , 6c  Eurydice  fa  mere  ne  pouvant  furvivre  à tant  de  (j)  n étoît 
cataftrophes , fe  donna  la  mort.  Cet  événement  fiiit  le  fujet  ^ ^ 
d’une  b^c  Tragédiç  de  Sophocle , donc  le  peuple  d’ Athènes 

B b b iij, 
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fut  fi  couché  à la  première  repréfentation , qu’il  donna  à l'Au- 
teur le  Gouvernement  de  Samos. 

Ce  n’efl:  pas  là  la  feule  aâion  héroïque  que  nous  fournit 
la  guerre  deThebes.  Lorfque  Thefée  Ht  faire  de  magniHques 
funérailles  à ceux  qui  étoient  morts  devant  cette  ville, , on  ne 
voulut  pas  brûler  le  corps  de  Capanée  avec  les  autres , parce 
qu’il  avoir  été  frappé  de  la  foudre . fie  qu’il  étoit  regardé 
comme  un  impie  qui  par  fes  blafphemes  s’écoit  attiré  le  cour- 
roux du  ciel  {a) , fie  on  lui  Ht  un  bûcher  feparé.  Sa  femme 
Evadné  HUe  d’Yphii,  s’étant  parée  de  fes  plus  beaux  habits , 
monta  fur  un  rocher  au  pied  duquel  on  brûloit  le  corps  de 
fon  mari,  fie  fe  jecra  au  milieu  du  bûcher,  pour  mêler  fes 
cendres  avec  celles  d’un  époux  qui  lui  avoir  toujours  été 
fl)  Euripli  cher  (1)  : voici  en  peu  de  mots  fon  HiHoire. 

in  Sup. 

EvaJuc.  Hjjloire  de  Capanée. 

C A P A N e’e  un  des  fepe  Che6  de  l’armée  des  Ârgiens , 
étoit  brave  fie  courageux , mais  d’une  valeur  féroce  fie  empor- 
tée. Il  fut  le  premier  qui  efcalada  les  murailles  de  Thebes; 
mais  fon  entreprife  réuflit  mal , il  fut  accablé  de  pierres  fie 
moume  fur  le  rempan.  Il  y a apparence  que  pendant  fa  vie 
il  avoir  marqué  peu  de  refpeâ  pour  les  Dieux , ce  qui  Ht  dire 
peut-être  qu’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre  en  punition  de 
fon  impiété.  Stace  en  fait  un  emporté , fie  met  dans  (à  bou- 
che mille  blafphémes  fie  mille  extravagances  : c’eft  Achille 
dans  la  Thebaïde  ; à cela  près  que  celui  qui  en  a voulu  ^re 
le  caraâere  d’après  celui  d’Homere , n’avoit  ni  l’imagination 
aufü  belle , ni  aufli  fage  que  le  Poëte  Grec.  D’ailleurs  cet 
Auteur  s’éloigne  également  d’Efchile  fie  d’Euripide , qui  n’ont 
point  fait  un  pareil  portrait  de  Capanée  : ce  qui  veriHe  ce 
que  j’ai  déjà  dit  plus  d’une  fois,  que  les  premiers  Poètes  ap- 
prochent plus  de  la  vérité  hidorique , que  ceux  qui  font  ve- 
nus après  eux.  Voici  ce  que  dit  Euripide  dans  fes  Suppliantes. 

(4)  Pline»  lÎT.i.ch.  $4.  ditpcdtivement  qu*U  étoit  deiendu  de  brûler  les  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  frappés  <le  la  foudre  » & qa*on  les  eatenoie  feulemeot  ; Crc~ 
mvi  jAt  non  tft  ; (9nià  ttrrà  Ar/ÿio  trâdidft» 
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Expliquées  par  FHiJloire.  Ltv.  IV.  Ch  AP.  III.  383 
• C*étoit  ce  Poëte>  un  homme  riche  > fansfefte, 

> amateur  de  la  fimpHcité  , ennemi  du  fol  orgueil  qu’infpire 
••  l’abondance  : fobre,  modéré , & méprilànt  ceux  qu’il  voyoit 
•>  fe  livrer  aux  feflins  & à la  joye  ; penuadé  que  la  probité  6c 
» la  bonne  chere,  font  deux  chofes  incompatibles  : honnête 
» homme , ami  fidcle , particulièrement  à l’égard  des  abfens; 

» fincere , mais  ^oli  ôc  obligeant  , obfervateur  exad  de  fa 
» parole  y même  a l’égarcl  de  fes  efclaves  ». 

Comme  ce  même  Poète  continue  en  cet  endroit  le  por- 
trait des  autres  Chefs  de  cette  expédition , je  ne  f^urois^ 
mieux  faire  que  de  continuer  à le  copier.  « Cet  autre , con- 
» tinue- 1-  il  (2) . ell  Etheocle , jeune  Héros , peu  fâvorifé  des 
» biens  de  la  fortune , mais  comblé  d’honneurs  dans  l’Argo- 
» lide;  tellement  définterelTé  dans  les  fer  vices  qu’il  rendoicà  là 
» patrie , que  jamais  il  ne  put  fe  refoudre  à recevoir  rien  de 
B fes  amis  même , dans  la  crainte  de  corrompre  tant  foit 
» peu  fon  intégré  équité , 6c  de  fe  voir  lié  pat  les  ptefents. 
» Il  haïlToit  les  méchans , non  l’Etat  $ 6c  il  diilinguoit  la  Re- 
•>  publique , de  ceux  qui  la  rendoicnt  odieufe  en  la  gouver- 
» nant  mal. 

» Ce  troifiéme  ell  Hippomedon , qui  dès  Ten&nce  eut  le 
•>  courape  de  fouler  aux  pieds  la  molelfe  6c  la  volupté , juf- 
» qu’à  s’adonner  aux  foins  de  la  vie  champêtre  ; vivant  du- 

> rement , 6c  formant  fon  corps  aux  exercices  pénibles  du 
» manège»  de  la  chalTe»  6c  de  l’arc»  en  vue  de  fe  rendre 
» un  Guerrier  utile,  à là  natrie. 

» Panhenopée  » fils  d’Atalanre  » ell  le  quatrième.  Elevé 
••  dans  l’Argolide  quoiqu’Arcadicn  » il  fçut  plaire  aux  Ci- 
» toyens  6c  à l’Etat  par  fes  grâces  » fa  douceur , 6c  fa  referve 
» dans  fes  paroles  ; éloigné  de  tout  efprit  de  difpute  6c  de 
» hauteur  » chofe  fi  peu  lùpportable  dans  un  Citoyen  » 6c  fur- 
••  tout  dans  un  étranger.  Les  armes  à la  main  il  défendoit 
«nos  intérêts  moins  en  étranger  qu’en  Argien.  Adoré  du 
ofexe»  on  ne  lui  vit  jamais  oublier  la  pudeur  de  fon  âge»- 
B ni  flétrir  fa  vertu. 

» A l’égard  de  Tydée , je  vais  en  làire  un  grand  éloge  en; 

> deux  mots.  U fçavoit  moins  manier  la  parole  que  les  armes. 


(1)  A&.  IV. 


(1)  Ibidem. 
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»•  Habile  dans  les  rufes  de  la  Guerre , il  étoit  inferieur  à Iba 
» frere  Meldagre  dans  les  autres  connoilTances  : mais  il  l’é- 
» galoit  dans  l'art  militaire , &:  là  fcience  confifloit  dans  fes 

> armes.  Avide  de  gloire  > plein  d’ardeur  ôc  de  courage  > 

> riche  d’ailleurs , fes  exploits  iàifoienc  fon  éloquence,  bur 
•>  ces  traits  on  ceflcra  d être  furpris  que  de  pareils  Héros 

> ayent  tous  combattu  jufqu’à  la  more  devant  Thebes  >. 

• 

Ttrejtas. 

Quo  I qu’on  ne  parle  point  de  Tirefias  dans  cette  Guerre  ÿ 
comme  c’étoit  autli  un  célébré  Devin , ôc  qu’il  florilToit  à 
Thebes  > en  même  temps  qu’Amphiaraüs , je  crois  devoir 
Crt  ApoUod.  placer  ici  fon  Hiiloire.  'Tirefias  Hls  d’Evere  Ôc  de  Caricloy 
Jiiui.  lit.  j.  s’adonna , futvant  l’ufage  de  ce  temps-là , à la  fcience  des  Au- 
gures. où  il  réudlt  (i  bien  qu'il  s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion , ôc  fut  regardé  comme  un  grand  Devin.  Les  Thebains 
ajoutoient  tant  de  foi  à toutes  fes  prédirions  , qu’il  les 
obligea  de  fe  retirer  après  la  perte  de  leur  ville  , dans  un 
coin  de  la  Béotie  : mais  tout  habile  qu’il  étoit  y il  n’avoit  pas 
prévu  que  cette  retraite  lui  feroit  fatale.  En  effet , ayant  bû 
(i)Ellc  eft  i fontaine  de  Tilphoufe  (a) , il  perdit  la  vie. 

«lans  h Mo-  Comme  ce  Devin  vécut  fort  long-temps  (n)  > ôc  c^u’il  devint 
aveugle , il  donna  lieu  à deux  ^les  ridicules  : 1 une , qu  il 
avoit  perdu  l’ufage  de  la  vue , pour  avoir  vû  Minerve  dans 
le  bain  > comme  dit  Pherecide  ; ôc  cet  Auteur  ajoute  qu’en 
revanche  la  Déaffe  le  récompenfa  du  don  de  Prophétie  ; l’au- 
tre , que  c’étoit  Junon  qui  l’avoitainfi  puni , parce  qu'il  avoit 
décidé  contre  elle  en  faveur  de  Jupiter  dans  le  différend 
qu’ils  avoient  entre  eux , pour  fçavoir  qui  de  l’homme  ou  de 
la  femme  étoit  le  plus  heureux  dans  le  mariage , ainfi  quale 
racontent  Ovide  ôc  Hygin , qui  nous  apprennent  aufli  que 
Jupiter  pour  le  dédommager  de  la  pene  de  fes  yeux,  l’a- 
voit  rendu  le  plus  grand  Prophète  de  fon  temps.  ^ • 

(})  Tiitog.  Hefiode  ( j ) raconte  comment  Tirefias  avoir  change  de 

(/>)  Quelque^uos  dilêot  qu’il  vécut  ctoq  âget  d'homme , & même  phu.  - 

- fexe, 
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Expliquée! par  r Hiftoire.  Liv.  IV.  Chap.ITI. 
fcxe,  pour  avoir  frappé  avec  fa  baguette  fur  le  mont  Cylle- 
ne , deux  Serpens  qui  frayoient  ; & il  ajoute  qu’il  reprit  fon 
lèxe  au  bout  de  fept  ans  t après  les  avoir  frapp>és  une  fécondé 
fois  i fable , dont  je  ne  vois  pas  d’autre  fondement  > finon  que 
ce  femeux  Thebain  avoit  écrit  fur  les  prérogatives  des  deux 
fexes.  Si  toutefois  on  aime  mieux  dire  avec  quelques  Auteurs, 
que  ce  prétendu  changement  de  fexe,  eft  fondé  fur  ce  que 
ce  Devin  qui  fe  piquoit  d’ètre  grand  Aftrologue,  enfeignoit 
non  feulement  que  les  Affres  étoient  animés , ce  qui  étoie 
une  opinion  alTez  commune  en  ce  temps'là , mais  aufll  qu’il 
y en  avoit  de  different  fexe. 

Remarquons  qu’il  femble  que  le  Démon  eût  entrepris  en 
ce  temps-là  d’imiter  la  conduire  de  Dieu;  car  comme  dans 
le  fiécle  dont  noq^  venons  de  parler,  qui  répond  au  temps 
des  premiers  Juges*&  de  Samuel , il  y avoit  beaucoup  de 
Prophètes  ou  de  Voyans  parmi  les  Hebreux,  on  trouve  aulli 

Îlufieurs  Devins  parmi  les  Nations  ; Amphiaraits  à ArgoSy 
'irelias  à Thebes  > & peu  de  temps  après  le  fameux  Calchas 
& Mopfe^Helenus  fils  dePriam,  & Caffandre  fa- fbeur , ôc 
tant  d’autres  donc  Clement  d’Alexandrie  rapporte  les  noms  (1).  .(OSao» 
Il  eft  vrai  que  la  funefte  fcience  de  la  magie  qu’Orphée  avoit 
apportée  d'Egypte  étoit  alors  en  vogue  « & que  comme  on 
étoit  fort  fuperftitieux , on  confultoit  à tout  moment  les  De- 
vins & les  faux  Prophètes. 

J’ai  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  que  la  première 
Guerre  de  Thebes  étoit  arrivée  envirdn  dix  ans  après  la  con- 
quête des  Argonautes  5 & par  conféquent  vingt  - cinq  ans  Epoqne  de 
avant  la  prilc  de  Troye;  ainfi  celle  des  Epigones  tombera  fur  ‘*® 

l’an  quinze  avant  la  deftruètion  de  cette  ville , ôc  cinq  ans  feu-  ’ 
lemenc  avant  l’entreprlfc  du  fiége.'Touts’accoijJe  à appuyer 
cette  époque;  les  mêmes  Héros  fe  trouvent  àces  deux  Guer- 
res , ôc  quelques  - uns  de  leurs  fils  ; ôc  Therfandre  fils  de 
Polynice,  s’embarqua  peu  d’années  après  pour  aller  à Troye 
ôc  fut  tué  dans  la  Myfie , comme  on  l’a  dit.  Hercule  qui  ne 
mourut  que  quelques  années  après  l’expédition  de  la  Col- 
chide , étoit  mort  avant  la  première  de  ces  deux  Guerres , 
ôc  Théféc  encore  vivant , puifqu’il  rendit  les  derniers  devoirs 
Tome  111,  C c c 
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aux  Argiens  qui  y avoient  perdu  la  vie.  Or  on  f<;ait  que  ce 
dernier  mourut  peu  avant  le  li^e  de  Troye.  ôc  par  confé- 
quent  bien-tôt  après  ces  deux  Guerres.  Acheloüs  Roi  d’E- 
tolioi  qui  avoit  donné  fa  première  fille  en  mariage  à Hercu* 
le , écoit  encore  au  monde  > ôc  fit  époufer  fon  autre  fille  £ri- 
phyle  à Alcméon  fils  d’Amphiaraüs.  En  un  mot,  tous  les 
fyncronifmes  qu’on  pourroit  tirer  des  Héros  vivans  en  ce 
temps-là , prouvant  que  les  deux  Guerres  dont  je  viens  de 
faire  l’Hiftoire  , étoient  anterieures  à celle  de  Troye,  ôc  pof- 
terieures  à celle  des  Centaures,  au  voyage  de  laColchide,  ôc  à 
la  chaGTe  deCalydon, prou  vent  en  même  temps  qu’il  faut  necefi 
ûirement  les  placer  lune  ôc  l’autre  aux  années  que  je  viens  de 
marquer, ôc  je  ne  crois  pas  qu’on  puiflfe  oppofer  rien  de  folideà 
ces  époques.  Car  encore  une  fois,  nous  n’a\pns  pour  nous  gui- 
der Clans  THifioirc  d’un  fiécle  fi  éloigné  des  Anciens  mêmes 
qui  en  ont  parlé  les  premiers . que  la  voye  des  Synchronil^ 
mes  ôc  des  générations.  Or  qu’on  life  tous  les  Hiiioriens  » 
les  Mythologues , ôc  les  Poctes , on  y trouvera  ôc  ces  fym- 
chronifmes  ôc  ces  générations  telles  que  je  les  ai  Ifttpportées» 
Enfin  pour  achever  l’Hiftoire  des  fiécles  héroïques , il  me 
refte  à parler  du  fiége  de  Troye,  de  tout  ce  qui  précéda 
cette  expédition,  de  ce  qui  l’accompagna,  ôc  de  ce  qui  la 
fuivit. 
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LIVRE  CINQUIEME 

HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  TROYE, 

dir  de  ceux  qui  y ajjîfterent. 

O I C I fans  contredit  l’événement  le  plus 
célébré  des  temps  fabuleux  & héroïques  « 
& on  peut  dire  en  même  temps  le  dernier  « 
puifque  de-là  aux  temps  hidoriques  il  ne  fe 
paflTa  rien  de  bien  confiderable  dans  la  Grè- 
ce, que  les  Guerres  des  defeendans  d’Her- 
cule  contre  Euryfthée , & enfin  leur  entrée  dans  le  Pélepon- 
nefe.  J’ai  ajouté , le  plus  célébré , par  le  nombre  & par  la 
qualité  de  ceux  qui  y prirent  parti , tant  du  côté  des  Grecs, 
que  de  celui  des  Troyens.  Ainfi  cet  événement  mérité  rou- 
te l’étendue  que  je  vais  lui  donner , puifque  l’Hiftoire  en  étant 
bien  développée , répand  une  grande  lumière  fur  l’obfcuriré 
d’un  fiécle  fi  éloigne  de  nous  , 5c  e(l  la  plus  propre  de  tou- 
tes à faire  connoître  l’état  de  la  Grece  dans  ce  temps  - là , 
fes  differents  Royaumes  , fes  forces  , 6c  les  principales  fa- 
milles qui  la  compofoient. 

Comme  cette  fameufe  expédition  des  Grecs  contre  l’Afie 
a toujours  paru  confiderableplufieurs  Anciens  en  ont  parlé;  6c 
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Homere  feul Tauroît  rendue  immortelle:  c*^eft  luî  aullî  qutf  ' 
je  mets  à ht  tête  de  ceux  dont  l’autorité  me  fervira  à en 
raconter  les  principales  avantures.  A ce  grand  & inimitable 
Poète  , je  joins  Virgile,  qui  dans  le  fécond  Livre  de  fon 
Eneïde  a raconté  la  prife  de  la  ville . & eft  entré  à ce  fujet 
dans  des  détails  fi  particuliers  , qu’il  eft  évident  qu’il  avoir 
confulté  des  ouvrages  que  nous  n’avons  plus.  Il  (èmble  en 
le  lifant  qu’on  fe  trouve  dans  Troye,  qu’on  en  connoît  juf- 
qu’aux  rues , & aux  principaux  Palais , & qu’on  ne  s’y  éga- 
reroit  pas.  Nous  avons  encore  pour  guides  Quintu&Calaber,^ 
qui  quoique  plus  récent  que  Virgile,  & fans  doute  d’une 
moindre  autorité  , ne  laiffe  pas  de  répandre  fur  cette  Guerre 
des  lumières  qu’on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Coluthus- 
& Triphiodore  qui  ont  traité  le  même  fujet,  m’ont  beau- 
coup aulfi  fervi , & je  n’ai  pas  même  négligé  Diêlys  de  Crete 
& Dates  Phrygien  : non  que  je  les  croye  l’un  ôc  l’autre  du 
temps  même  de  cette  Guerre,  comme  l'annoncent  leurs  ou- 
vrages ; mais  le  premier  du  moins  eft  affez  ancien  pour  avoir 
puifé  dans  des  lources  qui  nous  font  aujourd'hui  inconnues. 
Tite-Live  & Denys  d’HalicarnalTe  ne  m’ont  pas  été  inutiles, 
non  plus  que  la  Table  Iliaque , ouvrage  ancien  que  je  ferai 
connoure  plus  particulièrement  dans  la  fuite, ainfi  que  quelques 
bas-reliefs  & plufieurs  Médailles.  J’ai  joint  à ce  fecours  ceux 
qu’on  peut  tirer  de  la  defeription  que  lait  Paufanias  des  pein- 
tures ac  Polygnote , dont  quelques-unes  repréfentoient  plu- 
fieurs  particularités  de  la  prife  de  Troye.  Voilà  les  fources 
où  j’ai  puifé  tout  ce  qui  va  faire  la  matière  des  deux  Livres 
fuivans  ; en  y ajoutant,  fuivant  le  but  que  je  me  fuis  propo- 
fé  dans  cette  Mythologie , l’explication  des  Fables  qui  fe  ren- 
contrent fi  fréquemment  dans  cette  Hiftoire,  qu’il  n’y  en  a 
aucune  daris  toute  l’Antiquité  où  il  y en  ait  un  fi  grand  nom- 
bre. 
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CHAPITRE  I. 

Origine  de  cette  Guerre. 

COMME  j’écris  une  Hiftoirc , & que  je  ne  &is  pas  ua 
Poëme,  je  n’imiterai  pas  Homere,  qui  n’a  commencé 
fon  Iliade  que  par  la  colere  d’Achille  ; c’eft-à-dire , par  un 
incident  qui  n’arriva  qu’au  commencentent  de  la  derniere 
année  du  fiége  deTroye.Remcntonsà  lafburce  de  cette  guer- 
re , & prenons-là , ai  ovtj  (uivant  l’exprefllon  d’Horace  (i); 
.voyons  quelles  en  forent  les  caufes. 

Virgile,  qui  foivant  l’ufage  ordinaire  des  Poètes  , ramène 
tout  àTintervention  des  Dieux , per  Deorum  ambaya , dit  que 
Junon  piquée  du  Jugement  de  Paris,  & de  l’enlcvement  du 
Phrygien  Ganymede,  s’en  vengea  furies  Troyens , & qu’on 
ne  doit  chercher  d’autre  caufe  de  la  deftruâion  de  leur  ca^ 
pitalc  , que  la  colere  des  Dieux  (a);  le  tout  fondé  fur  une 
tradition  fobuleufe  qu’il  fout  d’abord  rapporter,  fie  voir  ce 
qui  a pu  y donner  lieu. 

Jupiter  amoureux  de  Thetis  fœur  de  Lycomede  Roi  de 
Scyro» , ayant  appris  dePromethée  que  foivant  un  Oracle  de 
Thémis , l’enfont  qui  naitroit  du  mariage  de  cette  Princefle 
feroit  plus  puiflant  que  fon  pere , la  céda  à Pétée  flis  d’Ea- 
que.  Pour  rendre  plus  célébré  la  ceremonie  de  leur  mariage', 
on  y invita  tous  les  Dieux , fit  on  n’en  excepta  que  la  feule 
Difoorde.  Offenfée  de  ce  méprk , cette  Déeffe  trouva  fc 
moyen  de  s’en  venger  avec  éclat,  en  jettant  une  Pomme 
d’or  au  milieu  de  cette  augufte  affemblée , avec  cette  inferi- 
ption , pour  la  plus  belle.  On  peut  bien  juger  qu’il  n’y  eut  air- 
cune  des  DéelTes  qui  ne  prétendit  à la  polTclIion  d’un  pre- 
kat  moins  confiderable  par  la  matière , que  par  le  motif  que 

(a)  Manet  alta  moue  ttfejfum 
Judtcium  Tariiii  j Jjretattjtse  injmia  ferma, 

yerum  nulementia  Dix’ttm  * 

Hat  (vertit  opet  fjftmitqtu  a cttiminclrojam,  Æaeîd.  lib.  *.  ■ ’ 

Ccc  iji 


(i)  Art.Po«c. 
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le  laifoit  fouhaiter.  Cependant  elles  furent  la  plupart  affcz 
* équitables  pour  ceder  leurs  prétentions  à Junon,  à Minerve, 
& à Venus.  Ces  trois  Déefles  demandèrent  d’abord  des  Ju- 
ges. L’affaire  étoit  délicate»  Ôc  Jupiter  lui-même  n’ofant  ter- 
(i>  Hygin,  oiinet  ce  différend , crut  devoir  les  envoyer  (i) , fous  la  con- 
Ovide  , Co-  duite  de  Mercure  ,fur  le  mont  Ida  en  Phrygie,  pour  fubir  le 
IuUjus  , «te.  ^ Jugement  d’un  Berger  nommé  Paris , en  réputation  d’êtte 
grand  connoiffeur  en  cette  matière  , & en  même  temps  fort 
équitable.  Les  Déeffes  parurent  devant  lui  dans  les  haÙts  les 
plus  galans  , fie  on  peut  bien  s’imaginer  quelles  n’avoient 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir  relever  leurs  charmes. 

Pour  s’attirer  la  bienveillance  de  leur  Juge,  fie  l’engager 
chacune  en  leur  faveur,  elles  lui  firent  les  promefles  les  plus 
flateufes.  Junon  , dont  le  pouvoir  s’étendoit  fur  tous  les 
trônes , lui  fit  envifager  qu’elle  le  combleroit  de  biens , s’il 
vouloir  lui  adjuger  la  Pomme.  Minerve  lui  promit  la  vertu  , 
comme  le  plus  grand  de  tous  les  biens , fie  Venus  l’affûta 
que  s’il  fe  déclaroit  pour  elle  , il  deviendroit  par  fon  moyen 
poffeffeur  de  la  plus  belle  femme  qui  fût  fur  la  terre. 

Paris  embamdfé , fie  ne  voulant  prononcer  qu’en  connoif- 
lance  de  caufe , exigea  d’elles  une  condidon  dont  la  pudeut 
de  Junon  fie  de  Minerve  furent  d’abord  allarmées  ; mais  que 
ne  peut  point  fur  l’efprit  du  fexe  l’idée  d’une  préférence  qu’il 
fouhaite  avec  tant  d’ardeur  {a)  f Enfin  il  prononça  en  faveec 
de  Venus.  Elle  étoit  en  effet  la  plus  belle,  fie  apparemment 
que  la  promeffe  quelle  lui  avoir  faite,  étoit  plus  de  fbn  goût 
que  ni  les  richeffes  ni  la  vertu. 

Après  ce  jugement  Paris  laiffa  exhaler  tout  le  courroux  de 
Junon  6c  de  Minerve,  qui  jurèrent  de  s’en  venger  non  feu- 
lement fur  leur  Juge,  mais  fur  Priam  fon  pere,  6c  fur  l’Em- 
pire Troyen  dont  la  perte  fut  refolue , 6c  ne  fongea  qu’à  la 
promeffe  que  lui  avoir  faite  Venus.  Quelque  temps  après 
ayant  eu  occafion  d’aller  dans  la  Grece  ,pour  les  raifons  que 

(a)  On  peut  voir  tout  ce  détail  dans  Coluthtu,  d<  fmlevtmetu  iTHtlttu,  Si  dan 
Lucien.  La  Table  Iliaque  confirme  ce  que  difent  ces  Auteur, , ainfi  qu’une  Mé- 
daille de  Motel,  qui  lepiélêate  le,  trois  DcelZés  toutes  nues,  en  prcfence  de  leur 
Juge. 
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je  rapporterai  dans  la  fuite , il  s’arrêta  à Sparte  pendant  l’ab-  - 
fence  de  Menclas  que  les  affaires  de  Ton  frere  Agamemnon 
avoient  attiré  à Argos  > ôc  ayant  rendu  Helene,  la  plus  belle 
femme  de  fon  temps  > fenfible  à fes  vœux  , il  l’enleva . 6c 
caufa  par-là  la  Guerre  que  je  vais  décrire. 

Quoique  tout  ce  récit  paroilfc  une  pure  fiflion , il  ne  laiffe 
pas  d’avoir  quelque  fondeiiient.  Le  fçavant  Meairiac  rappor-  (■) Epine  d« 
te  (i),  fur  la  foi  de  Suidas  , de  Cedrene,  6c  de  plufieurs  au-  ^ 

très  Anciens , qu’aux  noces  de  Thetis  6c  de  Pelée , qu’on 
célébra  avec  toute  la  magnificence  poflible , les  Princes  6c 
les  Princeffes  qui  y furent  invités  , prirent  pour  ce  jour-là  le 
nom  des  Dieux  6c  des  Déeffes  > à peu  près  comme  dans  nos 
fêtes  de  village , furtout  à celle  des  Rois  > les  Provinciaux 
fe  parent  des  noms  des  Princes  6c  de  leurs  Miniftres  ; 6c  cela 
cft  d’autant  plus  vraifemblable  que  le  feftin  qui  fût  donné  à 
l’occafion  de  ce  mariage , fut  appellé  dans  la  fuite  le  Banquet 
des  Dieux.  On  affeda  même  cle  donner  à Pelée  le  nom  de 
Nerée  , parce  que  Thetis  portoit  celui  d’une  des  Ncreides. 

On  avoir  choifi  pour  le  lieu  de  la  fête  une  forêt  du  mont  Pe- 
lion , près  de  l’antre  de  Cbiron  (o).  Il  forvint  pendant  le  repas 
quelque  différend  entre  les  Dames  au  fujet  de  la  beauté , qui 
caulà  bien  du  défordre.  Plufieurs  Princes  y prirent  pani  , ou 
pour  leurs  femmes , gu  pour  leurs  roaitreffes. 

Ce  différend  n’étant  pas  de  nature  à être  terminé  facile- 
ment . il  y a bien  de  l’apparetlce  qu’à  la  fin  on  fût  obligé  de 
s’en  rapporter  à quelqu’un  des  Princes  qui  étoir  de  la  fête , 

& dont  le  jugement  offença  celles  pour  qui  il  ne  décida  pas. 

Quelque  Poëte  qui  trouva  le  fujet  rejouiffant)  en  fit  un  Poë- 
me>  où  fous  l’idée  des  Dieux  6c  des  Déeffes,  donc  ceux  qui 
étoient  de  la  fêtp  avoient  prisl  es  noms , il  décrivit  heureufe- 
ment  cette  avanturc,  6c  inventa  plufieurs  circonflances  fâr 
buleufes  propres  à l’embellir.  Si  on  y a mêlé  le  Jugement  de 
Paris  qui  étoit  en  Phrygie , pendant  que  cette  fête  fe  ^foit 
en  Theffalie  ; c’eff , comme  Cedrene  6c  Suidas  nous  l’ap- 

(,d)  Cet  jvé nement  repréfenié  fur  an  Marbre  ell  rapporté  par  Pichiui  : oa  y recoo- 
aoit  pIuGeun  des  Dieux  par  Içurs  fyinbeles , Si  Cdiirea  <]ui  lorc  i moitié  coiv<  de 

aeue.  * 
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prennent , parce  que  Paris  obligé  pour  les  raifons  que  nou$ 
dirons  dans  Ion  Hidoire , de  garder  les  troupeaux  fur  le  mont 
Ida  , compofa  un  Hymne  en  faveur  de  la  DéefTe  Venus, 
dans  lequel  il  préferoit  fa  beauté  à celle  de  Pallas  ôc  de 
Junon,  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable.  On  peut  ajouter  mê< 
me  que  Paris , homme  d’efptit  & fort  équitable  , avoit  été 
fouvent  pris  par  les  Padeurs  du  mont  Ida  pour  arbitre  de 
leurs  différends;  ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  à le  faire  paffet. 
pour  le  Juge  des  trois  Déedes.  Ce  ne  font  là , me  dira-t-on  » 
que  des  conjcclures;mais  dans  des  faits  de  cette  nature, quelles 

[ireuves  peut-on  donner?  &n’cd-il  pas  permis  en  humanifant 
es  anciennes  délions , d’imaginer  quelles  llgnifioient  alors  > 
çe  qui  fignideroit  aujourd’hui  un  ouvrage  çompofé  par  quel-* 
que  Poète  fur  un  fujet  femblable. 

Eufebe  explique  un  peu  auKement  cette  ddion  > en  difànc 
qu’Helene  difputant  du  prix  de  la  beauté  avec  deux  autres 
femmes  Grecques , Paris  jugea  en  fa  faveur  ; qu’elle  fe  laiffa 
enlever,  & que  c’ed  de-là  que  la  Fable  du  jugement  des 
trois  Deeffes  a pris  naiflânce.  Alais  fur  quelles  preuves  s’ap- 
puye-i  il?  c’ed  ce  qu’il  ne  nous  apprend  point. 'l'rouvera-t’on 
aulifi  plus  de  vraifemblancc  dans  ce  que  rapportent  quelques 
Auteurs,  quelle  ed  fondée  fur  un  fonge  de  Paris,  où  ce  Princo 
crut  voir  les  trois  Déeffes,  qui  lui  deipandoient  fon  Juger 
ment  fut  leur  beauté  j & où  il  décida  en  faveur  de  Venus, 
qui  lui  promettoit  la  plus  belle  femme  de  l’Afie.  On  regar-> 
doit  les  fonges  coimne  des  révélations , ainfi  il  ne  lui  en  fal- 
lut pas  davantage  , félon  la  remarque  de  Darès  Phrygien  , 
pour  lui  faire  accepter  le  commandement  de  la  Flotte  que 
fon  pere  vouloir  envoyer  en  Grece  pour  demander  la  fuc- 
ceflion  d’Hcfione , dans  l’cfpérance  d’une^  conquête  plus 
charmante  que  celle  des  biens  de  fa  tante. 

Quoiqu’il  en  foit , l’Antiquité  femble  avoir  pris  à la  lettre 
(i^Rïcherc.  l’Hiftoire  du  Jugement  de  Paris, & nous  avons  dans  Spon  (i) 
turicuC  DiÆ  une  belle  Médaille»  frappée  fous  Antonin  Pie , fur  laquelle  on 
**'  voit  les  trois  Déeffes  dont  je  viens  de  parler  » au  fommet 

d’une  montagne  avec  Paris  conduit  pat  Mercure  : Venus  y 
paroit  feule  nue;  Minerve  ôc  Junon  ont  ÿicore  leurs  habits. 

Quoique 
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Quoique  je  ne  fois  pas  parcifan  des  explications  allégo* 
gotiques , il  y en  a de  fl  ingénieufes  que  je  ne  Tcaurois  m’em- 
pêcher de  les  rapporter.  Suivant  quelques  Mythologues  y 
cette  fiâion  n’eft  qu’un  emblème  du  myftere  de  la  création , 
ou  pour  me  conformer  à la  maniéré  ordinaire  dont  s’expri- 
ment à ce  fujet  les  Payensy  du  Chaos , & de  la  maniéré  dont 
le  monde  en  fut  formé.  Les  Dieux  raflfemblés  aux  noces  de 
Thetis  & de  Pelée , fie  qui  ne  refpitent  que  la  joye  fie  les 
plaiflrs , reptéfentent  la  nature  féconde , fie  qui  cherche  à 
tirer  la  terre  du  Chaos.  La  Difeorde  y oppofe  mille  obfta- 
cles  fie  mille  artiflees  qu’eHe  feule  fçait  inventer  , fie  cette 
Difeorde  n’eft  que  la  confbflon  des  Elemens , toujours  con- 
traires les  uns  aux  autres.  A Paris  enfln  eft  confiée  la  fatale 
pomme  y fie  il  l’adjuge  fans  peine  à Venus  qui  eft  la  Déeffe 
de  la  réconciliation , de  l’harmonie , fie  enfin  de  la  généra- 
tion ; par  elle  tout  commence  à fe  démêler  ; tout  commen- 
ce à refpirer , à vivre.  Voilà  , difent  ces  Mythologues  , la 
véritable  raifon  pour  laquelle  les  Anciens  regardoient  l’A- 
mour comme  le  premier  fie  le  plus  ancien  de  tous  Ics^ 
Dieux. 


CHAPITRE  II. 

Véritable  caujè  de  tenlevement  (tHelene. 

IL  s’agit , toute  flâion  à part  , de  chercher  la  véritable 
caufe  de  l’enlevemcntd’Helene,  dont  la  Guerre  de  Troye 
fie  le  renverfemeiu  total  du  Royaume  de  Priam  furent  les 
fuites  funeftes. 

D’abord  je  ne  dirai  rien  de  l’ancienne  jaloufle  dont  parle 
Hérodote  entre  les  Aflatiques  fie  les  Grecs , pour  des  enle- 
vemens  réciproques , fur  lefquels  il  n’y  avoir  eu  acune  fatis- 
faâion.  Les  premiers  avoient  enlevé  lo  dans  le  port  même 
d’Argos  5 fie  les  féconds  , Medée;  ce  qui  fit  naître  , dit  l’Au- 
teur que  je  viens  de  citer,  à Paris  l’envie  de  voyager  dans 
Terne  III.  Ddd 


594  La  Myihologîf  & les  Fahles 

la  Grece,  pouc  y enlever  une  femme,  perfuadé  qu’il  ne  fe> 
xoit  pas  obligé  à en  faire  plus  de  réparation , qu’on  n’en  avok 
fait  pour  les  autres  enlevemens.  Mais  il  y avoit  entre  la  Mai- 
fon  de  Priam  & celle  d'Agameomon  & de  Menelas  fon  fre> 
re,  une  haine  héréditaire.  Tantale  avoit  autrefois  en'evé  ,on 
fait  périr  le  jeune  Ganymede  ; or  ce  Tantale  pere  dePelops 
étoit  bifayeul  d'Agamemnon,  & Ganymede  grand  oncle  de 
Priana  (a)  : voici  comme  la  chofe  s’étoit  pafTée.  Tros  Roidc 
Troye , ayant  fait  plufieurs  conquêtes  fur  fes  voifms  > envoya 
Ibn  fils  Ganymede  accompagné  de  quelques-uns  de  fes  amis 
(A)  en  Lydie  pour  offrir  des  facrifîces  dans  un  Temple  con- 
làcté  à Jupiter.  Tantale  qui  ignoroit  le  deffein  du  Roi  de 
Troye,  prit  ces  gens  pour  des  efpions,  & ayant  fait  arrê« 
ter  le  jeune  Ganymede  , le  lit  mettre  en  prifon  où  il  mourut 
de  chagrin  de  l’infulie  qui  lui  avoit  été  faite  , 6c  Tantale 
renvoya  à Troye  le  relie  de  fon  cortege,  après  avoir  Êiit  de 
magnifiques  funérailles  à ce  jeune  Prince  (r).  D’autres  croient 
qu  il  le  garda  dans  là  Cour;  6c  comme  Tantale  paflbit  pour 
être  le  fih  de  Jupiter  6c  de  Fluto  lilie  de  l’Océan , qu’il  portok 
lui  même  le  furnom  de  Jupiter,  6t  qu’il  fit  fetvirfonprifonnicr 
d'Ëchanfon , c’ell  ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  de  1 en- 
te vement  de  ce  Prince  par  Jupiter  : ou  plutôt,  cet  enleva 
ment  par  Jupiter  changé  en  Aigle,  marque  la  mort  préma- 
turée de  Ganymede , 6c  la  rapimté  de  la  courfe  abrégée  de  là 
vie.  Comme  le  Roi  de  Lydie  l’avoit  fait  fervir  d’Ëchanfon  > 
• c’eff  peut-être  ne  qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  que 
les  Dieux  1 avoient  placé  parmi  les  Affres , où  il  forme  le 
Signe  du  Vetfeau  (d). 

Quoiqu’il  en  foit , il  y eut  à ce  fujet  une  longue  Guerre 
entre  Tios  6c  Tantale,  6c  après  leur  mort  Ilus  Als  de  Troa 

fa)  Hygin  a'cD  trom^j  en  dilÎDtque  I (d)  Hegejnnax,au  rapport  <rHyg!n, 
Ctnyioede  droit  fils  d Enditonine.  | dit  que  c'eft  Oeucalion  qui  forme  le 

(i)  Sou  Cani^  était  de  piaqiunte  | du  V eireau  , i caufo  du  Déluge  qué 
fC^oBoes.  I arriva  fous  fon  régné  ; ou  bien , le- 

(r  ) Suidas, Cedrene.  Eufobe.Sic.Hc.  • Ion  HiAulus , c'el)  Caorops  qui  avant 
indien  dit  que  ce  jeynn  Psinqe  fut  t|té  par  au'on  eût  rufage  du  via  ,'Ce  lcrvoit  d'eaie 
fqn  frété  ^ns  un  lieu  écarté , & qu'il  lui  dans  les  (âcriaces.  H/gin,  Feër.  AJhtrn^ 
fit  enluhe  décerner  les  honneurs  divios,  c,  lo. 

^lUÛuat  que  J^upirv  l’asait  swlnié. 
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la  continua  contre  Pelops  fils  de  Tantale,  & l’obligea  de 
fortir  de  fon  Royaume  pour  fc  retirer  chez  (Enomaüs  Roi 
dePife,  dont  il  dpoufa  la  fiUe  > 6c  en  eut  un  fils  nommé  A- 
trée  : ainfi  on  peut  dire  que  Paris , arriéré  'petit-fils  d’ilus , 
firere  de  Ganymede  , enleva  Helene  par  une  efpece  de  re- 
prefailles  contre  Menelas,  arriéré  petit-fils  dli  ravifleur  de 
Ganymede. 

Il  J avoir  outre  cela  entre  lés  Phrygiens  6c  les  Grecs  une 
haine  encore  plus  recenre.  Hercule,  comme  nous  l'avons  dit, 
avoir  pris  6c  lâceagé , environ  trente-  cinq  ails  auparavant , 
la  ville  de  Troye,  6c  enlevé  Hefione  qu’il  avoir  cedée  à Te- 
femon,  6c  fait  mourir  Laomedon  : 6c  qüoiqu  il  eût  laiflTc  le 
Royaume  à Priam,  celui  - ci  fe  relîbuvint  du  mal  qu’il  avoir 
fait  à fà  famille  ; ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Paris  pour 
s’en  venger , réfolut  d’enlever  une  femme  Grecque  ; cette  for- 
te de  vengeance  étant  fort  ordinaire  en  ce  temps  - là.  On 
croit  communément  ‘ que  Priam  envoya  ce  Prince  à la 
Cour  de  Telamon,  ou  pour  voir  fa  tante  , ou  plutôt  pour 
recueillir  fa  fucceffion.  Paris  vifita  pendant  ce  voyage  les 
principales  villes  de  la  Grcce , 6c  s’étant  arrêté  quelque  temps 
chez  menelas  Roi  de  Sparte . il  devint  amoureux  6c  fè  fit 
aimer  d’Helene  là  femme  , la  plus  belle  Princefle  de  ce 
temps  - là  ; 6c  ayant  profité  de  l’anfence  du  mari  (<r) , il  l’en- 
leva 6c  l’emmena  à Troye;  ou,  fui vant Hérodote , le  vent 
contraire  l’ayant  obligé  de  relâcher  en  Egypte , Protée  re- 
tint Helene;  mais  nous  parlerons  au  long  de  cette  avanture 
dans  l’Hiftoitc  de  cette  Princefle. 

(a)  dtCrete,  Linel.  dit  qu’il  dtoit  allé  daiH  rifls  de  Crete  pom  pir- 
ngn  la  fuccefioa  d'Anée:  Darie  dit  que  Pan*  troiira  HetenedaDsl’  Ifle  deC)^ 
•hcre. 
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CHAPITRE  III. 


De  la  Guerre  qui  Jtùvit  cet  enlevement. 

CO M M E la  plupart  des  Guerres  de  ce  temps • là artr- 
voient  ordinairement  pour  de  pareils  afironts»  les  Grecs 
fe  dirpoferent  tout  de  bon  à venger  l’injure  laite  à un  de  leurs 
Rois  i mais  pour  ne  rien  précipiter  fie  mettre  lesTroyens  tout-<U 
&it  dans  leur  tort,  ils  voulurent  tenter  d’abord  la  voye  delà 
(OHerodot.  négociation,  6c  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  à Priam  (i)^ 
pour  l’e^ager  à reparer  cette  infulte  ; l’AmbalTade  fut  inu- 
tile . 6c  Fiiam  pour  toute  réponfe  > dit  aux  Députés , qu’ils, 
ne  dévoient  pas  efperer  qu’on  les  ^tisferoit , eux  qui  avoient 
lailTé  fans  acune  réparation  l’injure  qu’ils  avoient  Ëtite  à Æetès» 
pour  l’cnlevementde  Medée  laiille,fic  plus  récemment  encore 
pour  celui  de  (à  fœur  Hedone.  Les  Grecs  piqués  de  cette  ré- 
ponfe  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  venger  par  les  armes, fie  la  guerre 
fut  refolue  tout  de  bon.  On  dt  pour  cela  une  Ademblée 
générale  des  Etats  de  la  Grece  à Argos , ou  plutôt  à My- 
cenes,  ou  regnoit  Agamemnon  frère  deMenelas,  fie  le  plus 


puifTant  Roi  de  la  Grece  (a):,  ou , d nous  en  croyons  un  des 
(»)  P.  Hat-  plus  fqavants  hommes  de  notre  temps  ( 2 ) , à Lariflc  chez 
pere  d’Achille , Prince  plus  puiflant  fur  mer  que  les 
autres , 6c  par  conféquent  plus  néceflaite  en  cette  occa-; 
don. 

La  guerre  étant  aind  refolue  , prelque  tous  les  Princes  de 
la  Grece  s’y  engagèrent  par  ferment  {b) , ficfedifpoferent  tout 


(tf)  J'avents  le  Le^ear,  uae  fois  Dour  | 
toutes , que  lorfque  flans  cene  Hiftoire  I 
de  la  Giece  on  parle  des  Rots  puilTants , | 
de  Monarchies,&c.  on  doit  l'eatendre  par 
AOtnparaifbn  à leurs  voilhis  ; car  dans  Je 
trrai  ce  o'écoiemque  detrès-pctics  Prîo> 
ces , dont  les  Lrats  avoient  peu  d'eten-  ; 
du  e , & fe  bornoieoK  fouveot  a leur  capU 
taie  ^ de  à quelques  auues  rilles  ou  villa* 


ses  peu  éloignés.  l.*ArgoIide  meme  c^ut 
formott  ceux  d* Agamemnon  étoit  un  très- 
petit  pays»  &iJ  y a en  France  plulîeura 
Terres  qui  font  plus  con/idenbles  par  les 
Domaines  qui  en  dépendent  , que  ce 
Royaume. 

(b)  Jurabatt  omntt  in  vtrha  vnmtù 
Ovid. 
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* Expliquiti  par  rHiJloire.l^iv^.  Chs^.WI.  jpy 
de  bon  à fournir  chacun  le  nombre  de  vailTeaux  dont  on 
écoit  convenu.  L’armement  fût  fi  confiderable  , qu’Homere 
feitmonterlenombredecesVaiffeaux  à 1070.(1)  d’auttesjuf-  (0 
qu’à  laoo.  (a)  fie  \irgile  (j)  par  un  compte  rond,  à mille,  *"  *',)Thucy- 
millt  carinai  bien  entendu  que  c’étoient  des  Vaiflêaux  à la  dîilc. 
maniéré  de  ces  temp«-là,des  Bâtimens  plats  qui  avec  les 
équipages  fie  les  vivres  ne  conrenoient  que  peu  de  foldats^ 

Homere  a delHné  le  fécond  Livre  de  fon  Iliade , à l’énume* 
ration  exaâe  des  Princes  Grecs  qui  s’embarquèrent  pour 
cette  Guerre , fie  au  nombre  de  V aideaux  que  chacun  y ame- 
ooit.  Agamemnon  qui  fût  déclaré  tout  d’une  voix  le  Géné- 
lalidime  de  l’Armée,  étoit  en  même- temps  Roi  de  Myce- 
nos , de  Sicyone , de  Corinthe,  fie  de  plufieurs  autres  villes. 

Il  avoir  équippé  un  fi  grand  nombre  de  Navires , qu’il  en 
prêta  une  partie  aux  Ârcadiens,  fous  la  conduite  d’Agape- 
nor^Mcnelas  fon  frere  conduifoh  les  Spartiates  : Neftor  les 
Mellenient,  Polixenus  fie  Amphimachus  les  Eléens  : Dio* 
mede  dis  de  Tydée,  Steneléos  dis  de  Capanée  , fie  Eurya- 
lus , étoient  chefs  des  Argiens  : Mnedhée  commandoit  les 
Athéniens  : Ajax  dis  de  Telamon , les  Mégariens  fie  les  ha- 
bitans  de  Salamine  : Schedius  fie  Epidrophus , les  Phocéens. 
Thoasavec  les  Etoliens , Megès  avec  les  Dulichiens , Ulydfe 
avec  les  Itaquiens  fie  les  Cephaloniens  , tenoient  dans  cette 
armée  des  rangs  confiderables  : les  Béotiens  avoient  cinq 
Capitaines  pour  les  commander , entre  lefquels  étoit  Ther* 
lândre.  Les  habitans  d’Iolchos  fie  de  Pheres  reconnoif- 
foient  pour  chef  Eumele  dis  d’Admete  fie  d’Alcede;  ceux 
d’ithime  fie  d’CEcalie , Podalyre  fie  Machaon  dis  d'Efculape  : 
les  Miniens  qui  demeuroient  à Orchomene  . étoient  (bus  la 
conduite  d’Afcalaphe  fie  d’Ialmenus  fon  frere.  Ajax  dis 
d’Oilée  conduifoit  les  L<^e;res  fie  Elephenor  les  Eubéens. 

Les  ThelTaliens  obéiflToient  à dix  Généraux , parmi  lefquels- 
Achille  avec  fes  Mirmidons , Protefilas  fie  Philoâete  étoient 
les  plus  fameux.  Idomenée  fie  Merion  dis  de  Deucalion  fie 
petit-dls  de  Minos  IL  y avoient  conduit  les  Cretois.  Tlé- 
poleme  dis  d’Hercule , les  habitans  de  l’Ide  de  Rhodes  v 
endn  Phidippe  fie  Antipe,  ceux  de  Tlile  de  Cos , fie  des  au<^ 
très  Ifles  yoidnes.  D d d üj, 
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Explt^uéts par  FHifloirt.  Liv.  V.  Chap.  III.  579 
id’Agamemnon  , une  Biche , qui  lui  fut  immolée , & tranf- 
pona  dans  la  Taurkle  la  Princefle  pour  lui  fer  vit  de  PrÊtreffc. 
Quelques  anciens  Mythologues  difent  qu’elle  fut  métamor- 
pholée  en  Ourfe  : Nicandre  aOïire  quelle  fût  changée  en 
Geniflc , d'autres  difent  en  une  vieille  femme  ; tant  il  le  trou- 
ve de  variétés  dans  ces  Hihoires  anciennes  Uomere  ne  par- 
le point  du  tout  de  cette  avanture  ; au  contraire , fur  la  fin 
<lu  fiége  de  Troye  il  &it  mention  d’IphianafTe  fille  d’Aga- 
Biemnon , qu’on  envoyé  offrir  en  mariage  à A chille  pour  l’ap- 
paifer  : or  perfonne  ne  doute  que  cette  Iphianaffe  ne  fbit  la 
même  qu  i phigenie. 

11  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  ont  traité  de  pure  fable  le 
fait  que  je  viensde  raconter  « & n’ont  pû  s’imaginer  qu’un  pere 
air  été  affez  barbare  pourimmoler  (a  hile.  Quelques-uns  u’en- 
cr’eux  même  ont  cru  que  par  cette  avanture  on  avoir  voulu 
faire  a'iuhon  à l’HiQoire  de  Jephté  , qui  arriva  environ  ce 
temps  là  . dont  la  hile  > félon  eux , portoit  le  nom  qu’Honiete 
donne  à la  hile  d’Agamemnon  (1).  D’autres  affûtent  qu’lphige- 
nie  fut  veritalement  immolée  à la  luperflition  des  Sol- 
dats (il) , & à la  politique  d’un  Prince  qui  craignoit  de  per- 
dre le  commanaement  d’une  belle  armée.  F.nhn  pour  cîier- 
cher  un  dénouement  à cette  Fable  (é),  on  a trouvé  une  autre 
Iphigenie  dans  la  &mille  d'Agamemnon  , qu’Helene  enle- 
vée par  Thefée  > avok  mife  au  monde , fie  qui  avoir  été  en- 
voyée à Clytemneflre  déjà  mariée  , qui  voulut  bien  s’en 
charger , & la  faire  paffer  pour  fa  hile.  Pour  moi , je  crois 
qu’Agamemnon  menacé  du  courroux  de  Diane  , réfolut  vé- 
ritablement d’immoler  fa  hile;  qu’Ulyffe  l’alla  arracher  des 
bras  de  fa  mere  ; qu'on  fe  prépara  à l’immoler  à la  Déefle 
irritée  ; mais  que  les  foldats  s’y  étant  oppofés , ainh  que  quel- 
ques • uns  des  chefs , Calchas  qui  appréhendoit  une  fédi- 
tiog , infinua  que  Diane  pourruit  être  appaifée  pat  le  facri- 


(<)  Ce  n’eR b peemiMt-Riis  que  h 
fupetlHtioo  a fait  bite  de  |wi«ili  fâcrifi' 
*es 

(S)  \ojn  M-Radix  dans  (k  Pidbee 


fur  h Tragédie  d*I)Jiigedie , d’après  Eu- 
ripide. 

(c)  Voyer  ci-apres  rHiâoire  d’Aga- 
memnos. 


(0  M Huet 
DemonOrai. 
Evang  p.4. 
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fice  d’une  Biche , ôc  par  la  confdcration  d’Iphîgenie  qu’on 
envoya  en  effet  dans  la  Tauride  pour  lui  fervir  de  Prêrret 
fe  (<*).  Si  on  vouloir  ajouter  foi  a Di£tys  de  Crete  (i) , on 
(1)  Ut.  r.  diroit  avec  lui  qu’Ulyffe  partit  de  l’armée  fans  confulter  Aga- 
• memnon  ; qu’il  contrefit  des  Lettres  de  ce  Prince , qui  ap- 

prenoient  à Clytemneftrc  qu’Achille  ne  vouloir  point  partir 
de  l’Aulidej  qu’il  n’eût  auparavant  époufé  lphigenie;&  que 
l’ayant  conduite  fecretemcnt  au  camp , il  alloit  avec  Cal- 
chas  l’immoler  à la  Déeffe , lorfqu’cffrayé  par  quelques  pro- 
diges , ou  plutôt  par  les  menaces  d’Achille  qui  découvrit 
le  myfiere  > elle  fut  envoyée  dans  laTauride«  ôc  on  facrifia 
une  Biche,  que  l’orage  avoir  obligée  de  fe  cacher  près  de  l’Au- 
tel de  la  Déeffe. 

Paufanias  (a)  expliquant  les  belles  Peintures  de  Polygno- 
(^;  la  Fhoc.  te  qui  étoient  dans  le  Poëte  Lefchée , dit  que  Menelas  y étoit 
repréfenté  avec  un  bouclier  fur  lequel  étoit  peint  le  Dragon 
* qui  parut  pendant  le  facrifice  donc  nous  venons  de  parler. 
Je  nai  vû  nulle  autrqpart  ce  trait  d’Hifioire,  que  le  Peintre 
avoir  apparemment  appris  dans  le  Poëme  de  Lefchée  (br  la 
prife  de  Troye.  Les  Grecs  avoient  peut-être  publié  ce  pro- 
dige, ôc  Menelas  l’avoit  adopté,  en  fàifant  graver  ce  mon- 
ffre  fur  fon  bouclier. 

Ces  préparatiÊ , au  refie , ôc  les  difiérents  retardemens 
qui  furvinrent , firent  que  les  Grecs  furent  dix  ans  avant 
que  de  s’embarquer , ôc  durèrent  par  conféquent  autant  que 
le  fiége  même  de  Troye  ; aufii  Homere  fait-il  dire  à Helene 
à la  dixiéme  année  du  fiége,  qu’il  y avoir  vingt  ans  qu’elle 
étoit  dans  cette  ville. 

(«)  Voyez  ci  aprù  THiftoire  d'Agamemnoo. 


.CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

Hijlotre  du  Siège  de  Troye. 

LEs  Grecs  ayant  enfin  le  vent  favorable,  s’embarquè- 
rent, 6c  arrivèrent  heureufement  auprès  du  Promontoi- 
le  de  Sigëe.  Comme  ils  avoient  été  long  - temps  à fe  pré- 
parer à cette  grande  expédition , lesTroyens  avoient  de  leur 
côté  eu  tout  le  loifir  de  fc  difpofer  à les  bien  recevoir.  Priam 
n’avoit  rien  négligé  pour  fe  faire  des  Alliés  , 6c  avoir  des 
troupes  auxiliaires  (i)  » 6c  il  avoit  li  bien  réuITi  que  tous  les 
Princes  voifins  y étoient  venus  en  perfonne,  ou  lui  aVoient 
envoyé  du  fecours.  Lycaon  y conduifoit  les  habitans  de  Zé- 
lée fous  le  mont  Ida.  Arafte  6c  Amphius , ceux  d’Adraftie  , 
d’Apefe,  de  Pyticé  6c  de  Terie:  ceux  d’Aribés,  de  Perco- 
te , dePraxion  6c  d’Abyde  étoient  commandés  par  Afius  fils 
d’Hirtace.  Hippothoiis  6c  Piléus  étoient  chefs  des  Pelafgiens 
de  Latifle;  Acharnas  6c  Piroüs.des  Thraces  del’Hcllefpont. 
Les  Ciconiens  marchoient  fous  la  conduite  d’Euphemus  ; les 
Paphlagoniens  fous  celle  de  Pylemene  ; les  Myfiens  fous 
celle  de  Chromis.  Phorcis  6c  Afeanius  avoient  amené  les 
Phrygiens.  Rhefus  y conduifit  les  Thraces  fes  fujets  , 6c 
Memnonles  Perfans  6c  les  Ethiopiens  dont  Teurame  lui  avoit 
confié  le  commandement.  Les  Amazones  appellées  au  fecours 
de  cette  ville,  s’y  rendirent  avec  leur  Reine  à leur  tête;  en- 
fin, Enée  commandoit  les  Datdaniens  avec  Archliloque  6c 
Atamas  fils  d’.^ntenor  , fans  parler  de  Satpedon  avec  fes 
Lyciens  , d’Ebée , de  Rhefus  , de  Chorebe  , d’Elpcnor 
6c  de  quelques  autres  qui  n’arriverent  que  vers  la  fin  du 
fiége. 

Les  Troyens  fe  trouvant  donc  en  état  de  recevoir  leurs 
ennemis, firent  tous  leurs  efforts  pour  s’oppofer  à leur  defeente  i 
6c  il  y eut  un  rude  combat , où  les  Chefs  de  part  6c  d’autre  fe 
diftinguerent  fort.  Protefilas  voyant  que  les  Grecs  n’ofoient 
Tome  III.  Eee 


(i)  Hofflct* 
ULti. 
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defcendre  de  leurs  VailTeaux  , parce  que  l’Oracle  avoir  pré- 
dir  que  le  premier  qui  mettroit  le  pied  fur  le  rivage , feroic 
tué , facriRa  fa  vie  pour  le  falut  de  la  patrie  -,  & Cygnus  , du 
côté  des  T royens , y mourut  après  avoir  fait  des  aélions  de 
valeur  qui  firent  publier  que  Neptune  l’avoit  rendu  invulné* 
(i)  Ovid.  lable  (i).  On  ajouta  que  ce  Cygnus  étoit  fils  de  ce  Dieu  , 
Met.  L i».  parce  qu’apparemment  c’étoit  un  Prince  puifTant  fur  mer.  Sa 
métamorphofe  en  oifeau  n’ell  qu’une  fidion  qu'on  inventa 
pour  foutenir  l’autre  fable  (a). 

Ce  premier  combat  fin  fuivi  d’un  long  repos  , comme  le 
(>)MetXti.  onditUlylTe  ,dans  fa  Harangue  pour  les  armes  d’Achille  (a)  « 
pofa  les  armes  des  deux  cotés  {b)  ; les  affiégeans  ne  fongecent 
qu’à  former  leur  camp  , & à fe  mettre  à couvert  pat  de  bons 
retranchcmens  j 6c  les  afbégés  à fe  fortifier.  On  ne  s’appli- 
_ quoit  de  part  ôc  d’autre  qu’à  éviter  d’étte  furpris  ) 6c  pendant 
que  les  Grecs  gardoient  foigneufement  leurs  retranche* 
mens  , les  Troyens  en  ufoient  de  même  pour  les  portes  de  la 
ville  (r). 

Les  Affiégeans  n’employerent  même  les  neuf  premières 
années , qu’à  fe  rendre  maîtres  de  plulieurs  villes  voifines  , 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  la  défenfc  de  Troye , 6c  c’eft 
ce  qui  fit  durer  le  fiége  fi  long  temps , comme  le  remarque 
Thucydide  les  troupes  étant  obligées  de  fe  féparer  pout 
aller  chercher  des  vivres  , dont  on  n’avoit  fait  aucune  pro- 
vifion  : ainfi  celles  qui  étoient  dans  la  place  >fe  trouvèrent  en 
état  de  tenir  têteaux  affiégeans  i car  ft  la  ville  de  Troye  avoit 
été  attaquée  avec  toutes  les  forces  que  les  Grecs  avoient  ame* 
nées , elle  n’auroit  pas  fans  doute  refiflé  fi  long-temps , fui- 
vant  l’Auteur  que  je  viens  de  citer,  qui  ajoute  que  les  Grecs 
avoient  pris  fi  peu  de  précaution  pour  les  vivres  6c  les  au- 
tres munitions,  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  labourer  leÿ 
tenes  des  pays  qu’ils  venoient  de  conquérir. 


(j)  Voyezcequ‘ona  dit  des  difterentes 
ffcrfonnes  qui  ont  porte  le  nom  Je  Cygnus, 
dans  THiAoirede  PhaetooiLiv.  I.  de  ce 
Volume. 

(b^  Hic  labor , ktc  requiem  muiicrum 
fugua  ditrum , 


fojîtit  fars  utraque  fubjlitii 
armu  , Ovid.  ib. 

(c)  Dumqtte  Vipl  Phrygitt  ftrvas  euf* 
todia  muros  , 

Et  Vigil  ^tgolUas  fervat  cuJIodiafQjfat, 
IcLib. 
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Lymefle , patrie  de  Brifeïs , Pedafe , Zelée> Adraftée^Py thia« 
Percotd, Arilbé,  Abydos>  Chryfé , 6c  Cilla , furent  les  conquê- 
tes d’Achille , ôc  Strabon  remarque  qu’il  n’entreprit  de  con- 
quérir ces  villes  que  parce  (^e  le  fiege  trainoit  en  longueur. 
Ajax  de  fon  côté  ravagea  la  Thracc  > ôc  d’autres  fubjuguerenc 
le  Royaume  de  Cygnus  > 6c  obligèrent  les  peuples  fournis  à 
fournir  des  bleds  à T’armée.  Ces  Capitaines  pormient  le  bu- 
tin au  camp  qu’on  avoir  établi  fur  le  bord  de  la  mer , 6c  où  on 
en  feifoit  le  partage.  Pour  s’y  fonifier  les  Grecs,  avoient  mis 
les  Vaifleaux  à fec,  6c  s’étoient  retranchés  derrière  une  bon- 
ne muralHe.Car  ilell  bon  de  remarquer  que  ce  camp  demeura 
toujours  au  même  endroit , c’efl-à-dire , près  du  Promontoi- 
re de  Sigée , d’où  Agamemnon  6c  quelques  autres  che6  ne 
s’éloignèrent  jamais.  Ce  fut  même  un  fujet  de  reproche  que 
lui  lit  Achille , difant  a||(  Députés  d’Agamemnon , qui  pour 
le  fléchir,  lui  préfentoient  les  prefens  de  ce  Général  , qu’il 
étoit  toujours  venu  porter  le  burin  6c  les  dépouilles  des  enne- 
mis dans  le  camjp , pendant  «^’Agamemnon  fe  tenoit  tran- 
quillement dans  fa  tente , où  il  en  hiifoit  le  panage , retenant 
toujours  pour  lui  la  meilleure  part.  C’étoit  le  tendez- vous  gé- 
néral , d où  on  alloit  faire  des  courfes  > car  pendant  les  neuf 

1>remieres  années , les  Grecs  fongerent  bien  plus  à affoiblir 
es  Alliés  des  Troyens , qu’à  preflèr  tout  de  bon  leur  ville. 
Cependant  il  ne  laifTa  pas  d’y  avoir  dans  cet  intervalle  plu- 
lieurs  aâions  particulières  ; mais  fans  qu’il  fe  foit  rien  palTé 
d’éciatant , 6c  de  confiderable,  nec  aperti , dit  Ovide , copia 
martis.  On  fe  dreffoit  mutuellement  des  embûches , on  en- 
levoit  quelquefois  les  troupeaux  qui  paiffoient  dans  la  campa- 
gne ; on  prenoit  pcifonniers  de  guerre  quelques  payfans  qui 
cultivoient  les  champs , ôc  on  les  alloit  vendre  dans  les  pays 
voifins  i 6c  ce  ne  fut  qu’à  la  dixième  année  qu’on  commença 
tout  de  bon  à preflerla  ville; 

Decimo  tantum  pugnavimus  anno  (i). 

Quoiqu’Homere  n’ait  commencé  fon  Iliade  que  par  les 
ëvénemens  qui  arrivèrent  pendant  cette  dixiéme  année  > 
c’efl-à-dire . à la  colete  d’Achille , il  ne  lailTe  pas  cependant 

£ee  ij 


< 


(OIiLib. 


Digitized  by  Google 


4-C4  il*  Mythologie  & les  Faites 

de  faire  entrer  adroitement , foit  dans  les  Harangues , foit  dans 
d’autres  allufions  > une  partie  de  ce  qui  fe  fit  pendant  les  neuf 
premières  ; fie  il  efi  aifé  de  voir  que  quoique  la  ville  ne  fut 

[las  extrêmement  prefTde  > puifque  faute  de  circonvallation , 
e côté  du  mont  Ida  étoit  entièrement  libre , on  agiflbit  des 
deux  côtés , quoiqu’avec  moins  de  vigueur  que  fur  la  fin 
du  fiége.  CePocte,  dans  le  troifiéme  Livre  de  l’Iliade,  re- 
préfente Helene  brodant  une  belle  toile,  où  elle  avoit,  dit- 
il  , tracé  tous  les  combats  qui  s’éroient  donnés  pour  elle  fous 
les  murs  d’Ilium.  11  s’agit  évidemment  en  cet  endroit  des 
combats  anterieurs  à la  colere  d’Achille , qui  ne  fe  retira  dans 
fa  tente  qu’à- la  dixiéme  année.  Dans  le  fixiéme  Livre,  An- 
dromaque  dit  à Hedor  qu’Ajax  6c  les  deux  Attides  avoient 
tenté  trois  fois  de  furprendre  la  ville  par  un  endroit  foible  , 
fans  avoir  pû  réullir.  « Tant  que  j’ai  combattu , dit  Achille, 
(?)  la.  Lÿ.  parlant  des  premières  années  du  fiége(i),  jamais  le  terrible  He- 
V cforn’ofa  tenter  des’éloigner  des  murailles  de  la  ville:  à peine 
» ofoit-il  fortir  de  la  porte  Scée , 6c  s’avancer  jufqu’au  chêne  »* 
Ce  qui  prouve  également  fie  qu’Achille  ne  fût  pas  toujours 
occupé  à dompter  les  Alliés  des  Troyens,  fie  qu  il  avoit  fou- 
vent  combattu  avant  fa  colere.  £née , de  même  , dit  à Ly* 
caon  (a) , qui  vouloir  l’engager  à fe  prefenter  devant  Achil- 
le, après  fa  réconciliation  avec  Agamemnon  : « Pourquoi 
••  voulez-vous  me  forcer  d’aller  malgré  moi  combattre  le  fils 
» de  Pelée  ? Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  j’ai  éprouvé  fa  va*- 
a leur  : je  combattis  autrefois  cont;c  lui , lorfqu  il  attaqua  nos 
» troupeaux  fur  le  mont  Ida,  où  la  Déefife  Minerve  lui  donna 
» une  victoire  fignalée  fur  les  Troyens  ».  Le  Poète  fait  dire  à 
(3)UL  1.  ïi.  Achille  (j)  qu’il  avoit  fait  autrefois  prifonnicr  Lycaon  fils  de 
Priam , qu’il  avoit  furpris  dans  un  verger  de  fon  pere , où  il 
faifoit  couper  un  figuier  fauvage , fie  qu’il  l’avoit  envoyé  cap- 
(4)  llU.  14.  tif  dans  l’Kle  de  Lemnos.  Hecube  fe  plaint  (-})  de  la  cruauté 
du  même  Achille , qui  en  différentes  occafions  avoit  foit  pri- 
fonniers  pluficurs  autres  de  fes  enfans , 6c  les  avoit  envoyés 
à Samos  , à Imbros,  6c  dans  d’autres  pays. 

La  muraille  qui  environnoit  6c  fermoir  le  camp  des  Grecs, 
ne  fut  faite  apparcauneut  que  vers  les  dernières  années 
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& pendant  qu’Achille  étoit  occupé  à dompter  les  Alliés 
‘des  Ttoyens  , puifqu’il  en  fait  un  fujet  de  raillerie  à Aga- 
memnon , difant  que  tant  qu’il  avoit  été  dans  le  camp  , on 
n en  avoit  pas  eu  beloin  pour  fe  mettre  à couvert  des  attaques 
de  l’ennemi. 

Ovide,  dans  la  Harangue  que  j’ai  déjà  citée,  repréfente 
Ulyffe , fe  donnant  tous  les  foins  d’un  Intendant  général  d’ar- 
mée , allant  chercher  des  vivres , les  fàifant  conduire  au  camp, 
ayant  attention  à faire  relever  les  retranchemens , & fur- 
tout  à confoler  le  foldat  rebuté  de  la  longueur  du  üége.  Il 
feroit  inutile  après  ces  détails,  de  citer  Darcs  de  Phrygie, 

3ui  nous  a laiflé  un  Journal  de  tout  ce  qui  arriva  pendant  les 
ix  années  que  dura  le  fiége,  parlant  des  fotties,  des  com- 
bats particulicts , des  treves  , des  ambalfades  , des  négocia- 
tions , & des  embûches  qu’on  s’étoit  dreffées  de  part  ôc  d au- 
tre; ni  Didys  de  Crete , qui  mérité  cependant  plus  de  croyan- 
ce que  Dares , 6c  qui  eft  entré  à ce  fujet  dans  beaucoup  de 
détails , nous  apprenant  quels  foins  les  Grecs  s’étoient  don- 
nés pour  avoit  des  vivres,  6t  des  armes, pour  fortifier  leurs 
tettanchemens  ; leur  application  à s’exercer , furtout  pendant 
l’hiver , à plufieurs  jeux  propres  à tenir  les  troupes  en  haleine, 
autant  qu’à  les  defennuyer. 

Ce  fut  encore  pendant  ce  fiége  que  Palamede,  qu’Ulyllé 
n avoit  pas  encore  immolé  à fa  jaloufie , inventa  le  jeu  de  dez, 
qui  fervit  également  à amufer  l’Officier  ôc  le  Soldat. 

Il  n’eft  pas  étonnant  qu’une  ville  dont  on  dit  que  les  Dieux 
avoient  bâti  les  murailles , ce  qui  au  rabais  du  merveilleux , 
en  prouve  du  moins  la  force  ôc  la  bonté , ait  refifté  fi  long- 
temps à des  attaques  fi  peu  vives , ôc  à des  forces  fouvent 
difperfées.  Le  fiége  de  V eïes  ôc  quelques  autres  > font  une 
preuve  de  la  longue  réfiftance  que  peut  faire  urre  ville  mal 
attaquée , ôc  qu’on  n’a  pas  mis  par  une  bonne  circonvallation 
hors  d’état  de  recevoir  du  fecours.  Mais  il  faut  ajouter  à tou- 
tes ces  raifons , que  la  fuperftition  qui  avoir  tant  de  part  en  ce 
temps- là  dans  toutes  les  entreprifes,  fût  la  caufe  principale  d'e 
la  longueur  du  fiége , puifqu’on  croyoit  que  Troye  ne  pou- 
voir être  prife  qu’après  l’accompliffement  de  lès  deftinées.- 
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CHAPITRE  V. 

Fatalités  attachées  à la  ville  de  Troye. 

QU  E l’opinion  qui  attachoit  la  ruine  de  cette  ville  à cer>> 
taines  Qtalités  , n’eût  pour  fondement  que  quelques 
Uracles  obfcurs  fie  mal  entendus , ce  n’efi  point  de  quoi  il  eft 
queftion  ici.  Il  eft  sûr  que  cette  tradition  étoit  univerfelle» 
ment  répandue  dans  les  deux  armées  , fie  par-là , elle  devait 
augmenter  la  vigueur  des  Troyens  > fie  rallentir  celle  des 
Grecs,  jufqu’à  ce  qu’enHn  elles  fulTent  accomplies.  Ce  qu’on 
fit  pour  aller  chercher  Philociete  à Lemnos  fie  Pyrrhus  à Scy* 
ros>  les  dangers  qu’on  courut  pour  enlever  le  Palladium,  fie 
fie  pour  empêcher  que  les  chevaux  de  Rhefus  ne  bufient  ds 
l’eau  du  Xanthe , prouvent  l’attention  qu’on  avoit  à fuivre  ces 
(àtalités.  Qu’on  ne  me  dife  pas  que  tout  cela  fe  pafia  la  dixié* 
me  année  ; car  c’efl  jufiement  ce  qui  prouve  que  les  Grecs  ne 
crurent  point  pouvoir  prendre  la  ville  iufques  - là  ; fie  que 
voyant  alors  les  defiinées  accomplies , il  rappellerent  toutes 
leurs  troupes  pour  poufier  plus  vivement  le  fiége. 

La  première  de  ces  fatalités  étoit  que  la  ville  ne  pouvoit 
Être  prife  fans  les  defeendans  d’Eaque.  On  étoit  fondé  fut 
ce  qu  Apollon  fie  Neptune  employés  à bâtir  les  murs  ds 
■ Troye  (a) , avoient  prié  ce  Prince  de  les  aider , afin  que  l’otv 
vrage  d’un  homme  mortel  venant  à être  mêlé  avec  celui  des 
Dieux,  la  ville  qui  fans  cela  auroit  été  imprenable  , pût  un 
jour  être  prife , fi  les  Dieux  le  jugeoient  à propos  ; c’eft  ce 
qui  fit  que  les  Grecs  qui  fi^voient  cette  circonflance,  em- 
ployèrent l’artificieux  Ulyfle  pour  arracher  Achille , petit-fils 
d'Eaque  , d’entre  les  bras  de  Deïdamie  fille  de  Lycomede 
Roi  de  Scyros,  ou  fa  mere  l’avoit  caché;  fie  qu’après  (à  mort 
pn  envoya  chercher  fon  fils  Pyrrhus , quoiqu’il  fût  encore 

(a)  Voyez  le  ScholiaAe  de  Piodare  (urla  huiddae  Olympiaijac. 
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fort  jeune  ; quoiqu’il  foit  peut  être  vrai  dans  le  fond  que  Cal- 
chas  gagné  par  les  autres  chefs  de  l’armée , eût  imaginé  cette 
fitalité , pour  attirer  Achille  & fes  troupes  au  fiége  de  Troye. 

Il  làiloit  en  fécond  lieu , avoir  les  flèches  d’Herculc,  qui 
étoient  entre  les  mains  de  Philotlete , que  les  Grecs  avoient 
lâchement  abandonné  dans  l’Ifle  de  Lemnos  > à caufe  d’un 
ulcéré  qui  lui  étoit  venu  pour  avoir  été  mordu  d’un  Serpent  * 
lorfqu’il  cherchoit  à Chryfeun  Autel  d’Apollon , ou  Hercule 
avoir  autrefois  facriflé , & où  les  Grecs  dévoient , félon  l’O- 
tacle  ) facrifler  avant  que  de  prendre  la  ville  > ou  par  la  blef- 
fure  que  lui  fit  une  des  flèches  d'Hercule , qu’il  lailfa  tom- 
ber fut  fon  pied»  ces  flèches  teintes  du  fang  de  l’Hydre,  qui 
étoit  un  Serpent  venimeux  y en  ayant  été  empoifonnées.  Le 
befoin  qu’on  crut  avoir  de  ces  flèches , obligea  les  Grecs  à 
députer  Ulyfle  pour  aller  chercher  PhiloSete , quoiqu’il  en 
fut  monellement  haï , pour  avoir  été  un  de  ceux  qui  fu- 
rent d’avis  qu’on  l’abandonnât  dans  cette  Ifle.  Ce  rufé  Capi- 
taine réuflit  dans  fon  entreprife , ôc  le  mena  au  fiége. 

C’eftee  voyage  d’Ul^^e  6c  le  fuccès  qu’il  eut,  qui  fait  le 
fujet  de  la  Tragédie  d Euripide,  qui  porte  le  nom  de  Philo- 
âetc , une  des  plus  belles  de  l’Antiquité  , 8c  qui  prouve  en 
mâme-cemps  que  fans  Epifode  6c  fans  amour , on  peut  réuflir 
dans  la  Tragédie;  6c  que  ce  n’cft  pas  ordinairement  la  faute 
du  fujet  ; ( car  celui-là  efl  des  plus  fimples  ) fi  on  a recours 
à cette  complication  d’incidens,  qui  gâte  prefque  toutes  nos 
pièces  de  Théâtre. 

La  troifiéme  6c  la  plus  importance  fatalité  étoit  d’enlever 
le  Palladium  (<*),  que  les  Ttoyens  gardoient  foigneufement 
dans  leTemple  de  Minerve.  Ce  Palladium  étoit  une  ftatue  de 
cette  Déeffe , haute  de  trois  coudées  , tenant  une  pique  à la 
main  droite,  une  quenouille  6c  un  fufeau  de  la  gauche.  Les 
Anciens  parlent  d’une  maniéré  fi  vague  de  cette  Statue,  qu’on 
ne  fçait  pas  trop  auquel  s’arrêter.  Les  uns  difent(A)  que  Ju- 
piter l’avoit  fait  tomber  du  Ciel  près  de  la  rente  d’IIus  , lorf- 
qu’il  bâtiffoit  la  Citadelle  d’Ilium.  Herodien  affure  quelle 

(a)  Orrmij  fpa  Vaiutum  cœptiqut  fiducia  helli 
PallaMs  auxilio  fermer  Vtr^Lz. 

(h)  V.  Kyckhis  y Hift.  des  Colonies  arrivé  en  Italie  s r°g-  4^4*  & luir. 


(i)  Antiq. 
Rom.  1. 1. 


(z)  AJTerf. 
Ceni.  1.  4. 

(3)  Scrom. 

1.  6. 

(.()  Dcerror. 
prof,  rclig. 
e.  li. 

Ô)  Lit.  3. 
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étoit  tombée  à Pelfinunte  ville  de  Phrygie  î d’autres  veulent 
qu’Eleclre  mete  de  Danaiis  l’avoit  donnée  à ce  Prince.  Il  y 
en  a qui  prétendent  que  c’étoit  l’AUrologue  Afius  qui  en 
avoit  feit  prefent  à Tros , comme  d’un  Talifman  d’où  dépen- 
doit  la  conTervation  de  la  ville  ; ou  que  Dardanus  le  reçût  de 
Chryfe  qui  pafToit  pour  être  la  Hile  de  Pallas.  Denys  d’Hali- 
carnalTe  (1),  quia  fuivi  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  que 
c’étoit  un  prefent  du  ciel , ajoute  qu’Enée  s’en  étoit  faili , qu’il 
le  porta  en  Italie  avec  fes  Dieux  Penates,  & que  les  Grecs 
n’en  avoient  enlevé  qu’une  copie , faite  à la  lelTemblance  de 
l’original. 

Enfin  Arnobe(2),  faint  Clcment  d’Alexandrie  (3),  & Ju- 
lius Firmicus  (4)  afTùrent  que  le  Palladium  avoit  été  fait  des 
os  de  PeJopSjôc  qu’une  des  làtalités  de  la  ville  deTroye 

[)ortoit  qu’il  etoit  néceflaire  d’avoir  les  os  de  ce  Héros.  Apol- 
odore  (y)  avoit  dit  long-temps  avant  que  cette  Statue  de 
Minerve  étoit  une  efpecc  d’Automate  qui  fe  mou  voit  de  lui- 
même. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  différentes  opinions  > les  Grecs 
regardant  cette  Statue  comme  un  obftacle  à la  prife  deT roye» 
tant  qu’elle  feroitdans  cette  ville,  fe  mirent  en  état  de  l’enlever. 
Diomede  & Ulyffe  étant  entrés  la  nuit  dans  la  Citadelle,  foit 
par  furprife  ou  par  le  moyen  de  quelque  intelligence  (a), 
enlevèrent  ce  précieux  gage  delalureté  desTroyens,  & rem- 
portèrent dans  leur  camp  ; mais  à peine  y furent-ils  arrivés 
que  la  Déeffe  donna  des  marques  de  fon  courroux.  >•  A peine, 
«dit  Sinon  dans  Virgile  (A) , la  Déeffe  fut-elle  placée,  dans  le 
» camp  des  Grecs , quelle  donna  par  des  lignes  évidens  > 
•>  des  marques  de  fà  fureur  contre  les  Grecs  : fes  yeux  com- 


(4)  II  y a des  Auteurs  qui  diTcnt  qu’Hc- 
lenusfîlsde  Prîam«  pique  contre  fon  fre> 
rp  Delphobe  qui  avoit  dpoufe  apres  ia 
mort  de  Paris  Helene  dont  ii  cioit  amou- 
reux , étant  fort!  de  la  ville,  avoit  appris 
aux  Grçcs  le  lieu  où  on  gardoit  le  Pal- 
lidinm  ; & les  avoit  avertis  que  cette  Sta- 
tue épit  ia  plus  petite  de  toutes  celles  qui 
l'environnoient  ; car  on  en  avoit  faix  faire 
plusieurs  autres  femblables , mais  Je  diâè- 


rente  grandeur  I a5nqu*oa  y fut  trompé. 
yoyez  Conon  t%ar.  34. 

•(b)  yix  C^ris fimulachrum , ar~ 

Jhrg  corufea 

Luminiètu  fiammt  arrtClis  ^ falfufqui 
ftr  ûttU4 

Suidor  üt  : terqut  ipfa  folo  $ mirabile 
ditiuy 

Emicuit , farmamque  ferens , hajlamqut 
trmokUm,  Æneid.l.  a. 
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• mencerent  à s’enflamer  ; une  fueur  falée  coula  par  tout  Ton 
» corps , 6c  elle  s’éleva  trois  fois  de  terre  avec  la  pique  à la 
» main  ». 

Conon  (t)  prétend  que  Diomede  feul  enleva  cette  Statue , 
6c  que  quand  il  fut  arrivé  au  pied  des  murs  de  Troye,  il  mon- 
ta fur  les  épaules  d’Ulyfle , 6c  ayant  grimpé  jufqu’au  haut  du 
rempart , il  laifla  là  UlylTe  qui  clpetoit  qu’il  l’aideroit  à mon- 
ter « 6c  étant  entré  dans  la  Citadelle , il  fut  alTez  heureux  pour 
trouver  le  Palladium  , l’emporta,  6c  vint  rejoindre  UlylTey 
qui  piqué  de  ce  procédé  , affeda  de  marcher  derrière  lui , 6c 
tirant  Ion  épée)  alloit  le  percer , lorfque  Diomede  frappé  de 
la  lueur  de  l’épée , fe  retourna  ) arrêta  le  coup , 6c  obligea 
UlylTe  de  palTer  devant  lui.  De  là  ce  proverbe  fi  connu  des 
Grecs  ) la  Loi  de  Diomede , qui  fe  dit  a propos  de  ceux  que 
l’on  force  de  faire  quelque  chofe  malgré  eux. 

Il  falloir  en  quatrième  lieu  empêcher  que  les  chevaux  de 
Rhefus  Roi  de  Thrace , ne  buflent  de  Teau  du  Xanthe  {a) , 
6c  ne  mangeaflent  de  Therbe  des  champs  de  Troye.  Ce  Prince 
qui  vint  la  dixiéme  année  au  fecours  des  Troyens , 6c  qui 
n’ignoroit  pas  cette  fatalité  > arriva  la  nuit  6c  campa  auprès 
de  la  ville  ; mais  Dolon  qu’Heclor  lui  envoyoit , ayant  été 
pris  par  UlylTe  6c  par  Diomede  , pour  éviter  la  mort  dont  il 
étoit  menacé)  leur  apprit  l’arrivée  de  Rhefus ) 6c  le  lieu  où 
il  étoit  campé.  Ainfi  ces  deux  Capitaines  allèrent  furprendre 
ce  Prince  qu’ils  trouvèrent  endormi,  le  tuerent,  6c  emme- 
nèrent fes  chevaux.  On  peut  fort  vraifemblablement  foupçon- 
ner  qu’Ulyffe  lui-même  avoir  répandu  le  bruit  de  cette  Vita- 
lité ) pour  porter  efficacement  les  Grecs  à empêcher  que 
Rhefus  ne  fecourùtla  ville.  Homere,  au  relie , qui  parle  (1) 
de  la  mort  de  Rhefus , ne  dit  mot  de  cette  fatalité , 6c  n’in- 
linue  pas  même  qu’il  fut  tué  la  première  nuit  qu’il  arriva  près 
deTroye  : il  ditfeulemenrque  Dolon  apprit  à UlylTe  6c  à Dio- 
mede le  lieu  ou  U campoit , ajoutant  qu’il  étoit  arrivé  depuis 
peu  (t). 

(il)  Atàtnt(fcmt  avertit  tquos  ta  ct^ra,prmf<juam 
PahtUgufla^cnt  Treja  Xaniumqtu  hibi^tnt.JEnclà,  I.  Z.  V.  471*^ 

(^)  Dic^y»  ^ iiv.  X.  dit  que  Khefus  arrive  trop  tard  pour  entrer  dan^  la  vUIe» 

Tome  111,  F f f 


(i)  Nar.  r+. 
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Euripide , dans  fa  Tragédie  de  Rhefus , a fuivi  l’opinion 
vulgaire,  ôc  le  fait  alTaniner  par  UlyfTe  & Diotnede  la  niêms 
nuir  qu’il  étoit  arrivé  au  camp  des  Grecs.  Ovide  , dans  la 
Lettre  de  Penelope  à UlyfTe,  raconte  ce  fait  d’une  manière 
qui  exprime  bien  la  tcndrefTe  de  cette  Princeiïe  pour  Ton 
époux. «Telemaque,  dit-elle,  a appris  de  Neftor,  &moi  de  ce 
•>  cher  iî]s,rHitloire  de  Dolon  & deRhefus  immolés  par  nos 
» coups,  & comment  l’un  fut  la  vicJime  du  fommeil , 6c  Tau- 
» tre  d’une  furprife.  Quoi,  UlyfTe,  vous  avez  perdu  le  fou- 
•>  venir  de  votre  Penelope, jufqu’à  ofer  pénétrer  pendant  la  nuit 
» dansles  camp  deXhraces, 6c  vous  mettre  tant  d’ennemis  fur  les 
« bras , fans  autre  fecours  que  celui  de  Diomcde  l Mais  non  ; 
••  fans  doute  que  l’idée  d’une  ^oufe  vous  avoit  fait  prendre 
•>  de  Juftes  mefures  pour  votre  fureté.  J’ai  tremblé  toutefois , 
» 6c  mon  effroi  n’a  cefTé  que  quand , en  me  racontant  cet  ex- 
» ploit , on  a fini  par  votre  retour  au  camp  des  Grecs  , où 
» vous  arrivâtes  fur  les  chevaux  de  celui  à qui  vous  veniez 
• d’ôterla  vie. 

Il  étoit  nécefTaire  en  cinquième  lieu,  avant  de  prendre  la 
ville , de  faire  mourir  Troile  fils  de  Priam , 6c  de  détru’rre 
le  tombeau  de  Laomedon , qui  étoit  fur  la  porte  Scée.  Achil- 
le tua  ce  jeune  Princes  6c  les  Troyens  eux-mêmes  abbatirent 
le  tombeau  de  Laomedon , lorfque  pour  faire  entrer  le  che- 
val de  bois  dans  la  ville,  ils  firent  une  brèche  aux  murailles. 

Enfin  Troye  ne  pouvoir  être  prife  fans  que  les  Grecs  euf' 
fent  dans  leur  armée  Telephe  fils  d’Hercule  6c  d’Augé;  mais 
il  n’étoit  pas  &cile  de  le  faire  venir.  11  s’étoit  oppoféau  pafTa- 
ge  des  Grecs,  parce  qu’il  étoit  allié  des  Troyens,  6c  avoit 
époufé  Laodice,  ou , félon  Diclys  de  Crete,  AfHoché  fille 
de  Priam.  Les  Grecs  même  le  voyant  engagé  avec  leurs 
ennemis,  lui  avoient  déclaré  la  guerre,  6c  lui  avoient  livré  un 
combat  dans  lequel  il  avoit  été  blefTé  par  Achille.  Sa  playe 
étant  devenue  incurable  , l’Oracle  qu’il  avoit  confulté  avoit 
répondu  qu’il  ne  pouvoir  être  guéri  que  par  la  même  main 

avoit  campé  aflëi  près  du  camp  lies  Grecs , & qn’UIyffe  & Diomède  qui  en  Furent 
avertis,  y allèrent  la  nuit,  & ayant  trouvé  les  reminelles  endormies  • ils  tueteat  ce 
Prince  St  emmenerent  Tes  chevaux  & fouchaiiec. 
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qui  l’avoit  bleffé.  Comme  il  n’y  avoir  pas  d’apparence  que  l'on 
ennemi  monel  voulûr  le  fervir,  Clyremneftre  lui  avoir  con' 
feillé  d’enlever  Ton  Hls  Orelle , pour  obliger  Âgamemnon  de 
&ire  confenrir  Achille  à fa  gudrifon  ; mais  ce  Héros  drant 
inéforable , UlylTe  dir  que  le  fens  de  l’Oracle  éroir  > que  la 
même  flèche  qui  avoir  fair  le  mal , devoir  fervir  de  remede  ; 
ainfi  ayanr  pris  de  la  rouille  de  fer  de  cerre  flèche  > fie  en 
ayanr  compofè  un  emplârre , il  l’envoya  à T elephe  qui  fiic 
bienrôr  guéri , fie  vinr  dans  l’armée  des  Grecs. 

Mais , à propos  de  ce  T elephe , fon  Hilloire  de  la  maniéré 
que  la  raconte  Hygin  , efl  fort  finguliere.  Augé  fa  mere,  pour 
cacher  fon  intrigue  avec  Hercule , l’avoir  expofè  aufli  - tôt 
après  fa  naiffance , fie  on  dit  qu’une  Biche  le  nourrit , parce 
que  peut-être  les  Bergers  qui  le  trouvèrent)  virent  une  Biche 
auprès  de  lui.  Cette  PrincelTe,  pour  fuit  la  colere  de  fon  pere 
qui  avoir  découvert  la  galanterie)  s’étoit  retirée  chez  'Tcu- 
thras  Roi  de  Myfie)  qui  n’ayant  point  d’enfàns  ) l’adopta  pour 
fa  Allé.  Quelque  tems  ^rès  Idas  fils  d’Apharée  voulut  dé- 
trôner Teuthras  ; mais  'Telephe  qui  étoit  déjà  grand)  fie  qui 
étoit  venu  à la  Cour  de  Myfie  par  ordre  de  l’Oracle , pour 
y chercher  fes  patenS)  accepta  l’offre  que  fit  Teuthras  de 
donner  fa  fille  Augé  fie  fa  Couronne  à celui  qui  le  délivre- 
roit  de  fon  ennemi  î fie  s’étant  mis  à la  tête  des  MyfienS)  ;1 
lui  livra  le  combat  fie  le  tua.  Teuthras  pour  accomplir  fà 
promeffe  ) fit  célébrer  le  mariage  de  ce  jeune  Héros  avec 
Augé  : mais  par  je  ne  fçais  quel  preffentiment  cette  Ptin- 
ceflie  ayant  voulu  le  tuer  la  nuit  de  fes  nôces,  les  Dieux  en- 
voyèrent un  Dragon  pour  les  feparer.  Alors  Augé  ayant  im- 
ploré le  fecours  d’HcrculC)  Telephe  découvrit  le  myftere 
de  fa  naiffance)  fie  ramena  fa  mere  dans  fon  pays.  Toute  cette 
narration  ne  tend  fans  doute  qu’à  cacher  une  reconnoiffance 
qui  fit  que  le  mariage  ne  fut  point  confommé  ; fie  c’eft  là  le 
véritable  dénouement  de  cette  fable. 

Ainfi  furent  éxécutées  toutes  les  fatalités  deTroyC)  fie  cette 
ville  fe  foutint  jufqu’à  ce  que  fes  deflinées  fuffent  entière- 
ment accomplies.  Il  eft  bon  cependant  de  remarquer  qu’Ho- 
mere  ne  fait  aucune  mention  de  ces  faulités  ) dont  parlent 
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Ovide,  Lycophron,  & quelques  autres  Anciens,  & dès-là 
on  peut  croire  que  l’Hiftoire  n’en  a été  inventée  qu’aptès  lui. 
Si  elle  avoir  été  connue  de  Ton  temps , il  en  auroit  parlé  fans 
doute,  ou  dans  lesfrequens  difeours  que  tiennent  les  Géné- 
raux, ou  dans  rOdylTée,  dans  laquelle  il  rappelle  plufieurs^ar- 
ticularités  toucliant  le  fiége  & la  prife  de  cette  ville.  11  dit 
feulement  en  un  endroit  de  l’Iliade  que  la  deftinée  de  Troyc 
dépendoit  d’Heétor,  6c  que  cette  ville  Ce  défendroit  tant  qu’il 
feroit  en  vie  ; ce  qui  étant  connu  aulU  des  Troyens , les  obli- 
geoit,  félon  ce  Poëtc,  à vouloir  empêcher  qu’il  ne  fouît  pour 
aller  chercher  les  ennemis. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  dernière  armée  du  fiége  Ù"  de  la  prife  de  la  ville, 

En  F I N ce  ne  fiir  proprement  qu’à  la  dixiéme  année  du 
liège  qu’on  commença  tout  de  bon  à attaquer  la  ville , 
avec  routes  les  forces  réunies.  Ceux  qui  avoient  été  détachés 
les  années  précédentes  pour  dompter  les  Alliés  des  Troyens, 
plus  fouvent  encore  pour  enlever  leurs  beliiaux  ôc  leurs  grains, 
afin  de  fournir  le  camp  de  vivres  , étoient  revenus  ; mais  il 
arriva  un  incident  qui  penfa  tout  perdre  , ôc  recula  encore  la 
prife  de  la  ville.  On  voit  bien  que  je  veux  parler  de  la  colore 
d’Achille,  à laquelle  nous  devons  le  plus  beau  Poeme  qui 
ait  jamais  été  fait. 

Dans  le  panage  des  dépouilles  qu'on  avoir  apportées  au 
camp , Agamemnon  avoir  eu  pour  lui  la  belle  Chryféis , au- 
trement appellée  Aftionc.  Son  pere  qui  étoit  grand  Prêtre 
d’Apollon , étant  venu  dans  le  camp  des  Grecs  pour  la  rede- 
mander ; au  lieu  de  la  jufiiee  qu’il  artendoit , il  y fut  très- 
mal  reçu.  Cependant  la  pefle  commença  à ravager  l’armée 
des  Grecs.  On  confulra  Calchas  pour  apprendre  de  lui  les 
moyens  de  la  foire  cefTcr  ; mais  on  n’en  eut  d’autre  réponfe , 
finon  qu’ Apollon  irrité  de  l’injure  faite  à fon  Prêtre , leur 
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svoît  envoyé  ce  fléau  qui  ne  finiroit  que  lorfqu’on  l’auroit  ap- 
paifé , ôc  qu’on  auroit  rendu  Chryféis  à fon  pere. 

Soit  que  cette  réponfe  eût  été  diftée  à Caîchas  par  les  en- 
nemis d’ A^amemnon , ou  que  la  juftice  l’eût  diélée , tous  les 
chefs  de  1 armée  conjurèrent  ce  Prince  de  rendre  cette  Ef- 
clave.  Achille  parla  plus  haut  que  les  autres  ; & Agamemnon 
qui  ne  put , ou  n’ola  réflfter  plus  long-temps  à toute  l’ar- 
mée , rendit  Chryféis  à fon  pere , 6c  lui  fit  des  prefens  con- 
flderablesi  mais  pour  fe  venger  d’Achille , il  envoya  en  mê- 
me-temps dans  (a  tente  enlever  la  belle  Briféis;  ce  qui  piqua 
tellement  ce  Jeune  Prince  qui  en  étoit  paflionnement  amou- 
reux , qu’il  refolut  de  ne  plus  combattre  pour  la  caufe  com- 
mune , 6c  fe  tint  dans  fa  tente  près  d’un  an  ; car  ce  différend 
à qui  nous  devons  l’Iliade  d’Homere,  arriva  au  commence- 
ment de  la  dixiéme  année,  ou  au  milieu  de  la  neuvième. 

Pendant  cette  retraite  d’Achille , Heflor  porta  fouvent  Id 
feu  jufqucs  dans  les  Vaiffeaux  ennemis  : Enée,  Déiphobe  , 
Memnon,  6c  plufieurs  autres  du  côté  des  Troyens , imitèrent 
la  valeur  d’Heâor.  Diomede , Ajax  » Menelàs,  Agamemnon 
& une  infinité  d’autres  du  côté  des  Grecs  , fe  diftingue- 
rent  par  leur  valeur.  Patrode  piqué  des  avantages  que 
les  Troyens  avoient  (br  les  Grecs  dans  les  differents  com- 
bats qui  fe  donnoient  chaque  jour , 6c  voyant  toujours  Achil 
le  inexorable , lui  demanda  fes  armes , qu’il  lui  accorda- 
Les  Troyens  voyant  fes  armes  , crurent  d’abord  que  c’é- 
toit  Achille  lui -même,  6c  prirent  la  fuite;  mais  le  brave 
Heâor  fans  s’effrayer  attaqua  celui  qui  fe  prefentoit  ainli , 
croyant  comme  les  autres  que  c’étoir  Achille  > 6c  lui  ôta  la 
vie , 6c  emporta  dans  Troye  fes  dépouilles. 

Achille  oubliant  alors  fon  courroux , fortit  comme  un  jeune 
Lion  de  fa  tente , 6c  porta  le  carnage  dans  l’armée  des 
T royens.  En  vain  julques-là  avoit-on  fàh  plufieurs  tentatives , 
pour  l’appaifcr  ; députations , prefens , dilcours  pathétiques  6c 
touchants  , promeffes  réitérées  de  lui  rendre  fa  chere  Briféis  : 
rien  n’avoit  pu  le  fléçhir , tout  avoir  été  refufé  : la  mort  feule 
de  fon  ami  Patrode  fut  capable  de  lui  faire  oublier  facolere, 
6c  de  l’obliger  à fortir  de  fa  tente  > ott  il  s’étoit  tenu  enfermé 
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On  voit  aux  nos.  ji.  32.  & jj.Thetisqui  prie  Vulcain  de  faire 
des  armes  pour  fon  fils  Achille,  & ce  jeune  Héros  qui  s’en 
couvre,  fit  retourne  au  combat.  Au  n®.  34.  c’eft  Neptune  qui 
retire  Enée  d’un  combat  dangereux  ; & au  jy.  Achille  qui 
tue  Iphition  , Deumoleon  , ôc  Hippodamas.  Au  36.  c’efi 
Apollon  qui  dérobe  Hetlor  à une  mort  certaine.  Au  jy.  Ne- 
ptune rafiure  Achille  contre  les  débordemens  du  Scamandre^ 
dont  le  corps  étoit  jonché  de  cadavres.  Au  j8.  les  Ttoyens 
fiiyent  en  voyant  Achille  fottir  de  fa  rente.  La  mort  d’Hec- 
tor eft  repréfentée  au  n®.  40.  & les  infultes  faites  à fon  cada- 
vre, au  n®.  4t.  Les  Jeux  funèbres  en  l’honneur  de  Patrocle 
aux  n®s.  42.  & 4j.  Le  voyage  de  Priam  à la  tente  d’Achille 
~ ' au  n®.  44.  Au  n®.  ^6.  Achille  tue  l’Amazone  Penthcfilée  ; au 
("uivant,  Terfite  ; au  48.  eft  repréfenté  fon  combat  avec  Mem- 
non.  Au  4p.  on  vo^t  Ajax  & Ulyfle  qui  s’efforcent  de  venger 
la  mort  d’Aphille  tué  par  Paris , & fes  funérailles  font  repré- 
fentéesau  n®.  yo. 

Enfin,  après  tant  de  combats  & tant  d’avantures  tjjfferen- 
tes  quJHomere  rapporte  avec  un  grand  détail,  les  Grecs  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville , & la  mirent  à feu  6c  à fang- 
» Il  y a deux  opinions  touchant  la  maniéré  dont  cette  fâmeufe 
fvUle  fut  prife.  La  première  eft  qu’elle  fût  livrée  aux  ennemis 
par  la  trahifon  d’Antenor  ôc  d’Enée.  Celui-ci  quoique  gen- 
dre de  Priam,  en  étoit  méprifé  (1)  ; ôc  le  premier  avoir  reçu 

Silufteurs  fujets  de  mécontentement.  Ce  fentiment  eft  appuyé 
ûr  plufieurs  conjeâures  ; mais  furtout  parce  qu’il  auroit  été 
impoffible  oue  fans  quelque  intelligence  avec  les  Grecs , maî- 
tres du  pifs  après  la  prife  de  la  ville , ces  deux  Capitaines 
■’  Troyens  eulfent  pû  équiper  en  paix  des  Vailfeaux  fous  leurs 
yeux , pour  fe  retirer  en  Italie.  Audi  Di£lys  de  Crete  dit  (2) 
• formellement  qu’on  mit  des  gardes  dans  les  maifons  de  ces 
' deux  traîtres,  qui  ne  furent  point  pillées  , ou  qu’on  leur  ren- 
dit ce  qui  leur  appartenoit,  lorfqu’on  partagea  les  dépouil- 
les. On  croit  même  qu’Antenor  fut  laiffé  par  les  Grecs  pour 
commander  dans  la  ville , ôc  que  haï  de  fes  fujets  comme  un 
traître,  il  fut  enfin  obligé  d'aller  chercher  retraite  en  Italie. 
On' ajoute  que  les  emiemis  entrèrent  dans  Troye  par  la  porte 


(i)  Liv.  s. 
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Scée  qu’on  leur  avoit  ouverte  ; Ôc  que  comme  U y avoit  fur 
cette  porte  la  figure  d’un  cheval , qui  étoitlefymbolede  Nep- 
tune, qu’on  difbit  en  avoir  bâti  les  murailles  , on  prit  de-là  oc- 
cafionde  publier  que  les  ennemis  dtoient  entrés  dans  la  ville 
par  l’artifice  d’un  cheval  de  bois;  peut-être  même  que  cette 
porte  étoit  appellée  la  porte  du  cheval. 

La  deuxieme  opinion  fuivie  parHomete(i),parVirgile[a)» 
& en  même-temps  la  plus  généralement  reçue  des  Anciens* 
furtout  rot  Palephate  & par  Diüys  de  Ctete  ( 3 ) , eft  que  les 
Grecs  défefperants  de  prendre  la  ville  de  Troye,  firent  un 
cheval  de  bois  fi  grand  qu’il  ne  pouvoir  pas  entrer  par  les 
portes , feignant  que  c’étoit  un  vœu  qu’ils  oifroient  avant  que 
de  s’en  retourner , 4 Minerve  qu’ils  avoient  offenfée , en  en- 
levant le  Palladium.  On  ajoute  que  les  Ttoyens  furent  affez 
crédules  pour  introduire  dans  la  ville  cette  fatale  machine  * 
6c  de  la  placer  dans  la  Citadelle,  où  étoit  le  Temple  de  la 
Déefle  qu’on  croyoit  offenfée,  6c  que  les  Grecs  qui  s’étoient 
cachés  non  dans  le  ventre  du  cheval , comme  le  dit  Virgi- 
le d’une  maniéré  Poétique , mais  dans  une  Caverne  voifine  * 
ayant  profité  du  fommeil  des  gardes , qui  fe  croyant  en  pabc 
avec  les  Grecs, s’étoient  livrés  à la  débauche,  entrèrent  par  la 
brèche,  6c  leurs  compagnons  étant  revenus  de  l’Ifle  de  Tc- 
nedos , où  ils  s’étoient  aufli  cachés , ils  fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville.  Suivant  ces  mêmes  Auteurs , c’étoit  Sinon  qui 
s’étoit  laiffé  prendre  comme  un  fugitif,  qui  donna  aux  Grecs 
le  fignal  pour  les  &ire  revenir. 

Quelques  embélliffemcns  queVirgile  ait  ajouté  à cetEpifode, 
le  fond  en  efi  fort  vraifemblable , 6c  Diélys  de  Csete  raconte 
la  chofe  prefque  de  même  que  ce  fameux  Poëte.  Palephate 
ajoute  que  la  Caverne  où  les  Grecs  s’étoient  retirés  , étoit 
encore  appellée  de  fon  temps , le  lieu  des  embûches  des 
Grecs  ; 6c  on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  d’impoffible  à cela , 
6c  que  cette  opinion  approche  davant^e  de  l’ancienne  tra- 
dition. Audi  dans  les  bas-reliefs  de  la  Table  Iliaque^dont  on 
vient  de  parler,  on  voit  les  Troyens  qui  conduifent  ce  che- 
val dans  leur  Citadelle  : on  le  trouve  audl  deffiné  dans  un 
autre  endroit  de  la  même  Table , avec  une  échelle  queSinon 
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apporte  pour  faire  defcendre  les  Grecs , fuivant  l’opinion  de 
ceux  qui  croyoient  qu’ils  étoient  cachés  dans  le  ventre  de 
cette  machine.  On  trouve  aufli  ce  même  cheval  repréfenté 
fur  plufieurs  monumens  anciens  , & en  particulier  fur  une 
pierre  gravée , donnée  par  Liccti , tant  cette  tradition  'avoir 
cours  dans  l’Antiquité.  Eft-il  incroyable  que  des  gens  fuper- 
IHtieux  ayenc  introduit  dans  leur  ville  cette  machine  qu’ils 
croyoient  un  Ex  y •sto , fait  à une  Uéelfe  outragée  f 

Mais  ce  qui  tend  cette  opinion  encore  plus  croyable  j c’eft 
ce  que  nous  apprend  fut  ce  fujet  Didys  de  Crete  touchant 
la  trahifon  d’Antenor,  qui  donna  lui-même  cet  avis  à Ulyffe, 
en  lui  délivrant  le  Palladium , lui  faifunt  entendre  qu’il  Êilloit 
faite  ufi  cheval  de  bois  pour  l’oUVir  à Minerve  avant  que  de 
fe  retirer;  & là  delTus  il  fit  conclure  la  paix  avec  les  Grecs  y 
moyennant  une  fomme  d’argent  qu’on  leur  donna  pour  les 
dédommager  des  frais  de  la  guerre , ce  qui  fut  exécuté  : en- 
forte  que  s’étant  retirés  peu  de  temps  après , & ayant  lailTé 
ce  cheval  comme  un  monument  de  la  paix , & de  la  fatis- 
fàtüon  qu’ils  difoient  devoir  à Minerve,  Antenor  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à faire  abbattrc  un  pan  de  muraille  pour 
le  faite  entrer  dans  la  ville  j ce  qui  étant  fait , il  fit  avertit  les 
Grecs  par  Sinon,  de  revenir  pendant  que  tout  le  monde  dor- 
moit  fans  aucune  défiance.  Ceux  qui  croyoient  cet  artifice 
trop  groflier  pour  avoir  fait  illufion  aux  Ttoyens,  préten- 
doient  que  ce  cheval  étoit  une  machine  dont  on  fc  fervit 
pour  approcher  des  murailles  de  la  ville  ôc  les  battre  : ce  qui 
rait  dire  à Laocoon  ; 

^ut  hac  in  noflros  fabricaia  e]l  machina  muros , 

ylut  aliquis  lalet  error,  equo  ne  crédité  Teucri.  Æneid.  1. 22 

Virgile , pour  rendre  plus  touchante  la  relation  que  fait 
Enée  de  la  prife  de  cette  ville , 'dit  que  dans  la  même  nuit 
elle  fût  faccagée  ôc  brûlée  ; mais  la  plupart  des  Anciens  qui 
ont  raconté  cet  événement , aflurent  qu’on  commença  pat 
fe  rendre  maître  de  tous  les  quartiers , de  faire  main  baffe  fur 
tous  ceux  qui  firent  quelque  réfifiance,  ôc  de  prendre  les 
autres prifonniers , hommes  ôc  femmes,  delà  piller,  ôc  que 
Tome  III.  Ggg 
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quelques  jours  après  ; le  butin  6c  les  efclaves  qu’otl  avoh 
raflemblés  fur  le  rivage  ayant  été  partagés , les  Grecs  avant 
que  de  s’embarquer  y mirent  le  feu.  Ceux  qui  avoient  écha* 
pé  au  carnage , 6c  qui  s'étoient  cachés  dans  des  lieux  incon- 
nus à leurs  ennemis  , coururent  pour  l’éteindre , 6c  fauve- 
rent  quelques  quartiers,  où  ils  habitèrent  après  la  retraite  des 
Grecs 

Dion  Chryfodome  y dans  la  Harangue  qu’il  fit  au  milieu 
de  Troye,  6c  que  je  cite  ailleurs,  a foutenu  fur  la  foi  des 
Prêtres  Egyptiens , qu’Helene  recherchée  parles  plus  grands 
Princes  de  l’Afie  6c  de  la  Grece  > fut  mariée  par  fon  pere  à 
Alexandre , ou  Paris  fils  de  Ptiam  : que  les  Grecs  irrités  de 
cette  préférence,  firent  la  guerre  aux  Troyens  ; que  ces^pêmes 
Grecs  affoiblis  par  la  pefte,  par  la  famine , 6c  par  les  diffentions 
qui  fe  mirent  entre  eux,  traitèrent  de  la  paix  avec  les  Troyens  ; 
& que  pour  perpétuer  la  mémoire  du  Traité  qui  fut  con- 
clu, on  confiruifit  un  cheval  de  bois  fut  lequel  on  grava 
en  gros  caraêlcres  les  articles  de  la  paix  ; 6c  qu’enfin  les 
Troyens,  pour  introduire  cette  machine  dans  leurs  murail- 
les, en  abbatirent  un  pan.  Voilà  , fi  ce  récit  e(l  veritable,^ 
ce  qui  a donné  lieu  aux  fables  que  Virgile  6c  d’autres  Poè- 
tes en  racontent. 

Quoiqu’il  en  foit,  la  ville  fut  faccagée , fuivant  l’opinion 
la  plus  generalement  reçue.  La  nombreufe  famille  de  Priant 

Î)érit  avec  ce  Prince  infortuné , 6c  tous  fes  enfims  eurent  un 
brt  fiinefte.  Ce  Prince  fut  tué  pat  Pyrrhus , au  milieu  de 
fes  Dieux  ; 6c  il  ne  lui  fervit  de  rien  d’embrafler  l’Autel  de 
Jupiter  Ercéus;  le  fils  d’Achille  l’en  arracha,  à la  vue  même 
de  fa  femme  (a) , 6c  lui  paffa  fon  épée  au  milieu  du  corps.  On 
fçait  que  ce  Roi  infortuné  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  fes 
femmes  6c  de  fes  maitteffes ; un  d’Arisba  fille  de  Alerops,fa 

Eremiere  femme , nommé  Efacus,  qui  mourut  de  regret  de 
mort  d’une  époufe  qu’il  aimoit  tendrement , 6c  qu'Ovide 

(<)  Pauranias  dans  fes  Phoc.  dit  que  I devant  la  porte  de  fon  Palais , il  y ren- 
fuivant  le  Poète  Lefchée , Priaiti  oe  fut  I contral'ynhus  qui  n’eut  pasdepeine  àlui 
pas  tué  devant  l’Autel  de  Jupitel  Ercéus , J oter  le  peu  de  vie  que  la  vieilleflè  & f«s 
mais  qu’il  en  fut  ièulement  arraché  par  I infortunes  lui  avoient  iaiüce. 
force , St  que  s’étant  miné  cofuite  jufques  | 
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idJt  avoir  été  changé  en  plongeon  (a);  peut-être  pour  nous  ap- 
prendre qu’il  s’étoit  jetté  dans  quelque  riviere.  D’Hecube  (à 
fécondé  femme,  il  eut  Heclor , Paris,  Déiphobe,  Helenus , 
Polîtes,  Antiphe,  Hipponoiis,  Polydore,  Troïle  ; 6c  qua- 
tre Hiles  , Créufe  , mariée  à Encc , Laodicc  > Polyxcnc , 
& Ca(Tandre(é)  Ces  enfans  infortunés  périrent  prefque  tous 
dans  cette  guerre. 

Le  vaillant  Heftor,  après  avoir  porté  mille  fois  l’horreut 
6c  le  carnage  dans  le  camp  des  Grecs  , fut  la  viâime  de  la 
vengeance  d’Achille,  ainîi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Nous 
pouvons  cependant  remarquer  en  paflaniTque  félon  Philoftra- 
te  , les  Troyens,  apres  avoir  rétabli  leur  ville , rendirent  à ce 
Héros  les  honneurs  divins  ; 6c  on  le  voit  repréfenté  fur  leurs 
Médailles , monté  fur  un  char  tiré  par  deux  chevaux , tenant 
d’une  main  une  pique , 6c  de  l’autre  le  Palladium  avec  cette 
Infcription  Grecque  ekthp  5 ôc  dans  l’Exergue  iaieon.  Le 
malheureux  Ttoile  mourut  encore  par  la  main  d’Achille.  Pa- 
ris après  avoir  reçu  une  bleffure  mortelle  de  la  main  de  Phi- 
loâete  alla  rendre  les  derniers  foupirs  fur  le  mont  Ida  auprès 
de  fa  chere  (Enone.  Deiphobe  qui  avoir  époufé  Helene  après 
la  mort  de  fonfrere,  fut  trahi  par  cette  perfide  6c  livré  aux 
Grecs , qui  le  traitèrent  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  bar- 
bare (c).  La  généreufe  Laodice,  pour  éviter  la  captivité  où 
ellefe  voyoit  prête  de  tomber,  fe  précipita  du  haut  d’un  ro- 
cher (d).Polyxene  qui  avoir  été  la  caufe  innocente  de  la  mort 


(<i)  Mecam.l.  1 1.  Ce  Poerte  feint  ^ Ibn 
ordinaire  n’etoit  encore  qu’Amatit 
de  la  Nymphe  Kefperte , & qu'en  la  pour- 
fuivantelle  fut  piquee  d'un  Serpent  dont 
«lie  mourut  ; ce  qui  cauTa  le  déferpoir  d'E- 
iâque  : 

• . • . . Vulnut  ah  angut 

A mt  cauCa  data  cji , Ô’c. 

(^)  On  ne  parle  pas  de  pluiîeun  autres 
enfans  qu'il  avott  eus  de  lès  concubines  ; 
Virgile  dit  fur  ce  fujet^  au  fécond  Livre 
de  1 nneide  : 

^ttnquagtnta  ilU  thalAmi , ffts  tanta  nt- 
fttttm. 

(r)  Voyeii  ce  fujet  le  Livre  d,  de  TE- 
acide.  % 

(d)On  vo/oudaos  U Phrygie  le  tom- 


beau de  cette  infortunée  hile  de  Priam  « 
que  Maximus  Préteur  de  TAEc  fit  repa- 
rer, & y fit  mettre  une  épitaphe  qu'on  a 
ainfi  traduit  du  Grec: 

Loodietn  quondam  ktc  fufcfpit  terra  de* 

fufcCHJ  y 

Hojiilemfttgeret  eùm  tremehunâa  ma* 
num, 

Sed  (ptod  temptt  edax  confamp/erat  ttfqtn 
feptiiiltrtitn, 

^plcndorem  huic  Prixtcr  Maximut  at* 
trtbuit, 

^tuque  alihi  Jine  honore  Puelix  Jlahat 

imago , 

* A-i  ea  (le  tittüo  defnper  impofuit,  Can- 

teruf.  Comm.inGalTandram. 
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d’Achille  > comme  nous  le  dirons  dans  THiftoirc  de  Ce  Pria 
ce , fut  facrifice  par  une  barbare  pieté  aux  mânes  de  ceHetos. 
Créufe  que  Priam  avoir  mariée  à Enée,  périt  dans  l’embra- 
fement  (a),  Andromaque  femme  d’Heûor  (b),  après  avoir  vû 
précipiter  du  haut  d’une  tour  fon  fils  Aftianax , la  feule  efpé- 
rance  des  Troyens,  devint  efclave  de  Pyrrhus,  qui  par  un 
je  ne  fçais  quel  refte  de  pitié  la  fit  époufer  à Helenus  fils  de 
Priam , dont  les  prédictions  lui  avoient  été  fevorables.  He- 
lenus fut  le  feul , je  crois , des  enfàns  de  Priam , qui  futvécut 
à la  ruine  de  fa  patrie  ; fie  il  mena  en  Epire,  dont  il  fut  Rot 
après  la  mort  de  Pyrrhus,  une  viealTez  ttifte,  partageant  avec 
fk  chete  Andromaque  l’affliction  que  de  fi  grands  délàittes 
lui  avoient  caufée. 

Cette  Princelfe  eut  trois  enlàns  de  Pyrrhus  , Moloflus  » 
Pielus,  fie  Pergamus;  fie  un  fils  d’Helenus,  nommé  Cellrinus, 
qui  ayant  fuccedé  à une  panie  des  Etats  de  fon  pere , avec  le 
lecours  des  Epirotes,  s’établit  dans  la’contrée  qui  cil  au-deffus 
du  fleuve  Thyam  (i) , auj’ourdhui  Calama,  fie  donna  à la  Pro- 
vince appellce  Cammanie , félon  Stephanus , le  nom  de  Cet 
trine  (r).  MololTus  ne  monta  fur  le  trône  de  fon  pere , qu’aprè» 
la  mort  d’Helenus.  Pergamus  alla  en  Afie;  fie  ayant  fixé  fon 
féjour  dans  la  Teuthtanie,  où  regnoit  Arias , il  tua  ce  Prince 
dans  un  combat  fingulier,  fe  rendit  maiue  de  fes  Etats,  ôc 
donna  fon  nom  à la  ville  de  Pergame. 

C’étoit  dans  cette  ville , fuivant  Paufanias , qui  m’a  fourni 
ce  qu’on  vient  de  lire  , qu’étoit  le  monument  héroïque 
d’ Andromaque , qui  félon  quelques  Anciens , avoir  fui vi  Per- 
gamus en  Afie.  Pielus  demeura  dans  l’Epire  , où  il  régna 
après  la  mort  de  Moloflus , qui  apparemment  n’avoit  point 
laiflfé  d’enfàns.  Du  moins , fuivant  l’Auteur  que  je  viens  de 


(4)  Virgile , Hv.  i.  rapporte  cette  mort 
d'ure  manière  iâbuieufe. 

(^)  Elle  étoh  fille  <i*Eetioa  Koi  de  Cili- 
cie,  qu'AchÜlc  tua  au  Sac  de  Troye  avec 
Ces  autres  enfans.  Homtr,  Uiad.  1.  a. 

(r)  Paufanias,  Itv.  t.  & in  Attic.  con- 
vient que  Cefirinus  étoic  filsd'Helenus  ât 
d'Andromaque,  & qu’il  donna  fon  nota 
au  pays  dont  il  fut  Koi  j mais  U dit  qu'Aa- 


droniaque  o'epoufa  fon  beau>irere  qu'a- 

[>rcs  la  mort  de  Pyrrhus.  Pline,  Üv.  4.  par- 
e de  la  ville  de  Ceilriner  qu'il  met  fuc 
une  des  montagnes  duPindus , qui  s'ccéa  - 
doit  jufques  dans  la  Thefprotie.|  Il  cfi  vrai 
que  Prolomie  c'en  parle  pas , mais  cela 
n’ell  pas  éronnaot»  puifqu'il  oc  dit  rien 
dj^MoblTes,  peuples  voifins  delaThei^ 
procie^  dt  ucs- connus  en  cetempsdà. 
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tîter , .c’étoit  à lui  que  Pyrrhus  & fes  ancêtres  rapportoient 
leur  origine.  Homcrq[^  ôc  après  lui  les  autres  Poètes , ont 
toujours  repréfenté  Andromaque , comme  une  femme  vcr> 
tueufe  & extrêmement  attachée  à Heclor  fon  époux.Le  dernier 
adieu  qu’elle  fait  à fon  mari , eft  un  des  morceaux  de  l’Iliade 
des  plus  touchans  fie  des  plus  travaillés  : deux  vers  d’Ovide  la 
peignent  bien  aulTu  , 

Heiior  ai  /fndromaches  compUxibus  ihat  in  armis  y 

Et galeam  Capiti  qua  daret  y uxorerat  (i).  ^1)  Amor, 

La  malheureufe  CafTandre^  dont  les  prédiêlions  ne  furent 
jamais  écoutées , 'après  avoir  reçu  dans  le  Temple  de  Miner- 
ve l’affront  le  plus  fanglant  , devint  efclave  d’Agamemnon  j 
fie  fut  immolée  à la  jaloufie  de  Clytemneflre  La  fable  die 

au’Apollon  en  avoit  été  amoureux , fie  que  lui  ayant  permis 
e lui  demander  tout  ce  qu’elle  voudroit  pour  prix  de  fa  ren- 
dreffe , elle  le  pria  de  lui  accorder  le  don  de  Prophétie.  Son 
Amant  lui  révéla  dans  le  moment  les  myfleres  les  plus  fe- 
crets  de  l’avenir  ; mais  Caffandre , au  lieu  de  répondre  à fk 

Jiaflion  , n’eut  pour  lui  que  du  mépris  fie  de  l’avcrfion.  Apol- 
on  irrité  de  fa  perfidie  , ne  pouvant  lui  ôter  le  don  qu’il  lui 
avoit  fait , fit  du  moins  enforte  qu’on  n’ajouteroit  point  de 
foi  à fes  prédidions , qui  ne  feroient  que  la  rendre  odieufe. 

Je  crois  que  le  fondement  de  cette  Fable  eft  tiré  de  ce  que 
Caffandre,  Prêtreffe  d’Apollon  , apprit  d’un  Prêtre  de  ce 
Dieu  l’art  de  prédire  l’avenir , ou  par  la  fcience  funefte  de  la 
magie , ou  par  les  Arufpices . oh  elle  excella  dans  la  fuite 
avec  fon  frere  Helenus  qui  l’apprit  d’elle.  Apparemment  que 
ce  Prêtre  en  devint  amoureux  , fie  n’ayant  pû  la  rendre  fen- 
fible , il  la  décria  dans  toute  la  ville  fie  auprès  de  fes  parens , 
mettant  fuivant  l’ufage  de  ce  temps  là  , fon  avanture  furie 
compte  du  Dieu  qu’il  fervoit.  Il  réuflit  dans  fon  deffein  ; car 
Caffandre  ayant  prédit  des  chofes  funeftes  à Paris , à Priam  , 
fie  à toute  la  ville , on  la  firtnettre  dans  une  tour , où  elle  ne 
ceffa  de  chanter  les  malheurs  de  fa  patrie  {a) , ce  qui  la  fit  rc- 
C’efi  ainfi  qu’en  parlent  tous  les  Poètes  Grecs  & Latins , Homere , Efchi- 
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garder  comme  une  folle.  Ses  cris  & fes  larmes  redoublè- 
rent lorfqu'elle  apprit  que  Paris  alloit^ans  la  Grece  > mais 
fon  delUn  portoit  qu’on  n'ajouteroit  point  de  foi  à fes  pro- 
phéties ) 6c  on  ne  fit  que  s’en  mocquer.  La  nuit  de  la  prife 
de  Troye,  Ajax  l’ayant  rencontrée  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve « où  elle  avoir  cru  trouver  un  afyle , lui  nt  violence; 
mais  ce  facrilege  fut  puni , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  {a). 

Les  Capitaines  Grecs  ayant  partagé  les  Efclaves , elle  fui- 
vit  Agamemnon  qui  en  devint  amoureux  ; Ôc  cette  palfion  leur 
coûta  la  vie  à l’un  6c  à l’autre.  Clytemneflre  qui  vouloir  con- 
ferver  la  couronne  à fon  Amant , fit  mourir  fon  mari  Ôc  fa 
rivale  de  la  maniéré  que  nous  allons  la  raconter  dans  un  mo- 
ment. C’ed  des  prédidions  de  cette  Caffandre , furnommée 
Alexandra)  que  le  Poëte  Lycophron  a fait  un  Poëme  qui 
peut  paffer  pour  un  chef  d’œuvre  d’obfcurité.  Il  y a apparen- 
ce que  cette  Princeffe  fut  enterrée  à Amyclée  dans  la  Laco- 
nie, 6c  quelle  y fut  reconnue  pour  une  Divinité.  Paufanias 
eft  mon  garant  , ôc  cet  Auteur  fondé  fur  quelque  tradi- 
tion qui  avoir  cours  de  fon  temps , parle  du  Temple  que  les 
Amycléens  avoient  bâti  en  l’honneur  de  cette  Princeffe  , dans 
lequel  étoient  aulTt  le  portrait  de  Clytemneflre , & la  Statue 
d’ Agamemnon  qu’on  croyoit  auffi  avoir  été  enterré  en  cet  en- 
droit. 

Hecubc  voulant  venger  la  mort  de  fon  fils  Polydore,  fut 
tuée  par  les  Grecs  à coups  de  pierres  : mais  cet  événement 
cft  trop  confîdérable , pour  ne  lui  pas  donner  une  jufte  éten- 
due. Piiam  informé  que  les  Grecs  armoient  contre  lui , en- 
voya le  jeune  Polydore  Ibnfils  avec  une  partie  de  festréfors, 

le,  Lycophron,  Euripide,  Virgile , Ovi-  payenne?  A-t-on  jamais  tien  vû  d’auHi 
de , Seneijue,  Sic.  extravagant  qu’un  pareil  ferment;  & que 

(4)  Pau(anias,  expliqu:int  le  beau  Ta-  doit-on  penfer  Je  Meoelas  & d’Agamem- 
bleau  de  Polygiiote  , qui  reprefentoit  la  non  c|ui  le  re<;urent  ?Carc  eft,  je  crois, 
prife  de  Troye,  dit , & je  croîs  qu’il  eftie  le  vcntiiblefens  des  termes  qu'employé  cec 
feul  qui  ait  avancé  ce  fait,  quonyvoyoit  Auteur>  qui  femble  dire  que  ces  deux 
Ajax,  tenant  Ton  bouclier  a lambin  , & Princes  le  délivrèrent  de  ce  ferment:  ce 
s'apf'rochanc  de  l'AuteU  comme  pour  fc  qtRneronueaucuafeasraifonnabli.N'au- 
juftitîcrpar  fon  ferment  de  i'attenrat  qu’il  roit-il  pas  mieux  valu  lapider  ce  fc-'terat  » 
alloit  commcitrc  centre  ccctc  PrlrwcjTe.  I comme  le  cou.tilloit  UlylfefPaMjCui.  U/i. 
A quel  exce«  oe  portoit  pas  la  Kviigioo  | 
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che7  Polymneftor  Roi  de  l'hrace,  à qui  il  avoir  donné  Ilio- 
ne  fa  fille  en  mariage  Celui  ci  voyanr  les  Grecs  maîtres  de 
Troye,  foit  qu’il  appréhendât  d’étre  maltraité,  ou  que  l’ava- 
rice l’eût  porté  à ce  fiinefte  defiein , fit  périr  fecretement  le 
jeune  Prince , dont  Ilione  mourut  de  regret  {a).  Hygin  racon- 
te la  chofe  un  peu  autrement  (i)  : il  dit  que  Priant  ayant  en-  (i)Pab.ioÿ. 
voyé  le  jeune  Polydorc  . qui  n’étoit  encore  qu’au  berceau  , 

Ilione  l’éleva  comme  fon  fils,  & fit  paflTer  Diphile  pourfon 
frere,  s’étant  apparemment  défiée  de  la  cruauté  & de  l’ava- 
nce de  fon  mari.  En  eflFet , les  Grecs  lui  ayant  mandé  qu’ils  lui 
donneroient  Eledre  fille  d’Agamemnon , s’il  vouloir  répudier 
Ilione  & foire  mourir  Polydore,  ce  Prince  accepta  ces  of- 
fres mais  au  lieu  de  fon  beau-fiere , ce  fut  à fon  propre  fils 
qu’il  ôta  la  vie.  • 

Polydore  fur  ces  entrefaites  alla  confulter  l’Oracle  d’Apol- 
lon fur  fa  deftinée , & il  apprit  que  fon  pere  étoit  mort  & fo 
patrie  brûlée;  mais  il  fut  bien  furpris  de  voir  tout  le  con- 
traire à fon  retour  en  Thrace.  Ilione  lui  ayant  expliqué  cet  , 
énigme,  il  arracha  les  yeux  à Polymneftor.  Homere  plus 
croyable  fur  toutes  les  avantures  de  cette  Guerre,  que  Vir- 
gile 6t  les  autres  , bien  loin  de  cela , raconte  ( 2 ) comment  ^ 

Achille  tua  ce  jeune  Prince  auprès  des  murs  de  Troye.  Pli-  l.  io. 
ne  (î) , parlant  de  la  ville  d’Ænoa , foit  mention  du  tombeau  (,)  uv. 
de  ce  même  Polydote,  pour  lequel  Aufone  a foit  un  épita-  =•>.  n. 
phe , que  je  rapporte  au  bas  de  cette  page  (è). 

Dans  l’opinion  de  ceux  qui  croient  qu’il  avoit  été  tué  par 
le  Roi  de  Thrace,  Hecube  ayant  voulu  venget  la  mort  de 
fon  fils , alla  au  palais  de  Polymneftor , où  fous  prétexte  de 
vouloir  lui  parler  en  fecret , elle  fe  mit  en  état  de  lui  arra- 
cher les  yeux  ; mais  quelques  Grecs  étant  accourus  à fon  fc- 

(a)  . • . . fftinc  Polydorum  ohjhruncat  » ^ aura 
yi  fatitur*  non  mortaliafUlora  cogt4 
Auri  Jacra  famés  / . . , Æneid.  Hb. 

(b)  Cedt  frocul  tumuîo  , myrtum  fige  w*  fciut  hofpes  : 

Teiorum  feges  ejl  fanguine  aduiia  meo, 

Co^xMS  jacuitSy  & où  ipfa  cade  ftfuUus, 

Condor  m hoc  iumuio  bis  Poiydorus  tgo. 

Scit  plus  Æneas,  & m,  Rex  wipity  quodme 
Thracia  perna  premis , Trojaque  cura  tegit. 
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cours , !a  tirèrent  hors  du  Palais  de  ce  Prince , la  lapidèrent  ÿ 
& firent  courir  le  bruit  quelle  avoit  été  changée  en  chienne  j 
pour  marquer  la  rage  £c  le  défefpoir  ou  Tes  malheurs  i’avoienc 
réduite  ; ou , comme  le  remarque  Servius  > à caufe  qu’elle 
n’avoit  celTé  de  combler  de  malédiclions  l’Armée  des  Grecs, 
pour  obtenir  par-là , la  mort  qu’elle  préferoit  à la  fervitude  (a). 
(i)  Liv.  f.  Diûys  de  Crete  nous  apprend  (i)  qu’Hecube  devint  ef- 
clave  d’UlylTe , & que  ce  Prince  obligé  de  partir  incognito  ; 
parce  qu’on  l’accufoit  de  la  mort  d’Ajax , laiflTa  cette  PrincefiTe 
infortunée  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  la  firent  lapi- 
der de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire.  Mais  il  y a bien  de 
l’apparence  qu’il  fut  lui-même  l’auteur  de  fa  mort , puifqu’on 
dit  qu’étant  arrivé  en  Sicile , il  fût  tellement  tourmenté  de 
ibnges  funt^es , que  pour  appaifer  les  Dieux , il  fit  bâtir  un 
Temple  à Hecate  qui  préfide  aux  fonges , ôc  une  Chapelle  à 
Hecube. 

(i)  Liv.  13.  On  voyoit,  félon  Mêla  & Strabon  (2),  dans  la  Thrace  le 
lieu  de  là  fepulture , qu’on  appelloit  le  Tombeau  du  Chien.  Hy- 
gin , tant  il  y avoit  de  traditions  diiferentes  fur  ces  anciennes 
avantures , croit  qu’elle  fut  jettée  dans  la  mer , fie  qu’on  don- 
na à ce  lieu  le  nom  de  Cyneum.  Je  trouve  cependant  un  au- 
tre fondement  à cette  Fable.  Hecube  fe  plaint  dans  Euripide 
de  ce  qu’on  l’avoit  enchaînée  comme  un  chien , à la  porte 
d’Agamemnon , dont  elle  fut  l’Efclave  : furquoi  il  faut  remar- 
quer , qu’anciennement  les  Portiers  étoient  pour  la  plupart 
enchaînés.  Peut-être  que  cette  Reine  infortunée  devint  la 
Portière  du  Roi  de  Mycenes.  Les  Grecs  traitèrent  affez  mal 
ces  illufites  captives  , pour  donner  lieu  à cette  conjecture , 
quoique  la  tradition  la  plus  commune  eft  qu’elle  périt  en 
'Thrace. 

Hecube , fi  nous  en  croyons  Homere , étoit  fille  de  Dy- 
mas . ou  félon  Virgile  qui  a fuivi  Euripide , de  Cifféis  Roi 
de  Thrace,  fie  foeurde  Theano , prêtreffe  d’Apollon  à Troye 
pendant  cette  Guerre. 

(j)  C'eft  ainiî  que  s’exprime  Plaute  dans  fbs  Menechmes  ; 

Omnia  ntala  in^erebes  y ^utitiquam  affixtriu  ; 

Jia^uc  adto  jure  capta  cj}  apptUari  canit% 

Tel 


f I 
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'Tel  fut  le  triftc  fort  de  cette  illu&te  Emilie  (a)  : fcs  Alliés 
n eurent  pas  une  meilleure  fin;  Memnon,  Rhefus,  Chore- 
be , Agapenor , Elpenor  Roi  d’Eubée , fie  les  dutres  y perdis 
rent  toQs  la  vie. 

Les  Héros  de  l’Armée  des  Grecs  ne  furenr  pas  plus  heu- 
feux  : Achille  fur  tué  pat  Paris.  Patrocle  le  fut  par  Heftor  : 
ce  Prince , favori  d’Achille , félon  Euftathe  , étoit  d’Opontc 
ville  des  Locres  Opontiens.  Ajax  fils  de  T elamon  fe  tua  de 
défefpoir  de  ce  qu’on  lui  avoir  préféré  UlyfTe  au  fujet  des  ar- 
mes d’Achille  : Ajax  fils  d’Oilce  fit  naufrage  6c  fut  enfeveli 
dans  les  eaux  , comme  fi  les  Dieux  avoient  voulu  venger  l’af- 
front qu’il  avoir  fait  à CafT^idre  dans  le  Temple  de  Minerve. 
UlyfTe  efTuya  des  dangers  infinis  fur  la  mer  : Àgamemnon  fut 
tué  par  fa  femme  en  arrivant  à Mycencs.  Mneflhée  Roi  d’Â- 
thenes  mourut  en  chemin.  La  guerre  fie  le  naufrage  firent  pé- 
rir prefque  tous  ces  illullres  Capitaines  ; fie  de  tant  de  Rois  li- 
guM  pour  la  vengeance  des  Atrides , il  n’y  en  eut  prefque 
aucun  qui  revit  en  paix  fa  maifoix  fié  fes  eiifkns  f puifque  la 
plupart  de  ceux  qui  évitèrent  le  naufirage , furent  obligés  d’al- 
ler ronder  des  Colonies  dans  dés  pays  éloignés.  T eucer  chaf> 
fé  par  fon  pereTelamon , pour  n’avoir  pas  vengé  la  mort  de  fbn 
frere  aîné,  alla  dans  J’Ifle  deChypre  bâtir  une  nouvelle  Salami- 
pe  à l’honneur  de  Jupiter , où  fcs  defeendans  rognèrent  juf- 
qu’à  Evagotas  > c’cfl-à-dire  y jufqu’à  la  centième  Olympiade  y 
comme  nous  l’apprenons  du  Panégyrique  de  ce  dernier  Prin- 
ce > fait  par  Ifocrate.  Agapenor  chef  des  Arcadiensj  fe  retira 
datis  la  même  Iflé)  6c  y bâtit  la  ville  de  Paphos  y fie  unT cmple 
à Thonheur  de  Venus,  à quelque  diflance  de  celui  que  lui 
avoit  autrefois  confirait  Cinyras,  comme  le  rapporte  Paufa-' 
nias.  Nefibr  avec  les  Pyliens  alla  en  Italie  bâtit  la  ville  de 
Metaponte  (^}.  Phalante  avec  une  Colonie  de  Laconiens , fit 
conftruirc  dans  le  même  pays  celle  de  Tarente  ; Philoûete 


‘ (a)  Hk fiuii  faitnim  Pnemi  y hic  ctitut 
illmm  I 
Sorte  tuUt.  Æn.1.  t. 

(Jk)  Pauranis , m Meffin.  CufpoCe  qoe 
aprà  la  gncRC  ^ Tt<^-e  letoufoa 
à Pylos,  monrut  ; & cet  Àutcvu  ne 

Tome  111. 


parle  poiat  de  loa  voyage  en  Italie.  1/ . 
^uie  même  que  ce  Prince  avoit  préfère 
Pylos  pour  y tenir  là  cour  aux  autres  vil- 
les de  loa  Domaine,  & que  lès  dtfceadans 
léuiviieot  fou  exem^e. 
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celle  de  Petilie.  Diomede  ayant  trouvé  fa  femme  inBdeUcÿ 
alla  dans  la  Fouille,  où  il  fonda  celle  d’Argypiret  6c  Idome- 
néechadé  de  Crete,  pour  avoir  barbarement  immolé  foa 
fils  à un  voeu  imprudent , fut  obligé  de  fe  retirer  dans  le  pays 
des  Salentins. 

Ainfi  périrent  la  plupart  des  Héros  Grecs  8c  Troyens  ; mais 
comme  je  n’ai  touché  qu’en  paûânt  la  plupart  des  avantures 
qui  leur  arrivèrent  Ledeur  s’attend  (ans  doute  que  je 
m’étende  davantage  fur  des  fujers  aulE  intételTans  : c’eft  ce  que 
je  ferai  après  que  j’aurai  établi  l’époque  de  l’évenement  que 
je  viens  de  raconter , 6c  donné  un  Abrégé  de  l’Hidoire  des 
Troyens  6c  de  leur  ville. . 


CHAPITRE  VII. 

Epoque  de  la  prijè  de  Troye  > avec  tUifloire  de  cette  viîle^ 
Article  I. 

Epoque  de  la  prife  de  Troye, 

L'Anne’e  delà  prife  de  Troye  fiiit  une  époque  cflen» 
tielle  pour  la  connoilTance  des  événemens  des  temps 
Êbuleux  : fixée  une  bonne  fois, on  date  les  &its  arrivés  avant, 
en  remontant  i 6c  ceux  qui  lui  font  poAerieurs , en  defeen- 
dant,  jufqu’à  l’Ere  Chrétieime.  Mais  fur  tous  ces  événemens , 
comme  fur  tous  ceux  de  ces  fîécles  reculés , les  Auteurs 
anciens  6c  modernes  font  O difièrens  les  uns  des  autres , qu’il 
eû  ihapoOlble  de  les  concilier.  Ceux  qui  ont  voulu  reflerrec 
le  temps  des  Antiquités  de  laGrece  > tels  que  Conringius , 6c 
le  Chevalier  Nevi'ton , ne  croient  la  prife  de  Troye  ^o^née 
de  l’Ere  vulgaire  que  d’environ  poo.  ou  poy.  ans  : ceux  qui 
ont  trop  étendu  ces  mêmes  Antiquités , comme  le  P.  Etienne 
Souciet,  foutiennent  que  cette  ville  fût  prife  1388.  ans  avant 
l’Ere  vulgaire.  Entre  ces  deux  extréesiiés  on  compte  40.  oix 
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JO.  opinions  difFerentes,  qui  approchent  ou  éloignent  plus  ou 
moins  cet  événement. 

On  ne  s’attend  pas  fans  doute  que  j’examine  tous  ces  fenti> 
mens  particuliers  : les  raifons  qui  ont  déterminé  les  Chrono- 
logues  à préférer  une  dare  à une  autre , fuppofenr  des  détails 
qui  m’éloigneroicnt  trop  de  mon  fujer } & je  renvoyé  ceux 
qui  auront  la  curiollté  de  les  examiner  > au  P.  Petau>  à Scali- 
ger,  au  P.  Dom  Pczron,  & en  particulier  au  Chapirré  X.dct 
troiliéme  Livre  des  Réflexmns  Crititptes  fin  les  Hifioirts  des 
cietts  Peuples . par  M.  Fourmont  l’aîné  î où  fls  t)"6tfveroW‘de 
quoi  fe  contenter."  Pour  moi , je  nie  tiéïK  à ropînion'd’Rta’- 
toftheney  rapportée  par  Eufebe , fit  à celle  d'Apolîo'dofe  le 
Chronographe . citée  parClement  d’Alexandrie  j tmi-placent 
laprifede  cette  ville»  l’un  à l’an  ii8j.  l'autre  à Van  ti8i^ 
avant  l’Ete  Chrétienne } c’cft-à*diré'l  envirbil  4jq.  aps  avànt  la 
fondation  de  Rome , 400,  bu  407. 'avant  la  {jirethiére  Olym-  . 
piade,  comme  l’a  très -bien'  prouvé  Jofeph  Scaligcrlt),'  la  meni.  Teœp* 
demiere  année  du  régné  de  Mnellhée  Roi  d’Athenes  j fit  de  L;. 
celui  d’Agamemnon;  fit  foiis  la^iîdicàtüre  d’Aod.  Après  tour» 
le-fentiment  que  je  fuis  » eh  aujourd’hui  le  plus  généralement 
reçut  fit  fl  Jule  Africain  a pris  le  triilieu  entre^Tes  deux  Au- 
-Mursdont  je  viens  de  parler»  en  plaçànt  cette  époque  à l’an 
118a.  fitfl  leP.Petaul’a  reculée  ounan'de  plus  qu’Apollodo- 
le  » en  la  iàifant  tomber  fur  le  1 184.  la  différence  eh  peu  con- 
flderable  » fit  ne  fait  rien  du  tout  à mon  fujet.  Car  en  quel- 
nu  année  que  je  place  cette  époque  » cornièe  eHe  eh  le  retme 


1 


e mes  recherches  » Urne  fuffit  d’avoîr'dtSblk  les  autrès  é|^ 
quesqui  l’ont  précédée  » afin  que  le  Lcâeut’puiffe  voir'duh 


coup  d’ocil  la  dihance  qu’ont  entr’eux  les  événemens  qui  com- 

fofentrUihoire  des  tempsrflibùleuxV  unique  objet  de  ce  Vo- 
ume. 


■ I.KS  il  }■■  J . 
:■  ; J.' 


i . ..  J * J J ..  'j/i.  . .'.A  /I.  . 
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Ak.ticleI1. 

, ' i--.  I HtJlonedflaf^ilUde  Troye^  , 

, I^’oWGiNEtles  Troyens  6c  de  leur  Ville  eft , comme 
celio  de  tous  les  autres  peuples , environnée  de  ténèbres  6c  de 
ü^lions  1 6c  on  trouvé  oiffereos  femimens  parmi  .les  Auteurs 
Qi;ii  en  p.t>f  parlé.  X^es  ^ns  les  /ont  ven^  de  Crete^  les  autres 
a,Itali)e^..ou  del’llle  de;  5amothra(^,  ou  .d’Âthenes  > ovd’Ar- 
jp^dic^i,.^  cBa^une  de  ces  opinions  a pour  elle  des  partifans 
.d  un  .etaiijd.ûom.  L’Hiflorien  Jofephe  prétend  qu’ils  étoietu 
ifliis  de.lJiôgprœa , :fi|s  ,dç  Gomer  ; mais  comme  le  Prophè- 
te Ezéchiel  &t  d^fççn(^ce,les  Peuples  du  Septetitcioo  de  ce 
^hogormai;,e;e  qj^  h^e  convient  gueres  aux  Phrygiens  ^ k me 
rends  .fei^ifpcnÇ  Strabon , -qui  les,^r  Idrtir  de, ta  Thra^ 
CS  • ppânipn^dlawtijfplus  vtaifenjlîlable,  qu’indépenda.mtncnt 
' du  voifmage , il  fe  trduvoit  anciennement  une  grande  con- 
formité de  mœurs  > 6c  prefqp’une  même  Religion  entre  ces 
jdeiu  Peuples.,  , ..  j..  , . . -.k  :-  ..- ; 

. Quoiqu  il  en  fou , en  prenpçt  leur  Ififloire  vers  le  temps  de 
J)ardanus , pourveu  qu’on  le  .crpye  avecDiodore  de  Sipile  6c 
^poliodore.  Thrace  ou  Samothrace  d’origincj  6c  Jion  d’Italie» 
.comnaeafaityirgi]e^ia,vop|uj}ar-iàilac(ei;/esRomains,cette 
.Xiillojre  >.  d^-jcj;  oomnaencf:  alors  â devenir  moins  pbfcuie. 

. ^ Pardanus  ayant  abapdonné  l’ide  de  Samothrace  {a)  après 
.)a,mott  de  foni^ecojafion  » tiié  d’up  coup  de  foudre  pour 
^vpiçjodetdé  Cerès'jr, alla &r  les  côte^  de  l’Aile  mineure,dans 
la  petite  Phrygie,  où. il  épouià  Batea,  hile  de  Teucer,  qui 
ayant  quitté  lui  même  l’Ule  de  Csete , étoit  venu  s’établir’ dans 

Cs)  Suivant  Denys  d'HalicarnalTe , Uv.  ' neveu , fils  de  Ton  (tere  Jafion  , <]U>'y  iB- 
l.Dardanus  dioit  originaire  d'Arcadie,  flitua  le  culte  de  la  mere des  Dieux,  corn- 
Un  Déluge  arrivé  de  Ion  temps,  l’ayant  me  on  l'a  die  dans  l'Hifloire  de  cette 
obligé  d'en  rortir , il  (ê  transplanta  dans  Déefle  Dardanus  tranfporta  aulTi  dans  le 
une  nie  de  Thrace,  (|ui  Fut  d’abord  nom-  meme  pays  les  Dieux  des  Samothraces  , 
mce  Dardanic , & pnt  enfuiie  le  nom  de  & deux  Statues  de  Pallas,  dont  l'une  fut  li 
Samothrace . ainli  que  le  dit  l’aulânias , célébré  dans  la  fuite  , fous  le  nom  de 
■l’où  il  fonit  encore  pour  aller  en  Phry-  Ptlladiiim. 
gie.  U avoit  amené  avec  lui  Cary  bas  (on  , 
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Je  même  pays , où  Scamandre  le  plus  ancien  Roi  de  ce  canton 
qu’on  connoilTc , lui  avoit  donné  fa  flile  en  mariage.  Dardanus 
après  la  mort  de  Ton  beau  pere,montafurle  trône,  regna  62.  ans, 
bâtit  la  ville  de  Dardanie , & fiit  regardé  comme  le  fondateur 
duRoyaumede  Troye.  Erichtonius,  qui  lui  fucceda  immé- 
diatement ) en  regna  ^6.  & Tros  fon  fils  > à peu  près  pendant 
autant  d’années  ; ce  fut  ce  dernier  qui  donna  fon  nom  à la 
ville  de  Troye  qu’on  appelloît  auparavanr  Dardanie.  Tros 
eut  trois  fils  > Ganymede,  enlevé  par  Tantale;  Ilus  chef  de 
la  branche  Royale, ôt  Aflaracus,  chef  de  celle  d’Anchife , pere 
d’Enée.  llus  fit  bâtir  la  Citadelle  d’Ilion , regna  40.  ans>  ôc 
laifTa  pour  fils  Laomedon , pere  de  Priam , fous  lequel  la  ville 
de  Troye  fut  prife.  Laomedon  qui  regna  ap.  ans,  fit  environ- 
ner la  ville  de  fi  fortes  murailles , qu’on  attribua  cet  ouvrage 
à Apollon,  Dieu  des  beaux  Arts;ou  plutôt,  fi  nous  en  croyons 
Homere,  à Neptune,  qui  les  éleva  pendant  qu  Apollon  gar- 
doit  les  troupeaux  de  Laomedon  , fur  l’efpoir  d’une  récem- 
penle  que  lui  avoit  promifece  Prince,  qui  ne  lui  tint  pas  pa- 
role ; ce  qui  a &it  aire  à Horace  : 

Mercedepadd  deflitmt  Dees {i).  ^ 

Voici  les  paroles'  qu’Homerc  met  il  ce  fujet  dans  la  bouche 
-de  Neptune,  que  M.  l’Abbé -Gedouyn  a rendues  akifi  t ^ 

. • De  la  fuperpt  Troye , ArchiteSie  pouveau , ..... 

. frenant  moi-mfme  ,en  main  l'équierre  ^ Je  cpr,dfO(i i 

Je  bâttjjois  les  murs  ^ J élevois  les  defeafis. 

ÆoUon  cependant  I de  platfvrs  i&de  dqnjès  . , .. 

^ foilepient  occupé , condusfoit  des  Troupeaux  (2).  . ' 

Les  fortes  d^ucs  qu’il  felloit  Ikire  aufli  -contre  les  vagues  Acak. 
de  la  mer , paflferent  pour  l’ouvrage  du  même  Dieu  ; 6t  com- 
me dans  la  fuire  les  venrs  & les  inondations  ruinèrent  une 
panie  de  ces  ouvrages , on  publia,  à la  maniéré  de  ce^  ^ , ^ 

temps-là.,  que -Neptune  s’étoit  vengé  du'-peffide  Laome*-.i...  r L 
don  (5)  La  même  chofe  arriva  aux  murailles  de  Troye  qui 
périrent  de  vetufté,  & furent  rétablies  par  Hercule,  lorfqu’il 
prit  cètté  viRé,  comme  nous  favons  raconté  dans  fon  Hdr 
toire.  H' b h iij 
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Âa  refte , on  a fuivi  le  fentiment  le  plus  général , éc  peut- 
être  le  moins  probable  > fur  la  maniéré  dont  cette  ville  fitt  làc- 
cagée;car  il  e(l  prefqu'indubitable  ) quoiqu’en  ayent. publié 
les  Romains , qui  vouloient , à quelque  prix  que  ce  fût  def- 
..  . cendre  d’Enée  & de  Venus , qu’elle  ne  fût  point  détruite  } 

qu’Enée  êc  Antenor  la  garantirent  du  feu  fie  du  pillage,  fî 
même  ils  ne  la  livrèrent  pas  eux-mêmes  aux  Grecs  j fie  que  le 

{>remier,ou  du  moins  fes  defeendans  (a),  y regnerent  fort 
ong-temps,  comme  Neptune  le  prédit  clairement  dans  l’I- 
liade , ou , pour  jparlet  plus  julle , comme  Homere , Ionien 
d’origine , & voifin  par  conféquent'des  Troyens , le  fait  pré- 
dire a Neptune , parce  qu’apparemment  du  temps  même  de 
' ■ ce  Poëte,  la  poftérité  d’Enée  regnoit  encore  fur  cette  ville, 
.fie  qu’il  vouloit  lui  être  agréable  en  fâdànt  prédire  au  Dieu 
de  la  mer , ce  qu’U  voyoit  de  fes  propres  yeux.  Il  paroit  en 
effet , comme  l’a  très-ingénieufement  remarqué  un  fçavant 
(i)  Le  Pere  Homme  ( I ) , que  le  deffein  d’Homere  n’a  été  que  de  marquer 
tetranchement  total  de  la  branche  d’Ilus  , de  laquelle  def- 

(a)  Eufebe  fur  rautonté  de  Diâys  <le  Crete , dit  que  les  fils  d’Aiueoor  ret>aereat 
' ' à Ttoye  après  la  mort  de  Piirun , jiuqtt’i  ce  que  les  enfaus  d’Heâoe  les  eo  chaiTei«iu, 

k regaeteot ileux  place.  t j 

t . . .'.ri...  I 
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Expliquées  par  PHèjloire.  Ltv.  V.  Chap.  VIL  4j  r 

Ceadoit'  le  perHde  Laomedon , qui  par  Tes  impiétés , s’étoit 
tendu  indigne  du  trône  ( car  ce  font  les  impiétés  qu'on  a mar- 
quées par  la  Fable  de  Neptune  fie  d’Apollon  qu’il  avoir  trom- 
pés ) fie  punir  en  même-temps  la  lâche  complaifance  de  Priam 
pour  fes  enlâns , fie  en  particulier  pour  i’adultere  Paris  ; fie  d’é- 
levet  fur  le  même  trône  celle  d’Alfaracus  fie  du  pieux  Enée . 
qui  dans  Homere  fie  dans  Virgile  , eft  toujours  repréfenté 

comme  un  homme  craignant  les  Dieux,  qui  paroilTenr  pren-  ' 

dre  un  foin  particulier  de  lui , fie  le  dérobent  plulleurs  fois  à 
une  mort  certaine , pour  le  conferver  au  trône  des  Troyens. 

U eft  vrai  que  le  f^avant  Homme  que  Je  viens  de  citer,  va  i 

encore  plus  loin , en  foutenant  qu’Enée  eft  le  véritable  Héros  I 

de  l’Iliade,  en  quoi  je  ne  fçaurois  être  de  fon  femimentr 

quoiqu’il  le  foutienne  avec  beaucoup  d’efpiit»  I 
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LIVRE  SIXIEME 


QUI  CONTIENT  L’HISTOIRE  PARTICULIERE 

des  Chefs  de  ^ Armée  des  Grecs  y & de  ceux 
des  Troyens. 

PRE’S  avoir  paitagé  les  dépouilles  desTroyens; 
les  Capit^es  Grecs  s’embarquèrent  chacun 
avec  Tes  troupes  ) & elTuyerent  differentes  avan- 
tures  y qui  fàilànt  une  partie  confidérable  de  l’Hi- 
floire  de  ce  temps-là , doivent  trouver  ici  place. 
Je  commence  par  celle  du  Général  de  l'Armée. 


CHAPITRE  I. 

Hijîoire  ctAgamemnon  de  Ja  Famille. 

PE  L O P s obligé  y comme  nous  l’avons  dit , de  fortir  de  Ly- 
die y après  que  Trosfe  fut  rendu  maître  de  fesEtatSy  pour 
venger  la  mort  de  Ganymede  (a)y  s’étoit  retiré  chez  (Enomaüs 

(4)  Il  y a dey  Auteun  qui  picteudeut  que  Pelops  oe  quitta  fou  pays  qu'à  cauTe  des 
ttemolemeos  de  terre. 

Roi 
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Expliquées  par  f Hifioire.  Li  v.  VI.  Chap.  I.  4J  ? 

Roi  de  Pife  (a) , qui  le  reçut  favorablement  (h).  Ce  Prince 
avoir  une  fille  parfaitement  belle , nommée  Hippodamie  ; 
mais  foit  qu’il  en  fût  lui-même  amoureux , comme  le  veulent 
Paufanias  6c  Hygin  ; ou  qu’effrayé  pat  un  Oracle  qui  luiavoit 
prédit  ^’il  feroit  tué  par  fon  gendre , comme  Diodore  (i) , (0  Liv.  4. 
Thucydide (2)  6c  Strabon  (5) , le  prétendent,  il  ne  vouloir  pas  (»)  LW.  i. 
la  marier  ; 6c  pour  écarter  une  foule  d’amans  qui  l’obfedoient,  *-*’'•  *• 
il  leur  avoir  propofé  une  condirion  fort  duce , promettant  la 
jeune  Princeffe  a celui  qui  le  furpalferoit  à la  courfe  , ajou- 
tant qu’il  tuetoit  tous  ceux  fur  qui  il  auroit  l’avantage.  L’A- 
mant devoir  courir  le  premier,  6c  (Enomaüs  l’épée  a la  main 
le  pourfuivroit  > 6c  s’il  pouvoir  l’atteindre , il  la  lui  paflbit  au 
travers  du  corps  {c).  Il  en  avoit  déjà  fait  mourir  treize , félon 
Pindare  (4) , 6c  les  autres  s’étoient  retirés , lorfque  Pelops  ga-  C4)  Od«  O- 

ra  Myrtile , cocher  d’Œnomaüs  (d).  Celui-ci  fous  l’efpoit  de  '/“P-J-n'  >• 
récompenfe  que  Pelops  lui  avoit  promife , fit  couper  le 
chariot  du  Roi  en  deux  , 6c  en  rejoignit  fi  bien  les  deux  par- 
ties qu’il  n’y  paroilfoit  aucune  fradure  ; mais  pendant  qu  (E- 
nomaüs  pourfuivoit  Pelops  qui  coucoit  devant  lui , le  chariot 
s’étant  ouvert,  ce  malheureux  Prince  fe  rompit  le  col,  6c  Pe- 
lops époufa  Hippodamie.  Myrtile  fut  puni  de  fa  lâcheté  6c 
de  fa  perfidie , car  Pelops  lui-même  le  jetra  dans  la  mer , qui 
de  fon  nom  fut  appellée  Mynilene,  Les  flots  ayant  pouffé 
fon  corps  fur  le  rivage , les  Pheneates  lui  donnèrent  la  fepuU 
ture,  6c  établirent  une  fête  annuelle  en  fon'  honneur,  parce 
qu’on  croyoit  qu’il  étoit  fiU  de  Mercure.  Il  faut  obferver  en 

Eaffant  que  la  qualité  d’Ecuyer  6c  de  Cocher  n’étoit  pas  def- 
onorabfe  dans  ces  temps-là  ; 6c  que  fouvent  les  Rois  eux- 
mêmes  , ou  quelque  Prince  de  leur  Cour , conduifoient  leurs 
chariots  , comme  Homere  nous  l’apprend  dans  plufieurs  en- 
droits de  fon  Iliade.  Ce  Mynile  étoit  donc  un  homme  con- 
fiderable,  6c  fi  nous  en  croyons  Paufanias  (5),  il  étoit  lui-  (OliAnic. 

(4)  Afope  Roi  J*une  partie  du  Pelo*  I (r)  Diod*  Hf-  Pindare  « Luc. 
ponnefe , eut  une  fille  nommée  Harpioe,  I On  couroic  depuis  la  ville  de  Pile  |uli|u’à 
<^ul  eut  de  Mars  « ou  de  quelque  Ouer-  | uo  Autel  de  Neptune  dans  l'IUhme  de 
ner  « ou  Prêtre  de  ce  Dieu>  C)enomau$.  t Corinthe. 

(h)  On  a ci-devant  marque  J*^>oque  I (d)  On  dit  qu'U  ctoic  fils  de  Mercure  « 
de  loa  arriyce  dans  la  Grèce*  I parce  qu'apparenunem  il  ctoic  fon  ruTc. 

Tome  IlL  lü 
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meme  au  nombre  des  Amans  d’Hippodamicî  & ne  s’enga^ 
gea  à fervir  Felops  > que  dans  l’efpérance  que  celui  - ci  lui 
donna  de  fkvorifer  fa  paflion,  s’étant  même  obligé  par  ferment 
de  le  fervir  auprès  d’elle  d’une  manière  dont  ni  le  mari  ni 
l’Amant  ne  s’accommodent  gueres.  Aufli  lorfqu’il  fe^^it  vain- 
queur , il  fe  délivra  de  fon  ferment  en  le  jettant  dans  la 
mer.  Mercure,  dit-on,  fut  fort  irrité  de  le  perfidie  de  Pclops;  & 
quoique  ce  Prince , pour  l’appaifer , lui  eût  fiiit  bâtir  un  fuperbe 
Temple,  ce  Dieu  ne  celTa  jamais  de  perfécuter  fa  pofterité  > 
& fut  caufe  de  tous  ces  grands  défaftres , dont  les  Poètes  ont 
tant  parlé.  C’eft  pour  le  même  fujet , fi  nous  en  croyons  Eu- 
ripide, que  ce  Dieu  envoya  ce  fameux  Belierdont  laToifon 
d'or  caufa  tant  de  malheurs  dans  cette  famille  : mais  nous 
expliquerons  cette  Fable  dans  une  autre  occafion  : revenons 
à Pelops. 

Ce  Prince  étant  monté  fur  le  trône,  fit  plufieurs  conquêtes 
fur  fes  voifins , ôc  donna  fon  nom  à cette  belle  contrée , qui 
fût  depuis  appellée  le  Peloponncfc , comme  qui  diroit  l’Ifle 
de  Pelops.  On  publia , au  refie , que  les  chevaux  qui  traî- 
noient  le  char  cie  Pclops  avoient  des  ailes  , & que  c’étoit 
Neptune  qui  les  lui  avoir  donnés , par  où  l’on  a voulu  marquer 
leur  légèreté;  ou  bien,  fi  nous  en  croyons  Pindare  & Pale- 
phate  , c’efi  que  Pelops  fe  fervit  d'un  Vaificau  à voiles , pour 
enlever  Hippodamie.  Les  Poètes  difent  que  ce  fut  Neptune 

Îui  fàvorifa  Pelops  dans  cette  courfe  ; ôc.  ils  ajoutent  que  ce 
heu  avoir  autrefois  enlevé  ce  Prince , parce  qu’en  effet  il 
étoit  forti  de  fon  pays  pour  s’embarquer  fur  la  mer , ôc  que  fa 
navigation  avoit  été  très-heureufe. 

Pindare  a touché  cette  Fable  avec  beaucoup  de  délicateffe, 
dans  fa  première  Olympique.  Ce  Poëte  rejette  d’abord  la  tra- 
dition de  l’épaule  d’y  voire , dont  je  parlerai  dans  l’Hifioire  de 
Tantale,  ôc  la  traite  de  fable  également  puerile  ôc  frivole.  11 
dit  qu’à  la  vérité  Tantale  ayant  été  invité  a la  table  des  Dieux, 
voulut  aulli  les  régaler  à fon  tour , mais  qu’il  ne  fe  paffâ 
rien  dans  ce  repas  qui  ne  fût  dans  l’exaâe  bienféance.  Il 
ajoure  que  Neptune  charmé  de  la  beauté  du  jeune  Pclops, 
l’enleva  dans  le  ciel  poux  lui  verfer  le  Neélar , comme  Ga- 
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^pliquêts  par  THiJioire,  L i v.  VI.  Chap.  I. 
nymede  le  ycrfoit  a Jupiter;  qu’on  chercha  de  tous  côtds  ce 
jeune  Prince , fans  pouvoir  en  avoir  des  nouvelles  ; & il  auroit 
toujours  demeuré  dans  la  même  fonâion  > (i  le  crime  de  Tan- 
tale fon  perc  qui  voulut  diftribuer  aux  hommes  le  Nectar 
que  les  Dieux  s’étoient  réfervés  comme  le  fymbole  de  leur 
immortalité , n’eût  caufé  la  difgtacc  de  Pelops , & obligé  la 
Troupe  célefte  à le  renvoyer  fur  la  terre , où  étant  devenu 
amoureux  d’Hippodamie , il  alla  un  jour  fur  le  bord  de  la  mer 
invoquer  le  fecours  de  Neptune  pour  réufllr  dans  cette  entre- 
prife , également  difficile  & dangereufe.  Le  Dieu  de  la  mec 
exauça  fa  priere , Sx.  lui  fit  prcfent  d’un  char  & de  deux  che- 
vaux d’une  infatigable  légèreté , avec  lefquels  il  fut  vainqueur 
à la  courfe>  6c  remporta  le  prix  qui  avoir  coûté  la  vie  à tant  ^ 
d'Amans  infortunés.  Voilà  de  quelle  maniéré  les  grands  Poè- 
tes fçavent  enchaffet  dans  leurs  ouvrages  les  anciennes  Hif- 
toites  t en  les  revêtant  de  tous  les  ornemens  de  la  Pocfie. 

Pelops  eut  plufieurs  enfans,  entre  autres , Atrée  6c  Thyefle. 
Ceux  ci  > par  le  confeil  de  leur  mere  , ayant  feit  mourir  leur 
frere  Chryfippe  , que  Pelops’*avoit  eu  de  fa  Maitreffe  Aftio- 
che , ce  Prince  les  chafTa  de  fa  cour  avec  la  Reine.  On  pré- 
tend même  qu’elle  fe  fit  mourir  de  regret  d’avoir  contribué 
à la  mort  de  fon  pete  > ayant  été  d’intelligence  avec  Pelops 
6c  Mynile.  Pelops  mourut  quelque  temps  après  ( a ) Hippo- 
damie. 

Atrée  qui  s’étoit  retiré  chezEueyfthée  Roid’Argos,  6c  avoit 
époufé  fa  Hile  Ærope  > fiit  déclaré  Roi  à la  place  de  fon  bcau- 
pere,tué  dans  l'Attique  par  lesHeraclides>un  peu  avant  la  guerre 
de  Troye;  6c  c’eft  ainfi  que  les  Pelopides  montèrent  fut  le 
trône  de  Mycenes.  Thyefte  qui  l’avoit  fuivi , fe  fit  aimer  de 
la  Reine  fa  belle -fœur,  6c  en  eut  deux  enfans,  ou  trois , fé- 
lon quelques-uns.  Atrée  ayant  découvert  ce  commerce , le 
chafTa  d’abord  de  fa  Cour } mais  ne  fe  croyant  pas  afTez  ven- 
gé par  cet  éloignement , il  le  rappella  fous  prétexte  de  récon- 
ciliation , 6c  ayant  maffacré  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  la 
Reine , il  les  lui  fit  fervir  à table , dans  des  me|s  empoifon- 
nés,  comme  le  dit  Paufanias(i.)LeSoleil,  ajoutc-t  on,  fe  cacha- 

(a)  Voyez  U &n  de  rHiiloirc  de  (be(ce. 

lii  ij 


(0  In  Co- 
rioth. 

(0  Fab.  88. 
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pour  ne  pas  éclairer  un  repas  fl  barbare  ; flgure  Vive  & natu« 
relie , ^i  marque  l’horreur  que  toute  la  nature  eut  de  cette 
action.  Thycfte  fut  vengé  dans  la  fuite  par  fon  fils  Egifte , qui 
tua  fon  oncle  Atrée  de  la  maniéré  que  je  vais  la  raconter. 
IVIais  pour  bien  entendre  toute  cette  Hifioire . il  &ut  fljavoir 
queThyefteayant  rencontré  fafillePelopéedans  un  bois  conlà- 
cré  à Minerve  > il  lui  fit  violence  fans  la  connoitre , & il  en 
eut  Egifie  qu’elle  fit  expofer.  Servius , fur  le  premier  de  l’E- 
neïde,  ôc  Ladanceiur  le  quatrième  de  laThebaïdey  difent 
qu’il  commit  cet  tncefte  avec  connoiflance , parce  qu’un  Ora- 
cle lui  avoir  prédit  qu’il  feroit  vengé  par  un  fils  qu’il  auroit 
d’elle  ; & que  le  deflr  de  fe  venger  étoit  fl  fort  en  lui , qu’il 
étoufiâ  tout  ce  que  la  raifon  oppofoit  à une  action  û criminel- 
le. Quelque  temps  après  la  mort  de  fa  femme  Ærope , Atrée 
époufa  cette  même  Pelopée  qui  étoit  fa  nièce , & fit  élever 
avec  Menelas  âc  Agamemnon  le  jeune  Egifie  qu’il  avoit  fiiit 
venir  à fa  cour,  comme  Paufanias  (i)  6c  Hygin  (2)  nous  l’ap- 
prennent. Ceux-ci  ayant  trouvé  à Delphes  leur  oncle  Thye- 
fie , le  menèrent  à leur  pere  qui  le  fit  mettre  en  prifon , ôc 
lui  envoya  Egifie  pour  le  tuer  ; mais  Thyefie  ayant  vû  entre 
fes  mains  l’épée  que  Pelopée  lui  avoit  arrachée  lorfqu’il  vou- 
lut fortir  du  bois  facré , après  la  violence  qu’il  lui  avoit  faite , 
reconnut  fon  fils.  Sa  fille  étant  furvenue , & ayant  appris  l’in- 
cefie  de  fon  pere , fe  tua  avec  cette  même  épée , & Egifie 
la  porta  toute  fanglante  à Atrée  qui  crut  s’être  défeit  de  fon 
frere  ; 6c  étant  allé  offiir  un  facrifice  en  aûion  de  grâces , 
Egifie  le  tua  lui-même  pendant  la  cérémonie,  6c  délivra  fon 

J)cre  de  prifon.  Ainfi  1 hyefie  monta  fur  le  trône , 6c  chafTa. 
es  deux  neveux  Agamemnon  6c  Menelas , enfàns  d’Atrée 
fon  frere. 

Ces  jeunes  Princes  fe  retirèrent  chez  Polyphide  Roi  de 
Sicyone , qui  les  envoya  enfuite  à (Enée  Roi  d’(Ecalic  5 6c 
ce  Prince  généreux  les  maria  aux  deux  filles  de  Tyndare, 
Clytemnefire  6c  Helene.  Avec  le  fecours  de  leur  beau  pere, 
ils  réfolutent  de  venger  la  mort  d’Atrée,  pourfuivirent  vive- 
ment Thyefie  ; mais  celui-ci  s’étant  réfugié  près  d’un  Autel  de 
Junon,ils  lui  laifletent  la  vie,s’ctanc  contentés  de  l’exiler 
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dans  ride  de  Cythere.  Ainft  Agamennnon  monta  fur  le  trône 
d’Ar^os  qu’il  transfera  à Mycenes , & Menelas  fon  frété  fuc- 
cedaa  Tyndate  fon  beau-pere,  & fut  Roi  de  Sparte. 

Il  eft  bon  de  remarquer  , avant  que  de  palTer  outre , que 
quand  je  dis  qu’Agamemnon  fie  Menelas  étoient  fils  d’Atrée } 
je  parle  fuivant  l’opinion  commune , quoique  je  n’ignore  pas 
quil  y a plufieurs  Auteurs,  entre  lefquels  on  peut  nommée 
Éufebe  fie  Scaliger , qui  croient  avec  beaucoup  ne  raifon  qu’ils 
n’étoientpas  fils  de  ce  Prince,  mais  de  Plifihene  fon  frété  î 
fie  comme  les  aûions  de  ce  dernier  n’avoient  pas  mérité  une 

Îtlace  honorable  dans  l’Hifioire , ayant  mené  une  vie  fort  ob- 
cure , les  Anciens,  fit  fur-tout  Homere , pour  honorer  la  mé- 
moire du  Chef  de  tant  de  Rois  fit  de  fon  ftere , avoient  affe- 
£lé  de  les  faire  pafier  pour  les  enfiins  d’Atrée  qui  les  avoic 
élevés , fie  de  les  nommer  à tout  propos  les  Atrides. 

J’ai  oublié  de  dire  que  le  commencement  de  l’inimitié 
d’Attée  fit  de  Thyefte , venoit  de  ce  que  celui-ci  avoir  enlevé 
à fon  ftere  un  Bélier  à laToifon  d’or,  qu’il  regardoit comme 
le  bonheur  de  fa  famille  ; fit  qu’il  fit  ce  vol  par  l’entremife 
d’Ærope  fa  bclle-fcrur  qu’il  avoir  débauchée  j ce  qui  ôfFença 
fl  cruellement  Atrée,  qu’il  égorgea  les  deux  enfàns  que  fon 
ftere  avoir  eus  d’Ærope. 

-Pour  ce  qui  eft  d’Egifte  fit  d’Agamemnon.dit  Paufanlas  (i), 
je  ne  fpais  pas  bien  qui  des  deux  Je  pomi  le  premier  à offenfer 
l'autre  ; fi  ce  fut  Egifte , ou  s'il  ne  fit  que  fe  venger  du  meurtre  de 
Tantale  fils  deThyeJle,  qui  avait  époufè  Clytemneflre  fille  deTyn~ 
date,  Ilefibien  vrai  qu’Euripide,  dans  fon  Iphigénie  en  Au- 
lide,  introduit  Clytemneflre  qui  reproche  à Agamemnon  d’a- 
voir fait  mouritTantalc  fils  de  Thyefte  fon  premier  mari;  mais 
Euftathefur  le  onzième  Livre  de  l’Odyffée,  traite  de  Fable 
ce  premier  mariage , par  l’autorité  d’Homere,  qui  parle  d’A- 
gamemnon  comme  ayant  époufé  une  fille  fi  jeune,  qu’il  n’y 
avoir  aucune  apparence  qu’elle  eût  déjà  eu  un  autre  mari. 

Pprefque  tous  les  Anciens  , fut  - tout  les  Poètes , ont 
cm  ou  voulu  faire  croire  qu’Atrée  avoir  pour  fc  venger 
fait  manger  à fon  frété  fes  propres  enfàns , fit  obligé  le 
Soleil  de  fe  cacher , fit  ce  trait  horrible  de  l’HiftoiTe  ancien- 
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ne  eft  repréfenté  fur  un  beau  Grouppc  du  Palais  Famere  y 
On  avoir  toujours  cru  que  la  Statue  de  ce  erouppe  repré- 
fcmoit  l’Empereur  Commode  , mais  c’cft  vÆtablement  un 
Acrée,  debout,  tenant  d’une  main  un  poignatd,  & de  l’autre 
un  enfimt  qu’il  vient  d’immoler  à fa  vengeance  ; 6c  c’eft  ainlt 
qu’en  a jugé  Gronovius  > contre  du  Perrier  ôc  quelques  au- 
tres (a). 

Il  eft  bon  cependant  de  dire  que  Strabon  6c  Servius  n’ont 
regardé  ce  prétendu  fait  que  comme  une  allégorie,  fondée 
fut  ce  qu’Attée  avoir  le  premier  prédit  les  Eclipfes  du  So- 
leil , qui  alors  fe  cache  à nos  yeux , comme  fi  véritablement 
il  reculoit  jufques  fous  l’Horifon. 

Quoiqu’il  en  foit , Agamemnon  étant  obligé  environ  ce 
temps-là  de  partir  de  fa  Cour  pour  aller  commander  l’armée 
des  Grecs,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  fon  coufin  Egi- 
fte , lui  pardonna  la  mort  de  fbn  pere , 6c  lui  laifta  même  le 
foin  de  Clytemneftre  fa  femme  6c  de  fes  trois  enfàns , Ore- 
fte(£),  Iphigenie,  6c  Eleélre,  ordonnant  toutefois  à un  cer- 
tain Chanteur  fon  unique  confident , de  veiller  fut  leur  con- 
duite. Egifte  s’étant  fait  aimer  de  Clytemneftre , trouva  le 
moyen  de  fe  défaire  du  trop  vigilant  gardien , 6c  le  fit  périr  à 
la  chafte.  Après  cela  il  ne  garda  plus  aucune  mefure , 6c  fon 
commerce  fut  fi  criam , qu’Agamemnon  lui-même  en  apprit 
la  trifte  nouvelle  fut  Wfin  du  liège  de  Troye  , 6c  réfolut  de 
de  s’en  venger  dès  qu’il  fetoit  de  retour  ; mais  fa  femme  le 
prévint , 6c  le  fit  tuer  à fon  arrivée  avec  fa  rivale  (c) , com- 
(0Od);(r.l.t.  meledifcnt  Homère  (i),  Euripide,  Diodorc  de  Sicile  (a) , 
(tjjncâ/an  Lycophron  (j) , Virgile  (4) , ôc  tous  les  autres  Anciens. 

(4)  Êo.*u  4!  Au  refte , on  fçait  de  quelle  maniéré  arriva  ce  funefte  ac- 
cident , 6c  comment  Clytemneftre  ayant  prié  au  milieu  du 
feftin  qu’elle  lui  donna  a fon  arrivée , ou  au  fortir  du  bain  , 
fon  mari  de  quitter  un  habit  à la  Phrygienne  qu’il  jJortoit  de- 
puis la  prife  de  Troye , pour  en  prendre  un  qu  elle  difoit 


(a)  Confultcz  Meziriac  fur  ect  , en- 
droit. 

(i/Orelîc  itoitic  plu,  jeune,  & n’é- 
toit  alors  qu'un  enHim. 

(c)  On  dit  qu’Aju  fils  de  Nauplius  , 


pour  venger  la  mort  de  (ôn  oncle  Pala> 
mode , ctoit  allé  informer  Clytemncfire, 
ue  fon  mari  ctoit  amoatcua  de  Callâa- 
re , qu'il  menoit  avec  lui. 
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lui  avoir  tiffu  pendant  fon  abfence,  ce  Prince  voulut  le  vê- 
tir ; mais  Ces  bras  s’érant  embarraffês  dans  les  manches  j dont 
elle  avoir  exprès  fermé  les  ilTucs,  les  conjurés  Ce  levèrent 
de  table  & lui  ôtèrent  la  vie. 

L’inlulclle  Clytemneflre  époufi»  enfuite  Egifte  , & lui 
mit  la  Couronne  fur  la  tête , qu’il  garda  fept  ans , comme 
BOUS  l’apprenons  de  Valleïus  Paterculus  d'après  Homère  (i).  ( i ) 
Le  jeune  Orefte  auroit  été  aufli  la  victime  de  cette  malheu-  ’ î- 
reufe  intrigue , fi  fa  fœur  Eledte  ne  l’eût  fait  fccretement  re- 
tirer chez  fon  oncle  Sttophius  Roi  de  Phocide , qui  avoir  • 
époufé  la  fœur  d’Agamemnon.  Ce  fut  là  qu’Orefte  lia  avec  fon 
coufin  Pylade  , fils  de  Strophius  > cette  amitié  qui  les  tendit 
pour  jamais  inféparables. 

Paufanias  dit  (2)  qu’on  voyoit  encore  de  fon  temps  à My- 
cenes  > quoique  détruite,  les  tombeaux  d’Agamemnon , cfËu-  riath. 
rymedon  fon  Ecuyer , 6c  de  tous  ceux  que  ce  Général  avoir 
ramenés  deXroye,  6c  qu’Egifte  fit  périr  dans  le  repas  qu’il 
leur  donna , proche  de  celui  de  Tcledame  6c  de  Pelops,  6c 
des  deux  Jumeaux  que  Caflandre  avoir  eus  d’Agamemnon , 

& qu’Egifthe  avoir  égorgés  fans  pitié  pour  leur  enfance, 
après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  lang  d«  pere  6c  de  la 
mere. 

Orefle  quelques  années  après  forma  le  dcfl'ein  de  venger 
la  mort  de  fon  peres  6c  ayant  pour  cela  levé  quelques  trou- 
pes , il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius  avec  Pylade , entra 
îècretement  dans  Mycenes,  6c  fe  cacha  chez  fa  fœur  Elec- 
tre (<i),  qu’Egiflc  avoit  mariée  à un  homme  de  baffe  naiffan- 
ce  , pour  n’avoir  rien  à craindre  de  fon  reffentiment.  Elle  fit 
d’abord  courir  dans  Mycencs  le  feux  bruit  de  la  mort  d’Orc- 
fle,,  dont  Egifthe  6c  Clytemneftrc  eurent  tant  de  joye,  qu’ils 
allèrent  incontinent  dans  le  Temple  d’Apollon  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  de  cette  agréable  nouvelle  Orefte  y étant 
entré  avec  fes  foldats,  ôc  ayant  feit  arrêter  les  gardes  , tua 


(â)  Homere,Lîv  ^.iiommccettcPrio- 
cefle  Laodice  ; fur  quoi  les  Commenta 
teurs  remarquent  que  le  fornom  d*£let> 
tre  ne  lui  fut  donoc  que  pour  marquer 
qu’elic  a’avotc  été  mariée  que  fon  cud:  Ü 


y a même  apparence  qu’il  ne  lui  fut  don- 
né que  long  temps  apres  par  le?  Poccet 
Tragiques  I & quilomere  ne  i'a  jamais 
COQIIQ. 
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de  ùk  propre  main  fa  mere  6c  Ton  malheureux  Amant , vetw 
géant  ainli  la  mort  de  fon  pere  ôc  celle  de  Ton  ayeul.  On  les 
enterra  hors  de  la  ville  iaulfi,  comme  le  remarque  Paufanias, 
n'i5toient-ils  pas  dignes  d’avoir  leur  fépulture  au  meme  lieu 
qu'Agamemnon  6c  ceux  qui  avoient  été  tués  aveslui. 

Ce  fût  alors  » dit-on , que  les  Furies  commencèrent  à tour- 
menter Orefte,  c’eft-à-dire,  que  les  remords  de  fa  confeien- 
ce  l’agiterent  fans  relâche.  Il  alla  d’abord  à Athènes , où  TA- 
reopage  l’expia  de  ce  crime  : événement  remarquable , dont 
l’époque  fe  trouve  fur  les  Marbres  de  Paros , 6c  qui  tombe  en- 
* vironfurl’an  lopj.ou  94-  avant  Jcf.Chrift , 7.0U  8.  ans  après 
la  prife  de  Ttoye,  On  dit  que  les  voix  des  Juges  s’étant  trou- 
vées égales  de  part  6c  d’autre.  Minerve  elle -même  avoir 
donné  la  fienneen  faveur  de  ce  Prince  infortuné;  c’eft  ce  que 
nous  apprennent  Hefychius  ôc  Efchilc.  Mais  la  vérité  eft  que 
pour  être  abfous , il  fufüfoit  que  les  voix  fûflent  égales  (<i), 
comme  fi  en  ce  cas-là  Minerve  eût  donné  la  fienne  pour 
ôter  l’équilibre.  On  ajoute  que  ce  Prince  en  reconnoiflânee, 
fit  élever  un  Autel  à cette  Décflc , fous  le  nom  de  Minerve 
Guerriere  (i). 

Orefic  ne  fe  fomenta  pas  d’être  abfous  pat  le  Jugement  de 
l’Areopage , U alla  encore  chez  les  Trezeniens  pour  fe  fou- 
mettre  à la  cérémonie  de  l’expiation  ; 6c  Paufanias  nous  ap- 
(i)inCo-  prend  (i)  que  ce  Prince  fût  obligé  de  loger  dans  un  lieu  fe- 
iiuh.  c.  31.  ^ perfonne  n’ofànt  le  loger)  6c  tout  le  monde  le  regar- 

dant comme  une  efpece  d’excommunié.  Il  toucha  à la  fin 
de  compafiion  les  Trezeniens  qui  l’expierent)  6c  l’Auteur 
que  je  viens  de  nommer , remarque  qu’il  fortit  un  laurier  du 
lieu  où  fe  fit  cette  célébré  expiation,  parce  qu’on  y avoir  ré- 
pandu de  l’eau  de  h fontaine  Hippocrene.  On  voyoit  en- 
core de  fon  temps  ce  laurier  près  du  lieu  où  ce  Prince  avoit 
logé.  Les  Trezeniens  > au  rappon  du  même  Auteur  > mon- 
troient  encore  dç  fon  temps  le  lieu  près  du  Temple  d'Apol- 

(i).Paa(iahs , in  Àttic.  l’appelle 

fmiMt  •,  ce  qui  (aifoit  aulli  allu- 
(ioo  ^ l'Areopage , dont  le  nom  venoip 
ÜAril  , ou  Mai  /. 

lonp 


(a^  Vêri  Judicum  fautmii  % rtms  ah* 
ftlvitttr,  Hctych, 

yindt  Ortflet , fiattidem  fu^râgia  judi* 
fAta  fwu  gfiulia»  £u:hi]esp 
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Ion , où  OrcAe  fût  obligé  de  demeurer  feul , jufqu’à  ce  que  fon 
crime  fût  entièrement  expié , & même  encore  â prefent , conti- 
nue cet  Auteur  , les  defeendans  de  ceux  qui  furent  commis  à cette 
purification , mangent  tous  les  ans  à certain  jour  en  ce  lieu.  Le 
même  Peuple  montroit  au(Ti  la  pierre  fur  laquelle  s’étoient 
adis  les  neuf  Juges  qui  i’avoient  expié  > ficils  la  nommoient 
la  pierre  facrée. 

Le  même  Auteur,  dans  un  autre  endroit  (i),  raconte  qu’O- 
refte  toujours  pourfuivi  pat  les  Furies , s’étoit  arrêté  prés  de 
Gythée  dans  la  Laconie , où  il  s’étoit  adis  fur  une  pierre 
toute  brute,  qu’on  voyoit  encore  de  fon  temps;  ôc  que  com- 
me ce  Prince  y avoir  trouvé  du  foulagement  à fes  fureurs , il 
donnaà  cette  pierre  le  nom  de  Jupiter  Cappautas,  c’ed-à-dire, 
Jupiter  qui  foulage. 

Aptes  ces  e«piations  Orede  fut  rétabli  dans  fon  Royau- 
me par  Demophoon  Roi  d’Athenes , qui  venoit  defuccedec 
à Mnedhéc  , fous  le  régné  duquel  les  Marbres  d’Arondel 
rappottent(<j)  que  fût  faite  par  l’Areopage  l’expiation  dont  nous 
venons  de  parler»  ce  qui,  félon  Velleïus  Patetculus,  arriva 
fept  ans  après  la  prife  de  Troye;  en  quoi  cet  Auteur  ed  d’ac- 
cord avec  Homere , qui  dit  (2)  qu’Egide  régna  fept  ans  à My- 
cenes  après  la  mort  d’Agamemnon. 

Le  Jugement  de  l’Areopage,  ni  celui  des  Trezeniens  ne 
portèrent  pas  le  calme  dans  le  coeur  du  malheureux  Orede  ; 
& les  Furies  ne  cedant  point  de  le  tourmenter , il  alla  endn 
confultcr  l’Oracle  d’Apollon , où  il  apprit  que  pour  en  être 
délivré , il  devoir  aller  aans  la  Tauride  (b)  enlever  la  Statue  de 
Diane  , & délivrer  fa  fœur  Iphigénie  de  la  tyrannie  deThoas. 
Il  y alla  avec  Pylade  ; mais  ayant  été  pris  fié  chargé  de  chaî- 
nes, on  fut  furie  point  de  l’immoler  a la  Déede,  fuivant  la 
coutume  du  pays,  ainfi  que  le  dit  Diodore  f;;.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’on  vit  ce  généreux  combat  d’amitié  dont 


(«)  Epoque  tS,  Setden , dans  le  Com- 
mentaire qu’il  a fait  fur  cette  époque, 
croit  que  <e  Jugement  fur  ^rcé  la  troilîc- 
me  année  amès  la  prife  de  Troye,  malgré 

Tome  III, 


le:  autorité,  que  je  viens  de  citer  : con- 
fultei  cet  endroit  des  Marbres  d'Arondel. 

(é)  C’eft  la  Tauride  Chetfonefe  , au 
de-U  du  Pont-Euxin. 

Kkk 


(1)  Inlacoa. 

C.  SX. 


(i)Odya}. 


(})Uv.4. 
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parle  Cicéron  > chacun  de  ces  deux  amis  offrant  leur  vie  l*un 
pour  l’autre.  Cependant  Orefte  s’étant  fait  connoîtrc  à la  Prê- 
trefie  fa  fœur , elle  fit  adroitement  fufpendre  le  facrifice  , fai- 
fant  accroire  au  Roi  que  ces  étrangers  étant  coupables  d’un 
meurtre , on  ne  pouvoir  les  immoler  qu’après  les  avoir  expiés; 

3ue  la  cérémonie  devoit  fe  faire  fur  la  mer  ; ôc  que  la  Starue 
e Diane  ayant  auffl  été  profanée  par  ces  impies , on  la  de- 
voit purifier.  Iphigénie  étant  montée  fur  le  VailTeau  de  fon 
frere,  fefauva  avec  lui , & emporta  la  Statue  de  la  Déeffe. 
II  y a des  Auteurs  qui  croient  qu’avant  que  de  partir  Orefte 
avoir  tué  Thoas.  Quoiqu’il  en  foit,  cet  événement  fait  le  fu- 
•;et  d’une  des  plus  belles  Tragédies  d’Euripide.  Il  y avoir  tant 
de  traditions  différentes  touchant  ce  voyage  d’Orefte;  fie  en 
particulier  fur  Ton  retour  [à) , qu’on  ne  ftpiuroit  fe  fixer  à au- 
cune.Ce  qui  eft  le  plus  confiant  c’eft  que  tous  lesAnciens  con- 
viennent qu’ysrès  que  ce  Prince  eut  exécuté  cette  entreprilèf 
lesFuries  ceflerent  de  le  tourmenter  > c’eft-à-dire  qu’il  crut  fon 
crime  fuffifâmment  expié , ou  que  le  temps  en  diminua  les 
remords.  Mais  puifque  j’ai  commencé  à parler  de  cette  Sta- 
tue de  Diane,  il  eft  bon  de  rapporter  ici  tout  ce  que  les 
Anciens  en  ont  dit. 

Plufieurs  fe  vantoient  de  poffeder  cette  célébré  Statue  de 
Diane,  fie  il  n’eft  pas  aifé  de  décider  en  quel  endroit  Orefte 
la  laiffa  : il  y a apparence  qu’on  en  fit  faire  plufieurs  fembla- 
bles  pour  les  confacrer  fie  les  laiftfer  en  plufieurs  endroits. 
Les  Athéniens  publioient  qu’il  l’avoit  dépofée  à Brauton  fur 
les  confins  de  fAttique;  mais  Paufanias  croit  plus  vraifem- 
blable  l’opinion  des  Lacedemoniens  qui  prétendoient  que  ce 
Héros  1 avoir  ysportée  à Sparte , où  en  effet  il  régna , fit  où 
la  Statue  de  Diane  étoit  honorée  fous  le  nom  ÿOnhyaf 
parce  qu’Orefte  l’avoir  apportée  fi  bien  liée  qu’elle  ne  pen- 
choit  ni  d'un  côté  ni  d’autre , du  mot  0’/>V^  > re6las , (fui 
ejl  droit  ; fit  Lygode/mas , parce  qu’il  l’avoit  empaquetée  dans 
des  brins  de  farment.  On  lui  immola  même  des  vicHmes 

(a)  Voyez  ce  qui  acte  dû  dans  le  premier  Tome,  dfoccalion  det  Dieux  des  Cap- 
padocieos.  , 
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humaines  jufqu’au  temps  de  Lycurgue  qui  en  abolit  la  cou> 
tume , 6c  fubftitua,  en  fa  place  celle  de  la  flagellation , pour 
marquer  que  l’Autel  de  la  Diane  Taurique  étoit  toujours 
teint  de  fang  humain. 

Orefle  après  fon  retour  fit  époufer  Ele£lrcà  foncherPyla- 
de,  dont  félon  Hellanicus,  cité  pat  Paufanias  (i),  elle  eut 
deux  enfàns  > fçavoit  Strophius , 6c  Medon.  11  fongea  aulTi  nnib- 
alors  à ravoir  Hetmione  , fille  de  fon  oncle  Mcnelas  6t  d He- 
lene,  qui  lui  avoir  été  promife  il  y avoir  long  temps,  ôc  que 
Pyrrhus  fils  d’Achille  lui  avoir  enlevée  : ainfi  ayant  appris  que 
fon  rival  étoit  allé  à Delphes  , pour  appaifer  Apollon  qu’il 
avoir  maltraité  de  paroles  au  fujet  de  la  mort  de  fon  pere, 
comme  Euripide  6t  Ttogue  Pompée  le  difent  (2) , il  ne  man-  . 

qua  pas  aulli  tôt  d’y  aller  avec  Pylade,  ôc  ayant  infinué  au  Ut.  17.  tui^ 
peuple  que  Pyrrhus  n’étoit  venu  là  que  pour  piller  leur  Tem- 
pie , on  fe  jetta  fur  lui , ôc  on  le  maflacra  inhumainement. 

Paufanias  ( j)  ajoute  : « lorfque  Pylade  féconda  Orefle  dans  le  i„  co- 
a deffein  de  tuer  Pyrrhus,  je  crois  qu’il  ne  le  fit  pas  feulement  riatLc.  »». 
» par  amitié  pour  Orefle , mais  auffi  dans  le  deffein  de  ven- 
» ger  fon  bifayeul.  Pour  entendre  ceci , il  faut  fijavoir  que  Py- 
••  Fade'  étoit  fils  de  Strophius , petit-fils  de  Creflus , ôc  arricre- 
*>  petit-fils  de  Phocus  fils  d’Eaque  > ôc  que  Pyrrhus  étoit  fils 
r d’Achille  ôc  petit-fils  deTelamon  qui  avoir  tué  Phocus  fon  * 
a fiere , comme  je  le  dis  ailleurs  ». 

Après  la  mort  de  Pyrrhus,  Orefle  époufaHermionc , ôc  vé- 
cut depuis  affez  paifiblement  dans  fon  Royaume  ; mais  étant 
allé  en  Arcadie , il  y fût  mordu  par  un  ferpent , ôc  y mourut 
âgé  de  po.  ans,  après  en  avoir  régné  70.  (4)  Car  il  n’en  avoir  (4)  Petau , 
que  20.  lotfqu’il  lortit  de  la  Cour  de  Strophius,  ôc  qu’il  mon- 
ta  fur  le  trône  après  la  mort  d’Egifte  (a).  Son  fils  Thifamene 
lui  fucceda , ôc  après,  lui  Penthile  qu’il  avoit  eu  d’Ërigone , 
fille  d’Egiflhe  ôc  de  Clytemneflre , ôc  par  conféquent  fa  fœur 
de  mere.  11  avoit  joint  au  Royaume  de  Mycenes  celui  de 
Sparte  après  la  mort  de  Menelas  fon  oncle  ôc  fon  beau-pere; 

(j)  Quand  Agamemnon  alla  d la  puene  de  Troye , Orefle  o'aTOit  que  trois  ans, 
treize  quand  Ton  pere  fut  tué , & vingt  quand  U le  vengea. 
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les  Lacedemoniens  ayant  mieux  aimé  donner  la  Couronne  aa 
mari  d’Hermionne  fille  de  ce  Prince  &c  d’Helene,  qu’à  fes 
enfans  naturels. -Toutes  ces  Hifioires  font  arrivées  depuis  l’an 
layo.  avant  Jefus-Chrift  jufqu’à  l'an  loyo.  [a)  c’eft-à-dire, 
pendant  l’efpace  de  200.  ans  : c’eft  alors  que  finit  le  Royaume 
de  Mycenes  j car  les  Heraclides  éunt  entrés  , comme  nous 
l’avons  dit , dans  le  Peloponnefe  au  temps  de  Penthile , l’o-, 
bligcrcnt  de  fe  retirer  en  Achaïe. 

(0  Fable  N’oublions  pas  une  autre  avanture  que  raconte  Hygin  (i). 

»•  Eledre  ayant  reçu  la  fàulTe  nouvelle  de  la  mon  d’Orefte,  fie 
de  Pylade  que Thoas avoir  immolés  à Diane,  fie  le  bru'tt  s’en 
étant  répandu,  Aletèsfils  d’Ægifte  voyant  qu’il  nereftoitplus 

Serfonne  du  fang  des  Atrides  , fe  mit  en  poffelTion  du 
Loyaume  de  Mycenes.  Cependant  Eledre,  pour  s’éclaircir 
davantage  fur  une  nouvelle  auflî  intérelTante  pour  elle , y ani- 
va  le  même  jour  qu’Orefte  fie  Iphigénie,  fie  la  première  nou- 
velle quelle  y apprit , fût  que  c’étoit  Iphigenie  elle  - même 
qui  avoir  immolé  fon  frere.  Outrée  de  rage  fie  de  défefpoir, 
elle  prit  un  tifon  enflammé  fur  l’Autel , dont  elle  alloit  crever 
les  yeux  à fa  fœur , lorfqu’heureufemcnt  Orefle  parut  ; fit  la 
reconnoiffance  s’étant  faite, ils  s’en  retournèrent  tous  trois  à My 
cenes.où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  qu'Orefte  tua  fon  coufin 
Aletès  ; fie  il  auroit  fiiit  fouffrir  le  même  traitement  à Erigone 
née  du  commerce  du  même  Egifie  avec  Clytemneflre,  fi  Dia- 
ne ne  l’avoit  enlevée  fie  portée  dans  l’Attique , où  elle  fut  Prê- 
treffe  : ce  qui  veut  dire  fans  doute  que  la  pitié  qu’on  eut  pour 
l’âge  fit  l’innocence  de  cette  Ptinceffe , firent  qu’Orefte  lui 
laifta  la  vie , fe  contentant  de  la  confacrer  au  fervice  de  Diane. 

11  ne  paroîtra  pas  hors  de  propos  de  ramalTer  en  peu  de 
mots  tous  les  crimes  de  cette  famille , afin  de  juftifier  le  mot 
d’Horace , qui  l’appelle  la  cruelle  maifin  de  Pelops  ; Ssva  Pe- 
lopis  domus.  Tantale  qui  en  étoit  le  chef,  voulut  immoler  à fa 
fupetftition  fon  propre  fils  Pelops  r celui-ci  fit  mourir  fon  beau- 
pere  (Ënomaüs , dont  là  femme  Hippodamie  fe  tua  de  défef- 

(d)  Voyez  leP,  Fcmu,  twek. 
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poir.  Atrée  6c  Thyefte  fils  de  Pelops , ôterent  la  vie  à leur 
fiere  Chryfippe  à la  follicitatioii  de  leur  mere , qui  fe  vengea 
ainli  de  fa  rivale.  Thyefte  feduifit  fa  belle  foeur,  & Atrée  maP. 
(àcra  les  enfans  qui  fdVtirent  de  ce  commerce  inceftueux , 
les  fit  manger  à fon  beau-frere , lui  fit  boire  leur  fang , 6c  im- 
mola enfin  fa  femme  à fa  fureur.  CemênieThyefle  fit  violence 
à fa  fille,  qui  fe  tua  enfuite  de  défefpoir.  Egiftlie  fils  de  Thye- 
fte, pour  vengcrfon  pere,  fit  mourir  fon  oncle  Atrée  ; Thyefte 
ufurpa  la  Couronne  d’Argos,  6c  chafla  fes  deux  neveux.  Aga- 
memnon  immola , ou  do  moins  livra  comme  une  viélime  fa 
fille  Iphigenie  par  l’ambition  décommander  une  armée.  Egi- 
fthe  trahilîant  les  loix  de  l’hofpitalité , fe  fit  aimer  de  fa  belîe- 
feeur  Clytemneftre  ; 6c  l’un  ôc  l’autre  malTacrerent  Agameni- 
non  6c  Caflandre.  Le  même  Agamemnon  avoit  fait  mourir 
fon  coufin  Tantale.  Orefte  tua  là  mere  6c  fon  coufin  Egi- 
fthe,  6c  fit  malTacret  Pyrrhus.  Quel  défordre  , quelle  féroci- 
té de  mœurs  ! mais  plutôt  quel  acharnement  • dans  tou» 
les  temps , de  mettre  fur  le  théâtre  ces  fujets  funeftes  6c  dé- 
teftables  ; au  lieu  de  choifir  dans  l’Antiquité  les  exemples  de 
vertu,  qu’on  y pourroit  aifément  trouver  ï 

Refte  à expliquer , avant  de  finir  cet  article,  la  Fable  de 
ce  bélier  à la  Toifon  d’or,  qu’on  dit  que  les  Dieux  avoient 
donné  à Pelops , 6c  qui  étoit  comme  un  gage  (àcré  qui  aftu- 
roit  la  Couronne  d’Argos  dans  fa  famille.  Thyefte , comme 
nous  l’apprend  Seneque  (i),  le  vola  à fon  ftere  Atrée  avec 
le  fecoors  d’Ærope  fa  belle- fœur , qu’il  avoit  débauchée  {a). 
C’étoit  apparemment  un  feeptre  couvert  d’une  Toifon  d’orée, 
qu’une  tradition  mal  examinée  avoit  fait  prendre  pour  la  peau 
d’un  des  moutons  de  Pelops.  Les  Rois  defeendus  de  Tan- 
tale , portoient  toujours  ce  feeptre , qu’ils  tegardoient  com- 

(«)  Voyez  Ciceroo,  liv.  5.  itetVo'.Dror.quirapponecet  vers  d'ua  aneien  Poctc, 
4|ue  le  P.  Delrio  dit  être  Aitius. 

, Addo  qued  mihi  fonmd*  Otltfiûm  Pater 
Prodigium  mift  Rtgnifiabdimtnnm; 

Agnum  inter  pecudet  anreà  clarum  coma  » 

^uondam  Thytfitm  tripere  aufum  ejjè  è regia  $ 

^ua  tn  re  adjntricem  tonjugem  cepit  fibû 
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me  un  tallfman.  On  croyoit  même  que  Jupiter  l’avoit  donné 
à fon  fils  Mercure , qui  en  avoir  fait  prefent  à Pelops  > d’où 
il  étoit  paffé  à Atrée.  Thyefte  ctut , en  le  dérobant  à fon 
frète  ) s’affùret  la  Couronne  : Agamemnon  le  portoit  encore 
à la  guerre  de  Troye . comme  le  dit  Homere  en  plus  d’un 
endroit  (a).  Le  peuple  de  Cheronnée  , fi  nous  en  croyons 
Paufanias  (i)  > eut  dans  la  fuite  tant  de  refpeâ  pour  ce  feeptre» 
qu’il  l’adoroit  comme  une  Divinité. 

Paufanias  nous  apprend  encore  (a)  qu’on  avoir  repréfenté 
ce  belier  en  marbre  fur  le  tombeau  de  Thyefte , dans  l'endroic 
du  chemin  qui  conduifoit  de  Mycenes  à Argos , qu’on  ap- 
pelloit  U BelUr. 

Telle  efi  rHifioire  de  cette  fàmeufe  famille,  plus  connue 
encore  par  les  incefies  & par  les  autres  crimes  que  par  les  belles 
allions  des  Héros  qui  la  compofoient.Je  l’ai débarraffée  autant 
qu’il  m’a  été  pofTible  des  Fables  qu’on  y avoir  mêlées.  Ainfi 
quand  on  lira  les  Euripides , les  Sophocles  & les  Seneques,  de 
même  que  nos  modernes,  Corneille,  Racine,  ôc  les  autres, 
on  figura  à quoi  s’en  tenir , & on  regardera  comme  des  embel- 
li(Temens,ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à ce  que  je  viens  de  dire. 

{*)  V.  Sen“que,  htThie/le,  où  il  introduit  Atrée  fe  plaignant  de  ce  que  fon  frero 
lui  avoit  vole  ce  Iceptre.  V.  Jullin , liv.  3 4.  Sc  Homere. 


CHAPITRE  II. 

Hijloire  d'Eaque , de  Pelée , d Achille  Ù"  de  Thetis. 

EA  Q U E , le  chef  de  fa  race , étoit  fils  du  Jupiter  & d’Egi- 
ne  fille  d’Afope  Roi  de  Béotie , qu’on  a confondu  avec 
un  fleuve,  & qu’on  a dit  pour  cette  raifon,  être  fils  de  l’O- 
cean.  Ce  Prince,  pour  venger  l’affront  que  Jupiter,  c’eft-à- 
dire,  un  Roi  d’Arcadie  (2)  qui  portoit  ce  nom,  avoit  fait  à 
fa  fille , leva  contre  lui  une  puiffanre  armée , & lui  livra  le 
combat  dans  lequel  il  fut  vaincu  , comme  nous  l’apprend 
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Theodontius  (i)  5 & parce  qu’on  mcloit  toujours  clans  les  an- 
ciens temps  la  Fable  avec  THifloire . ceux  qui  écrivirent  cel- 
le-ci , dirent  que  le  fleuve  Afopc  avoir  fait  avec  les  eaux  la 
guerre  à Jupiter,  6c  que  ce  Dieu  s’étant  cliangé  en  feu , l’a- 
voit  foudroyé  (a)  ; circonftancc  phylique  fondée  fur  ce  que 
ce  fleuve  coule  dans  un  pays  où  il  y a beaucoup  de  fou- 
fre  [b).  A cette  Fable  on  en  ajouta  une  autre , lori'qu’on  dit 
que  Jupiter , pour  dérober  fa  maitrefle  à la  vengeance  de  fon 
pere  qui  la  cherchoit  de  tous  côtés,  la  changea  en  Ifle:  ce 
qui  veut  dire , qu’il  la  cacha  dans  cette  Ifle  du  golfe  Saroni- 
que,  aujourd’hui  Lépante,qui  s’appella  depuis  l’iflc  d’Egi- 
ne.  C’efl-là  où  nâquit  Eaque,  le  Prince  le  plus  équitable  de 
fon  temps , ce  qui  lui  mérita  une  place  parmi  les  Juges  d'en» 
fer  1 comme  nous  l’avons  dit.  Ce  qui  augmenta  la  réputation 
de  ce  Prince,  c’efl  que  l’Attique  étant  affligée  d’une  grande 
fécliereffe  dont  les  Dieux  punifToient  le  perfide  Egée , pour 
avoir  fait  mourir  le  jeune  Androgée , on  recourut  à l’Oracle, 
6c  on  eut  pour  réponfe , que  ce  fléau  cefleroit  dès  que  le  Roi 
d’Egine  deviendroit  l'interceffeur  de  la  Grece.  Ce  Prince  of- 
frit des  facrifices  à Jupiter  Panhelltmen , 6c  il  furvint  une  gran- 
de quantité  de  pluye.  Paufanias  (2)  ajoute  que  les  Eginetes 
avoient  bâti  un  monument  nommé  l'Eacée  , où  étoient  les 
Statues  de  tous  les  Députés  de  la  Grece  qui  vinrent  pour  ce 
fujet  dans  leur  Ifle. 

On  ajouta  encore  à cette  Hifloiie  une  trorfléme  Fable, 
qu’il  e(l  néceflfaire  d’expliquer  avant  que  de  pafTer  plus  avant. 
La  pelle  ravagea  les  Etats  d’Eaque,  qui  voyant  périr  miferable- 
ment  prefque  tous  fes  fujets , pria  J upiter  de  détourner  ce  Beau. 


(i)  Dans 
Bct  cacca  J*i. 
c.  55. 


/t)  III 

rinth.c.  ^9' 


(a)  Namquffcrunt  raptam  fatruj  Æji- 
nan  ah  widts 

m Ampiexu  lautijjt  Jwit  :furit  arrntis,  tr 
hfenfiéj  Mlart  par^f  , Sut.  Tiieb. 

Ub.  7. 

(h)  L’.Afope , futvam  Paufanias  « in  Co- 
rimh.  couloir  dans  le  Pays  des  Phliafiens, 
petite  contrée  près  de  Sicyone.Ce  fut  fous 
le  règne  J’Aras  qu*Afope,qui  palToir  pour 
erre  âii  de  Neptune  £c  de  Ceclulè , dé- 


couvrit la  fouite  de  ce  fleuve , mi  de  (bn 
nom  fut  appelle  Afopc.  Voilà  deux  Afo> 
pes  » Tun  ileuve  y l'autre  un  homme  qui 
donna  Ibn  nom  au  fleuve  II  en  étok 
de  meme  du  fleuve  Inachusj  du  Marfyas, 
& de  beaucoup  d'autres.  Ainfl  quand 
on  üt  dans  les  Mythologues  & dans 
les  Üifloriens  qu'r.gine  & 1 liclc  croient 
filles  d'Afjpe,  il  faut  entendre  que  leur 
ere  étoii  A fope  qui  donna  fon  xiotn  au 
cuve  i aiufl  des  auue$* 
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Ovide»  qui  fait  une  magnifique  deferiprion  des  ravages  que 
(i)  Met.  1.7.  ce  llcau  caufoit  (i) , dit  qu’Eaque  vit  en  fonge  fortit  du  fond 
d'un  vieux  chêne  un  gtand  nombre  de  fourmis»  qui  à mefure 
quelles  paroifToient  êtoient  changées  en  hommes , & que  le 
lendemain  matin  » dès  que  ce  Prince  fût  réveillé , on  vint  lui 
annoncer  que  fes  Etats  étoient  plus  peuplés  qu’ils  ne  l’étoient 
auparavant.  Cette  fiction  n’eft  fondée  que  fur  la  fimple  équivo- 
que du  nom  des  Myrmidons, peuples  deThcffalie,fujets  d'Ea- 
que  I qui  refifemble  à celui  de  la  fourmi , appellée  en  Grec , 
Ce  peuple  fcmblable  encore  à ce  petit  animal  » en 
ce  qu’au  lieu  d'habiter  dans  des  villes  ou  dans  des  villages» 
ilfe  tenoit  ordinairement  dans  la  campagne  » n’ayant  d’autre 
retraite  que  les  creux  des  arbres , 6c  les  antres.  Eaque  les  raf- 
fembla  & leur  établit  des  demeures  plus  sûres  6c  plus  com- 
' modes.  Voilà  la  vérité  de  cette  Fable.  Ainfi  fe  jouoient  les 

Grecs  du  moindre  rapport , pour  débiter  d’agréables  men- 
fonges.  Au  refte,  fi  on  ajoute  que  c’étoit  Junon,  qui  poiir 
fc  venger  de  fa  rivale»  pHniffoit  par  ce  fléau  les  fujets  de 
celui  qui  en  avoir  reçu  le  jour  > c eft  que  cette  DéelTe  étoit 
Ibuvent  prife  pour  l’air  » dont  les  maivaifes  qualités  caufent  la 
pelle  6c  les  autres  maladies  épidémiques.  .Car , encore  une 
fois»  on  mêloit  fouvent  l’allégorie  dans  les  Fables  même  les 
plus  hilloriques. 

Eaque  eut  de  la  femme  Endéis  fille  de  Chiron  {a) , deux 
fils,  Pelée  6c  Telamon;  6c  de  Pfammathe  fille  de  Nerée, 
foeut  de  Thetis , un  fils  nommé  Phocus.  Comme  ce  dernier 
jouoit  avec  fes  deux  freres  » le  palet  de  Telamon  lui  caflâ  la 
)Diod.L4.  ^te  6c  le  tua  (aj.  Eaque  informé  de  cet  accident , 6c  ayant 
appris  en  même- temps  que  ces  jeunes  Princes  avoient  eu  au- 
paravant quelque  difrerend  avec  leurfrere;ou  qu’ils  avoient 
commis  ce  crime  à l’inftigation  de  la  jaloufe  Endéis  leur  mere, 
il  les  chalTa  de  l’ille  d’Egine  » les  condamnant  à un  exil  per- 
pétuel. Ils  fe  mirent  fut  un  Vaifleau;  6c  lorlqu’iis  furent  un 
peu  éloignés  du  rivage,  Telamon  envoya  un  Héraut  à fon 
pere , pour  l’alIurec  que  s’il  avoit  tué  Phocus  » c’écoit  par  un 

(a)  Seloa  PaaTania, , le  ScholiaAe  de  Pi^daie  & ApoUodore. 
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malheur, & nullement  par  un  dcflcin  premdditd;  mais  Eaquelui 
fit  dire  qu’il  ne  remît  jamais  les  pieds  dans  fon  Ifle,  & que  s’il 
vouloiti'e  juftifier,il  pouvoit  plaider  fa  caufe  de  furfonVailTeau, 
ou  fur  une  éminence  au  bord  de  la  mer.Telamon  entra  la  nuit 
fuivante  dans  le  Port  qu’on  appelle  & làayantavec  de 

la  terre  fait  une  efpece  de  tertre  qui  fubfiftoit, encore  du  temps 
de  Paufanias , il  voulut  fe  juflifier  ; mais  ayant  perdu  fa  caufcy 
& les  foup>;ons  d’Eaque  ne  fe  trouvant  que  trop  juflifiés , il 
fit  mUe  vers  Salamine.  Cette  maniéré  de  fe  juuificr  en  pre< 
nant  cette  précaution , étoit  en  ufage  dans  les  temps  héroï- 
ques , & le  même  Auteur  dont  j’ai  tiré  ce  &it , nous  apprend 
que  les  Athéniens  avoient  un  femblable  Tribunal  ; les  Juges 
fè  tenoient  afTis  fur  le  bord  de  la  mer,  pendant  que  celui  qui 
fe  judidoit  étoit  fur  un  VaifTeau,  prêt  à s’éloigner  s’il  étoit 
condamné. 

Pelée  chercha  une  retraite  à Phtie  en  Theffalie  près  d’Eu- 
rytion  fils  d’Atlor , qui  après  l’avoir  expié , lui  donna  fa  fille 
Antigone  en  mariage,  fie  la  troifiéme  partie  de  fon  Royau- 
me De  ce  mariage  fortit  une  fille  nommée  Polydore,  qui 
époufa  Borus  fils  de  Pcriei  ès , d’où  naquit  Mnefthéc , le  mê- 
me qui  chaffa  Thefée  d’Athenes,  fie  monta  fur  le  trône  en  fa 
place.  Pelée  invité  à la  chaffe  de  Calydon,  y alla  avec  fon 
bcau-pere  qu’il  tua  malheureufement  en  lançant  fon  javelot 
contre  le  Sanglier.  Obligé  par  ce  meurtre,  quoiqu’involon- 
taire , d’abandonner  Phtie , il  fe  retira  à lolchos  auprès  d’A- 
cafie  qui  l’expia.  Mais  une  nouvelle  avanture  vint  encore 
troubler  fon  repos  dans  cette  Cour.  Aftidamic  femme  d’Aca- 
11e , en  étant  devenue  amoureufe  , fie  le  trouvant  infenfible , 
l’accufa  d’avoir  voulu  la  féduire.  Acafte,  pour  ne  pas  violer 
les  droits  de  l’hofpitalité  en  le  faifànt  mourir,  ordonna  à fes 
Officiers  de  le  conduire  à la  chaffe  fur  le  mont  Pelion,  fie  là 
de  le  lier  fie  de  le  garotter , de  cacher  fon  épée , fie  de  le  laiP' 
fer  ainfi  expofé  à la  merci  des  bêtes  féroces  : comme  fi  cette 
maniéré  de  le  faire  mourir  étoit  moins  contraire  aux  droits  de 
l’hofpitalité , que  ne  l’auroit  été  celle  de  le  condamner  lui- 
même  à la  mort.  Pelée  ainfi  abandonné,  trouva  le  moyen  de 
rompre  fes  chaînes , 6c  ayant  ratfçmbl^  quelques-uns  de  fe$ 
J'orne  IIL  LU 
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amis,  cntr autres  Jafon , Caftor  & Pollux  , alla  à lolchos  , ftt 
(OApollod.  étant  entré  deforce  dans  le  Palais  d’Acaftc,  tua  Aftidamie(i). 
*'  Comme  il  s’étoit  dérobé  contre  toute  apparence  à un  dan- 

ger fl  évident,  on  publia  que  Jupiter  Ibn  grand- pere l’avoir 
&it  délier  par  Pluton , qui  lui  donna  l’épée  avec  laquelle  il  fe 
vengea  de  la  cruauté  de  cette  femme.  Voilà , pour  le  dire 
en  paffant , comme  ce  Prince , originaire  de  l’iile  d’Egine  , 
devint  le  maître  d’une  partie  de  la  i heiïalie. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme , Pelée  époufa^he- 
tb  fœur  de  Ljcomcde  Roi  de  Scyros,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans  > qui  moururent  en  bas  âge , excepté  Achille , dont 
nous  parlerons  dans  un  moment. 

J’ai  dit  à üoccafion  de  ce  mariage  que  tous  les  Dieux  lui 
avoient  difputé  cette  conquête;  je  dob  ajouter  iciqueThe- 
tis  eut  de  la  peine  à fe  réfoudre  à époufer  un  Hmple  mortel  f 
après  avoir  été  aimée  de  Jupiter  même,  & qu’elle  fit  jouet 
plufieurs  refibrtspour  rompre  ce  mariage;  ce  qu’on  a enveloppé 
fous  uqe  fiéUon,  en  difantque  pour  ne  point  l’accomplir  elle  fe 
transformoit  en  differentes  figures  ; mais  que  par  le  confcil  de 
Chiron , Pelée  favoit  attachée  avec  des  chaînes  ; ce  qui  veut 
dire , fans  doute , que  ce  fage  Centaure  leva  tous  les  oblla- 
des  que  Thais  oppofoit  à cet  Hymen , ôc  l’obligea  enfin  d’y 
confentb. 

Aucun  des  fib  d’Eaque  ne  demeura  dans  l’Ifle  d’Eginc.  Pe- 
lée après  avoir  erré  long-temps  en  differens  pays  , s’établit 
dans  laThcfiàlie,  d’où  il  envoya  avec  les  Myrmidons  fi>n  fils  êc 
Ton  petit-fils  à la  guerre  deTroye , & furvécut  de  plufieurs  an- 
nées à la  pr'ilè  de  cette  ville  {a).  Les  enfans  de  Phocus  vinrent 
habiter  cette  contrée , qui  cil  vers  le  Parnaffe , & que  l’on  ap- 
pelle aujourd’hui  la  Phocide:  « Je  crob  néanmoins , dit  Pau- 
» fanias  (i) , que  la  Phocide  porta  ce  nom  une  génération  pjû- 
» tôt , & quelle  le  prit  de  Phocus  fils  d’Ornytion  qui  s’étoic 
» étadi  dans  le  pays.  Il  y a bien  de  l’apparence , continue  le 
> même  Auteur , que  fous  le  régné  de  ce  premier  Phocus , il 


(il  In  Co- 
ànili. 
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(a)  J'ai  dit  en  (bn  li«u  qu’il  avoit  été  un  de?  plus  célébrés  Arponaute,  ; & comme  il 
(urvéïTUt  i ia  prife  de  Tioye,  c’ell  eucoie  uuc  nouvelle  pieuve  de  la  proximité  de  ces 
deux  evéaemens. 
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'•  n’y  eut  que  le  pays  le  plus  voifin  de  Ttthorée  6c  du  Parnaf- 

■ fe  qui  prit  le  nom  de  Phocide,  6c  qu’cnftnte  l’autre  Phoçu$ 

> fils  d'haque  venant  à y regner,  donna  le  même  nom  à tous 
B les  lieux  circonvoifins  : c’eû  ainfi  qu’on  appelle  du  nom 
»>  de  Minyens,non  feulement  les  peuples  qui  confinent  aux 

■ Orchomeniens , mais  encore  ceux  qui  s'étendent  du  côté  de 
•»  Scarphée  > ville  des  Locriens  ». 

Pelee  fut  la  tige  des  Rois  d’Epire  , où  Neoptoleme , ou 
Pyrrhus  fon  petit-fils  régna  à fon  retour  de  Troye  , comme 
nous  le  dirons  dans  fon  Hilloire. 

Paufanias,  de  qui  J’ai  tiré  ce  récit , nous  apprend  (i)  que  (i)  n>a, 
quant  à la  pollerité  de  Télamon , comme  Ajax  mena  une  vie 
privée,  fes  defeendans  ne  furent  pas  fort  illuftres , fi  on  en  ex- 
cepte Miltiade , fous  la  conduite  duquel  les  Athéniens  rem- 
ponerent  la  viâoirede  Marathon , 6c  Cimon  fon  fils.  Mais  cet 
Auteur  ne  fe  reflouvenoit  pas  en  cet  endroit  de  ce  qu’il  avoir 
dit  dans  fes  Attiques  (a),  que  ce  même  Télamon,  par  fon  (i)Ch.  4^ 
mariage  avec  Perhibée  fille  d’Alcatoüs  , avoir  acquis  le 
Royaume  de  Mégare , qu’il  donna  à fon  fils  Ajax  ; Ôc  dès-là  il 
eft  certain  qu’il  n’a  voit  donc  pas  toujours  mené  une  vie  privée. 

La  pollerité  de  Teucer,  continue  le  meme  Paufanias,  fe 
maintint  fur  le  trône  des  Cyptiots  jufqu’à  Evagoras.  A l’é- 
* gard  de  Phocus , le  Poëte  Anus  lui  donne  deux  fils , Pano- 
pce  ôcCryfusi  de  Panopée  naquit  Epéus,  qui  fit  ce  cheval  de 
bois  dont  les  Grecs  fe  fervirent  pour  prendre  Troye.  Cryfus 
fut  lepere  de  Strophius,  6c  le  grand-pere  de  Pylade,  dont 
lamere,  fœuT  d’Agamemnon,  s’appelloit  Anaxibie.  Telles  fu- 
rent les  trois  branches  des  Eacides , qui  forties  toutes  de  la 
même  tige , allèrent  s’établir  en  differens  lieux. 

Achille  étoit  fils  de  Pelée  Roi  de  Theflâlie,  6c  de  Thetis.  Achille. 

On  dit  que  cette  Déeffe  pour  éprouver  fi  fes  enfins  étoient 
mortels,  les  mettoit  dans  une  chaudière  d’eau  bouillante  , ou 
les  jettoit  dans  le  feu  ; ce  qui  en  fit  périr  quelques  • uns  : 6c 
Achille  auroit  eu  le  même  fort , fi  Pelée  ne  fût  furvenu  heu- 
reufement  pour  l’en  retirer , 6c  il  n’eut  qu’un  talon  de  brûlé. 

Cette  fiâion  n’a  fans  doute  pour  fondement  que  quelque  pu- 
rification dont  Thetis  avoit  coutume  de  fe  fervir.  C’efi  cene 
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Fable  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à dire , que  Thetis  avolf 
plongé  fon  fils  dans  l’eau  du  Styx , ôc  qu’elle  l’avoit  rendu  in- 
vulnérable , excepté  au  talon  ; quoiqu’on  puifle  dire  aulfi  que 
le  courage  & la  valeur  de  ce  jeune  Prince , 6c  la  Ê)onté  de 
fes  armes  J ont  donné  cours  à cette  Fable,  qu’on  ne  doit 
<0  OdyiT.  1.  p3S  prendre  à la  lettre , puifqu’Homere  (i)  nous  apprend  que 
*'“*'*'  ce  Héros  avoir  été  bleflé  au  fiége  de  Ttoye  par  Hedor. 
eu<lioit.'”  La  Fable  que  je  viens  d’expliquer , avoir  donné  lieu  au 
premier  nom  d’Achille  , qui  fut  d’abord  appellé  Pytti- 
fuüs , comme  qui  diroit , fauvé  du  feu  (a)  ; 6c  ce  fut  Chiron 
fon  Gouverneur  qui  lui  donna  le  nom  d’Achille,  fur  quoi  on 
a débité  encore  bien  des  Fables  ; entre  autres , qu’il  avoit  été 
nourri  de  moelle  de  Lion  , comme  nous  l’apprend  Stace  (b) , 
parce  que  fon  nom  peut  fignificr  qu’il  n’a  voit  jamais  teté;  mais 
toutes  ces  fictions  ne  font  fondées  que  fur  de  froides  étymo- 
logies du  nom  de  ce  Prince  ; peut-être  même  qu’on  n’a  dit 
qu’il  fut  nourri  de  moelle  de  Lion , que  parce  que  dès  fa 
' tendre  jeunefie , il  attaquoit  également  à la  chaffe  , exercice 

qu’il  aimoit , les  ours , les  fangliers  6c  les  lions , comme  le 
même  Stace  le  dit  (<•).  , 

Chiron  donna  une  belle  éducation  à Achille , Ôc  lui  apprit^ 
outre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à un  jeune  Prince , 
la  Médecine  ôc  la  Mufique. 

Lorfque  Thetis  fut  informée  qu’on  affembloit  toute  la  no- 
bleflfe  de  la  Grece  pour  aller  au  fiége  de  Troye  , elle  l’en- 
voya incognito  chez  Lycomede  fon  frere , pour  éviter  l’ac- 
compliiTement  de  quelques  Oracles,  qui  avoient  prédit  que 
cette  guerre  lui  feroit  funefie.  Pour  mieux  fe  cacher,  il  fe  dé- 


(4)Scace,  Achil.  1. Libaoius , Orat. 
0«mra  Achiücm,  Apoliodore  * Uv.  4.  des 
Ar^^onautes. 

(b)  Son  uUoj  ex  more  dapes  lu^ijfe  » 
nec  uliif 

Ub<rihuj  fdriajfefamem,fed  fcijfa  leonum 

Vijeera , fcrruünmtefque  hbens  traxijfe 
medilltai  y Stzee  y l 11.  v.  |8i. 

Cependant  Girac  difoit  qu'aucun  Au> 
teur  n'avoic  parle  de  ceU , fonde  fur  un 
mot  de  Plutarque  mal  traduit  par  Amiot, 
où  ii  dit  que  Phillaus  aourne  Ton  Êls , 


comme  Chiron  avoit  nourri  Achille  de 
viandes  non  fangiantes;  il  faJloit  traduire 
au  rthoun  de  Chiron , conune  Meziriac  l'a 
fort  bien  oblervé. 

Voyez  Colomîers,  Bîbl.  Choific,  & 
Baile>  qui  J'a  copié  dans  Ibo  Dtûionaire. 
(c)  • . . . Invitas  turbme  cuhtltbu*  urfas 
Fulminea/que  fues  , & fnubi  maxima 
ügris 

Attt  feduFîa  jugis  fottai jpiluncaUanse; 
Stat.1.4.  V.404. 


Expliquées  par  CHifloire.  Liv.  VI.  Chap. II.  45'î 
guifa  en  fille  , & fe.fit  ap^eller  Pyrrha  , à caufe  de  fes  che- 
veux blonds  (i  ) : c’eft-là  qu 'il  fe  fit  aimer  de  Ddidamie  fille  de  (0  %6'"» 
Lycomede,  dent  il  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus  ou  Neopto- 
Icme.  Cependant  comme  une  des  fetalités  de  Troye  portoit 
que  cette  ville  ne  pouvoir  Être  prife  fans  la  prefence  d’Achil- 
le, on  le  fit  chercher  de  tous  côtés,  & UlylTe  ayant  appris 
qu’il  étoit  à Scyros,  fefervit  pour  le  reconnoître  d’un  ftrata- 
gême  qui  lui  réullit  II  mêla  parmi  plufieurs  bijoux  de  petites 
armes  (2),  ôc  Achille  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçues,  qu’il  oWfc; 
fe  jetta  deflus  ; & s’étant  fait  connoître  par-la , il  fut  obligé  Meiaœ.  1. 
de  marcher  avec  les  antres. 

Cette  Hiftoirc  eft  trè^exaflement  repréfentée  dans  les  bel- 
les Statues  que  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Polignac  a apportées  dans  fon  dernier  voyage  de  Rome.  Ce- 
pendant je  fuis  perfuadé  que  cette  avanture  ne  fut  imaginée 
que  long-temps  après  Homere.  Ce  Pocte  la  détruit  mèmé , ' 
lorfqu’il  raconte,  que  Neftot  & Ulyfie  étant  allés  chez  Pelée 
6c  Menœtius,  ils  emmenerent  Achille  6c  Patrocle,  que  ces 
deux  Princes  leur  accordèrent  de  bon  coeur. 

Je  fais  fouvent  remarquer  le  filence  d’Homere  fus  certai- 
nes traditions fabuleufes ; ce  qui  prouve  quelles  font  plus  ré- 
centes que  les  Poëmes  de  ce  grand  Poëte , qui  n’auroit  pas 
manqué  de  les  employer  pour  'donner  du  merveilleux  à fa 
narration  : mais  il  faut  revenir  à Achille. 

Ce  jeune  Héros  fit  pluficots  belles  aétions  pendant  le  fiége 
deTroye , prit  plufieurs  villes  alliées  aux  Troyens,  comme  on 
le  voit  dans  Homere,  6c  dans  Strabon  ( j)  qui  les  nomme  tou-  0)  L'r-  m- 
tes  après  le  Poëte  Grec;  mais  ayant  pris  querelle  avec  Aga- 
memnon , il  demeura  dans  là  tente  làns  combattre  près  d un 
an  , 6c  n’en  fortit  que  pour  venger  la  mort  de  Patrocle  fon 
ami, tué  par  Heélor  fous  fes  armes.  Comme  il  étoit  fier,  bru- 
tal , ôc  emporté , après  avoir  ôté  la  vie  à fon  ennemi , il  fit 
mille  indignités  à l'on  cadavre  (4) , 6c  le  vendit  à Priam  fon  r^)  Homere 
pere.  Ayant  vît  dans  la  fuite  Polyxene  pendant  quelque  trêve, 
il  en  devint  amoureux  ôc  la  fit  clemander  en  mariage.  Diéfys 
nous  apprend  qu’Achille  trouva  Polyxene  daas  le  Temple 
d’Apollon,  qui  fervoit  Callàndre  dans  un  facrifice,  6c  quen 
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étant  devenu  amoureux , il  la  fit  demander  à He3or  ; que 
celui  ci  lui  fit  dire  que  s’il  vouloir  abandonner  le  parti  des 
Grecs,  & trahir  l’armée , il  la  lui  donneroit  'en  mariage  ; ce 
qui  irrita  fore  Achille  : il  ajoute  que  lorfquc  Priam  alla  rede- 
mander le  corps  de  Ton  fils , il  mena  avec  lui  cette  Princefie 
pour  fléchir  le  coeur  de  fon  ennemi , ce  qui  lui  réuflit  , & 
fut  en  même-temps  la  caufe  de  la  mon  du  jeune  Héros , car 
Priam  ayant  remarqué  qu’il  étok  toujours  fort  amoureux  de 
fa  fille , il  prit  le  deflein  de  le  feire  venir  dans  le  Temple  d’A- 
pollon fous  prétexte  de  la  lui  donner  en  mariage , où  pen- 
dant queDéiphobc  l'embrafibit,  Paris  le  tua.  Les  Grecs  le 
foupçonnerent  de  complot  avec  les  J'royens,  & regrettèrent 
fi  peu  la  perte  de  ce  grand  homme,  qu’il  fallut  qu’Ajax  fe 
chargeât  du  foin  de  Tes  funérailles , ôc  qu’il  employât  quel- 
ques perfonnes  de  la  Troade  pour  lui  faire  élever  un  tombeau 
fur  le  Promontoire  de  Sigée  ( i ). 

Darès  de  Phrygie  raconte  la  chofe  à peu  près  de  même. 
Il  ajoute  feulement  que  ce  Prince  fe  défendit  long-temps , 
& vendit  cher  fa  vie.  Paris  le  bleflaau  talon,  qui  étoit  l'en- 
droit fçul  par  où  il  n’étoit  pas  invulnérable  ; ce  qui  peut  s’ex- 
pliquer, fans  s’éloigner  de  cette  tradition,  en  difant  qu’effe- 
ftivement  il  le  bleflTa  ep  cet  endroit  (a) , & on  publia  qu’A- 
pollpn  avoir  guidé  le  coup  comme  fi  véritablement  il  avoit 
fallu  un  Dieu  pour  ôter  la  vie  à ce  îHeros , & qu’un  mortel 
ne  pût  fe  vanter , ainfi  que  le  dit  Sophocle^  dans  fa  Tragé- 
die de  Philoélete , de  l’avoir  tué  ; mais  fans  avoir  recours  à 
CCS  circonftances  furnaturelles , qu’on  n’inventa  que  pour  ren- 
dre plus  célébré  la  mort  de  ce  Héros,  le  coup  que  lui  porta 
Paris  lui  coupa  le  tendon  qui  efl  au  talon,  dont  la  bleflù- 
re  eft  mortelle,  à moins  que  d’habiles  mains  n’en  prennent 
un  foin  particulier  \ & ce  qui  autorife  ce  que  j’avance  ici , 
c’efi  que  ce  tendon  porte  depuis  le  nom  du  tendon  d’A- 
chille. 

Quoique  cette  tradition  fur  la  mort  d’Achille  foit  commu- 
nément reçue , on  ne  dilTimule  pas  toutefois  qu’Homere  (j) 
infinue  affez  clairement  que  ce  Héros  fut  tué  en  combattant 
pour  fa  patrie } que  les  Qiecs  donnèrent  autour  de  fon  corps 
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un  fanglant  combat  qui  dura  tout  le  jour  > on  ajoute  même 
que  quoique  blefTd  il  vengea  (à  mort  fut  tous  ceux  qu’il  ren- 
contra, 6c  qu’avant  que  d’expirer , il  tua  Orithée , Hippo- 
noüs,  6c  Alcithoüs,  ce  quicaufa  tant  de  frayeur  aux  Troyens, 
qu'ils  prirent  tous  la  fuite 

Après  fà  mort  Ajax  6c  Ulyffc  enlevèrent  fon  corps  , 6c  le 
portèrent  dans  le  camp.  C’eft  ce  qui  eft  repréfenté  , quoique 
grofllerement , fur  la  Table  Iliaque. 

Achille  fut  honoré  comme  un  demi-Dieu  dans  une  Ifle  du 
Pont-Ëuxin  , nommée  d’abord  Leucé,  6c  enfuite  ylchiHaa, 

(i)  où  l’on  dit  qu’il  operoit  beaucoup  de  merveilles.  On  ajou- 
toit  même  qu’il  s’y  étoit  marié  ou  avec  Iphigenie  , on,  félon 
d’autres , avec  Helene  i 6c  on  débitoit  mille  autres  fables  à (i)  Panfaii, 
ce  fujet , fondées  fur  les  Relations  des  Prêtres  qui  en 
impofoient  aux  Voygeurs.  Les  Anciens  ont  fait  de  cette  Ille 
une  efpece  de  Champs  Elyfées  , où  habitoient  les  âmes  de 
plufieurs  Héros. 

Après  la  mort  d’Achille , on  fit  venir  au  fiége  de  Troye 
fon  fils  Pyrrhus,  quoiqu’il  fût  encore  jeune  (<»),6c  il  s’y  diftingua 
fur-tout  le  jour  que  la  ville  fut  prife.  Ce  fut  lui,  fe.'onVirgi- 
le,  qui  tua  Priam , 6c  précipita  le  jeune  AfHanax  fils  d’Hec- 
tor. du  haut  d'une  tour  •,  6c  comme  Polyxene  avoir  été  la  caufe 
de  la  mort  de  fon  pere , il  la  fit  immoler  fur  fon  tombeau. 

Les  malheurs  de  cette  PrincefTe  fkifoienr  le  fujet  de  deux 
beaux  Tableaux  que  Paufanias  avoir  vus , l’un  à Athènes , l’au- 
tre à Pergame  fur  le  Caïque  (a). 

Pyrrhus  de  retour  de  cette  expédition , époufa  Hermione  (,)  Pa^jo. 
fille  d’Helene  , quoique  déjà  fiancée  à Orelte  {b) , ce  qui  lui  “ 


(4)  S*il  ctoît  né  lorsque  Con  pere  futi  Ja 
Cour  de  Lycomede,  c'eftFà- dire,  lorl- 
qu'on  commença  à parler  de  la  Guerre  de 
Troye,  il  pouvoir  avoir  alors  iS.ou  20. 
ans.  Le  traie  que  j’ai  rapporté  d'Homere  a 
qui  fait  demeurer  10.  ans  Helc-ne  à Troye, 
ti  d’où  l’on  peut  conclure  qu’on  avoir  etc 
dix  ans  à fe  préparer  d cette  expédition, 
leve  bien  des  dithculcés  Air  râged’ Achille, 
& fur  celui  de  Ton  6!s,  que  laos  cela  on  ne 
A^auroit  rcrouiire. 


Paufanias,  dans  Tes  PhoriJes,  obferve 
que  dans  Hornere  le  fils  d* Achille  elî  tou- 
jours nommé  Neoptojeaie , & quec’eA 
l'Auteur  des  Cypriaques  qui  dit  uue  Ly- 
comede  le  nomma  Pyrrhus  : c’ctoit  Phti- 
nixqui  lui  avoit  donne  Je  nom  de  Neop» 
coIeme>  parce  qu’ Achille  fon  pere  croit 
extrcmcinent  jeune,  lotiqu'il  alla  d la 
guerre. 

(é)  Hermione  jaloufe  de  ce  qaePyrrhus 
hii  preferoû  An^onaque,  fit  averur  fe> 
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coûta  la  vie;  car  ce  Prince,  comme  nous  l’avons  dit,  le  fit 
mafiacrer  à Delphes , ou  pat  un  Prêtre  nommé  Macharée , 
ou  par  le  peuple  ; fur  quoi  il  (emble  que  Virgile  fait  deux  fau- 
tes en  parlant  de  cette  mort  ( i ) , l’une  en  failànt  tuer  Pyrrhus 
pat  Orefte , agité  par  les  Furies , quoique  tout  le  monde  con- 
vienne qu’il  en  fût  délivré  à fon  retour  de  la  Tauride;  l’autre 
en  ce  qu’il  dit  qu’il  le  tua  devant  l’Autel  d’Apollon  fon  pere, 
quoiqu’afTùrement  Achille  ne  reconnût  point  ce  Dieu,  ni 
pour  fon  pere  , ni  parmi  fes  ayeuls  {a)  : mais  on  peut  répon  - 
dre pour  juftifiet  Virgile , quant  au  premier  article , que  les 
Poètes  ne  s’embarraffent  nullement  de  la  Chronologie,  ni 
des  circonftanccs  du  temps  , & qu’ils  rapprochent  les  évcne- 
mens  de  la  vie  de  leurs  Héros , pour  les  faire  paroitre  dans 
le  temps  qui  leur  ell  prefcrit,  tels  qu’ils  ont  été  dans  toute  leur 
vie;  ainfi  nous  pouvons  que  Virgile  n’efl  pas  blâmable 
de  ne  s’étre  pas  attaché  trop  fcrupuleufcment  aux  circonllaq- 
ces  du  temps , & qu’il  fuffit  qu’Orefte  ait  été  long-temps  agité 
des  Furies , pour  le  reptéfenter  comme  furieux  dans  une  oo 
cafion  où  il  falloir  être  tel,  pour  égorger  fon  Rival  au  milieu 
d un  Temple 

Pour  le  fécond  article , on  peut  croire  que  Virgile  par  ces 
mots  qu’Orefte  tua  Pyrrhus , cùi patrias  aras , a voulu  aire  aux 
Autels  du  même  Dieu  dans  le  temple  duquel  fon  pere  avoir  été 
tué,  quoiqu’il  eût  pû  expliquer  un  peu  mieux  fa  penfée.  L’ha- 
- bileTraducteur  de  l’Enéide  (2)  a fort  bien  interprété  le  fens  dç 
ce  Poète  Latin  par  ces  quatre  vers  ; 


Pyrrhus  en  fut  épris  5 mais  le  rival  époux 
Saift  de  fis  frayeurs  & d'un  tranfport  jaloux  I 
Le/ùrprend  Timmole  dfàjufiecotere  f ' 

/iux  yiutels  où  Paris  facrijia  fin  pere. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  Pytrhus  ayant  perdu 


•rctement  Orelle  de  rabtence  de  Ton  man> 
& concerta  apparemment  avec  lui  pour 
f'en  défaire. 

(a)  ^yi  ilium  Pjrrhum  mugno  injimma- 
tuj  amare 

Conjugii , ix  fctlfrum  furiii  œiuuut 
prcpcf 


Accifit  iHctuuHm,  fatriufyue  ohtrimcM 
ad  arat. 

Voyez.  Mer.iriac  fur  l’Epitrc  d'Hermio- 
ne,  qui  reproche  cev  fautes  d Virgile. 

(A)  Itacine  a imité  Virgile , & reprefen- 
tc  Orefte  agité  des  Furies  apres  la  mort  de 
Pyplhus.  Trag.  d'Andram, 


-*•  • Dlgitï>  ; by  (Jrmglc 
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ÎetKlant  Ton  abfence  le  Royaume  de  Ton  pere,  qui  étoit  la 
‘helTalie , ou  du  moins  une  belle  partie  de  cette  contrée , il 
fe  retira  en  Epire  (1) , conquit  une  grande  partie  de  ce  pays , 

& y établit  fa  domination.  Ses  defcendans  y regnerent  après  L «7. 
lui , le  pays  même  fût  appellé  Pyrrhide  > fie  enfuite  Epirote. 

Pindaredit  que  ce  Prince  ne  régna  pas  long-temps  parmi  les 
MololTes , mais  que  fa  pofterité  s’y  établit  pour  toujours  ; ce 
queTheds,  dans  la  Tragédie  d’Andromaque  d’Euripide  y lui 
prédit.  La  MololTie  étoit  une  partie  de  l’Epite.  Le  Scholiafte 
remarque  pourtant  que  ce  Poëte  n’a  parlé  de  la  Moloflie  que 
par  anticipation  > puifqu’elle  ne  prit  ce  nom  que  du  dis  que 
ce  Prince  eut  d’Andromaque. 

Quelques  Anciens  rapportent  qu’HeIenus>  dis  de  Priam  I 
lui  avoit  dit  de  s’établir  dans  le  lieu  où  il  trouveroit  des  mai- 
fons , dont  les  tbndemens  feroient  de  bois,  les  bâtimens  audî 
de  bois , fie  les  toits  de  plumes  ; fie  que  ce  Prince  ayant  remar- 
qué fur  fa  route,  des  lances  dchées  en  terre  , fur  lefquelles 
étoient  les  habits  de  quelques  foldats  ; il  ne  lui  en  Mlut  pas 
d’avantage  pour  fe  perfuader  que  c’étoit-là  le  lieu  qui  lui  étoit 
prefetit , fie  que  l’Oracle  étoit  accompli. 

Homere  plus  croyable  fie  plus  ancien , a fuivi  une  autre  tra- 
dition, lotfque  pariant  du  mariage  de  Neoptoleme,  à l’occa- 
don  de  Telemaque  arrivé  chez  Menelas , il  dit  que  ce  Prince 
lui  avoit  donné  fa  dlle  ; fie  en  difant  cela , il  fuppofe  qu’il  re- 
gnoit  alors  à Phtie , capitale  du  Royaume  de  fon  pere  fie  de 
fon  ayeul  ; mais  il  pourroit  bien  avoir  régné  fur  les  deux  Royau-, 
mes  i fur  l’un  par  fuccelEon , fur  l’autre  par  conquête. 


CHAPITRE  III. 

Htjîoire  des  deux  Ajax, 

Parmi  les  plus  fameux  Capitaines  des  Grecs  j étoient 
encore  les  deux  Ajax  ;l’un  fils  d’Oilée,  l’autre  deTela- 
pion  fie  d’Hefione.  Le  premier  qui  étoit  fon  puifiant , équip-< 
Tme  IIJ^  . Mmtq 
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pa  quarante  Vaiffeaux(i)  qu’il  conduifit  au  fiége  de  Troye, 
C’écoit  un  Prince  brave  & intrépide , fîet  ôc  brutal.  L’injure 
qu’il  lit  à Cadàndre  révolta  contre  lui  les  honnntes  & les 
Dieux.  UlylTe,  félon  le  témoignage  de  Paufanias  (2)  j vouloit 
qu’on  le  lapidât,  & véritablement  on  l’auroit  fait,  s’il  n’avoit 
offert  de  s’en  purger  par  ferment  (3).  11  infinua  même  qu’Â- 
gamemnon  ne  fàilbit  courir  ce  mauvais  bruit,  que  pour  ravir 
Caffandre , dont  il  étoit  efiêclivement  amoureux.  Ajax  de 
naufrage  à fon  retour  avec  une  partie  des  Grecs , auprès  des 
rochers  Cheredins  vers  l’Ifle  d’Eubée  ; Nauplius  qui  en  étoit 
Roi , ayant  &it  allumer  la  nuit  un  fanal  dans  le  deffein  d’at- 
titer  la  flotte  des  Grecs  parmi  les  rochers , ce  qui  lui  réuflit  i 
& il  vengea  ainfi  la  mort  de  fon  pere  Palamede,  qu’Ulyffe  ôc 
& les  autres  Capitaines  Grecs  avoient  fait  mourir.  Les  Poètes 
lui  ont  fait  l’honneur  de  le  jufliiier  en  attribuant  cet  événement 
à la  colere  de  Minerve , qui  vengea  ainfi  la  profanation  de 
fon  Temple.  On  débita  à ce  fujet  plufieurs  autres  Fables  On 
difoit  qu’Ajax  s’étant  fauvé  du  naufrage,  s’étoit  arrêté  fut 
un  rocher  que  Neptune  avoir  fendu  d’un  coup  de  trident; 
& que  la  portion  fur  laquelle  il  étoit  affis , étoit  tombée  dans 
la  mer  avec  fui.  D’autres  difent  que  Minerve  elle-même  l’a- 
voit  frappé  d’un  coup  de  foudre  (4).  Enfin  (4) , quelques  An- 
ciens afliirent  que  s’étant  fauve  de  la  tempête  fur  un  rocher 
où  il  bravoit  les  Dieux  par  mille  blafphémes , Minerve  avoir 
imploré  le  feoours  de  Neptune  , qui  l’accabla  fous  la  chute 
de  ce  même  rocher.  Lycophron  (y)  femble  dire  que  fon  corps 
porté  pat  les  flots  dans  l’Jfle  de  Delos,  y fût  enterré  par  le» 
foins  de  Tethys  : autre  Fable  ; ainfi  que  ce  qu’ont  avancé  quel- 
ques Auteurs,  que  ce  Héros  aVoit  trois  mains , ce  que  Ser- 
vius  (5)  explique  en  difant  qu’il  étoit  fi  agile , & qu’il  remuoit 
les  mains  avec  tant  de  dextérité , qu’il  paroiffoit  en  avoir  trois- « 
Quoiqu’Homere , Virgile , Horace,  Seneque  & plufieurs 
autres  Anciens  ayentdk  qu’Ajax  fut  puni  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  rapporté , cependant  Timée  qui  étoit  du  pays 
même  de  ce  Héros , affuie  dans  fon  hifroire  qu’il  ne  périt  point 

(4)  Ilium  ex^iréintem  tranjtxo  felîore  fiammas 
lurbittt  fçmpmt,  Jeo^çfut  âÿixit  acma, 
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dans  le  naun^ge  dont  Je  viens  de  parlet , & qu’il  retourna  dans 
fes  Erats.  Cet  Auteur  mérite  fans  doute  plus  de  foi  que  les 
Poètes , qui  ont  mêlé  dans  le  récit  de  fa  mort  la  colere  do 
Minerve,  & d’autres  circonftances  mervcilleufes.  Les  Lo- 
criens  repréfentoient  Ajax  fur  leurs  médailles , ainfi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Goltzius. 

Quelque  temps  après  fa  mort , la  pcftc  ravagea  fon  Royau- 
me ; l’Oracle  ayant  été  confulté,  on  apprit  que  pour  appaifer 
la  Déefle  irritée  de  l’impiété  du  Roy  , il  fallait  envoyer  tous 
les  ans  dans  le  Temple  quelle  avoir  à Troye,  deux  Jeunes 
filles  pour  lui  fervir  de  Prêtreffes  ; ce  qu’ils  exécutèrent  avec  la 
detniere  exaélitude  : tant  la  Religion , & en  particulier  la  foi 
'aux  Oracles , avoit  dans  ce  temps-là  d’empire  fur  l’efprit  des 
hommes  : nouvelle  preuve  en  même  temps  gue  Troye  ne  fût 
pas  entièrement  ruinée  par  les  Grecs , & qu  elle  fobQJla  tou- 
jours, mais  avec  moins  d’éclat  qu’auparavanr,  comme  Plu- 
tarque & après  lui  S.  Jerome  nous  l’apprennent.  La  conduite 
des  Troyens  à l’égard  de  ces  jeunes  Ptêtrefles  devoir  bien 
avoir  rebuté  les  Locriens , cependant  iis  demeurèrent  fidèles 
à la  décifion  de  l’Oracle.  Ces  Troyens,  du  moins  dans  leS 
premiers  temps , fe  cachoient  fur  la  route  que  dévoient  te- 
nir ces  viâimes  infortunées  de  leur  Déeflè , & après  les  avoir 
maflacrées , ils  les  fâifoient  brûler  . 8c  Jettbient  leurs  cendres 
dans  la  mer.  Il  y en  eut  pourtant  quelques-unes  qui  ayant  pris 
des  chemins  dérobés,  arrivèrent  dans  le  Temple,  où  elles 
trouvèrent  un  afyleallùré  contre  la  cruauté  de  leurs  ennemis. 

Cette  coutume  qui  avoit  commencé  rrois  ans  après  la  prife 
de  Troye,  dura  Jufqu’en  l’année  de  Rome  y54.  c’eft-à-dire  ^ 

plus  de  mille  ans  ( i ).  jèra  num.vi» 

Les  Locriens  d’Opunte , dont  AJax  avoit  été  Roi , avoient 
une  fi  haute  opinion  de  fa  valeur,  que  même  après  fa  mort  jaifîisde  Te- 
ils  laiflbient  dans  leur  ordre  de  bataille  une  place  vuide,  com- 
me  fi  ce  Prince  devoir  la  remplir  (2).  Dans  le  combat  qu’ils 
eurent  à foutenir  contre  les  Crotonijites , Autoleon  voyant 
dans  l’armée  ennemie  un  endroit  dégarni , voulut  l’attaquer 

{)ar  là;  mabil  fût  blefiTé  à la  cuifife  parun  fpeâre;  8c comme 
a playe  ne  guérilToit  point , l’Oracle  qu’il  confulta , répondit 

Mmm  i; 
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que  le  feul  remède  qui  lui  reftoit,  écoit  d’appalfer  les  Mânes 
d’Âjax.  Autoleon  alfa  pour  cela  dans  l’ide  Leucé , où  parmi 
les  ombres  de  plufieurs  autres  Héros  de  l’ancien  temps  y il  vie 
celle  de  ce  Prince , l’appaifa , 6c  fut  au(Ti-tôt  guéri  {a). 

Âjax  ) fils  de  Telamon , écoit  après  Achille  le  plus  vaillant 
des  Grecs  (i):il  étoit  comme  lui  fier,  brutal  6c  emporté. 
Sophocle  le  repréfente  comme  uh  impie  qui  répondit  à fon 

1>ere  qui  l'exhortoic  à attendre  la  victoire  des  Dieux,  que  les 
âches  mêmes  font  viâorieux  avec  un  tel  fecoucs  ; mais  que 
pour  lui  il  étoit  bien  afTuré  de  vaincre  fans  cela.  Ce  Prince  fie 
mille  belles  actions  au  fiége  de  Troye,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Homere.  La  difpuce  qu’il  eut  avec  Ulyffe  au  fujet 
des  armes  d’Achille  (a)  lui  fut  fatale.  Devenu  furieux  par  la  ■ 
préférence  donnée  à fon  compétiteur , il  fe  jetca  fur  quelques 
troupeaux , penfant  tuer  fes  ennemis  ; 6c  s’étant  apperçû  de  là 
méprif^ilfe  tua  de  défefpoir  , la  derniete  année  du  fiége  de 
Troye  (3).  Mais  je  dois  ajouter  que  fut  cet  article  , comme 
fut  tous  les  autres , il  fe  trouve  beaucoup  de  diverfité  d’opi- 
nions dans  les  Anciens.  En  effet  Suidas , après  Diètys , dit  que 
ces  deux  Héros  difputerent,  non  les  armes  d’Achille,  mais 
le  Palladium.  Ces  Auteurs  ajoutent  qu’Agamemnon  l’^ant 
adjugé  à UlylTe , Ajax  menaça  de  s’en  venger  ; 6c  que  ce  Prin- 
ce , de  concert  avec  les  autres  Chefs  qui  le  craignoient , le 
fit  afTaffinet  dans  fa  tente  ; qu’ Ulyffe , qui  en  fût  foupqonné  > 
fut  obligé  de  partir  incognito , 6c  que  l’armée  en  confetva  beau,* 
coup  de  reffentiment  contre  Agamemnon. 

. Homere  (4)  fait  chanter  à Demodocus , pendant  le  feftin 
qu  Alclnoüs  donne  à Ulyffe  , la  difpute  d’Ajax  6c  d'Ulyffe  , 
qui  en  vinrent  aux  groffes  paroles  ; ce  qui  réjouit  fort  Aga- 
memnon , parce  que  c’étoit  l’accompliffement  d’un  Oracle 
qu’ilavoitre<;ûàPytho  (i),  où  il  a voit  confulté  la  Prêtreffe  d’A- 
pollon. Mais  ce  Poète  ne  s’explique  pas  furie  fujet  de  cette 
difpute.  Didyme  ôc  Eufiathe , qui  nous  en  ont  confervé  la 


(i>)  Voyez  ce  que  |e  dû  de  oRte  Ifle 
dans  rHiltoirc  d'Achille. 

(S)  Cet  Oncle  étoit  celui  de  Delphes , 
qui  avoit  révélé  à Agameouioa  <{ue  la 


ville  de  Troye  Teroit  prife  loifqu’UlylTe  & 
Ajax  auroient  difpute  fur  leurs  avis , dans 
le  feltio  d’ua  facnfice. 


' Digitizea  lâyTToô^e 


ExpUauiet  par  tliijloire.  Liv.  VI.  Chap.  III. 
tradition  , alTurent  qne  c’dtoit  pour  fçavoir  ft  on  prendroit 
Troye  pat  la  force  ou  par  la  rule  {a).  Quoiqu’il  en  loir , Cal- 
chas  qui  fut  confulté  pour  fçavoir  fi  on  brûleroit  le  corps  d’ A- 
jax  , décida  qu’étant  mort  comme  un  impie , il  ne  méritoir  pas 
les  honneurs  du  bûcher , &c  qu’il  falloir  feulement  l’enterrer, 
ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Sophocle  & du  jeune  Philo- 
llrateîi).  Cepenoant  Quintus  Smyrneus  dit  que  fon  cada- 
vre fut  brûlé  5 Strabon  (a) , & d’autres  Anciens  encore  parlent 
de  fon  tombeau  qui  étoit  près  du  Promontoire  de  Rethée. 

Quoiqu’il  en  foit,  les  Grecs  lui  dreficrent  un  fuperbe  tom- 
beau fur  ce  même  promontoire  ; ôc  quand  Horace  dit  (j) 
que  ce  Héros  demeura  fans  fepulture,  il  s’éloigne  de  la  vé- 
rité pour  faire  allufionà  cet  incident  de  la  Tragédie  d’Ajax, 
où  Sophocle  feint  qu’Agamemnon  ne  vouloir  point  qu’on  lui 
déférât  les  honneurs  de  la  fépulture  , mais  que  cependant  il 
céda  aux  infiances  de  Teucer. 

On  a mêlé  au  refie  quelques  fables  dans  cette  Hifioire  : la 
première  , qu’Ajax  étoit  invulnérable , ôc  voici  la  raifon  qu’A- 
pollodore  rend  de  cette  fable.  Telamon  fe  plaignant  de  ce 
qu’il  n’avoit  point  d’enfans , Hercule  fon  ami  pria  Jupiter  de 
lui  donner  un  fils  qui  eût  la  peau  aufii  dure  que  celle  du 
Lion  de  Nemée,  qu’Iris  avoir  rendu  invulnérable  (4).  On 
ajoute  qu’Ajax  étant  né, ce  Héros  l’avoit couvert  delà  peau 
de  ce  Lion  (y) , qui  l’avoit  rendu  invulnérable , excepté  dans 
l’endroit  qui  le  trouva  fous  le  trou  de  cette  peau  , à la  place 
de  la  bledure  qu’ Hercule  avoir  faite  au  Lion  (^). 

Quelque  bizarre  que  foit  cette  fidion , je  crois  qu’on  peut 
l’expliquer , en  difant  que  peut-être  Hercule  qui  étoit  ami  de 
Telamon,  ayant  vû  Ajax  dans  fa  jeune{Te,lui  mit  la  peau  de 
lion  qu’il  portoit , comme  un  préiage  de  fa  valeur. 

La  fécondé  fable  efi  jointe  a la  première  icaronditqu'A- 
jax  fut  ainfi  appellé  (6) , parce  qu’Hcrcule , dans  le  temps  qu’il 

(4)  Homere,  OilylT.  I.  11.  dit  que  ce  | Troyens  > leur  demandèrent  lequel  des 
fut  Tbetia  mere  d’ Achille  qui  pcopofa  la  | deui  Coocurrens  leur  aeoit  fait  plus  de 
dirpule  pour  les  armes  de  fon  fils.  |mal,&  qu’ayant  répondu' que  c’écoit 

Les  Capitaines  Grecs  fort  emb.irralTcs  | LilrlTe,  ils  lui  adjugèrent  les  armes, 
far  le  Jugement  qu’ils  dévoient  porter,  fi-  i (b)  Quelques  Auteurs  dilènt  quec'etoie 
tcot  veau  desanc  «ax  des  ptilbnniers  | au  col , d’autres  au  c6té. 

M m m iij 


( I ) In  Heroic. 
c. 

(i)  Liv.  I 


())  SabL  s. 


(4)  Apol.l.  t. 
Pind.llUi.Od. 

t. 

(5)  LeScbol. 
de  Sopboc.  m 
.Ijac,  Suidas, 
&c. 


J En  grec, 
A'nr*^, 
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offroit  des  facrifîces  aux  Dieux  pour  les  prier  de  donner  ua 
fils  à Telamon,  & obfervant  les  augures  > vit  une  aigle  qu’il 
regarda  comme  un  préfage  de  fa  naiflânee  ; & peut-êrre  que 
la  feule  refiemblance  des  noms  a donné  lieu  à cette  fable. 

La  troifiéme  eft  qu’Ajax  fût  changé  en  fleur  après  fz 
(0 OvU.  fer.  mort  (i).  Ovide  dit  que  les  deux  premières  lertresdefon 
nom,  ainfi  que  les  plaintes  d’Hyacinthe , a / , étoient  mar- 
quées fut  cette  fleur.  Cette  fable  n’a  apparemment  d’autre 
fondement  que  la  flatterie  de  quelque  bel-efprit , qui  inventa 
cette  circonflance  dans  l’oraifon  funèbre  de  ce  Héros. 

La  quatrième , que  l’ame  de  ce  Prince  éroit  paffée  après  fz 
mort  dans  le  corps  d’un  lion  : fable  fondée  fut  la  valeur  d’A- 
jax,  & fut  les  rêveries  de  la  Metempfycofc. 

La  cinquième  efi ) qu’Ulyfle  ayant  fait  naufrage,  fie  perdu 
les  armes  d'Achille , les  flots  les  portèrent  près  du  tombeau 
d’Ajax , comme  on  peut  le  voir  dans  un  fragment  de  Ptole- 
ro  Ptol.  E-  niée  Epheftion , confervé  pat  Photius  (2)  ; fur  quoi  les  Poc- 
Thoiaim.  "^  tcs  Gtecs  Ont  débité  leurs  moralités.  Vraifemblablement  cette 
fable  n’a  d’autre  fondement,  finon  qu’Ulyffe  dans  quelque 
tempête  promit  d’envoyer  fes  armes  au  tombeau  d’Ajax, 
pour  appaifer  fes  Mânes  irrités.  On  trouve  dans  Patin  , 
fie  dans  Spon  , une  Médaillé  des  Prufiens  , 011  Ajax  paroît 
nud , Ôc  s’enfonçant  fon  épée  dans  le  ventre. 


CHAPITRE  IV. 
yiijhire  de  Diomede, 

DI  O ME  D E fils  de  Tydée,  fie  petit-fils  d’(Enée  Roi  de 
Calydon,  eft  un  des  Héros  ae  l’Iliade  dont  Homère 
paroît  raconter  les  exploits  avec  le  plus  de  complaifance. 
Etabli  depuis  la  mort  ae  fon  pere  à Argos , où  il  avoit  beau- 
coup de  crédit , fie  étant  de  la  race  royale , quoiqu’il  n’y  eût 
jamais  régné , il  fut  choifi  avec  Mecyfthée  fon  parent  pour 
conduire  les  Argiens  au  fiégede  Troye  (3),  où  il  fe  diftûv- 
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Expliquées  par  EHifioire.  Liv.  VI.  Chap.  III. 
gua  par  mille  belles  aâions.  Homère  le  repréfence  tantôt 
combattant  contre  Hedor  & contre  Enéc , qu’il  poufle  avec 
tant  de  courage  que  Venus  eil  obligée  de  couvrir  fon  iils 
d’un  nuage,  pour  le  déroberpar  lààune  mort  certaine  ; tantôt 
combattant  contre  Venus  elle-même  qu’il  blefle  à la  main.  Ce 
fiitluiencore  qui  entra  la  nuit  avec  UlylTe  dans  Troye, où  ayant 
pénétré  dans  la  citadelle  même , il  en  enleva  le  Palladium , 
de  la  confetvation  duquel  dépendoit  celle  de  la  ville  (i). 
AulTi  avons-nous  dans  Beger  (a) , & dans  Spanheim  (j) , une 
Médaille  fur  laquelle  ce  Prince,  aflis  de  nud  , à la  maniéré 
dont  félon  Pline  (4)  on  peignoit  les  anciens  Héros , tient  de 
la  main  droite  cette  ftatue  de  Mmerve , comme  le  plus  re- 
marquable de  fes  trophées.  Il  alla  aulTr,  à ce  qu’on  croit , dans 
rifle  de  Lemnos , doùne  pouvant  arracher  Philodéte,il  en 
emporta  les  fléchés  d’Hercule  ; & c’étoit  avec  ces  fléchés  à 
la  main  qu’il  étoit  repréfenté  fur  une  ftatue  qu’ilavoità  Athè- 
nes (s};quoiqu’Ovide  raconte  la  chofe  autrement  , comme 
nous  le  dirons  dans  Thiftoire  d’Ulyfle,  fie  que  Sophocle, dans 
h Tragédie  de  Philodete , une  des  plus  belles  que  l’Anti- 
quité nous  ait  laiflTée , iâflc  feulement  accompagner  Ulyfle  par 
le  jeune  Pyrrhus  flls  d’Achille. 

Au  retour  de  la  ptife  de  1 roye , à laquelle  il  fe  flgnala  en- 
core beaucoup  , il  s’égara  par  une  nuit  obfcure , fie  aborda  à 
Phalere  dans  l’Attique  (6).  Les  Argiens  qu’il  avoir  avec  lui, 
croyant  être  en  pays  ennemi , fe  mitent  à piller  la  campagne, 
lorfque  Demophoon  , qui  ne  les  reconnoilToit  pas  non  plus  > 
étant  accouru  tua  plufleurs  de  ces  Argiens  , fie  leur  enleva 
le  Palladium.  Cette  aflaite  , qu’on  ne  pouvoir  imputer  qu’au 
malheur  de  ne  s’être  point  reconnu , n’eut  pas  d’autres  fuites.. 

Diomede,  étant  à Corinthe,  bâtit  un  Temple  à Minerve 
(bus  le  nom  de  Minerve  aux  beaux  yeux  ; fie  elle  fut  ainfi  nom- 
mée (7),  en  mémoire  de  ce  que  devant  Troye,  elle  avoir 
deflîllé  les  yeux  de  ce  Héros  , fie  dilTipé  les  ténèbres  dont  il 
étoit  environné.  Il  en  fit  conftruire  aulfi  un  en  l’honneur  d’A- 

Eollon  (8)  furnommé  Epibatertus%  parce  que  ce  Dieu  l'avoit 
luvé  de  la  tempête  qui,  accueillit  les  Grecs  au  retour  de 
Troye. 


(1)  Virp7e; 
Ovide,  Siliuj, 
Italicus. 
(i)Trc(brdc 
Brandebourgj 
Tom.  I. 

(5)  Aid.  ad 
Caihm. 

(4)  Ut.  34' 
C.5. 


(5)  Paofâfl. 
in  Auk. 


in  Atûc 


(7)  rAuia®. 
in  Couzih.. 


(SJ  Id(«a  ». 
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Dès  qu’il  fiit  arrivé  a’Argos  > Ton  grand-pere  (Eiiée  chafTé 
de  fon  Royaume  par  les  enfâns  d’Agrius  > vint  lui  demander 
du  recours.  Celui-ci  mena  aufli-tôt  une  armée  en  Calydoniej 
& vengea  l’injure  Biite  à ce  Prince;  mais  après  ce  fervice  il  lui 
déclara  qu’il  ne  pouvoir  reflet  en  Etolie , & l’exhorta  à reve- 
nir avec  lui  à Argos.  (Snée  ayant  accepté  cette  propolition  « 
Diomede  lui  rendit  tous  les  honneurs  pollibles  comme  à fon 
ayeul  paternel  J & pour  conferver  fa  mémoire  > il  voulut  que 
le  lieu  où  ce  Prince  finit  fes  jours , fut  appellé  (Enoé. 

Pendant  qu’il  étoit  au  fiege  de  Troye,fa  femme  croit  de- 
venue amoureufe  d’un  jeune  homme  nommé  Cyllabarus  > 6c 
les  flatteurs  ne  manquèrent  pas  de  dire  que  c’étoit  Venus 
qui  l’a  voit  portée  à repondre  auxdéfirs  de  fon  amant , pour 
• fc  venger  de  ce  que  Diomede  l’avoit  bleffée  à la  main.  Com- 

me cette  intrigue  avoir  fait  du  bruit , 6c  que  Cyllabarus  avoir 
beaucoup  de  crédit , Diomede  fe  dégoûta  du  fejout  d’Argos, 
& alla  chercher  un  établiflement  dans  cette  partie  de  l’Ita- 
lie , qu’on  appella  depuis  la  grande  Gtece  ; où  ayant  époufd 
la  Allé  de  Daunus , il  bâtit  ^ns  la  lapygie  {a)  la  ville  d’Ar- 
gos - Hippion , aujourd’hui  Arpi.  Comme  Turnus  ikifoit  alors 
la  guerre  à Enéc  > il  lui  envoya  demander  du  fecourS)  qu’il 
( I ) Ovide,  lui  refufa  (i)  ; car  dans  le  fond  Enée  n’étoit  point  ennemi  des 
Met.  1.15.  GrecSj  comme  nous  le  dirons  dans  fonHiftoire.  Auffi  Pau- 
fanias  aflure  pofitivement  que  Diomede  ne  fit  jamais  la  guer- 
(t)L9c.  cil.  re  au  Prince  Troyen.  Ovide  (2) , qui  fait  l’hifloire  de  l’am- 
baffade  que  Turnus  lui  avoir  envoyée  , dit  que  Diomede 
s’exeufa  fur  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  «parce  que  fes  com- 
pagnons pendant  fa  navigation  ayant  infulté  Venus  « cette 
Déeffe  les  avoir  changés  en  oifeaux  qui  s’étoient  envolés 
dans  une  Ifle  voifine.  Le  fait  efl  que  Diomede  étant  mort  • 
fes  compagnons  qui  ne  fe  trouvoient  pas  les  plus  forts  dans 
leur  nouvelle  ville , fe  retirèrent  fecretement  dans  une  pe- 
tite Ifle  ; ôc  comme  elle  étoit  remplie  d’oifeaux , on  publia 
que  c’étoient  les  Argiens  eux- mêmes  qui  en  avoient  pris  la 
figure.  Les  Sçavans  fe  font*4onné  la  peine  de  chercher  quels 


(a)  C'eft  ce  ^’oa  aonune  aujourd'hui  la  PouUie. 


oifeaui( 


Expliifitées  par  THiJIoirc.  1.1V.  Yl,  Chap.  V. 
oifeaux  c’étoienc , 6c  un  d eux  a compofé  une  DiiTertation  in* 
titulée  de  Ave Diomedeea.  Solin  , Pline , qui  parlent  fouvent  de 
ces  oifeaux  , aflTurent  qu’ils  carcffoient  les  Grecs  qui  arri- 
voient  dans  cette  llle  , 6c  Ovide  dit  qu’ils  reflembloient  à 
des  cygnes. 


CHAPITRE  V. 


Hijloire  ctUlyJfe, 

U L y s s B I Roi  de  deux  petites  Ifles  de  la  Mer  Ionien- 
ne .Ithaque  ôc  Dulichie,  étoitfils  de  Laerte  ôc  d’An* 
ticlie  fille  d’Autolycus  ; Hygin  (i)  j 6c  après  lui  Tzetzès  > (i)  Fa'.-.  107^ 
croycnt , comme  nous  l’avqns  dit  ailleurs  («) , qu’Anticlie  étoit 
déjà  grofle  d’Ulyfie  lorfque  Laerte  l'époufa  ; ce  qu’Ajax  lui 
reproche  dans  le  düTerend  qu’il  eut  avec  lui  (2).  On  fçait  qu’U-  (t)  Otü 
lyffe  étoit  un  Prince  éloquent,  fin,  rufé  6c  artificieux,  6c 
qu’il  contribua  bien  autant  par  Tes  artifices  à laprifedeTroye, 
qu’Ajax  ôc  Diomede  par  leur  valeur.  On  fçait  aufii  que  pour 
^exempter  d’aller  à la  guerre  deTroye,  ôc  ne  pas  abandon- 
' ner  la  belle  Penelope , qu’il  o’avoit  époufée  que  depuis  peu 
de  temps , il  avoit  voulu  palTer  pour  avoir  l’efprit  aliéné , 6c 
que  Palamede  ayant  découvert  que  fit  folie  n’étoit  qu’une 
feinte . l’avoit  engagé  à partir  avec  les  autres  Chefs , ce  qui 
dans  la  fuite  lui  coûta  la  vie.  L’Antiquité  efi  partagée  fur  la 
maniéré  dont  U lyffe  fit  périr  ce  Prince , un  des  plus  accom- 
plis defon  temps.  Ovide  dit  (5)  qu’  ayant  caché  de  l’argent  (j)IW. 
dans  la  tente  de  Palamede , il  publia  que  ce  Prince  l’avoit 
reçu  des  Troyens , 6c  le  fit  condamner  par  le  Confeil  de 
guerre  à être  lapidé.'  Paufanias  (4) , au  contraire  affure  qu’il  (4)inPhoc. 
avoit  lû  dans  les  Cypriaques  que  Palamede  étant  allé  pêcher 
fur  le  bord  de  la  mer,  UlylTe  ôc  Diomede  le  pouiferent  dans 
l’eau  où  il  fe  noya. 

Comme  on  fçavoit  quIflylTe  étoit  aufïï  éloquent , que  fio 
(«)  Vovei  PHiftoire  de  SilVphe  , Tome  IL  liv.  IV. 

Tome  111.  Nna 
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Hifloire  <Ies 
Cyclopei. 


(i)  Odyff. 

1. 1 1,  & II. 

(t)Cbaa.l.i, 

C.3». 
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ficrufé»  les  Chefs  de  l’armée  l’engagereiK  avant  que  de  s’em- 
barquer à aller  chercher  Achille  dans  l’IHe  de  Scyros  > où  ib 
le  découvrit  malgré  fon  déguLferaent)  & l’emmena  au  camp 
des  Grecs  , comme  nous  l’avons  dit  dans  .rUiftoire  de  ce 
Héros.  11  fut  député  aufTi  fur  la  En  du  Hége  de  Troye  > poue 
aller  à Lemnos  chercher  Philoâece  qui  avoir  les  fléchés 
d’Hercule  ; il  enleva  le  Palladium  avec  Diomede,  tua  Rhe- 
fus  ôc  prit  Tes  chevaux , & fit  plufieurs  autres  aâions  remar- 
quables , plus  par  l’efprit  de  vengeance  qui  l’animoit , & par 
fes  rufes  > que  par  fa  valeur  6c  fa  force.  On  n’ignore  pas  aufli 
qu’à  fon  retour  il  eut  plufleurs  avantures,  qui  font  le  fujet  de 
rOdyffée  d’Homere  (a).  Tâchons  d’expliquer  celles  des  ac- 
tions de  ce  Héros  qui'  renferment  quelques  vérités  hiûoriquesL 
Après  queTelamon  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Ajaz 
eut  défait  la  flotte  > il  le  mit  dans  un  Vaifleau  Phénicien  > avec 
lequel  il  arriva  en  Sicile.  Homere^  & après  lui  Ovide»  difenc 
qu'étant  abotdé  dans  cette  llle , où  étoient  alors  les  Cyclo- 
pes,  Polypheme  lui  dévora  fix  de  fes  foldats.  : ils  ajoutent 
qu’ülyfle  l’aveugla  avec  un  tifon  ardent»  & que  s’étant  mis 
avec  fes  autres  compagnons  fous  le  ventre  de  quelques  mou- 
tons » il  fortit  heuroufement  de  l’antre  de  cet  affreux  Cyclope;- 
Pour  expliquer  cette  Fable»  il  faut  f(^voir  que  Thucydide  die 
que  les  Cyclopes  étoient  les  plu^  anciens  habitat»  de  l'IÛe  de  * 
bicile  [b)  -,  qu’on  n’en  connoiffoit  point  l’origine  , ôc  qu’ou 
ignoroit  ce  qu’ils  étoient  devenus.  On  les  regardait  comme 
originaires  du  pays,  quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’apparence 

3u’ils  étoient  étrangers  » (k  que  c’efl  pour  cela  qu  Hoinero 
it(i)  qu’ils  étoient  en&ns  de  Neptune»  nom  que  l’on  don- 
noit  à ceux  qui  venoient  par  mer  habiter  quelqu’lfle.  C’eû  le 
fentiment  de  Bochartfa)»  qui  croit  qu’ils  y entrèrent  envirou 
un.Iiécle  après  Phaleg;  ce  qui  les  fit  regarder  comme  origi- 
naires de  rifle  par  les  Phéniciens  fu^tout»  qui  ne- vinrent  s’^r 


(a)CanrgltezStnboa.  Ut.  L Polybe 
& Seneque , Cp.  8 8. 

^S)Cluvier,  dans  la  Deferiptioo  dn  la 
Sicile,  chap.  a.  prouve  que  tous  les  Au- 
teurs coaTieoneni  que  les  Cyclopes  ha- 


bitoientriHe  de  Sicile,  & il  dit  qu'il  n’)r 
a qu’Homere  qui  adic  qu'ils  habitoient  le 
condnem  de  la  terre  ferme.  Vovn  ce  Cha- 
pitre, coaune  aulSTureebe,liT.  14.  ad  r. 
cb.  10. 


-OlgilLZOcUsy 


Bxplitjuées  par  T Hijîoire.  L i v.  Vï.  Cm  AP.  V.  ^^7 

'ftaHir  qoepîufieurs  (îëcles  apres.  Si  bous  en  croyons  Jùftin  (i),  (1)1.4. 
les  Cyclopes  occupèrent  cette  Ifle  jufiju’aù  régné  de  Cocalus; 
c’eft-à-dire , jufqu’au  temps  de  Minos  II.  & de  Thefée.  Ils 
habtroient  vers  le  couchant  de  l’Ifle  près  du  Promontoire  de 
Lilybée,  ôcc’eftde  là  cm’ils  ont  pris  le  nom  de  Cyclopes  i 
compofé  de  deux  mots  Phéniciens  , Chek  - Loup , comme  qui 
diroit  gens  du  Golphe  de  Lilybée  (a)  : Ce  qui  a trompé  les 
Grecs , qui  n’entendant  pas  cette  langue , ont  cru  que  ce  nom 
leur  venoit  du  mot  Qte/tt  (2) , qui  .veut  dire  rond  : fur  quoi  ils  (^j 
débitèrent  la  Fable  qui  ne  donne  aux  Cyclopes  qu’un  œil  circubu. 
placé  au  milieu  du  front.  Cependant  on  trouve  des  Auteurs 
qui  croyent  que  cette  délion  ell  uniquement  fondée  fur  ce 
que  les  Cyclopes  étoient  armés  de  petits  boucliers  d’acier  qui 
leur  couvroient  le  vifage»  âcquiavoient  un  trou  vis-à-vis  les 
yeux  ; ce  qui  fit  dire  qu’ils  n’avoient  qu’un  œil.  Ovide  fem? 
ble  confirmer  cette  conjethire , en  comparant  l’œil  des  Cy- 
clopes à un  bouclier  (é). 

Comme  les  Cyclopes  étoient  gens  fauvagesfic  brutaux  (r)y 
les  Poëtes  les  repréfentent  comme  de  vrais  Anthropophages  ; 

& au  lieu  de  dire  qu’ils  avoient  tué  quelques  compagnons 
d’Ulyffe  qui  erroient  dans  cette  Ifle  , ils  affûtèrent  qu’ib 
les  avoient  mangés.  Pour  la  Fable  qui  les  fait  paffer  pour  les 
Forgerons  de  Vulcain  > elle  vient  de  ce  qu'ils  habitoient  au- 
près du  mont  Etna  > qui  à caufe  des  flânâmes  qu’il  vomit , 
étoit  regardé  comme  la  boutique  de  ce  Dieu  ; & le  bruit 
épouvantable  que  le  feu  & les  vents  font  dans  ces  horribles 
cavernes  > comme  les  coups  redoublés  qu’ils  donnoient  fiir 
leurs  enclumes  (d).  On  ajoutoit  que  Jupiter  s’en  fervoit  pour 
forger  fes  foudres  (r) , 6c  qu’ils  avoient  été  employés  à envi- 

(a)  Virti  faau  UlybttM,  V*yei|Bo- 
cliart , (oc.  cir. 

(b)  Ingetu  qmà  torvt  fuifrmtt 

Uatbet 

^rgolici  Oyfti  & Pfcotiaa  Lamfaii:  in- 
Jhr.  Met.  lib.  13. 

(c)  C’eft  cette  férocité  «Je  meeurs  qui  a 
Aonné  lieu  aux  Grecs  d’ea  dite  tant  de 
Fablee. 


(d)  Virgile,  Uy.  IL  les  appelle  Ætnnt 
fiêtm. 

(e)  Ftrrum  txtTcthmt  vajh  Cjchpet  h$ 

àHirt 

Bronttfqut  Sttnfefqut  & ttudm  manbrg 
Fjracmm.... 

Hit  h^ormtnm  mtaùlmt  jm  farte 
lilâ 

FMtmtn  rrat^elt  genitor  tpue  flurima  rate 

Nnn  ij 
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tonner  de  murailles  plulieuis  villes , de  maniéré  même  qu  elf 

general  tous  les  murs  & les  cours  qui  avoient  de  la  folidicé) 

paflbient  pour  être  leur  ouvrage.  Virgile  (i)  dit  que  c’êtoient 

eux  qui  avoient  &it  l’encemte  & les  portes  des  Champs 

Elyféesi 

. . . . I . Cyclopum  eduSla  Caminis 

Mania  conjpicio , atque  adverfo  fornice portas  > 

& plufieurs  autres  ouvrages  ; & fi  nous  en  croyons  Ari{lote>on 
doit  les  regarder  comme  les  premiers  qui  joignirent  des  tours 
aux  murailles  des  villes. 

Les  Cyclopes  furent  aulTi  mis  au  rang  des  Dieux , & Paur 
lànias  (2)  parle  d’un  Temple  de  Corinthe»  dans  lequel  il  y 
avoit  un  Âutel  qui  leur  étoic  dédié , fut  lequel  on  leur  oiïtoit 
des  facrihces. 

Polypheme  eft  le  plus  célébré  des  Cyclopes  : Homere  » 
Virgile  » Ovide  l’ont  rendu  très*  fameux  dans  leurs  Ouvra- 
ges (4).  Le  premier  nous  apprend  qu  Ulyffe  eut  befoin  de 
toute  fon  adreffê  pour  fortir  de  fa  caverne.  Ce  Prince  y étant 
entré,  Polypheme  qui  revenoifavec  fcs  troupeaux,  s’enfer- 
ma dedans  avec  une  grofle  pierre , ôc  commença  par  man- 
ger deux  de  fcs  compagnons»  le  menaçant  du  même  fort» 
mais  ce  Héros  l’ayant  enyvré  » il  lui  creva  avec  un  bâton 
allumé  » l’œil  unique  qu’il  avoit  au  milieu  du  front,  ôc  le  Cy- 
clope  ayant  ouvert  le  lendemain  fa  caverne  pour  laifTer  fortir 
fcs  troupeaux  » Ulyffe  attacha  fcs  compagnons  fous  leur  ven- 
tre » ôc  ils  fonircnt  ainfi  fans  être  apperçus.  On  voit  bien  que 
cette  Fable  » expliquée  au  rabais  du  merveilleux  » veut  dire 
qu’Ulyffe  échappa  heureufement  des  mains  des  Cyclopes  »■ 
quoiqu'Homere  eût  pu  le  âire  fonir  plus  adroitement  de 
cette  caverne  » à moins  que  ce  Poëte  n’entende  quelque  fincf^ 
fe»  dont  il  n’a  pas  jugé  à propos  de  nous  laifTer  la  clef.  Ces 
avantures»  toutes  fabuleufcs  quelles  font  » ont  leur  fondement 


Dtjicit  ifl  ttrriu , fari  imftrftRa  mane-  Aiiideru , &c.  Virg.  Æa.  lib.  t. 

hé$  i (a)  Moi^rum  borrtndum , informe  , m- 

Trti  rrnbrit  t«rvl  rodât,  irtt  Huât  geiu,cui  lumen tdempium.  Æji.  Lf^ 
tjuofo 
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Hans  PHiftoire  ; 6c  c’eft  à quoi  nous  nous  attachons.  Polyphe- 
me  vivoit  du  temps  d’Ulyffe , ôc  étoit  Roi  de  Sicile , comme 
Diodore  6c  quelques  autres  Auteurs  nous  l’apprennent  (a).  Ce 
Prince  y aborda  > 6c  s’dtant  fait  aimer  d’Elpe  ülle  de  ce  Cy- 
clopC)  il  l’enleva.  Les  Ledrigons  qui  étoient  d’autres  habi- 
tans  de  cette  Ifle , la  lui  arrachèrent , 6c  la  rendirent  à foR 
pere.  Ces  Leftrigons  au  relie , dtoient  des  barbares  > 6c  fi  nous 
en  croyons  les  Poëtes , ils  étoient  , ainfi  que  les  Cyclopes  > 
de  vrais  Antropophages , qui  dévorèrent  fix  des  Compagnons 
d’UlyfTe.  Mais  le  f(;avant  Bochart  (i)  prétend  que  ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  Fable,  c’eft  que  les  Leftrigons  étoient  an-  * 
ciennement  appellés  Leontini , nom  tiré  de  leurs  moeurs  bar- 
bares 6c  cruelles  (a)  s i Leoninis  moribus,  Homere  ajoute  que 
Neptune  ofFenfé  de  ce  qu’Ulyfte  avoir  aveuglé  fon  fils  Po- 
iypheme , fit  périr  fon  VailTeau  auprès  de  l’Ifle  des  Phéaciens  , 
où  il  aborda  cependant  à la  nage  avec  l’écharpe  que  Leuco- 
thoé  lui  avoir  donnée. 

Lorfqu’Ovide  6c  Theocrite  {b)  ont  repréfenté  Polypheme 
amoureux  de  la  belle  Galatée,  6c  rival  d Acis  > 6c  ont  dit  que 
cet  afireux  Géant  accabla  ce  jeune  Prince  fous  la  chute  d^un 
rocher  qu’il  avoir  déraciné , 6c  que  les  Dieux  le  changèrent 
en  fleuve , ou  plutôt  en  une  Divinité  des  eaux  ; <feft  un  Ro- 
man , qui  n’a>  je  crois  > d’autre  fondement  que  l’imagina- 
tion des  Poëtes.  Cependant  quelques  Auteurs  croient  qu’Ac» 
étoit  un  jeune  Prince  de  Sicile  , qui  aima  la  belle  Galatée  , 
6c  qu’il  fe  jetta  de  défefpoir  dans  le  Beuve  qui  depuis  a porté 
fon  nom  i quoique  le  jfçivant  homme  dont  nous  parlons  fi: 
fouvent  (j) , croye  que  cette  explicadon  eft  elle  - même  une 
nouvelle  Fable , 6c  que  le  fleuve  Acis  a pris  ce  nom  de  la  ra- 
pidité de  fes  eaux. 

SiHefiode  a dit  (4)  que  les  Cyclopes  étoient  enfans  du  Ciel 
êc  de  la  Terre > c’eft  qu’on  ignoroit  leur  véritable  origine,  6c. 
que  c’étoit  la  coutume  de  &ire  en&ns  de  la  Terre,  ceux  donc 
on  ne  fqavoit  pas  la  généalogie. 

Que  fi  on  les  a pris  pour  de  véritables  Géants,  [e  crois- 

(a)  VoyaTzeoès  dans  CHU.  Dio-  f (k)  Voyez  aulli  Lucien  & PhiloiL. 
dbte.Scc.  1 

Nanii} 


(i)  Chair, 
lir.  I.  c. 


(a)  Idemity 


(y)  BocUaK 
loc.cic. 


(4.)CirTEso^ 
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qu’on  peut  dire  qu’ils  dtoient  plus  monftreux  par  la  férodtd 
de  leurs  mœurs , que  par  la  grandeur  de  leur  taille  ; & pouf 
ce  qui  regarde  les  offemcns  gigantefques  qu’on  a trouvés  quel- 
quefois en  Sicile , qu’on  dit  être  ceux  des  anciens  habitans 
de  l’Ifle , on  doit  fe  rappelier  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet  dans  le 
fécond  Volume. 

Comme  on  a fait  auHî  paflTcr  UlylTe  dans  le  Détroit  de 
Scylla  & de  Charybde , il  fiiut  dire  ce  qui  a donné  lieu  aux 
Fables  qu’on  a débitées  à cette  occafion.  Ovide  dit  que  Scyl- 
la avoit  été  autrefois  une  belle  Nymphe,  dont  Glaucus  Dieu 
marin  devint  amoureux  ; mais  que  n’ayant  pû  la  rendre  fenfi- 
blc,il  alla  implorer  le  fecours  d’une  célèbre  Magicienne, 
nommée  Circc.  Celle-ci  touchée  elle-même  du  mérité  de 
Glaucus, réfolut  de  le  punir  pour  l’avoir  trouvé  infenfible,&  de 
faire  mourir  fa  rivale  Scylla  ; 6c  ayant  compofé  un  poifon  * 
elle  le  jetta  dans  une  fontaine , où  la  Nymphe  étant  venue  fe 
baigner , fut  changée  en  monftre.  Homere  dit  qu’elle  avoit 
douze  griffes , flx  gueules  6c  flx  têtes  ; Virgile  en  a fait  aulTi  la 
defeription  (a).  On  ajoute  qu’effrayée  elle-même ’par  leshut- 
lemens  importuns  des  chiens  qui  fortoient  de  fon  corps , elle 
fe  jetta  dans  la  mer  près  de  l’endroit  où  eff  le  fameux  Détroit 
qui  porte  fdn  nom  ; 6c  qu’elle  fe  vengea  de  Circé , en  fàifant 
périr  les  Vaiffeaux  d’UIyffe  fon  Amant.  On  voit  aifémentquo 
ce  n’eff  là  qu’un  Roman  ; mais  il  eff  compofé  de  plufieuis 
avantures  véritables , qu’il  faut  développer. 

Il  y a entre  Meffine  6c  Reggio  un  Détroit  fort  ferré  ,où  de 
grands  rochers  efeamés  s’avancent  dans  la  mer  des  deux  ri- 
vages oppofés.  Ce  Détroit  étoit  appellé  Scylla  du  côté  de 
Reggio,  6c  Charybde  du  côté  de  Meffine  [b). 

A mefure  qu’on  s’éloigne  de  ce  lieu , il  femble  que  les  ro^ 
chers  s’uniffent , 6c  alors  il  paroît  que  les  Vaiffeaux  qui  y en^ 
trent  font  engloutis  ; ce  que  Juff in  exprime  très-heureufement 

CO  êr»m4  hommsfaciti,  & pulchrc  ftdm  yirga 

Pubf  tentât , Ÿojhemo  ànmani  corfore  fijîrùt  ^ « 

T>elfhutum  coudât  utero  commijfa  tuPorum^ 

P>)  Dextrum  Scylla  ItUHt , lavum  tm]^aeêtA  Carjbièt 
Ohftdtt,  Æoei(i<  U |r 
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d’apres  Trogue  Pompie(<»).  Comme  il  s’y  trouve  des  courans 
extrômemcnc  rapides»  âc  que  l’eau  s’y  précipite  avec  impétuo- 
fité  dans  des  gouHies  âedes  tourbillons , on  entend  un  bruit 
confus  » aflêz  femblablc  à celui  que  fètoient  plufieurs  chiens 
qui  s’entremordroient ; 5c  c’eft  de  là»  félon  le  même  Auteur» 
qu’ell  venue  la  Fable  de  Scylla  » de  Ton  changement  en  mon- 
ftre»  6c  de  fes  hurlemens  {b).  AulTi  Virgile  comparent -il  le 
bruit  que  font  les  vagues  lorfqu’elles  fe  biifent  auprès  d’un  ro- 
cher > à l’abboyement  des  chiens  : 

Multis  circum  latr antibus  undis  (1).  (OÆa.1.7^ 

Dès-là  on  doit  regarder  comme  de  nouvelles  Fables  ce  que 
quelques  Auteurs  ont  inventé  pour  expliquer  celle-là  » conv- 
me  lorfqu’ils  difent  que  ce  qui  y a donné  lieu  » e(l  le  naufrage 
d’une  Princeffe  nommée  Scylla.  que  Paufanias  (2)  5c  Virgi-  .(0  Panran. 
le  (î)  croient  être  la  fille  de  Nifus  Roi  de  Megare  qui  périt  '(3*^  Edôg! 
dans  ce  Détroit  (c)  ; ou  félon  Lycophron  (4)  » que  c’étoit  une  c«)  loCadà. 
fille  de  Phorcus»  qui  ayant  volé  à Hercule  les  boeufs  deGe- 
ryon , ce  Héros  la  fit  mourir  ; 5c  fon  pere  ayant  mis  fbn  corps 
fut  un  bâcher»  6c  l’ayant  purgée  de  ce  quelle  avoit  de  mortel» 
elle  devint  une  Divinité.  On  ne  doit  pas  mettre  dans  le  même 
nng)  ce  que  dit  Palephate  » que  Scylla  étoit  un  Navire  des 
Thyrreniens  qui  ravageoiem  les  côtes  de  Sicile , 6c  qui  por- 
toit  fur  (a  proue  la  figure  monflrueufe  d'une  femme  qui  avoir 
le  corps  environné  de  têtes  de  chiens.  Cet  Auteur  ajoute 
qu’Ulyffe  évita  leur  rencontre , ce  qui  a donné  lieu  à toutes 
les  Fables  qu’Homere  a débitées  fur  ce  fujet.  Eitfebe  » pour  le 
dire  en  paffant  » explique  cette  Fable  comme  Palephate  •,  mais 


£4  frocul  ittfficientihus  nature 
loci  f ut  jimtm  maris  , non  tranfuum  : 
qM  cwn  accejferit , difcedêre  ac  fijungt  pro- 
wmtoria  « «m*  ausea  jusUU  fuerant  » or- 
hürtrr.  !.  4. 

(b)  fime  fahul,i  Scyllam  & Charybâim 
ftftrtrt , hinc  latr  oms  audittu  , hinc  mon- 
jfri  crédita  Jimuiacra  « dumnav^antes  ma- 
gms  votttciltus  pel^i  dejidfHtit  exterriii  ^ 
Utrarc  futam  uudas  quas  forbtmis  seftus 


verago  conlidit.  Id,  îbicL 

(c)  ioquar , aut  Scjlîam  Ntfi,  qiutrrr 
famafeeutatfl  , • 

Candida  fucctrvSam  latransibut  imguim; 
moajlrit 

Dulychias  vexajfe  rates  , & gargitt  im 
alto^ 

Ah  ! timidos  nautat  canibtts  lacer a{Je  ttufb- 
ruM/.  Virg.  loc.  ûl 
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i’aime  mieux  encore  croire  avec  Bochart , que  le  nom  du 
Odtroic  de  Scylla  eft  venu  du  mot  Phénicien  Sol,  qui  ilgni- 
fie  ruine,  ôc  ^ui  ne  lui  a été  donnné  qu’à  caufe  des  frequens 
naufrages  qu  on  y fàifoit;  comme  celui  de  Carybde«  c^ui  veut 
(0‘Bocliait,  dire,go«j^f  (i)»  aéré  donné  à l'autre  Promontoire  a caufe 
1. 1.  c.  i«.  jgj  tourbillons  quiy  engloutiflent  quelquefois  les  Vaiffeaux  (a)  ; 

ce  qui  e(l  d’autant  plus  vraifemblable  , que  les  étymologies 

3ue  les  Grecs  donnent  à ces  deux  Détroits , ne  font  gucres 
Kferentes  dccelle  ci,  puifque,  félon  eux,  Scylla:  veut  dire 
dépouiller , & Charybde , engloutir. 

Quand  on  a dit  encore  qu’UIylTe  tua  le  mondre  qui  don-^ 
ne  heu  à cette  Fable , c’ed  vraifemblablement  parce  que  es 
Héros  ayant  paflTé  heureufement  dans  le  Détroit  de  Scylla  » 
on  le  regarda  dans  la  fuite  comme  un  lieu  moins  dangereux  « 
fie  les  VailTeaux  commencèrent  à y palTer  avec  confiance. 
Homere  qui  dit  que  ce  mondre  engloutiflbitles  Vaiffeaux,  fic 
qu’il  les  rejettoit  dans  la  fuite,  ajoute  que  Tiredas  en  ayant 
averti  Ulyde , il  proSta  de  cet  avis , attendant  que  Charybde 
lui  rendît  le  mât  de  fon  Vaidcau  qui  étoit  allé  à fond , au 
moyen  duquel  il  évita  le  naufrage. 

Hlftoire  de  Comme  Homere  parle  fort  au  long  du  fejour  de  ce  Héros 
Circé.  chez  Circé , je  dois  en  donner  ici  l’Hidoire.  Circé , fi  nous 
(,)ioTheog.  en  croyons  Hefiode  (a),  étoit  Hile  du  Soleil  fic  de  Perféisy 
fic  fœur  de  Padphaé  femme  de  Minos;  fic  le  Soleil,  félon  le 
même  Auteur,  étoit  Hls  d’Hyperion  fic  deXhia,  enfàns  du 
(i)  OiyS.  Ciel  fic  de  la  Terre.  Homere  ajoute  (j)  quelle  étoit  fœut 
l >9.  d’Æetès  Roi  de  Colchos , qui  vivoit  du  temps  des  Argonau- 
tes , comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  voyage  de  ces 
Héros  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d’or.  Quelques  Auteurs 
qui  regardent  cette  Généalogie  comme  une  Fable,  ont  die 
que  cette  PrincelTe  n’a  paiTé  pour  être  la  Hile  du  Soleil , qu’à 
caufe  dé  la  grande  connoillànce  qu’elle  avoir  des  plantes  fic 
de  la  Médecine , dont  Apollon , ou  plutôt  le  Soleil  étoit  le 
'Pieu  ( b ).  D’autres  croient  que  cette  Hâion  eil  uniquement 


(a)  Hiaiu  mâgno  frofendo^lui  firbit  tutv^ia.  SeDK.4tcmf.anhn», 

{b)  U lait  ait  d'ApoUoo  & d'AlKrope. 

fondée  i 
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fondée,  félon  Diodote  , Au  ce  <)u«  fonbilayeuU’appdlc)ic 
Ëlius , ou  Sol 

Ciicé  s’adonna  à la  conooUTance  dea  herbes,  où  elle  réuHk 
fl  bien  quelle  trouva  plufteuts  remedes i mais  comme  elle  fc 
fervk  de  fes  fecrets  pour  fe  venger  de  fes  ennemis  par  le  poi- 
fon , elle  p^a  pour  une  Magicienne.  On  dit  même  qu’ayant 
époufé  le  Roi  des  Sarmates , ou  des  Scythes , elle  l’empoifon- 
na  ; ce  ^ui  la  rendit  fl  odieuîe  à fes  fujeta  * quelle  Ait  obligée 
de  fomi  de  fon  Royaume  pour  fe  retirer  Au  les  côtes  d’Italie, 
dans  le  lieu  qui  depuis  porta  le  nom  de  Promontoire  deCircéi, 
iur  la  mer  de  Tofcane, aujourd’hui  Aftntt  CircelU  (<s). 

Apollonius  aflure  qu’Apollon  pere  de  cette  Princefle  > la 
retira  des  mains  de  fes  fujets  qui  vouloient  la  faire  périr , âc 
la  tranfporta  fur  fon  chariot  en  Italie  ; ce  qui  veut  dire  quelle 
échappa  heureufement  Ce  contre  toute  apparence  à la  ven- 
geance des  Scythes, s’étant  fàuvéefurquelqueVaiireauà  voiles. 
Mais  malgré  toutes  ces  autorités,  je  crois  que  cette  PrinedTe 
a’a  nul  rapport  avec  Medée  qui  vivoit  comme  elle  du  temps 
des  Argonautes , que  larafiemblance  de  caraâere.  Je  me  fonde 
fur  l’autorité  de  Strabon , qui  remarque  fort  judicieufement 

3u’Homere  ayant  entendu  parler  de  la  navigation  de  Jafoii 
ans  la  Colchide  dans  la  ville  d’Æea  qui  en  étoit  la  capi- 
tale , & fçaehant  toutes  les  Fables  qu’on  avoit  publiées  au  lu- 
jet  de  Medée  & de  Circé , de  leurs  enchantemens  ôe  de  la 
conformité  de  leurs  moeurs , a dit  quelles  étoient  parentes , fil 
a été  fuivi  en  cela  patOnoroactite  fit  par  Apollonius  de  Rho- 
des. Que  fl  le  même  Homère  a tranfporte  le  fejour  de  Cir- 
cé au  milieu  de  l’Océan , c’étoit  poui  donner  plus  do  mer- 
veilleux au  récit  qu’Ulyfle  &ifoit  de  fes  avantures  aux  Fhcar 
ciesns,  qui  aimoient  les  fiéUons , fie  étoient  trop  ignorants  pour 
pouvoir  le  démentir. 

Comme  Circé  vivoit  à peu  près  au  temps  de  la  guerre  de 
Troye,  on  pourroit  croire  qu’UyfTe  aborda  dans  le  lieu  oà 
elle  habitoit , 6c  que  véritablement  il  en  devint  amoureux. 


(a)  Proxima  Circuc  raduntur  UttorA  Mrr#, 
Dives  macceJU'oj  ubi  Soli/  lucM 
Affidito  refinat  confia  VtfgU.  L |. 

Tome  III. 
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C’eft  du  moins  ce  qu’ont  pcnfd  ceux  qui  ailurent  qu’il  en  eut 
un  fils  nommé  Telegone.  Les  charmes  de  cene  PrincefTe  lui 
ayant  &it  oublier  le  foin  de  fa  gloire  j ainfi  qu’à  fes  Compa- 
gnons y iis  fe  plongèrent  dans  les  plailits  d’une  Cour  volup- 
tueufe  i ce  qui  a fait  dire  à Homere , quelle  les  avoir  changés 
en  pourceaux  : & ft  l’on  a ajouté  que  Mercure  donna  à ce 
Prince  une  plante  nommée  Moly  {a) , avec  laquelle  il  avoit 
évité  les  enchantemens  de  Circé,  c’efl  pour  nous  apprendre 
qu’étant  enfin  revenu  de  fes  égaremens  y u avoit  confeillé  à fes 
compagnons  de  fottir  d’un  fqour  (i  dangereux.  Cene  plante 
fl  dimcile  à trouver,  au  rapport  d’Homere,  eft  la  prudence 
dontUlyfle  fitufage  pour  retirer  fes  foldats  du  fejour  de  la 
volupté  ; fie  l’on  doit  croire  que  tous  les  changemens  qu’Ho- 
mere , Ovide , fie  les  autres  Poëtes  difent  que  cette  PrincefTe 
eperoit , étoient  plutôt  les  effets  de  fes  ediarmes  fie  de  fa  beau- 
té, que  de  fà  Magie , quoiqu’Horace  ËdTe  affez  entendre  que  (é) 
les  breuvages  qu’elle donnoityopetoient  ces merveilles(i).Po«f 
Jfavez,^it-  il,  ce  que  l’on  cerne  du  chant  des  Sirènes  & des  bremages 
de  Circé.  Si  Ulyjjc  eût  été  auffi  infenfi  & aujji  efclave  de  fis  pajjions 
que  ceux  de  fa  fuite , & qu’il  eût  bâ  fans  précaution  dans  la  coupe 
de  cette  Magicienne , on  [ eût  vû  comme  ces  animaux  qui  n’aiment 
que  la  fange  & fordare  y traîner  une  vie  ho^teufe  Jous  F empire 
d’une  irfame  proJHtuée. 

Pour  foutenir  la  qualité  de  Magicienne  qu’on  cfonnoit  à 
Circé  y on  alla  jufqu’à  dire  quelle  poffedoit  l’art  de  faire  def- 
cendre  les  étoiles  du  Ciel , pour  nous  &ire  voir  que  la  volup- 
té abrutit  les  âmes  les  plus  élevées  : fi  toutefisis  on  n’aime 
mieux  dire  avec  Bochart , car  les  moralités  font  bien  arbitrai- 
res, que  la  Fable  des  enchantemens  de  Circé  venok  du  mot 
Phénicien  Lot  y ou  Lasim,  qui  veut  dire  enchantement  (i)  , 
ri.c!  >3.  * Latins  ont  été  appellés  des  Enchanteurs.  Bo- 

(â)  C'eft  le  blandeau , ou  plut6c  la  rue  (âuvage , dont  la  radne  eft  noire  & la  finui 
blanche»  cecjuifaitclireà  Ovido: 

fêtifn  mtu  dtdtrat  fiortm  CjfUcnitu 

MotyvoFom  Supfrit  nigriradict  tenetur,  Metam.1. 14; 

{^Strtnm  v«ctt,  &OrctSŸ^cuUn^i; 

fi  cum  foctu  Jiultm  cupidujque  h^et  y 
' Suè  domine  mtrttrict  fuÿa  turpt  tr  excors  » 

Vixijfa  tâm4  immimiiu , vcl  vniea  lof»  fw,  EpUt  a. 
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Expliquées  par  PHiJloire.  L i v.  VI.  Chap.  VI.  47; 
chart  avoit  lû  dans  les  Anciens  que  le  Pays  Latin  abondoit 
en  plantes  venimeufes  > 6c  propres  à faire  aes  forts  6c  des  en- 
chantemens,  comme  on  peut  le  voir  dans  Theophrafte  (1),  _f()  Hift. 
dans  Strabon  (2) , dans  le  Scholiaile  d’Apollonius  (5)  1 
plufieurs  autres. 

Comme  la  PrincefTe  dont  nous  parlons  excella  dans  cet  art, 

6c  furpalTa  de  beaucoup  les  autres  habitans  de  ce  pays , c’efî 
fans  doute  ce  qui  a fait  dire  qu’elle  étoit  Bile  d’Apollon  le 
Dieu  de  la  Médecine , à laquelle  appartient  la  connoiflance 
des  plantes. 

Au  telle , ce  qu’il  y a de  plus  vrai  dans  toute  cette  hifloire, 
ell  que  Circé , malgré  fes  enchantemens  6c  fes  moeurs  dépra- 
vées , ne  laifTa  pas  de  recevoir  les  honneurs  divins  ; 6c  du 
temps  de  Cicéron  elle  étoit  encore  adorée  par  les  habitans 
de  la  côte  d’Italie  où  elle  avoit  Bxë  Ton  féjour. 

Remarquons  , après  un  fçavant  Mythologue  (4) , qu’il  y a 
eu  deux  Circé  qu’on  a confondues  dans  la  fuite  ; celle  que  Genealog.  des 
Diodore  après  Hefiode  dit  être  Bile  du  Soleil  > étoit  beaucoup 
plus  ancienne  qu’fcJlyfTe,  puifqu’elle  vivoitdu  temps  des  Ar- 
gonautes, 6c  étoit  fœur  d’Æetès  : celle  chez  qui  UlyfTe 
s’arrêta , 6c  qui  regnoit  fur  les  côtes  d’Italie , vers  le  temps  de 
la  guerre  déTroye , étoit  Bile  de  la  première  Circé,  petite- 
Blled’Elius,6c  fœur  d’Æetès  II.  Comme  peu  d’ Auteurs  diflin- 
guent  ces  deux  Circé,  6c  ces  deux  Æetès  Rois  deColchos , 
on  ne  doit  pas  s’étonner  de  trouver  tant  d’obfcurité  dans  cette 
Hiftoire.  Boccace,  qui  eft  le  MytholoOTe  dont  je  parle,  avoit 
pour  lui  l’autorité  de  Theodontion , dont  l’Ouvrage  s’eft  per- 
du depuis.  Ovide  ajoute  à tout  ce  qu’on  vient  de  dire,  que  Cir- 
cé étant  devenue  amoureufe  de  Ficus  Roi  d’Italie , elle  le 
changea  en  Pivert  !,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’Hiftoire 
des  Dieux  de  la  Terre. 

UlyfTe,  félon  Homere,  aborda auBi  chez  Calypfo , Bile  de 
rOcean  6c  de  l’ancienne  Tethys,  ou  félon  Hygin  (s) . 6c  Ti- 
bulle,  d’Atlas, 

Fcecunda  Atlantidos  arva  Calypjis. 

Calypfo  regnoit  fur  l’Ifle  d’Oeygie , dans  la  mer  d’Ionie , 
plus  connue  fous  le  nom  d’Ifle  ^ Calypfo.  Homere,  Pline  > 
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Tzeaès,  le  difem  ainO  ; cependant  Hygin  & Mêla  la  fo  nt 

regnet  près  des  càtes  d'Italie  dans  riHe  aÆa  » la  confondant 

<0  Oéfff.  apparemment  avec  Circé  qui  y habhoit.  Homere(i)  raconte 
lit.  de  quelle  maniéré  cette  Déeffe  ret^  Ulyflê  à foo  retour  de 

l’expédition  de  Troye , & comme  elle  l’arrêta  pendant  fept 
ans  (a) , lui  offiant  niême  l’immortalité , s’il  vouloit  l’époufer; 
mais  ce  Prince  ne  pouvant  oublier  fa  chere  Penclope , pre~ 
fera  le  fejour  de  riOe  d’Ithaque  à tous  les  avantages  que  Ca^ 
lypfo  lui  faifoir  efpereri  âc  Mercure  éunt  venu  de  la  part  de 
Jupiter , elle  le  laifTa  partir.  Ce  ne  fût  pas  fans  avoir  r^an- 
du  auparavant  beaucoup  de  larmes»  comme  on  peuten  jqger 
par  ce  vers  d’Ovide  : 

(i)  De  Aft.  yib  quotits  illam  ioluit preptrare  Calypfi  (a). 

Amand.  L t. 

On  a toujoun  regardé  comme  une  pure  fiétion , ce  qu’Ho- 
mere  dit  de  cette  Déelfe,  ainfi  que  de  l’IIle  qu’ellehabitoit  i 6c 
on  n’a  pas  laiflé  échaper  une  û belle  occaûon  pour  débiter  des 

(j)  moralités  ôc  des  allégories.  Pline  , qui  met  cette  Ifle  (f)  for 
les  côtes  d’Italie  qui  confinoient  la  grande  Grèce , s’en  ea- 
prime  ainlL 

« L’ifle  d’Ogygie , ainfi  nommée  par  Homère,  efi  la  terre 
•>  habitable  de  tout  cet  Hemifphere , que  les  Anciens  ont  cm 
B être  entouré  de  tous  côtés  par  l’Océan , c’efi  pourquoi  elle 
nommée  IJlt  de  tOmiilic  (4) , c'ell-à-dire,  le  n^ieu  de 
V.  50.  ' * rOcean.  Il  y met  Calypfo  âlie  d’Atlas , lequel  contrait  le 

•>  fond  de  la  raer  • 6c  foutient  fur  d’immenfes  coiomnes  Ic 
» fiirdeau  du  Ciel  6c  de  la  terre.  C’eli  là  ht  nature  êllc-même, 
» telle  quelle  fo  montre  dans  cet  Hemifphere  ; 6c  Homere  lui 

• donne  un  nom  de  femme  fort  connu  alors  , parce  que  la 

• nature  a bien  des  chofes  qu’elle  cache  : le  mot 
•»  lignifie  cacher. 

(î)Trairfdu  Le  Perc  le  Bofiù  (y)  en  tire  on  antre  allégone.  Caiypfo, 
dit-  il , félon  l’étymologie  de  fon  nom , eô  la  DécITe  do  fcctet. 
Chez  elle  Ulyfie  eft  caché  fept  ans , pour  marquer  qu’un  grand 
Politique  ne  devient  parfiiitement  tel,  que  pat  une  longue 

. 4*)  M h Mkt  «)a»£zaM,  a Njgia  HB  as  lâuieMCBt. 
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^tude  du  fccret  & de  la  difllmulation.  Il  eil  inutile  de  cher- 
cher prefentemeiu  où  étoit  l’ifle  qùhabitok  cette  Déefle  ima- 
ginaire. 

Au  fortir  de  l’Ifle  tTOgygie , ou  de  Caiypfo  , Ulyffe  ar- 
riva au  pays  des  Pheaciens , qui  habicoient  l’Ide  de  Corcy- 
re  ( I ),dans  la  mer  d’Ionie,  & rencontra  fur  le  bord  de  la  mer,  fi)  C’eft  rWe 
Nauficaa  fille  d'Alcinoüs  qui  étok  Roi  de  cette  Me  , qui  à 
la  maniéré  de  cet  ancien  temps  , venoit  de  voir  laver  la  lef- 
cive , de  qui  l’introduifit  chez  Ion  pere.  Homere  mêle  ici  l’in- 
cervention  des  Dieux , pour  fiùrc  valoir  une  avanture  qui  n a 
rien  que  de  fort  ordinaire  ;dc  s’il  dit  quefon  Héros  fot  cou- 
vert d’un  nuage  pour  n’étre  apperçu  de  perfonne,  c’eft  qu’il 
^tok  nuit  quand  il  arriva  au  Palais  de  ce  Prince. 

Les  Pheaciens  que  le  commerce  avoit  enrichi , vivoient 
dans  le  luxe  de  dans  l'abondance , 6c  on  ne  voyoit  parmi  eux 
que  des  danfes,  des  fêtes, de  des  fbflins  continuels»  où  la  ma- 
I^ue  accompagnok  ordinairement  la  bonne  diere,  de  où 
des  chanfons  fouvent  trop  libres,  telles  que  celle  que  Phe- 
mtus  chante  en  pecfcnce  d’Ulyflê  au  fujet  de  l’addtere  de 
Mars  de  de  Venus,  accompagnoiem  ces  fortes  de  feflins. 

Rien  n’étok  fi  magnifique  que  les  Jardins  d’Alciooiis , auf- 
quek  PAntiquké  n’a  comparé  que  ceux  d’Adonis  de  de  Semi- 
aamis.  C’efl:  dans  ce  lieu  de  délices  que  fut  reçu  Ulyffe  ( car 
Hotnere  pour  àtre  oonnoître  fit  venu  l’expofe  k tout) 
de  où  ^èsavok  demeuré  ^elque-temps  » il  s’embarqua  fur 
le  Vaiffeau  que  lui  avoit  fiât  équiper  le  Roi  des  Pheaciens , 
de  arriva  enfin  à Tlfle  d*Itha«^ , où  s’étant  caché  chez  Eroiée 
un  de  les  Dometiques  , il  prit  des  mefiires  pour  fe  défaite  de 
quelques  Princes  voiOns  qui  fàifoicnt  depuis  vingt  ans  la  cour 
à Penelope  là  femme  (a) , de  diilipoient  tout  fon  bien.  Les 
prétextes  diven  dont  elle  s’étoit  («vie  pour  les  amufer  en  at- 
tendant le  retour  de  fbn  mari , ont  donné  lieu  à ce  fameux  Ou- 
vrage de  tode  qu’elle  défêilbit  la  nuit. 

Ulyffe  ayant  tué  ou  mis  en  fuite  tous  fes  rivaux,  regnok 
poifiblemcnt  » loifque  Telegone,  qu’U  avoit  eu  de  Circé, 

(d)Vofeik3quaae  derniers  Livres  deJ’OdgrÆie. 
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étant  arrivé  dans  l’Ifle  d'Ithaque  pour  le  voir,  il  voulut  s'oppo*' 
fer  à fa  defcente;  6c  Telegone  l’ayant  frappé  d’une  lance  » 
dont  le  bout  étoit  fait  d’une  tortue  marine  nommée  Paftinace , 
6c  qui  au  rapport  de  Pline  eff  très-venimeufe , il  perdit  la  vie, 
comme  Tirelias  le  lui  avoir  prédit , lorfqu’il  le  confulta  dans 
les  Enfers.  Son  fils  Telemaque  monta  fur  le  trône. 

L’Hidoire  ne  fait  aucune  mention  de  fes  fucceffeurs  ; 6c  à 
dire  vrai , je  crois  que  fans  Homere , Ithaque  ôc  tout  ce  qui 
la  regarde,  nous  feroit  fort  inconnue.  On  fixait,  au  relie,  que 
ce  Poëre  fait  partir  le  jeune  Telemaque  pour  aller  chercher 
fon  pere , ôc  qu’après  avoir  raconté  fon  voyage  jufqu’à  Spar- 
te, iilelaiflelà  , c’e(l-à-dire , d^uis  le  quatrième  Livre  de 
rOdyffée , jufqu’à  l’arrivée  d’ülyffe  à Ithaque  , où  il  fe  trou- 
ve. C’efl  cet  intervalle  qu’a  fi  heureufement  rempli  l’illuf- 
tre  M. deFenelon  dans  fon  Telemaque,  un  des  plus  beaux 
Poëmes , 6c  le  plus  fage  qui  ait  Jamais  été  fait. 

Telle  cft  l’Hiftoire  d’Ulyffc  qu'Homere  a fi  fort  défigu- 
rée par  les  Fables  qu’il  y a méiées. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  les  avantures  qu’il  eut  chez 
Eole,  dans  l’Ide  des  Sirènes  , fa  defeente  aux  Enfers  , ôc 
quelques  autres , mais  je  n'ai  rien  dit  de  ce  qui  lui  arriva  chez 
les  Ciconiens , peuples  de  Thrace  , près  du  fleuve  Hebrus  » 
dont  il  pilla  la  ville  Capitale  nommée  Ifmare , ôc  partagea  leurs 
dépouilles  à fes  Compagnons  : ni  de  l’avanture  qu’il  eut  chez 
les  Lotophages  (à) , peuples  de  i’Ifle  de  Gelvc  près  des  côtes 
d’Afrique , où  il  fût  obligé  de  lier  deux  de  fes  Compagnons 
à qui  le  fruir  du  Lotos  avoir  fait  oublier  leur  partie  ; ni  du 
malheureux  naufrage  qu’il  fit  au  fortir  de  l’ifle  de  Sicile , par 
la  colere  d’Apollon , qui  vengeoit  ainfi  fes  filles  Lampetie , 
6c  Phaëtufe,  a qui  fes  compagnons  avoient  volé  quelques 
boeufs  qui  lui  étoient  confacrés , ôc  dans  lequel  ce  Prince  eût 
péri  s’il  n’eût  nagé  jufqu’à  l’Ifle  d’Ogygie.  J’ai , dis-je , laifTé  à 
deflein  ces  Fables  dont  le  fens,  s’il  y en  a quelqu’un  , efi  ailé 
à découvrir  -,  le  Poëte  ayant  expofé  fon  Héros  à la  haine  des 
Dieux , ôc  aux  dangers  de  trois  ou  quatre  naufrages , pour 

Ainü  nommés  parce  qu’ils  mangeoient  du  fruit  de  Lotos,  dont  la  vertu  faifoit 
oublier  leur  pays  d ceux  qui  en  mangeoient. 
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mieux  faire  éclater  fa  valeur  âc  fa  prudence , ôc  lui  faire  con- 
ferver  dans  les  lieux  les  plus  délicieux  j parmi  les  appas  de 
la  volupté  la  plus  feduifame , le  defir  de  retourner  dans  fa 
patrie,  où  fa  prefence  étoit  neceffaire , félon  le  but  du  Poëte , 
pour  rétablir  le  defordre  où  l’abfence  du  Maître  laifTe  là  fà- 
mille. 

UlyfTe  après  fa  mort  reçut  les  honneurs  héroïques  , 6c 
eut  même  un  Oracle  dans  le  pays  des  £urithaniens , peu* 
pies  d’Etolie , au  rapport  d’Arinote  cité  par  Tzetzès , fur  le 
vers  7P4-.  de  Lycophron  (i).  Entre  les  monumens  qui  nous 
relient  de  ce  Prince , eft  une  Médaillé  de  Gorlay  qui  le  re- 
préfente  nud,  tenant  une  pique  à la  main  , le  pied  droit  fur 
une  roue  : près  de  lui  ed  une  colomne  fur  laquelle  ed  fon 
cafque. 

Penelope  étoit  Bile  d’Icarius,  qui  vivoit  à Athènes  du  temps 
de  Pandion  II.  du  nom.  On  dit  qu’il  avoir  reçu  chez  lui  Bac- 
chus , qui  pour  le  récompenfer  lui  apprit  l’art  de  planter  la 
vigne  éc  de  &ke  du  vin.  Ces  réceptions , au  rede  , pour  le 
dite  en  paflànt , lignifient  qu’lcarius  fut  des  premiers  à adopter 
le  culte  de  Bacchus , qui  de  fon  temps  fut  introduit  à Athè- 
nes. Penelope  fa  dlle  étoit  recherchée  en  mariage  par  plulieurs 
Princes  de  laGtece;  6c  fon  pere  pour  éviter  les  querelles  qui 
auroient  pu  arriver , les  obligea  à la  dilputer  dans  des  Jeux 
qu’il  leur  dt  célébrer  > ce  qui  étoit  fort  ordinaire  en  ce  temps- 
là.  Ulyde  fut  vainqueur  (a),  6c  elle  lui  fut  accordée. 

Icatius . qui  s’étoit  alors  établi  à Sparte , où  ce  mariage  fut 
célébré,  fit  tous  les  efforts  pour  engager  fon  gendre  à de- 
meurer avec  lui . mais  inutilement.  Ftudré  de  l’efpcrance  de 
le  fléchir,  il  tourna  fes  eflbns  du  côté  de  fa  Allé  , la  conjura 
de  ne  point  l’abandonner  ; 6c  au  moment  qu’il  la  vit  partir  de 
Spane  pour  s’embarqaer  , il  redoubla  fes  indances , 6c  fe  mit 
à fuivre  fon  char.  Ulyde  lalTé  enfin  de  ces  importunités , dit  à 
fa  femme  qu’elle  pouvoit  opter  entre  fon  p>ere  6c  fon  mari , 
6c  qu’il  la  lailToit  la  maitrefle  ou  de  venir  avec  lui  en  Ithaque , 
ou  de  retourner  avec  fon  pere.  Penelope  rougit  à ce  difeours , 
6c  elle  ne  répondit  qu’en  fe  couvrant  le  vifage  d’un  voile. 
Icarius  qui  entendit  ce  langage  muet , la  laiflà  aller  avec  fon 


(i)V.Grant- 

œcoiJip.  43S. 
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(1)  Paurm. 
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Penclope. 

(ï)  EtpLdes 
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c^oux  i mai$  touché  de  l’embarras  où  il  l’avoir  vue  > il  con< 
facta  une  Statue  à U Pudeur  > dans  Tendroû  même  où  Pens- 
lope  avoit  mis  un  voile  fur  fa  tête.» 

On  ell  n i^rëvenu  en  &veui  de  la  vertu  de  Pénélope , qu  oa 
l’a  toujours  regardée  comme  le  modde  le  plus  pst^it  de  la 
fidelité  conjure  > fie  bien  des  gens  fe  font  révoltés  contre 
Bayle»  qui  dans  fon DicUonaire  critique  (i)>  y a donné  quel- 
que atteinte*  A^oi  < même  je  requs  quelques  repoches 
pour  avoir  dit  (2)  que  les  Poètes  déguifaiu  les  caraâetes  des 
perfonnes  dont  U$  prloient  » avoient  fait  de  Didon  une  Aman- 
te défefpetée  » elle  qui  fut  toujours  fidelle  à la  mémoire  de 
Sichée  fon  premier  mari;  & de  Penelope  un  modèle  de  çha* 
(Icté  , quoique  bien  des  Auteurs  ayent  prétendu  qu’elle* s’é- 
toit  laiUée  féduire  par  quelqu’un  de  fes  Amans,qui  ne  l’avoient 
point  abandonnée  pendant  rabfence  de  fon  mati.Ce  quieü  cer- 
tain , c’ell  qu’au  rapport  de  Paufanias  (3),  la  tradition  des  Ar- 
cadiens  au  fujet  de  cette  PrmeefTe , ne  s’accoidoit  pas  avec 
les  Poètes  de  la  Thefptotie.  Ceux  • ci  publioient  qu  après  le 
retour  d’UlylTe  elle  avoit  eu  de  lui  unefUle»  qni  fut  appelléc 
PtoUportht , nom  tiré  de  ce  qu’elle  étoit  née  apès  la  pnfc  de 
Troye.  Mais  les  Mantinéens  prétendoieot  qu’aceufée par  fon 
mari  d’avoir  mis  elle-même  le  défordre  dans  fa  maifon , elle 
en  avoit  été  chaflfée , fie  quelle  fe  retira  d’abord  à Sparte  y 
puis  de-là  à Mantinée  où  elle  Bnit  fes  jours.  Les  Mantinéens 
pourroient  bien  avoir  eu  raifon  , car  c’étoit  en  effet  chez  eux 
qu’étoit  le  tombeau  de  cette  Princeffe , qu’on  voyoit  dans  une 

Eetite  plaine , au  bas  de  la  montagne , où  avoit  autrefois  été 
i ville  de  Mantinée.  Comment^uroù-  elle  été  enterrée  là,  fi 
elle  avoit  demeuré , fie  étoit  morte  à Ithaque  f Et  pourquoi 
auroit-elle  été  chafloe  d’Ithaque,  fi  la  conduite  quelle  avoit  te- 
nue pendant  la  longue  abfooce  de  fon  mari,  ne  l’y  avoit  obligé 
à fon  retour? 
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C H A P I T R E VL  , 

Hifloire  cP Amener  Ù"  d'Enée.  j 

• 

JE  joins  ici  l’Hiftoire  de  ces  deux  Troyens  < parce  qu’on  a 
cru  qu’ils  avoient  trahi  l'un  & l’autre  leur  patrie , 6c  qu’ils 
eurent  à peu  près  les  mêmes  avantures  > & li  le  dernier  ell 
devenu  beaucoup  plus  célébré  que  le  premier,  c’eft  qu’il  a 
plu  à Virgile  d’en  lâire  fon  Héros , 6c  de  l’immoctalilèr  par 
ion  Eneide. 

Antenor  fut  founçonné  d’avoir  favorifé.  les  Grecs , parce 
qu’il  reçut  chez  lui  leurs  Députés  lorfqu’ils  vinrent  redemander 
Helene,ôc  qu’on  crut  qu’ilavoit  reconnu  Ulyfle  dans  le  temps 
u’il  entra  dans  Troye  pour  enlever  le  Palladium , fans  l’avoir 
énoncé , comme  il  l'auroit  dû.  Si  on  ajoute  que  quelques 
Anciens  ont  avancé,  6c  la  Table  Iliaque  l’autorife,  que  la 
nuit  o()  l’on  faccagea  cette  ville , les  Grecs  avoient  mis  une 
garde  f fon  Palais,  pour  empêcher  qu’on  ne  le  pillât;  6c  qu’au 
milieu  de  fes  ennemis  il  monta  tranquillement  fur  un  Vaif« 
feau  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs , il  paroitra  que  le 
foupçon  defatrahifon  n’étoit  que  trop  bien  fondé  (1).  Quoi- 
qu’il en  foit . Antenor  arriva  avec  fa  petite  flotte  par  la  mer 
Adriatique  dans  cette  partie  de  l’Italie  qui  compofe  aujour- 
d’hui l’Etat  de  Venife , 6c  y bâtit  la  ville  de  Padoue.  Cet  ar- 
ticle de  l’Hifloire  de  ces  temps-là  efl  un  des  plus  certains  ; 
Pline  (2)  fe  fert  pour  le  prouver  de  l’autorité  de  Caton , qui 
le  foutenoit  dans  leLivre  de  fes  Origines  ; tnetosTroiana Jlirpe 
ortosAuthor  Virgile  le  dit  pofuivement  (a)  6cTite  Live 

alfure(5)que l’endroit  où  Antenor  abordapritlenomdeTroyej 

(a)  Anttnor  potmt  mtiiij  tlaffut  Achivum 
lUyricoi  arque  intima  futut 

ttegna  Ltburnorum fomtm  fuptrare  Timavi, 

Hh-  tam%n  Hte  ttrècm  Patavi,  fedtjljue  locavit 
Tetr^irorum  * & Gimi  nomtn  dédit  | armaque  Jixif 
• Trota.  MCé.  1.  iflt 

Tome  111,  ■ ‘ / 


( I ) Voyee 
Tzetz.es  fur 
Lycophroo. 
Dyâis  ae 
Ciete,  &C. 


(Ot- J-P-U- 


(3)L.l.C.t, 
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ainfi  c^u’un  village  qui  en  étoit  voilin.  A ces  autorités , on 
peut  ajouter  des  monumens  anciens , & une  tradition  conftan* 
(il  Liv.  i<.  te.  Tacite  (1)  nous  apprend  qu’on  croyoit  encore  de  fon 
^ temps  que  les  Jeux  qu’on  célebroit  à Padouc  avoient  été  infti- 

tués  par  ce  Troyen  î & quelques  S<;avans  foutiennent  que  le 
bonnet  des  Doges  de  Venife , eft  fait  fur  le  modèle  de  ceux 
des  anciens  Phrygiens.  Antenor  pour  s’établir  dans  cette  par- 
tie de  l’Italie , fit  d’abord  alliance  avec  les  Henetes , qui  font 
les  Vénitiens  d’aujourd’hui;  & avec  leur  fecours  chafTa  le» 
Eganiens , & bâtir  la  ville  dont  on  vient  de  parler. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  qu’Enée  s’étoit  fauvé  de  Troye 
par  l’intelligence  qu’il  avoit  eue  avec  les  ennemis  ; & ce 
Héros  qu’on  regarde  communément  comme  le  fondateur  de 
l’Empire  Romain , eft  devenu  fi  fameux  par  le  beau  Poëme 
queVirgile  a compofé  de  fes  avantures, qu’on  ne  fera  pas  Êché 
de  f^voit  à quoi  s’en  tenir. 

Hiftoire  Tros  Roi  de  Troye  avoit  eu  deux  fils , llus  & Affaracus  ; 
d’Anchife  cclui-ci  eut  un  fils  nommé  Capys , qui  fût  pere  d’Anchife  fie 
grand-pere  d’Enée  : ainfi  il  étoit  du  fang  royal  du  côté  pater- 
(0  Homere , nel  (2)  ; fic  fi  nous  en  croyons  la  plupart  des  Ancjpns  , la 
iiiad.  1. 10.  D(5efre  Venus  étoit  fa  mere  II  n’y  a rien  de  fi  fameux  parmi  les 
(})  Idem,  Poètes,  que  le  commerce  d’Anchife  avec  cette  Déellê  (j)  ; 
■U5"vi4*&c  apparemment  que  cette  Fable  fut  inventée  pour  cacher 
‘ quelquegalanterie, fic  calmer  la  jaloufie  de  la  femme  d’Anchife, 
qui  le  voyoit  aller  trop  fouvent  fur  les  bords  du  fleuve  Simoïs, 
où  il  étoit  apparemment  devenu  fenfibleaux  charmes  de  quel- 
que Bergere  qui  fut  peut-être  appellée  Venus  à caufe  de  fa 
beauté.  C’étoit  apparemment  cette  Venus  qu’Homere  die 
(4)n.  1.9.  avoit  été  fille  de  Dione(4) , fic  de  laquelle  Cicéron  fait  men- 
Deoc^L  Poètes  ajoutent  que  Venus  avoit  défendu  à fon 

eor.  J.  y^jjiant  de  parler  de  cette  avanture;  mais  que  n’ayant  pu  s’en 
' taire,  il  fût  frappé  de  la  foudre,  dont  félon  Servius  , il  per- 
dit la  vue:  d’autres  difent  que  la  playe  qu’il  en  reçut , ne  put 
jamais  fe  fermer  (a).  Ce  (jui  a donné  lieu  à cette  Fable , pour 
le  dire  en  paflànt,  c’efl  qu  anciennement  on  regardoit  la  foudre 

(a)  Confultez  Tur  tout  ceci  le  doâe  Mezkiac  fui  Ovide , ou  BaUe  qui  l’a  copi^ 
dans  fou  Uiâiooaiie  ciiiiquc , Art.  Aoebife. 
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Comme  l’infirument  le  plus  terrible  de  la  vengeance  des  Dieux! 
& ceux  qui  en  étoient  frappés , étoient  comme  des  efpeces 
d’excommuniés  > ce  qui  avoir  fait  regarder  Anchife  comme 
l’objet  de  la  colere  des  Dieux , ainfi  que  Virgile  l’a  fait  enten- 
dre dans  les  vers  que  Scaron  traduit  ainfi  : 

. J 

f^iel,  cajjè , mal  propre  à la  guerre , 

Je  ne  fers  de  rien  fur  la  terre. 

Speâlre  qui  n’ai  rien  que  la  voix 
Je  fuis  un  inutile  poids , 

Depuis  le  temps  que  de  fin  foudre 
Jupin  me  voulut  mettre  en  poudre  (a) 

Cependant  Anchife  vécut  Jufqu’à  l’âge  de  80.  ans , & fût  en- 
terré , félon  Euftathe  (i) , fur  le  mont  Ida.  Les  fentimens  font 
pourtant  fort  partagés  là-delTus  : Virgile  le  fait  mourir  à Dre- 
paneen  Sicile  ; Paufanias  en  Arcadie;  Denys  d’HalicamafTe 
& d’autres,  le  conduifent  jufqu’en  Italie,  où  il  finit  fes  jours. 

Enée  fon  fils  fut  élevé  à la  campagne  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
m'is  entre  les  mains  d’un  Gouverneur , & quelques  années 
après , Priam  lui  donna  fa  fille  Créufe  en  mariage , dont  il 
eut  un  fils  nommé  Iule , ou  Afcagne  (A). 

Comme  Homere  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  parlé  de 
ce  Prince,  c’eft  dans  l’Iliade  que  nous  devons  chercher  fon 
caraélere,  6c  apprendre  ce  qu’il  fit  au  fiége  de  Troye.  Le 
célébré  Pere  Hardouin  prétendoit  même  qu’il  étoit  le  vérita- 
ble Héros  du  Poeme  que  je  viens  de  nommer , qui  n’avoit 
félon  lui , écé  compofé  c|ue  pour  flatter  les  Rois  de  la  Troade, 
defeendans  d’Enee,qui  regnoient  encore  du  temps  de  ce 
Poëte , qui  étant  Ionien  devoir  les  connoître.  En  un  mot , 


(a)  Jam  priSfm  invifuj  DiviJ , & inuti- 
lis  annos 

Demoror^  exquo  me  Divum  pofcr  atque 
hominum  rex 

Falmmis  aÿavit  ventis  » & c^ntigit  igni. 
Virg.  Æn.  1.  i. 

(i)  Le  Pacte  Lefchée»  & T Auteur  des 
C/priaques , donaeac  à £oce  pour  femme 


Eur>’dîcet  aînfi  ^e  le  rapporte  Paufanias , 
in  VhociiL  mais  1 opinion  la  plus  commune 
eA  que  c'étoit  Creufe  6ile  de  Priam  ; d: 
comme  elle  périt  dans  Tincendie  deTroye» 
lesPoctespubliereat  quelamere  desDieus 
& Venus  PaToient  eolevce  aux  Grecs. 
Pauüàoias  | Icc.  est, 
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(i)Surleïs 

lel'Uiade. 


Hiiloire  de 
d’Eaée. 
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l’Jliadc»  fuivant  ce  fçavant  homme,  n’dtoit  que  l’Hifloire  de 
la  chute  de  la  bianchc  aînée  des  Rois  de  Troye , c’eft-à-dire , 
de  Laomedon  ôc  de  Priant , à laquelle  devoit  fucceder  la 
branche  cadette , ou  ctlle  d AlTaracus , d’où  defeendoit  Enée, 
comme  on  l’a  déjà  du  dans  l’article  qui  regarde  la  fucceflion 
des  Rois  de  I rove. 

Entre  les  bdics  actions  que  ce  Poëte  raconte  d’Enée  du- 
rant lefiége,  il  du  qu’il  fe  battit  contre  Achille  , mais  que 
Neptune  l’enleva  du  combat  5 & je  penfe,  pour  le  dire  en 
paflant,  que  ce  qui  adonné  lieu  à cette  fiction,  c’eft  que  le 
combat  entre  Achille  6c  Enée  ayant  duré  tout  le  jour,  la  nuit 
l’interrompit , ou  plutôt  quelque  fête  de  Neptune  les  obligea 
de  le  fufpendre.  Enée  fe  diltingua  fur- tout  la  nuit  de  la  prife 
delà  ville,  où  fans  nous  arrêter  à tout  ce  que  Virgile  raconte 
fur  ce  fujet  ( 1 ) , d’une  manière  plus  poétique  qu’hiftorique  , 
Denys  d’HalicarnalTe  dit  qu’il  entra  dans  la  citadelle  d’Ilium, 
ôc  qu’il  la  défendit  jufqu’à  l’extrémité;  que  voyant  qu’il  étoit 
impolliblede  la  ûuyer,  il  fit  fortir  par  une  faufife  porte  les 
femmes , les  enfans  ôc  les  vieillards , ôc  fortit  enfuite  lui-meme 
avec  la  garnifon , en  fe  battant  en  retraite  jufqu’au  mont  Ida , 
qui  étoit  le  lieu  du  rendez-vous;  que  là  il  forma  une  petite 
armée  de  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  aimes  ; 
ôc  les  Grecs  n’olànt  rifqucr  le  combat,  ils  firent  un  Traité 
avec  eux  , par  lequel  ils  leur  permirent  de  fe  retirer.  Enée  fit 
conftruire  une  flotte  de  vingt  Vaifleaux  près  de  la  ville  d’An- 
tandre,  au  pied  du  mont  Ida,  fur  laquelle  s’étant  embarqué, 
il  arriva  d’abord  en  Thrace , où  il  fonda  la  ville  d’Œnia , qu’il 
peimia  des  gens  les  plus  inutiles. 

Étant  patti  de  là  il  s'arrêta  dans  l’Ifle  de  Delos , où  Anius  le 
grandPrctrc  d’Apollon  le  reçutfavorablement (a).  Ayant  enfuite 
côtoyé  rifle  de  Cythere,  il  arriva  à un  cap  du  Peloponnefe , 
qu’il  appella  Cynerium,  du  nom  d’un  defes  Compagnons  qui 
y fut  enfeveli  ; ôc  étant  entré  dans  la  Grece , il  quitta  la  flotte 
pour  aller  confulter  à Dodone  l’Oracle  de  Jupiter  (é).  Ce  fut 


(4)  N’ous  dirons  dans  la  fuite  THifloire  de  cet  Anius  & de  fes  filles. 

(t>)  EuceetoitiottruperAicieiuimais  Viigilelui  donne  à tout  momeot  le  titre  de 
fifux, 
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là  qu’il  trouva  fon  beau-frerc  Hclenus , qui  paflbit  en  ce  pays- 
là  pour  un  grand  Prophète.  Arrivé  au  pays  des  Salcntins , où 
Idomenée  fortide  Crete,  établiflbit  fa  nouvelle  Colonie,  il 
voulut  continuer  fa  route  pat  le  Phare  de  Melline,  mais  il  fut 
obligé  de  relâcher  en  Sicile, où  il  aida  Elimus  & Egefte  qui  ve- 
noient  aulTi  de  Phrygie , à bâtir  deux  villes  de  leur  nom  , 
leur  laidant  ceux  de  l’équipage  de  fes  Vaideaux , que  la  fati- 
gue ou  le  grand  âge  rendoient  inutiles.  Enfin  étant  fbrti  de 
cette  Ifle,  il  arriva  heureufement  à Laurente  fur  les  côtes  de 
laT yrrhenie  , proche  l’embouchure  duTibre , dans  le  pays  des 
Aborigènes  (i).  Ces  Peuples  effrayés  à l’arrivée  d’une  flotte  (i)Denrs 
montée  pardes  étragers,  s’adcmblercnt  fous  les  ordres  de  leur  «l'Halic.».  i. 
RoiLatinusmiais  cePrince  s’étant  informé  du  motif  qui  les  ame- 
noitdans  fes  Etats,  & ayant  appris  que  c’étoientdesTroyens, 
qui  fous  la  conduite  d’Enée  fils  d’Anchife,  & de  Venus, 
cherchoient  apres  l’embrafement  de  leur  patrie , un  lieu  pour 
s’établir,  & y fonder  une  ville , ainfi  que  les  Oracles  le  leur 
avoient  preferit  ; informé  que  leur  Chef  étoit  un  homme  fage 
6c  pieux , qui  portoit  avec  lui  fes  Dieux  Penates  j voyant  d’ail- 
leurs avec  un  étonnement  mêlé  de  rcfpecf , une  nation  illufire, 
dont  l’Hiftoire  des  malheurs  étoit  déjà  connue,  6c  un  Héros 
qui  la  commandoit  difpofé  à la  vérité  à traiter  à l’amiable  ; 
mais  en  même  temps  à tenter  d’obtenir  par  la  force  ce  qu’il  de- 
mandoit,  il  s’avança  lui-même  vers  Enée,  lui  donna  la  main  en 
ligne  d’amitié  , 6c  les  deux  armées  fe  réunirent.  Le  fouvenit 
d’un  Oracle,  6c  on  fçait  à quel  point  on  étoit  alors  frappé  de 
leurs  prédictions , qui  avoir  annoncé  à Latinus  l’arrivée  de 
quelques  étrangers , dont  le  chef  devoir  être  fon  gendre,  fut 
la  principale  caufe  des  avances  qu’il  fit  à Enée.  Il  le  conduifit 
dans  fon  Palais  ; 6c  pour  ferrer  par  les  nœuds  les  plus  étroits 
l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  avec  lui , 6c  unir  pour  toujours 
les  deux  nations,  il  lui  donna  peu  de  temps  après  en  maria- 

Î[e  Lavinie  fa  fille  unique  6:  héritière  de  fes  Etats.  Enée  avec 
e fecours  de  fon  beau-pere  6c  des  Latins,  bâtit  alors  une 
ville  qu’il  appella  Lavinium,  du  nom  de  fa  femme,  donr  il  eut 
un  fils  nommé  Afcagne. 

Ce  mariage  cependant  attira  auxTroyens  6c  aux  Aborigènes 
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un  ennemi  commun.  Lavinie  avant  l’arrivée  d'Enée  avoir  été 
promife  à Turnus  Roi  desRutules»  qui  habitoient  la  partie 
maritime  de  la  Campanie,  près  du  lieu  où  Rome  fut  bâtie  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  jeune  ôc  ambitieux , neveu  de  la  Reine 
A mate , femme  de  Latinus , indigné  qu’on  lui  eût  préféré  un 
étranger , déclara  la  guerre  à fon  rival , 6c  lui  livra  une  ba> 
taille , qui  coûta  cher  aux  deux  partis.  Les  Rutules  à la  vé- 
rité (ùrcnt  vaincus , mais  il  en  coûta  la  vie  à Latinus  qui  com- 
mandoit  en  perfonne  avec  fon  gendre.  Enée  redé  feul  le  maî- 
tre des  Etats  de  fon  beau-pere , n’oublia  rien  pour  prévenir 
les  nouveaux  efforts  que  Turnus  faifoit  pour  reparer  cette 
perte  ; fur-tout  lorfqu’il  eut  appris  qu’il  venoit  de  foire  allian- 
ce avec  les  Etruriens , donc  la  puiffance  étoit  alors  fort  redou- 
table. 

Mczence  qui  en  étoit  Roi , tenoit  fa  cour  à Coré  , ville 
opulente,  6c  une  des  plus  fortes  du  pays.  Comme  ce  Prince, 
au  rapport  de  Tite-Live  , avoit  toujours  regardé  de  mauvais 
œil  la  Colonie  Troyenne,  6c  qu’il  voyoir  dans  l’accroilTe- 
ment  de  la  puiffance  de  ces  étrangers , un  jude  fujet  d’allar- 
me  pour  lui  6c  pour  fes  voillns , il  ne  fit  aucune  dilhculcé  de 
fe  liguer  avec  les  Rutules.  Cependant  Enée , dénué  de  fecours, 
dans  un  pays  où  il  ne  venoit  que  de  s’établir , voyant  qu’il 
avoit  befoin  de  s’unir  étroitement  les  Aborigènes , pour  fou- 
tenir  l’orage  dont  il  fe  voyoit  menacé , chercha  les  moyens 
d’y  réudir.  Pour  y parvenir  il  refolut  de  faire  en  forte  que  ce 
Peuple  6c  les  Troyens  qui  l’avoient  fuivi,  n’en  dffent  plus  dé- 
formais qu’un  feul , gouverné  par  les  mêmes  loix , fous  le  nom 
de  peuple  Latin.  Ce  trait  de  politique  lui  réudit , ôc  il  gagna' 
tellement  par-là l’affeSion  de  ces  Aborigènes  .qu’ils  lui  furent 
toujours  depuis  auffi  ddelles  6c  audi  attachés  que  les  Troyens 
eux-mêmes.  Enée  raffuré  par  cette  union , ne  voulut  point 
attendre  l’ennemi  dans  la  ville:  il  fe  mit  en  campagne , 6c  les 
deux  armées  s’étant  bientôt  rencontrées , il  fe  donna  un  fan- 
glant  combat  où  il  perdit  la  vie. 

Comme  on  ne  trouva  point  fon  corps  , qui  étoit  ap- 
paremment tombe  dans  le  fleuve  Numicus.près  duquel s’é- 
toit  donnée  la  bataille,  on  dit  que  Venus  après  l’avoir  purifié 
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dans  les  eaux  de  ce  fleuve , l’avoit  mis  au  rang  des  Dieux. 
On  lui  éleva  un  tombeau  fur  les  bords  du  fleuve , monument 
qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Tite-Live , & où  on  lui  of- 
frit dans  la  fuite  des  facrifices  fous  le  nom  de  Jupiter  Indi- 
gete.  Ce  Héros  mourut  âgé  de  38.  ans,  & n’en  régna  que 
trois.  Son  fils  Afcagne  lui  fucceda,  ôc  bâtit  la  célébré  ville 
d’Albe , où  fes  defcendans  regnerent  fur  le  pays  Latin , JuP 
qu’à  Numitor,  grand-pere  de  Romulus. 

Le  Royaume  d’Albe  , félon  Arnobe  , dura  420.  ans  r 
ou  43  2.  félon  Denys  d’Halicarnaffe,  fous  quatorze  Rois.  Enéc 
legna  trois  ans , fon  fils  Afcagne  38.  tant  dans  la  vHIe  de  La- 
vinium , que  dans  celle  d’Albe  , où  il  transfera  le  trône. 
Après  fa  mort  on  alla  chercher  de  tous  côtés  fa  belle  - mere 
Lavinie , qui  s’étoit  cachée  dans  des  forêts  où  elle  accoucha 
d’un  fils  qui  prit , à caufe  de  cela  le  nom  de  Sylvius,  que  les 
Roisd’Albefe  firent  honneur  de  porter  dans  la  fuite:  on  le 
furnomma  aulll  Pofihumus,  parce  qu’il  étoit  né  après  h moit 
de  fon  pere.  Iule  fils  d’Afcagne  vouloir  difputer  la  Couron- 
ne à ce  jeune  Prince;  mais  le  Peuple  Latin  l’obligea  à lui  cé- 
der fes  prétentions  , ôc  on  lui  donna  la  charge  de  Souverain 
Pontife,  qui  demeura  long-temps  dans  la  fimille  de  ce  Prin- 
ce. Syivius  régna  29.  ans , ôc  fon  fils  Eneas  Sylvius  3 1.  La- 
tinus  qui  lui  fucceda  en  régna  jo.  Alba  2p.  Capet  a6.  Capis' 
a8.  Calpet  30.  Tyberinus  8.  Ce  fut  ce  Prince  qui  s’étant  noyé 
dansl’Albule,  lui  donna  le  nom  dcTybre  qu'il  porte  depuis, 
ce  temps- là.  Agrippa  en  régna  41.  A celui-là  fucceda  le  Ty- 
ran Alladius  paiement  ha'r  des  hommes  ôc  des  Dieux  > 

Îiour  avoir  voulu  ufurper  les  honneurs  divins  ; il  fût  puni  de 
bn  impiété  , ôc  fe  noya  dans  un  étang  après  dix -neuf  ans 
de  regne.  Aventinus  qui  donna  fon  nom  au  mont  Aventin 
garda  la  Couronne  trenre-fept  ans  ; Procas  vingt-neuf,  Amu- 
lius,  qui  fupplanta  fon  frere  Numitor,  régna  42.  ans,  jufqu’à 
ce  que  Romulus  fon  petit  - neveu,  ôc  fils  de  Rhea  Sylvia  fa 
nièce,  lui  ôta  la  vie,  ÔC  rétablit  fon  grand-pere  furie  trône 
d’Albe , dont  il  fût  le  dernier  Roi  ; quoique  cette  ville  ait  duré 
jufqu’au  temps  dâ  Tullus  Hofiilius  troifiéme  Roi  de  Rome  ^ 
(a)  Voyez  ce  <yi’oo  a dit  U-deffiu  lUiurHifloice  de*  Dieumt 
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qui  la  Ht  détruire  après  la  défaite  des  Curiaces  {a)  : ainfi  Enéèj 

comme  on  voit,  précédé  Romulus  de  4jo.ans. 

Avant  Enée  il  y avoir  eu  cinq  Rois  dans  le  pays  Latin , 
Janus,  Saturne,  Ficus,  Faune  ôc  Latinus,  dont  les  Régnés , 
li  nous  en  croyons  Ëufcbe , avoient  duré  i yo.  ans  (b).  Leuc 
Hilloire  eft  remplie  de  Fables,  6c  on  ne  connoît  rien  dans  ce 
pays  de  plus  ancien  que  Janus.  Voilà  ce  que  l’Hiftoite  d’Enée 
renferme  de  plus  vraifemblable  ; ôc  l’on  doit  regarder  tout  le 
refte  comme  des  embelliflcmens.  J’ai  fuivi,  aurefte,  l’opinion 
la  plus  commune  ; Denys  d’HalicarnafTe , 6c  Tite-Live,  qui 
l'ont  plus  conformes  àVirgile,  ont  été  mes  guides.  Je  n’ignorq 
pas  que  fur  cet  article , ainfi  que  fur  prefque  tous  les  autres  de 
ces  temps  fabuleux , les  Auteurs  varient  infiniment.  Il  y en  a 
qui  voulant  ôter  aux  Romains  la  gloire  d’avoir  eu  pour  Fon- 
dateur cet  illuftrechef  desTroyens  , ont  prétendu  qu’Enée  nç 
pafTa  jamais  en  Italie  (c)  : que  ce  Prince  régna  dans  la  Troa- 
dc , fuivant  la  prédiéUon  qu’Homerc  rapporte  dans  fon  Ilia-r 
de. 

Ce  Poëte , en  eflFet,  parlant  du  combat  où  Enée  alloit  pé- 
rir fous  les  coups  d’Achille,  dit  qu’il  feroit mort  infaillible- 
m ment  fi  Neptune , qui  s’apperr^ut  du  péril  où  il  étoit , 6c  qui 
K prévit  les  fuites  fàcheufes  que  cette  mort  auroit  pour  le  parti 
» des  Grecs,  n’eût  parlé  aux  Dieux  en  ces  termes  : Grands 
» Dieux , j’ai  une  douleur  fenfible  du  fort  du  magnanime 
9 Enée , qui , dompté  par  les  mains  d’AchiUe , va  defeendre 
» dans  les  Enfers  pour  avoir  fuivj  trop  légèrement  les  con- 
» feils  d’Apollon.  Ce  Dieu  après  l’avoir  engagé  dans  le  péril, 
» l’abandonne , 6c  ne  penfe  pas  feulement  à le  garantir  de  la 
^ mort  qui  le  menace.  Il  n’a  point  de  pan  à l’offcnfe , pourquoi 
•>  faut- il  qu’il  périffe  pour  les  fautes  d autrui  ? D’ailleurs  il  offre 
>>  tous  les  jours  aux  Dieux  de  l’Olympe  de  nouveaux  prefents, 

(n)  Voyez  DeoUd'HalicarnalTetliv.  i.  TraJuâion  en  Vers  (ran^ois  de  l’Eneidf 
Tite-Live, liv.  i.  par  M.  de Segrais,  qui  o'rjiut  jamais  té- 

(A)  Voyez,  fur  les  anciens  peuples  dT-  pondre;  mais  Théodore  KicKiusy  a trts- 
lalip , les  OilTcctations  de  Théodore  Rie-  oien  répondu , Sr  d Cluvier , dans  fa  D jlr 
Kius.  j fertation  fur  les  anciens  Peuples  dTtalie. 

(c)  On  peut  voir  à ce  fujet  1a  Diflerta-  I Chap.  i ».  qu’il  faut  conlulter. 

(ion  du  f^avam  Bochar(  ; vUe  pO  da(i>  la  | 

Atcachons-lo 
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B Arrachons-le  donc  des  bras  de  la  mort , quoique  nous  foyons 
•>  du  parti  contraire , de  peur  que  le  Hls  de  Saturne  ne  s’irri- 
B te  (i  Achille  vient  à le  tuer  : car  enfln  les  Dellins  ont  pro- 
B mis  une  plus  longue  vie  à ce  Prince , ahn  que  la  maifon  de 
B Dardanus  ) que  Jupiter  a plus  aimé  que  tous  Tes  autres  en-, 
B fiins  qu’il  a eus  de  femmes  mortelles , ne  foit  pas  entiere- 
B ment  éteinte.  Ce  Dieu  a une  averfion  extrême  pour  toute 
B la  nuifon  de  Priam  , & c’ed  Enée  qui  doit  regner  fur  les 
B Troyens , après  lui  toute  fa  poftetité  jufqu’a  la  hn  des 
B fiécles. 

Junon  lui  répondit  : « Dieu  de  la  mer.  c’eft  à vous  de  voir  lî 
B vous  fauverez  Enée  > ou  (i  vous  le  lailTerez  périr  ; car  pour 
B Pallas  & moi , nous  avons  fait  des  fermens  inviolables  de- 

> vant  tous  les  Immortels , de  ne  dotmer  jamais  le  moindre  fe- 
B cours  à aucun  Troyen , non  pas  même  .quand  les  flammes  ^ 
B dévoreront  leur  ville , fie  que  les  Grecs  y mettront  tout  à 

> feu  fie  à fàng. 

B Neptune  ayant  entendu  cette  téponfe  de  Junon,  va  au 
B milieu  de  la  mêlée  à travers  les  piques  j fe  rend  fur  le  lieu 
B où  Achille  fie  Enée  combattoient  > fie  le  tira  du  combat. 

Ce  paflage  formel  efl  très  - conliderable  fie  très  - propre  à 
détruire  la  prétention  des  Romains  « dont  la  chimere  étoit  de 
vouloir  delcendre  d’Enée  ; car  indépendamment  de  ce  que 
je  remarque  ailleurs,  qu’Homere  qui  étoit  Ionien , ne  met 
cette  prédidion  dans  la  bouche  de  Neptune , félon  toutes  les 
apparences  , que  parce  qu’il  voyoit  la  poflerité  d’Ence  enco- 
re en  pofTeflion  au  trône  des  Troyens  : auroit-il  fait  parler 
ainfi  Neptune  qui  étoit  leur  ennemi  déclaré  ? Ainfi  tout  ce  que 
les  Hifloriens  ont  écrit  du  voyage  d’Enée  en  Italie  y pourroit 
être  regardé  comme  un  Roman>  uniquement  fait  pour  détrui- 
re toute  vérité  hilfotique  , puifque  le  plus  ancien  d’eux , efl 
poftéricur  à Homere  de  pluHeurs  fiécles  y pendant  que  ce 
roëte  vivoit  a5o.  ans  feulement  y ou  environ  , après  la  prife 
de  Troye  > ôc  qu’il  écrivoit  dans  quelques-unes  des  villes 
d’Ionie , voifine  ou  peu  éloignée  de  la  Phrygie.  Aufli  avant 
Denys  d’Halicarnafle  quelques  Hiftoriens  ayant  fend  la  force 
de  ce  paflage  d'Homerej  avoienc  voulu  l’expliquer  pour  le 
Tome  III.  Q fl  *1 
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concilier  avec  cette  Fable  ; & ils  avoient  dit  qu’Enée , après 
avoir  e'té  en  Italie  > ëtoit  retourné  à Troye>  ôc  y avoit  lailTé 
Ton  dis  Afcagne.  Denys  d’HalicamalTe  peu  content  de  cette 
folution  qui  ne  lui  paroiflbit  pas  vraifemblable , a pris  un  autre 
tour  pour  confervcraux  Ronnains  la  gloire  de  defcendre  d'un 
dis  de  Venus  > en  difant  que  par  ces  paroles  > il  régnera  fier  les 
Troyens  , Homere  a entendu  qu'il  régnera  fur  les  Troyens  f, 
qu'il  aura  menés  avec  lui  en  Italie.  N'ejl-ilpas  pojjible,  dit-il  ». 
quEnée  ait  régné  fur  les  Troyens  qu'il  avoit  menés  en  Italie , quoi- 
qu  établis  ailleurs  f 

Cet  Hiftorien  qui  écrivoit  dans  Rome  même,  & fous  les 
yeux  d’Auguftey  vouloit  faire  fa  cour  à ce  Prince»  en  expli- 

3uant  ce  paflâge  d’Homere  favorablement  pour  la  chimere 
ont  il  étoit  entêté.  C’eft  un  reproche  qu’on  lui  peut  feire  avec 
quelque  judice  ; car  que  les  Poëtes  flattent  les  Princes  mt 
leurs  ddions , on  ne  doit  pas  en  être  furpris  » mais  que  les 
Hidoriens  corrompent  la  gravité  fie  lafeverité  de  THilloire» 
pour  fubdituerà  la  vérité  la  fable  fie  le  menfonge»c’cdce  qu’on 
ne  doit  pas  pardonner.  Strabon  a été  bien  plus  raifonnable  ; car 
quoiqu’il  écrivit  Tes  Livres  de  Géographie  vers  le  commen- 
cement du  régné  de  Tibere . il  a pourtant  eu  le  courage  d’ex- 
(t}Li7.i3.  pliquer  cet  endroit  d’Homere»  fie  d’afTùrer  (i)  » que  ce  Poète» 
dit  & voulu  faire  entetsdre  qu'Ertée  reftaâTroye , au  il  y régna  f, 
toute  la  race  de  Priam  ayam  été  éteinte,  & qu’tl  laijjale  Royaume 
à fis  enfans  après  lui.  11  eft  inutile  de  parler  ici  de  la  plaifante 
correftion  que  Strabon  nous  apprend  que  quelques  Critiques 
avoient  faite  au  texte  d’Homere  en  lifant  » xsrriscn  » au  lieu 
de  Tpoiffffi  »•  il  régnera  fur  tout  PUnhiers , au  lieu  de  » tl  régnera 
fur  les  Troyens  ; comme  d Homere  eût  connu  fie  prédit 
dès  ce  temps-là  que  l’empire  du  monde  entier  étoit  promis  à 
la  famille  d^Enée  ) la  flatterie  pout  Augufie  y ed  trop  tecon* 
noiflàble. 

Il  y avoit  encore  une  tradition  peut-être  auffi  autorifée  que 
celle  que  je  viens  de  rapporter  » fuivant  laquelle  il  étoit  dou- 
teux fl  l’Afcagne  qui  (ucceda  à Enée  en  Italie , étoit  le  fils 
de  Lavinie , ou  cet  autre  Prince  de  même  nom  qu’il  avoit 
eu  de  Créufe  qui  fuivk  fon  pete  dans  lès  voyages»  fie  qu’on 
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furnommoic  Iule.  C’étoit  cependant  de  ce  dernier , petit-fils 
de  Venus  y que  les  Romains  leflattoient  de  defcendre , 6c  que 
la  maifon  des  Jules  &ifbic  gloire  de  tirer  fon  origine  6c  fon 
nom. 

Encore  autre  tradition  qu’a  fuivie  Conon  (i).  Après  la  pri- 
fe  de  la  ville  de  Troye , dit-il , Enée , pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  des  Grecs , fe  retira  vers  le  mont  Ida , mais 
à peine  y étoit-il  établi , qu’Eytius  6c  Scamandre  fils  d’Heâor 
l’en  chafTerent , l’obligerent  d’aller  chercher  fortune  ailleurs  > 
6c  regncrent  en  fa  place.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  ce  ré- 
cit de  Conon , c’eft  qu’il  nomme  deux  enfans  d’Heâor , qu’on 
ne  connoit  gueres  > tous  les  Anciens  n’ayant  parié  que  du 
feul  Afiyanax. 

■ D'autres  Auteurs , tant  il  y a de  diverftté  fur  cet  article 
dans  les  Anciens , prétendent  qu'Enée  fût  fait  prifônnier  par 
Pyrrhus , 6t  qu’après  la  mort  de  fon  vainqueur , il  fe  retira  en 
Macedoine:ona  mêmedes  Auteurs  encore  qui  ont  écrit  qu’E- 
née  étoit  abfent  quand  Troye  fut  prife , 6c  que  Priam  fon 
beau-pere  l’avoit  envoyé  en  Inlie  avec  quelques  troupes  : 
quelques-uns  y comme  nous  l’avons  dit , prétendent  qu’Enée 
trahit  la  ville  de  Troye,  par  la  haine  qu’il  avoir  cont^ue  con- 
tre Priam  qui  le  méprifoit  ; Servius  (2)  parle  de  cette  trahifon 
après  Tite-Live,  dont  on  ne  trouve  plus  le  paflTage  parmi  ce 
qui  nous  refie  de  cet  Auteur  : d’autres  ont  écrit  qu’il  mourut 
en  Thrace  ou  en  Arcadie:  d’autres  enfin  , queTurnus  tua 
Enée  , 6c  qu’Afeagne  veilgea  fon  pere  en  tuant  Tur- 
nus. 

11  n’eli  pas  pofTible  de  concilier  des  fentimens  fi  oppofés , 
6c  ce  ne  feroit  pas  les  concilier  férieufement  que  de  dire  avec 
Tryphiodore(î),  que  Venus  avoittranfporté  par  les  airs  Enée 
en  Italie.  Laiffons  donc  les  Romains  en  poUefTion  de  leurs 
titres , 6c  ne  leur  envions  pas  la  gloire  de  defcendre  d’Enée 
6c  de  Venus. 

Mais  avant  me  de  finir  ce  Chapitre , je  dois  expliquer 
encore  d’autres  Fables  qu’on  a mêlées  dans  l’Hilioire  au  Prin- 
ce qui  en  fiiit  le  fujet.  Commençons  par  celle  de  fes  amours  . 
avec  Ëlife  , devenue  fi  célébré  fous  le  nom  de  Didon.  Elle 

Qqq'i 


(i)  Nar.  4S. 


(1)  In  II. 
Eîieid. 


fy)  Poème 
fur  la  ptife 
d’Ilion. 
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écoit  fille  de  Belus  IL  Koi  deTyr  en  Phenicie.  Pygmalion 
fon  frere  monta  fur  le  trône  après  la  mon  de  Ton  pere  (a),  ôc 
Elife  fût  mariée  à Sicharbas  (^)i  Prêtre  d’Hercule,  firere  de 
là  mere , qui  pofledoit  d'immenfes  richeffes  ; mab  que  la  crain- 
te de  l’avare  Pygmalion  lui  Ëiifoic  tenir  fi  cachées,  qu’on  ne 
fçavoit  que  par  quelques  conjeèlures  qu’il  étoit  fi  riche.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  enflamer  la  cupidité  du  Roi , 
qui  fans'avoir  égard  au  fang  qui  les  unÜIoit  > le  fit  cruellement 
afTafTiner. 

Elife  difOmulant  fon  relTentiment , témoigna  qu’elle  vou- 
loir abandonner  un  fejour  qui  ne  Êtifoit  que  renouveller  fa 
douleur,  pour  venir  demeurer  avec  Pygmalion  (e).  Celui -ci 
qui  crut  qu’elle  apporteroii  les  tréfors  de  fon  mari , lui  envoya 
un  Vaifl^u  ôc  des  gens  pour  l’efconer  ; mab  s’étant  embar- 
quée , elle  eut  la  précaution  de  mettre  dans  le  VaifTeau  quel- 
ques balors  charges  de  fable  > ôc  ayant  témoigné  qu’elle  vou- 
loir immoler  aux  mânes  de  fon  mari  tout  ce  qu’eÛe  avoir  de 
plus  cher , elle  les  fit  jetter  dans  la  mer , difant  aux  Soldats 
que  c’étoit  l’argent  de  l’infortuné  Sicharbas , fie  qu’ainfi  ils 
n’avoient  d’autre  parti  à fuivre  » que  de  s’enfuir  avec  elle  : que 
Pygmalion  qui  les  verroit  venir  fans  les  tréfors  de  Sicharbas  > 
les  feroit  tous  mourir  ; ce  qui  les  obligea  d’aller  chercher  une 
retraite  contre  les  perfécutions  de  ce  Prince.  Ils  abordèrent 
d’abord  dans  l’ifle  de  Chypre , où  Didon  fit  enlever  cinquat^ 
te  filles  ) qu’elle  fit  époofer  à fes  compagnons  de  voyage.  Le 
vent  les  jetta  enfuite  fur  les  côtes  d’ Amque , où  cette  Prin- 
cefTe  fit  conflruire  une  citadelle , auprès  de  laquelle  on  bâtit 
enfuite  la  ville  de  Catthage , tant  le  concours  du  Peuple  fie 
des  Marchands  qui  y abordèrent  de  tous  côtés  , fut  grand. 
On  publia  dans  la  fuite  une  Fable,  qu’il  Ëtut  expliquer  icL 


(i)  Voici  l’oidie  de  là  Gcodalogic  : Ju- 
pitei , Epaphus , Libye  , Belus  I.  Agenor, 
Phénix , Beius  U.  ou  Menés , Pygmalion 
& Didon. 

(i)  C’efi  le  Sichée  de  Virgile. 

(c)  11  ne  faut  pas  confondre  avec  Ovide 
le  Roi  de  Tyr , avec  un  autre  l*ygmalion 
&oi  de  Chypre , Sc  qui  ayant  hik  une  belle 


Statue  en  devint  amoureux  ; & Venus 
rayant  animée , il  en  eue  Paphus  qui  bâ- 
tit la  ville  de  Paphosdans  rifle  de  Chy- 
pre, Stie  Temple  de  Venus , dont  on  a 
, tant  parlé;FabIe  qui  n’a  d’autre  fondement 
I linon  qu’il  rendit  fcnfible  quelque  belle 
I petTonne  dont  ùécoicaaoutenK. 
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On  dit  que  Didon  acheta  des  habitans  du  pays  autant  d’efpa- 
ce  de  terre  qu’un  cuir  de  boeuf  pourroit  en  couvrir  ; que  là- 
delTus  elle  fit  couper  un  cuir  en  plufieurs  pièces  , qui  envi- 
ronnèrent une  aflêz  grande  quantité  de  terrain  pour  y bâtir  une 
citadelle,  qui  fut  appellée  à caufe  de  cela  Èyrfa  , qui  veut 
dite  cuir  de  boeuf  ( i ) J mais  cette  Fable  eft  due  aux 
Grecs , qui  prétendoient  trouver  dans  leur  langue  l’étymo- 
logie de  toutes  les  Antiquités , & qui  ne  fçavoient  pas  que 
Beflra,  ou  Bothrah , en  langue  Phénicienne,  veut  dire  une 
citadelle  (2)  ; ainfi  au  lieu  de  dire  fimplement  que  Didon  bâ- 
tit une  citadelle  , ayant  trouvé  ce  mot  barbare  dans  les  An- 
nales qu’ils  lifoient , 6c  ne  fçaehant  ce  qu’il  fignifioit , ils  le 
traduifirent  pat  celui  de  Byrja,  qui  n’ayant  aucun  fens  dans 
cet  endroit , ils  firent  le  commentaire  que  nous  venons  de 
voir.  On  ajoute  que  ceux  qui  creuToient  les  fbndemehs  de 
cette  citadelle , y trouvèrent  une  tête  de  cheval . qu’ils  regar- 
dèrent comme  un  préfagede  fa  grandeur  future  ; autre  Fable, 
fi  nous  en  croyons  Bochart,  fondée  fur  ce  que  cette  citadel- 
le fe  nommoit  Cacabé,  mot  qui  dans  la  langue  des  Phéniciens 
veut  dite  un  cheval  (a). 

Après  que  les  Phéniciens,  que  Didon  avoir  conduits  dans 
cet  endroit  de  l’ Afrique,  y eurent  fait  cet  établiflement , ils 
voulurent  obliger  la  Reine  à époufer  larbas  Roi  de  Maurita- 
nie , qui  leur  avoir  déclaré  la  guerre , 6c  elle  demanda  trois 
mois  pour  fe  réfoudtc.  Pendant  ce  temps-là  ayant  fait  élever 
un  bûcher,  comme  pour  appaifer  par  quelque  facrifice  les 
mânes  de  fon  premier  mari, elle  fe  donna  un  coup  de  poignard 
dont  elle  mourut.  Cette  aéfion  lui  fit  donner  le  nom  de  Didon, 
qui  veut  dire  femme  forte,  6c  pat  un  étrange  renvetfement 
d’Hiftoire , Virgile,  au  lieu  de  la  repréfentet  comme  unefera- 
me  qui  fe  donne  la  mort , pour  ne  pas  époufer  un  fécond 
mari , dit  que  le  départ  d’Enée  fut  caufe  de  fon  défefpoir. 

Mais  ce  qu’il  y a de  fingulier  encore  , c’eft  qu’il  feit  un 
anachtonifme  de  près  de  joo.  ans  , qui  a été  déjà  remarqué 
bien  des  fois,  car  il  n’y  a pas  moins  de  temps  entre  Enée  6c 
Didon  i 6c  quoiqu  il  y ait  plufieurs  opinions  fur  le  temps  où 

(a)  Bocbait , toe.  dt.  ajoute  <gic  le  nom  de  Carthage  vient  de  OkM. 

Qqqüj 


(1)  Bochart. 
Can.l.i.c.i4. 
Voflius  , de 
IdoL  L i.c.]. 
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elle  a vécu  (a) , on  convient  qu’elle  eft  pofterlentc  de  quel- 
ques fiécles  au  HerosTroyen,  &petfonnene  doute  de  l’a- 
nachronifme  de  Virgile  : Troye  ayant  été  prife  du  temps  des 
Juges  y & Pygmalion  frété  de  Didon  n’étant  venu  au  monde 
que  fous  le  régné  de  Jorani  Roi  de  Juda.  Audi,  félon  Bo- 
cliart(^;,  Didon  étoit  tante  delà  fameufe  Jefabel^qu’Achaz 
époufa , & qui  caufa  tant  de  troubles  dans  le  Royaume  d’If- 
raël.  MaiS]  pour  dire  quelque  chofede  plus  précisyDidon  fortit 
du  Royaume  de  Tyr  la  feptiéme  année  du  régné  de  Pygma- 
lion, 247.  ans  après  la  prife  de  Troyey  ôc  py3.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift. 

Ses  fujets  après  fa  mort  lui  rendirent  les  honneurs  divins  > 
(i)Heroic7.  & lui  établirent  un  culte  religieux  (c).  Selon  Ovide  , elle 
avoir  rendu  les  mômes  honneurs  à fon  mari  Sichée. 

L’Hiftoitc  des  filles  d’Anius  chez  lequel  Enée  avoir  fait 
quelque  fejouty  & qui  félon  Ovide»  furent  changées  en  Pi- 
geons y demande  aulTl  que  )’en  explique  la  Fable. 

Anius  Roi  de  rifle  deDelos,  Ôc  en  même-temps grand-Ptê- 
tre  d’Apollon  (J) , étoit  de  la  famille  de  Cadmus  du  côté  de  fâ 
mere  Rheo , fille  de  Staphilus  qui  reconnoilToit  Bacchus  pour 
i)Dioil.l.7.  fon  pere.  Rheo  (3)  ayant  eu  quelque  galanterie,  fon  pere  l’ex- 
pofa  fur  mer  dans  un  petit  VaifTeau , avec  lequel  elle  aborda 
dans  rifle  de  Delos , où  elle  accoucha  d’Anius , qui  de  fon 
màriage  avec  Doripe  y eut  trois  filles  extrêmement  ménagè- 
res» ôc  qui  firent  de  grands  amas  des  offrandes  qu’on  portoit  an 
Temple  d’Apollon.  Les  Grecs  pendant  le  fiége  de  Troye  y 
envoyèrent  Palamede  pour  demander  des  vivres  à Anius, 
6c  l’obligerent  même  de  donner  fes  filles  en  ôtage.  Cepen- 
dant ces  Princeffes  trouvèrent  le  moyen  de  s’échapper;  ce  qui 
fit  dire  que  Bacchus  les  avoir  changées  en  pigeons.  Quant  à 
ce  qu’on  ptétendoit  qu’elles  changeoient  tout  ce  qu’elles  tou- 
choient  en  vin , en  bled  y 6c  en  huile , on  étoit  fondé  , félon 
le  frayant  Bochart  , fur  les  étymologies  des  noms  de  ces 

(4)  SiL  Ital.  de  Bell.  Punn:.  lib.  i.  VillenisPatetc.  liv.  i.  Applan.  in  Libyeis , Sic. 
(i)  Voyez  Meûriac  far  l’Epine  de  Didon  d Enée,  & la  Telemcom.  pp.  77.  & fuiv. 
(r)  Voyez  fon  Epkre  dM.deSegta»,  lacociuit. 

(d)R(Xjiaiui,  ktx  idem  hominumfhabiqui  SaurJM.Vii^.h  i- 
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trois füles,  (Sno,Spermo  & Elaïs,  quipouvoient  fignifier  du 
vin , du  bled , & de  l’huile  qu’on  ofiroit  pour  l’ordinaire  à 
Apollon , & dont  elles  fireiu  des  magafins  qui  fecvirenc  bcau< 
coup  à l’armée  des  Grecs. 

Pour  ce  que  dit  Virgile,  qu’Enée  étant  arrivé  en  Italie  fut 
confuker  la  Sibylle  qui  leconduifit  dans  les  Enfers,  ce  n’ell 
qu’un  Epifode  inventé  par  ce  Poète , pour  embellir  fon  Poè- 
me. âc  nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a été  dit  ici  de  ces 
fâmeufes  ProphetdTes  dans  le  premier  Tome  ( i ).  Il  fe  rencon- 
tre pourtant  encore  quelques  autres  Fables  dans^HiUoire  d’E- 
née  qui  ne  font  ni  importantes  ni  dilGciles  à expliquer.  La  pre- 
mière eft  celle  de  la  ville  d’Ardée , qu’on  dit  avoir  été  chan- 
gée en  oifeau  (2)  : c’eft  que  les  troupes  d’Enéc  ayant  mis  le 
fèu  à cette  ville , capitale  des  Rutules , on  publia  qu’elle  avoit 
été  métamorphofée  en  cet  oifeau,  qui  porte  le  même  nom  que 
cette  ville  (j).  Appatemment  qu’elle  fut  rétablie  danslafuite> 
puifque  nous  éprenons  de  Tite-Live  quelle  fubrifloit  encore 
du  temps  des  'Tarquins. 

La  fécondé  eâ  celle  des  VailTeauxd’Enée  changés  enNym- 

[)hes  par  Cybele  (4) , mais  ce  n’eil  qu’un  Epifode  pour  embt  llic 
'hilloire  de  ce  Héros;  car  la  vérité  efl  que  Turnus  y mit  le 
feu,  pour  Ôter  à fon  ennemi  tout  moyen  de  lui  échapper: 
& parce  qu’on  vouloir  du  merveilleux  dans  tout  ce  qui  regar- 
doit  ce  Fondateur  de  l’Empire  Romain,  Virgile  prit  le  pré- 
texte de  ce  que  ces  VailTeaux  étoient  faits  de  bois  de  fàpin 
confacré  à Cybele , pour  dire  que  cette  DéefTe  pour  fe  ven- 
ger de  l’affront  quelle  recevoir  par- là,  les  avoit  changés  en 
Nymphes  de  la  met.  1 

La  troifiéme  efl  celle  de  cette  truye  blanche  qui  montra- 
à Enée  le  lieu  de  fon  établiffemenr.  Voici  de  quelle  manière 
Denys  d’Halicatnaffe  ( y ) , fie  Tite-Live  (5)  la  racon- 
tent. Enée  ayant  appris  de  l’Oracle  xle  Dodone , ou  félon 
d’autres,  de  la  Sibylle,  qu’il  devoir  s’arrêter  à l’endroit  oh 
une  truye  blanche  mettroit  bas  fes  petits  ; lorfquc  ce  Prince  fut 
arrivé  en  Italie,  fie  qu’il  fe  préparoit  à ^ire  un  facrifice  pour  s’é- 
claircir encore  davantage  fur  fa  deifinée,  la  truye  qui  devoit 
être  immolée , s’échappa  des  mains  des  Sacrificateurs  , fi6 


(OLiv.  y. 

(t\  Ov!d. 
Met.liv.  14. 

(5)  ArJea. 
(4)  V!rg.  Lÿ. 


(y)  Ant. 
Rom.  1;  1. 
(*)Liv.  1.- 
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s'enfuit  du  côté  de  la  mer.  Enée  qui  fe  reflbuvint  de  l’Ora- 
cle , la  fuivit  jufqu’à  ce  qu’elle  s’arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé. 
Comme  ce  lieu  étoit  inculte  & flerile , ce  Prince  ne  compre* 
noit  pas  comment  cela  pouvoir  s’accorder  avec  les  promet- 
fes  magnifiques  de  l’Oracle  )lorfqu’une  voixfortit  du  bois  voi- 
fin  , fie  lui  lit  entendre  que  c’étoit  - là  qu’il  devoir  bâtir  une 
ville , fie  qu’après  y avoir  demeuré  autant  d’années  que  cette 
truye  feroit  de  petits , les  Deflins  lui  promettoient  un  établif- 
fement  plus  confiderable.  Enée  obéit  à la  voix  céleile , fie 
commença  à jetter  les  fondemens  d’une  ville  qui  fot  appellée 
Lavinmm , comme  nous  l’avons  dit  ; le  jour  d’après  la  tmye 
fit  trente  petits , ce  qui  fut  un  préfage  que  dans  trente  ans  il 
devoit  bâtir  une  autre  ville. 

Cette  Fable  fignifie  apparemment  qu’Enée  ne  put  obtenir 
d’abord  qu’un  petit  coin  de  terre  flérile  fie  couverte  de  bois  ; 
fie  que  dans  la  fuite  après  la  défaite  de  Turnus  fie  fon  allian- 
ce avec  Latinus  > il  fût  en  état  de  s’agrandir.  Peut-être  même 
que  comme  il  étoit  fort  fuperfiitieux  , il  arriva  que  le  hafàrd  fit 
éch^per  la  viâime . fie  qu’il  la  fuivit  comme  un  préfage  que 
les  Dieux  lui  donnoient.  Les  mêmes  Auteurs  racontent  en- 
core d’autres  prodiges  aufquels  on  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi. 


CHAPITRE  VIL 
tlifloire  de  Memnon. 

IL  n’ed  pas  douteux , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce 
Chapitre , que  Memnon  fils  de  Tithon  > comme  parent  fie 
allié  de  Priam  , lui  mena  des  troupes  fur  la  fin  du  fiége  de 
Troye  > fie  tous  les  Anciens  qui  ont  fait  mention  de  cette 
guerre,  en  conviennent.  Il  efl  vrai  qu’Homere  n’en  parle  point 
dans  fon  Iliade  , parce  que  ce  Prince  n’étant  arrivé  que  vers 
le  m'ilieu  de  la  dixiéme  année  du  (iége , temps  auquel  étoient 
arrivés  tous  les  incidens  qui  compolent  ce  Poeme , il  n’a  pas 

du 
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«lu  le  nommer  parmi  les  autres  alli<fs  des  Troycns.  Cependant 
comme  il  a recueilli  dans  fon  Odyffée  plufieurs  traits  qui  re- 
gardent cette  même  guerre,  il  dit  (i)  que  le  fils  de  l’Aurore  (i)Od)(U4. 
tua  Antiloque  fils  de  Ncftor;  ce  que  tous  les  Sçavans  enten- 
dent de  Mcmnon , par  les  raifons  qu’on  verra  dans  la  fuite. 

Ce  même  Poëte  le  nomme  même  dans  le  onzième  Livre , 
lorfqu’il  fait  dire  à UlylTe,  que  de  toutes  les  Ombres  la  plus 
belle  après  Memnom , droit  celle  d’Eurypile.  Mais  il  n’eft  pas 
trop-aifd  de  déterminer  qui  il  droit , ôc  d’où  il  venoit , les  S^a- 
vans  étant  fort  partagés  à ce  fujet  : les  uns  fuivant  les  traditions 
Grecques , le  faifant  venir  de  Perfe  où  fon  pere  Tithon  s’étoit 
retiré  i les  autres  d’Egypte,  foit  que  ce  fût  Amenophis» 
ou  Sethos , ou  quelque  autre  Prince  qui  regnoit  alors  : difti- 
cultés  des  deux  côtés , moins  grandes  cependant , en  fuivant 
ce  qu’en  dit  rHiftoirc  Grecque , qu’en  s en  rapportant  à ce 
que  nous  fijavons  pour  ce  temps-là  de  celle  d’Egypte.  Pour 
en  être  convaincu  , il  n’y  a qu’à  voir  l’embarras  où  fe  font 
trouvés  Perizonius  8c  M.  Fourmond  l’aîné , qui  ont  examiné 
cet  article  avec  beaucoup  de  foin. 

Le  premier  en  effet  ne  fixait  à quel  Roi  d’Egypte  s’arrêter 
pour  y trouver  Memnon  ; il  femble  pourtant  qu’aprèsbien  des 
difcufflons,  il  conclud  que  ce  Prince  droit  fils  de  Protée, 
qui  félon  Homere,  y regnoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troye; 

& que  Protée  eft  le  même  que  Sethos,  ou  leTithon  des  Grecs. 

Mais  en  fuivant  ce  fentiment,  on  fe  trouve  bien-tôt  dans  un 
nouvel  embarras.  Paufanias  parlant  de  la  célébré  Statue  de 
Memnon , dit  que  c’étoit  celle  d’un  Roi  que  les  Egygtiens 
nommoientPhenomphas,ou  Amenophis:  or  vers  ce  temps- 
là  on  trouve  deux  Princes  de  ce  dernier  nom;  f^tvoir,  le 
huitième  ôcledix  feptiéme  de  la  dix-huitiéme  Dynaftie  des 
Diofpolitains.  Duquel  des  deux  étoit  la  Statue  f Eufebe,  de 
8c  après  luiSyncelle,  croyent  quelle  eff  du  premier  ; ôc  Peri- 
zonius prétend  tantôt  que  c’eff  du  fécond , quelquefois  il  hé- 
fite  , ad  alterutrum  ejo  retulerim  hune  Memnonem, 

D’ailleurs , ôc  c’eft  encore  pour  notre  Sçavant  un  fécond 
embarras , on  fijait  que  Strabon  (2)  rapporte  que  le  Memnon  ( t ) G«o{. 
dufiégedeTroye  étoit  nommé  par  les  Egyptiens , Ifmandès, 

Tome  ni,  Rrr 
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ou  Mandés  > U &ut  donc  qu’il  trouve  fon  Memnon  dans  cê 
Prince , ce  qu’il  ne  manque  pas  de  &ire  : mais  toujours  nou- 
velles diBîcultés.  Diodore  de  Sicile  nomme  Maron  ce  Man- 
dés > fie  afiùre  que  ce  fût  lui  qui  fit  conftruire  le  Labyrinthe  : 
il  faut  donc  chercher  encore  une  fois  le  Memnon  des  Grecs» 
dans  celui  qui  fit  faire  pendant  fon  régné  cet  ouvrage  qui  a 
fait  l’admiration  du  monde  ; fie  comment  a t-il  eu  le  temps  d’y 
faire  travailler , fon  pere  Tithon  étant  mort  dans  une  extrême 
vicilleffe  , fie  lui  ayant  perdu  la  vie  au  fiége  de  Troye?  Il  fal- 
loir au  moins  un  long  régné  fie  une  paix  durable  pour  faire  tra- 
vailler à cet  édiRce,  que  Pline  appelle,  portemofiÿtmum  humant 
tngenii  opus.  Le  chefdetuvre  le  plus  Jurprenant  de  Fejmn  humain. 

M.  Foumiond  l’aîné  {a) , fait  affez  fentir  la  foiblefTe  de  l’o- 
pinion de  Perizonius , fie  que  fes  feules  incertitudes  détruifenc 
d’elles- mêmes.  En  effet , ce  fçavant  homme  ayant  fait  Am- 
memenèsRls  de  Protée,  il  lui  préféré  enfuite  Amenophis  : 

[mis  il  revient  au  premier;  fie  après  bien  des  difeours  > il  dit 
a môme  chofe  que  Manethon , dont  il  fiiit  profeflion  d’a- 
bandonner le  fentiment.  Le  même  M.  Fourmond  prouve 
affez  bien  enfuite  fous  quel  Roi  d’Egypte  Troye  fut  prife» 
perfuadé  qu’il  faut  préférer  Manethon,  Auteur  Egyptien,  à 
Hérodote  fie  à Diodore  de  Sicile  j mais  trouve-t-il  le  Ti- 
thon des  Grecs  fie  fon  fils  Memnon  dans  celui  qui  vivoit  a 
Diofpolis  au  temps  du  fiége  de  cette  ville  ? C’eft  ce  qu’il  ne 
m’a  pas  paru  prouver.  D’ailleurs , fie  ceci  regarde  également 
tous  ceux  qui  cherchent  en  Egypte  le  Prince  qui  vint  au  fe- 
cours  des  Prygiens,  fur  quel  fondement  peut-on  affûter  que 
le  Roi  d’Egypte  de  ce  temps-là  étoit  parent  fie  allié  de 
Priam , fie  qu’il  envoya  du  fond  de  la  Thebaïde  où  il  te- 
gnoit , fon  fils  avec  vingt  mille  hommes , au  fecours  d’une 
ville  fl  éloignée , fie  dont  apparemment  il  n’avoit  jamais  oui 
parier  ? Les  Rois  d’Egypte  , furtout  ceux  de  Diofpolis  qui 
regnoient  en  ce  temps-là , fiers  de  leur  puiffance , de  leurs 
forces,  fie  de  leurs  richeffes  , méprifoient  fouvetainement  les 
autres  Rois,  fie  ne  vouloient  faire  avec  eux  aucune  compa- 
raifon. 

(«)  Reflex.  fut  les  Hill.  des  anciens  Peuples , T om,  II.  p.  i 
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Il  faut  donc  en  revenir  à la  tradition  des  Grecs , ia  feule  vrai- 
femblable  fur  cet  article.  Hefiode  e(l  le  premier  qui  l’ait  em- 
ployée ; Pindare  la  dt  valoir  dans  la  fuite , & Ovide  y a ajou- 
té ae  nouveaux  traits  de  fa  façon.  Il  ell  vrai  qu’elle  di  ac- 
compagnée dans  ces  Poètes  de  plufieurs  Fables  > mais  ces 
fîâions  ne  font  pas  des  énigmes  impénétrables , ainfi  qu’on 
le  verra  à mefure  qu’elles  fe  prefenteronr. 

Reinerus  Reinecius  y dans  fon  fçavant  Ouvrage  fur  les  an- 
ciennes Ëimilles  (i)i  croit  que  Tithon  étoit  fils  de  Tros,  & 
frere  de  Laomedon,  & il  préféré  ce  fentiment  à celui  d’Ho- 
tnere , fuivi  en  cela  par  A polio  dore  y Ovide  ôc  Higyn  , qui 
prétendent  qu’il  avoir  pour  pere  Laomedon  > 6c  qu'il  étoit 
par  conféquent  frere  de  Priam.  Tithon  peu  content  de  fon 
appanagO)  6c  fon  fiere  Laomedon  qui  avoir  fuccédé  à Tros 
fon  pere  y ne  lui  donnant  pas  apparemment  beaucoup  de  part 
au  Gouvernement , il  n’avoit  d’autre  occupation  que  la  chaf- 
fe  qu’il  aimoit  éperduement.Dcvançant  tous  les  matins  le  lever 
du  Soleil  pour  aller  dans  les  bois  tendre  fes  toiles  > on  dit  pat 
une  métaphore  afiez  naturelle  qu’il  étoit  amoureux  de  l’Au- 
rore ; 6c  comme  par  quelque  chagrin  donc  nous  ignorons  la 
caufe  y il  abandonna  la  Phrygie  pour  fe  retirer  à Sufe  où  re- 
gnoit  alors  Teutame  > il  en  fut  reçû  favorablement,  le  Royau- 
me dePriam  relevant  alors  du  Roi  de  Perfe.Cette  retraite  don- 
na lieu  à une  fécondé  fiélion.  On  publia  que  l’Aurore  avoir 
enlevé  Tithon  ; fable  à laquelle  donnèrent  lieu  fans  doute  , 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  fon  amour  pour  la  chafTe,  6c 
là  retraite  dans  un  pays  qui  étoit  à l’orient  de  la  Phrygie. 

Teutame  procura  à Tithon  un  bon  écabliffement  dans  fes 
Etats  , 6c  lui  fit  époufer  Ida , dont  il  eut  Memnon  ; 6c  com- 
me l’exercice  du  corps,  quand  il  n’eft  point  outré,  eft  très- 
propre  à fortifier  le  tempérament  6c  à fiiire  jouir  d’une 
bonne  fànté , Tithon  ne  mourut  que  dans  une  extrême  vieil- 
leffe.  Nouvelle  fiêlion  encore  : on  publia  que  fon  Amante 
l’avoit  changé  en  Cigale  > foit  pour  nous  apprendre  qu’il 
avoir  vécu  long-temps  ; car , fuivant  l’opinion  populaire,  on 
croit  que  cet  infecte , femblablc  au  Serpent  , rajeunit  tous 
les  ans,  en  changeant  de  peau  s foit  pour  nous  marquer  que 
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fuivant  l’ufage  ordinaire  des  vieillards , il  l’imitoit  par  fonl 

cacquet. 

Memnon  conduifit  à Troye  dix  mille  Perfans,  & autant 
^'Ethiopiens)  avec  un  grand  nombre  de  chariots.  11  étoii  parti) 
félon  Paufanias , non  du  fond  de  l’Ethiopie,  mais  de  la  ville  de 
Sufe  en  Perfe)  & des  bords  du  fleuve  Choafpes  ; 6c  fon  voya- 
ge étoit  ft  sûr  que  les  Phrygiens  montroient  encore  du  temps 
de  cet  Auteur  > la  route  qu’il  avoir  tenue  , Tes  marches . ôc 
fes  divers  campemens.  Nous  apprenons  le  même  fait  de  la 
plupart  des  Anciens)  ôc.  en  particulier  de  Diodore  de  Sici- 
le ) de  Quintus  Smyrncus  ) & d’Aufone.  Ce  Prince  fe  diflin- 
gua  d’abord  par  (à  bravoure  ) ôc  fit  un  grand  carnage  de  tous 
les  Grecs  qu’il  rencontra.  11  tua  Antiloque  qui  étoit  accouru 
au  fecours  de  fon  pere  Neflor  ) prêt  à fuccomber  fous  fes 
coups  ) fie  lui  fauva  la  vie  aux  dépens  de  la  flenne.  Homere 
(jui  ne  parle  point  de  Memnon  dans  fon  Iliade  ) comme  je 
1 ai  déjà  remarqué  > n’a  pas  oublié  ce  trait  d’Hifloire  dans  fon 
OdyflTée  ( i ).Ce  Poëte  après  avoir  dit  que  le  difeours  deMene- 
las  au  fujet  d’Ulyfle  avoir  fait  répandre  des  larmes  à tous  ceux 
qui  étoient  prefens , ajoute  : Le  fils  du  Sage  Neflor  Pyfiflrate  ne 
demeura  pas feul  infenfible^Jon  fifereAmtloque.ejue  le  vaillant fils  de 
t Aurore  avait  tué  dans  le  combat,  lui  revint  dans  Fefprit,  & à 
ce  fouvenir , le  vifage  baigné  de  larmes,  il  dit  à Menelas  , &c, 

Neflor  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils  ) qui  s’étoit  ft 
généreufement  dévoué  pour  lui , engagea  Achille  de  le  ven- 
ger ; fie  ce  jeune  Héros  ayant  attaqué  Memnon , le  tua  enfin 
après  un  rude  combat , que  Quintus  Smyrneus  décrit  dans 
un  grand  détail.  On  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  Selon 
quelques  Anciens  ) on  porta  fes  cendres  en  Perfe  ) pour  con- 
foler  fon  pere  qui  vivoit  encore  (n)  ) quoiqu’il  foit  plus  vrai- 
fcmblable  que  fon  corps  fut  brûlé  > fie  fes  cendres  mifes  dans 
un  tombeau  fur  le  rivage  de  Troye  ; fie  que  le  tombeau  que 
Strabon  dit  qu’il  avoir  dans  le  Sufiane  ) n’étoit  qu’un  Ample 
Cénotaphe  qu’on  y avoir  élevé  à fon  honneur.  Ce  combac 


(a)  La  mond'AmiloqaeSc  le  combat  de  Memnon  avec  AchQle,  font  repcclêntda 
dans  la  Table  lüaijae  , & rdtoiem  aulli , rdon  Faulânias , fui  un  ouvrage  de  Bart 
ûtfcJes. 
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d’Achille  avec  Memnon  n’avoit  pas  été  oublié  par  Polygnotc, 
ainfi  que  le  rapporte  Paufanias. 

Il  arriva  peut-être  que  pendant  la  cérémonie  de  fcs  fune- 
tailles,  quelques  oifeaux  paffagers  qui  venoient  en  ce  temps- 
là  en  Phtygie  , s’arrêtèrent  en  cet  endroit  ; ce  qui  fit  publier 
pat  quelques  flatteurs  > qu’ils  étoient  fortis  de  fes  cendres  (i h (,)  OvîA 
& on  les  nomma  depuis  les  Memnonides.  Elien  (2)  dit  que 
ces  oifeaux  étoient  noirs  , faits  à peu  près  comme  des  Eper-  ae*Aaî^^’ 
viers , qui  venoient  tous  les  ans  en  Automne  du  pays  de  Cy- 
fique , fur  la  montagne  où  étoit  le  tombeau  de  ce  Prince  ; 
qu’ils  fe  divifoient  en  deux  bandes , fe  battoient,  & que  les 
viâorieux  s’en  retournoient  après  lecombat.  Pline  ajoute  (j), 
qu’il  y a plufieurs  Auteurs  qui  alTûrent  la  même  chofe  > & fi 
nous  en  croyons  Cremutius  (4),  ilsfaifoient  tous  les  cinq  ans  W 
le  même  raanege  en  Ethiopie , prés  du  lieu  où  étoit  le  Palais 
de  Memnon.  Paufanias,  Solin,  & quelques  autres , en  par- 
lent auffi.  Le  premier , après  avoir  dit  que  Polygnoteavoit 
repréfenté  fur  le  beau  tableau , dont  le  fujet  étoit  la  prife  de 
Troye,  ces  oifeaux,  qu’on  ne  nommoit  pas  autrement  que 
les  oifeaux  de  Memnon , prétend  que  ceux  qui  habitoient  les 
côtes  de  l’Hellefpont  afiùroient  que  tous  les  ans  à jour  précis  , 
ils  venoient  balayer  un  certain  efpace  autour  du  tombeau 
de  ce  Prince , où  l’on  ne  laifibit  croître  ni  arbre , ni  herbe , 

& qu’enfuite  ils  l’arrofoient  avec  leurs  ailes,  qu’ils  alloient 
exprès  tremper  dans  l’eau  du  fleuve  Efopus. 

Ce  qu’on  publioit  de  la  Statue  de  ce  Prince , qu’on  voyolt 
à Thebes  en  Egypte , n’eft  pas  moins  merveilleux  (a)  : on  di- 
foit  que  lorfque  les  rayons  du  Soleil  venoient  à la  fiapper  , 
elle  rendoitunfon  harinonieux.Strabon, Auteur  très-judicieux, 
dit  avoir  été  témoin  lui  même  de  cette  merveille , ce  qu’on 
ne  peut  attribuer  que  , ou  à la  qualité  de  la  pierre  dont  elle 
étoit  faite , ou  aux  fupercheries  des  Prêtres , ou  plutôt  à quel- 
que reflbrt  fecret  que  le  fçavant  Perc  Kirker  dit,  après  Pau- 
fanias , avoir  été  une  efpece  de  Clavecin  renfermé  dans  la 
Statue,  fie  dont  les  cordes  relâchées  par  l’humidité  de  la 

(«)  Voyez  PaoT.  in  ilfoV.  Stiaboo , Pliae , Tadte,  Lnckni  Pb3o({rate,'rzeczcs,&e. 
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nuit , fe  tendoient  enfuite  à la  chaleur  du  Soleil,  fie  fe  rom- 
(0  Paufao.  poient  avec  dclat , fiiifant  (i)  un  bruit  femblable  à celui  d’une 
corde  de  viole  qui  fe  rompt.  Cambyfe  qui  n’avoit  pas  épar- 
gné le  bœuf  Apis  des  Egyptiens,  voulant  s’éclaircir  de  ce 
myftere , fie  y foupçonnant  de  la  magie , fit  brifer  cette  Sta- 
tue depuis  la  tête  jufqu’au  milieu  du  corps. 

Mais  il  efi  nécefiaire  d’obferver  que  les  Anciens  varient 
tellement  au  fujet  de  cette  Statue,  qu’on  ne  fçauroit  auquel 
(r)  Ljv.  17.  s’arrêter;  fi  Strabon(2),Auteur, témoin  oculaire,  fie  qui  ne  cher- 
che point  à en  impofer , ne  nous  apprenoit  qu’il  l’avoit  vue 
lui-même  fie  entendu  le  bruit  quelle  iàifoit.  « J’étois,  dit-il, 
» avec  Ælius  Gallus,  fie  avec  une  troupe  d’amis,  lorfque  con- 
■>  fiderant  le  Colofle , nous  entendions  un  certain  bruit,  fans 
» pouvoir  ailïirer  toutefois , s’il  venoit  de  la  Statue,  ou  de  la 
•>  bafe , ou  s’il  venoit  de  quelqu’un  des  alfiftans  ; car  je  ct»i- 
M rois  plutôt  toute  autre  chofe,  que  d’imaginer  que  des  pierres 
» arrangées  de  telle  ou  telle  maniéré  , puifient  rendre  un  pa- 
» reil  fon  >. 

A l’autorité  de  ce  fçavant  Géographe , on  pourroit  joindre 
celle  de  Paufanias,  qui  dans  fon  voyage  d’Égypte  , vit  les 
trilles  relies  de  cette  Statue , que  Cambyfe  avoit  &it  brifer. 
La  panie  inferieure  de  ce  Coloffe,  dit-il,  étoit  encore  fur 
fon  pied  d’ellal , pendant  que  le  relie  du  corps  étoit  renverfé 
à terre , fie  Iàifoit  tous  les  matins  au  lever  du  Soleil  le  bruit 
(j)  L.  îfc.7.  dont  on  vient  de  parler.  Pline  (j),  à la  vérité,  ainfi  queTaci- 
(4)  Ann.l  1.  te(4), avancent  le  même  fait, mais  fans  en  avoir  été  témoins  ; fie 
(.)  iQ  ToxL  Lucien  (y)  nous  apprend  t^ue  Démétrius  alla  exprès  en  Egyp- 
te , pour  y voir  les  Pyramides , fit  la  Statue  de  Memnon,  de 
laquelle  fortoit  une  voix  au  lever  du  Soleil.  Ce  que  le  même 
Auteur  ajoute  dans  le  Dialogue  du  faux  Prophète,  ne  paroit 
qu’une  raillerie  : « Lorfque,  dit-il , j’étois  dans  ma  jeunefle  en 
» Egypte , j’eus  envie  d aller  voir  la  merveille  qu’on  publioit 
» de  la  Statue  de  Memnon , quelle  rendoit  un  certain  fon 
> au  lever  du  Soleil  ; fie  je  l’entendis  ce  fon,  non  comme  les 
» autres , qui  n’entendent  qu’un  vain  bruit , puifquc  Memnon 
•>  lui-même  rendoit  un  Oracle  en  fept  ans, que  je  rapporterois» 
B fi  je  ne  jugeois  la  chofe  inutile  ». 
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Quoiquon  voyebien  que  Lucien  badine  encct  endroit,  il 
c(l  vrai  cependant  qu’on  a cru  que  la  Statue  dont  nous  par- 
lons , rendoit  des  Oracles. 

Ceux  qui  ont  lû  les  Poëtes  f<;avent  combien  on  a mis  de 
broderie  fut  l’article  de  la  mort  de  JMemnon.  On  voit  dans 
leurs  Ecrits , tantôt  les  Dieux  en  plein  confeil , ne  fqavoir  que 
refoudre , 6c  fe  déterminer  enfin  à la  mort  de  ce  Prince  : tan- 
tôt l’Aurore  en  dueil  refufer  au  monde  fa  lumière , jufqu’à 
ce  que  J upiter  l’eût  déterminée  à reprendre  fes  fonflions  or- 
dinaires, 6cc. 

Si  l’on  demande  d’où  vient  que  Tithon  fon  pere  , ayant 
demandé  à l’Aurore  fon  époufe  de  vivre  plufieurs  fiécles , 6c 
s’ennuyant  enfin  des  infirmités  de  la  vieilleile  , fouhaitta 
d’être  changé  en  Cigale,  ce  qui  lui  fût  accordé  : je  réponds 
que  cela  veut  dire  en  bon  françois  , que  Tithon  vécut 
très- long-temps  , 6c  qu’il  fut  peut  être,  à l’exemple  des  au- 
tres vieillards , fi  grand  parleur , 6c  fi  grand  babillard  , qu’on 
le  compara  à la  Cigale  ; ou  plutôt  on  compofa  cette  fable, 
pour  foutenir  la  fiûion  de  fon  intrigue  avec  l’Aurore  ; car 
la  Cigale  fe  nourrit  de  la  rofée  , qui  tombe  au  lever  de  l’Au- 
rore : ou  bien , fi  l’on  veut , c’eft  que  ce  Prince  aifoibli  par 
fon  grand  âge  , avoir  fouvent  recouvré  fes  forces  par  les  re- 
medes  qu’on  lui  donna  ; ce  qui  le  fi;  com^rer  à la  Cigale  qui 
change  de  peau  6c  reprend  fes  forces,  que  fon  chant  éternel 
6c  la  chaleur  du  Soleil  lui  font  perdre. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  Anciens  6c  dans 
les  Modernes  fur  Memnon  que  fur  (à  Statue.  Comme  Hefio- 
de  avoir  dit  qu’il  étoit  Roi  de  Thebes,  les  Auteurs  Grecs 

Îui  vinrent  dans  la  fuite  , loin  d’examiner  fi  ce  que  difoit  ce 
ôcte  avoir  quelque  fondement  dans  la  chronologie  6c  dans 
l’Hiftoire  d’Egypte,  l’adopterent  fans  tefttiÔlion.  raufanias  , 
Strabon , Diodore  en  parlent  comme  Pindare  6c  Ovide.  Il 
leur  fuffifoit  de  fçavoir  qu’Hefiode  avoir  dit  que  Memnon 
étoit  fils  de  Tithon  frere  de  Laomedon,  pour  débiter  que  ce 
Prince  n’avoit  pas  manqué  de  l’envoyer  au  fecours  de  Priam 
fon  neveu.  Que  fi  ces  mêmes  Auteurs  le  font  Roi  d’Ethio- 
pie , quoiqu’Hefiode  dife  qu’il  étoit  Roi  d’Egypte  , c’eA 
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qu’avant  Pfammeticus  , les  Grecs  ne  connoifToient  guère» 
bien  l’Egypte , croyant  que  ce  Royaume  ne  s’étendoit  gue- 
res  au-delà  du  Delta , prenant  tout  le  rede , fur-tout  la  The- 
baïde,pour  l’Ethiopie,  comme  le  remarque  Strabon  (a).  L’Au- 
teur dont  je  parle  ici , a répandu  beaucoup  d’érudition  fur  cet 
article,  ainli  que  fur  la  Statue  de  Memnon  ; mais  pour  le 
concilier  avec  les  autres  Grecs  , on  peut  dire  qu’il  y a eu 
plufieurs  Princes  du  même  nom , ôc  que  l’Hiftoire  d’Ameno- 
phis  a peut-être  fervi  à embellir  celle  de  Memnon.  M.  le  Clerc 
a un  fentimçnt  bien  plus  fmgulier  au  fujet  de  ce  Prince  : il 
croit  que  c’étoit  Hammon,ou  Cham  fils  de  Noé  ; ôcVoflîus  (b) 
afiüre  qu’il  étoit  le  même  que  Baaltis  , Divinité  mâle  & fe- 
melle des  Syriens , appellée  par  les  Grecs  Aphrodité,  & re- 
préfentée  fous  la  forme  d’une  pierre  : aulfi  Philoftrate , com- 
me le  remarque  'ce  fijavant  Auteur  , dit  que  Memnon  fut 
changé  en  pierre  noire , ou  plutôt  en  une  Statue  de  pierre 
noire , dans  le  goût  des  anciennes , dont  les  yeux  étoient  fer- 
més , les  bras  ôc  les  jambes  jointes , ôc  fort  femblables  à des 
pierres  brutes.  C’eft  l’idée  qu’en  donne  cet  Auteur  dans  la  vie 
d’Apollonius  de  Thiane , quoique  tous  les  autres  parlent  de  la 
Statue  de  Memnon , qui  étoit  à Thebes  en  Egypte , comme 
d’une  figure  Coloffale , ayant  la  bouche  ouverte , ôc  fcmblable 
à un  homme  qui  parler. 

Pour  terminer  cette  Hiftoire,  je  dois  ajouter  que  nous  n’a- 
vons tien  de  plus  pofitif  fur  fon  fujet , que  ce  qu’en  rap- 
porte Diodore  de  Sicile  : fçavoir , que  ce  Prince fils  de  Tithon 
conduifit  à Troye  les  troupes  yfjjÿriennes , fous  le  régné  de  Teuta- 
me,  qui  étoit  le  vingtième  Roi  depuis  Ninus  & Semtramis , les 
yljjyriens pojfedant  alors,  depuis  plus  de  mille  ansf  Empire  de  F ylfir, 
Priam  qui  étoit  tributaire  du  Royaume  de  Teutame  , lui  ayant 
demandé  du  fecours  dans  le  prejfant  befiin  où  il  étoit , & lui  ayant 
envoyé fius  la  conduite  de  Memnon  , dix  mille  ÂJfyriens  & dix 
mille  Perfans  ; avec  deux  cens  chariots , comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  D’où  il  faut  conclure  que  les  Perfans  dont  parle  ici 

(a)  Lit.  I.  Uomere  a confondu  ces  deux  Pays  dans  lôn  OiJylIce , liv.  4.  Voyes 
Idarsham , StKulo  1 5. 

iji)  Obfcrvat.  fut  Pompotùu;  \}cla. 
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Diodore , <?tant  de  la  Sufiane , cette  partie  de  la  Perfcj  nom- 
mée la  Sufiane  > étoit  alors  foumife  aux  Aflyriens , & que  ces 
Ethiopiens  c'toient  des  Ethiopiens  Orientaux , bien  diftingués 
dans  les  Anciens , des  Ethiopiens  qui  font  au  midi  de  l’E- 
gypte.Tel  fut  le  pays  deMemnon,6c  celui  du  fecours  qu’il  con- 
duifit  à Troye.  Ceux  qui  font  ce  Prince  originaire  de  Phry- 
gie,  donnent  lieu  à croire  que  ce  peut-être  la  raifon  pbur- 
quoi  Teutame  lechoifitpour  commander  les  troupes  qu’il 
envoyoit  à Priam.  Que  le  Royaume  de  Troye  ait  été  tribu- 
taire de  l’ancien  Empire  des  AlTyriens,  outre  ce  qu’on  vient 
de  rapporter  de  Diodorc  de  Sicile  ,*  Platon  le  dit  formelle- 
ment (i)  : mais  voici  un  paflage  tiré  du  Traité  de  M.  Huet  (i)DeLegib; 
fur  la  fituation  du  Paradis  terreftre  (2) , qui  éclaircit  mieux  !-'»•  ?• 
PHiftoire  de  Memnon  , que  tout  ce  qu’on  en  a dit  avant  lui. 

» Memnon , dit  ce  fçavant  Prélat  > étoit  fils  de  Tithon  & de 
» l’Aurore.  Tithon  étoit  frere  de  Priam  Roi  de  Troye  y & on 
» lui  a quelquefois  attribué  la  fondation  de  la  ville  de  Sufe  > 

»>  capitale  de  la  Sufiane.  Du  nom  de  Memnon  fon  fils  , la  ci- 
“ tadelle  a été  nommée  Memnonium , le  Palais  & les  mursy 
.»>  Memnoniens , fie  Sufe  même , la  ville  de  Memnon , pour 
*>  la  vénération  qu’on  y avoit  pour  lui  5 fie  l’on  bâtit  en  fon 
» honneur  un  Temple , où  les  AfTytiens  l’alloient  pleurer,  ce 
.»»  qu’il  faut  entendre  des  peuples  de  la  Sufiane.  C’en  ce  Mem- 
» non  qui  vint  au  fecours  des  Troyens , dont  il  tiroir  fon  ori- 
» gine . fie  qui  fût  tué  par  Achille.  Quand  les  Grecs  ont  feint 
m qu’il  étoit  fils  de  l’Aurore , ils  ont  voulu  faire  entendre  qu’il 

■ venoit  de  l’Orient Je  fijais  que  l’Hiftoire  de  Meni- 

m non  eft  fort  embrouillée , fie  rapportée  fort  divetfement.  La 
» plupart  des  anciens  Auteurs  ont' dit  qu’il  étoit  Ethiopien  : 

» leur  erreur  efi  une  fuite  de  celle  qui  a fait  confondre  Chus, 
o>  qui  fign'tfie  la  Sufiane , avec  Chus  qui  fignifie  les  pays  fi- 
tués  furies  bords  du  golfe  Arabique , je  veux  dire  l’Ethiopie 

10  fie  l’Arabie Ce  qu’on  doitraifonnablementpenfer  tou- 

M chant  l’expédition  de  Memnon , fe  peut  recueillir  de  Dio- 
> dore,  & de  quelques  autres.  Le  Royaume  de  la  l'roade 
» étoit  de  la  dépendance  de  l’Empire  d’Alfyrie.  Tithon  frere 
^ de  Priam  qui  polTedoit  ce  Royaume  , alla  à la  Cour  di^ 
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m Roi  d’Âflyrie , qui  lui  donna  le  gouvernement  de'  la  Safb^ 
» ne.  Il  s’y  maria  étant  déjà  vieux  ; 6c  parce  que  fa  femme 
» étoit  d’un  pays  fitué  à l’orient  de  la  Grcce  6t  de  la  Troade» 

> les  Grecs  qui  tournoient  toute  l’Hiftoire  en  üâions  > dirent 
« qu’il  avoir  époufc  l’Aurore.  Memnon  6c  Emathion  fortirent 

> de  ce  mariage  : la  guerre  étant  enfuite  furvenue  y Priam  de^ 
» nwnda  du  fecours  a Teutame  , ou  du  moins  à quelque  au- 
» tre  Roi  d’ÂlTyrie , qui  lui  accorda  vingt  mille  hommes  > 

> 6c  deux  cens  chariots  de  guerre.  Diodore  dit  que  ce  fe- 
• cours éroit  compofé  de  dix  mille  Ethiopiens  « 6c  dedix  mille 
m Sufiens,  revenant  à l’erreur  vulgaire , 6c  confondant  le  Chus 

> d’Ethiopie  avec  le  Chus  de  la  6uflane.  Pour  rendre  ce  fe- 
X cours  plus  utile  y Teutame  en  donna  le  commandement  à 
X Memnon , jeune  Prince  de  race  Troyenne,  6c  qui  par  cette 
X raifon  s’interdToit  à la  confervation  de  Troye.  Il  retint  Th 
X thon  auprès  de  lui , à caufe  de  fa  prudence  qui  le  loi  ren- 
X doit  nécel&ire  dans  fes  confeils  y 6c  à caufe  de  fon  âge  trop 
X avancé  pour  cette  expédition.  Memnon  trouva  de  la  réfit 
X tance  dans  fa  route.  Les  Solymes , qui  depuis  ont  été  nom- 
X més  les  Pilidiens  > voulurent  lui  difputer  le  paiTage  ; mais  il 
X les  défît,  6c  tout  ce  qui  s’oppofa  à lui.  Il  nettoya  les  pafiTa- 
» ges  y 6c  repara  les  chemins , 6c  mérita  par  cette  longue  6c 
X dangereufe  marche , que  ce  chenrin  portât  fon  nom , 6c  fiit 
X appellé  Memnonien.  Il  foutint  devant  Troye  les  efforts  des 
X Grecs  avec  beaucoup  de  valeur  ; mais  enfin  il  fut  tué  par  A* 
X chille.On  parle  diveffement  du  lieu  de  fa  fépulture  :car  fans 
X rien  dire  de  Philoftrate , qui  veut  qu’il  n’ait  point  eu  de  fe- 
xpulcre,  6c  qu’il  fut  changé  en  cette  pierre  miraculeufc>  la 
x Troade,  la  Phenicie  6c  la  Sufianefe  le  difputent,  6c  fur- 
X tout  l’Ethiopie , quoiqu’elle  n’ait  point  d’autre  droit  à là  fe- 
X pulture , non  plus  qu’à  fa  naiffance , que  celui  que  lui  donne 
X l’équivoque  ciu  mot  Chus.  Mais  malgré  l’obfcurité  que  cette 
X équivoque  a jettée  dans  cette  Hifloire  > Philoflrate  > Geor- 
X ge  Syncelle  > c’eft-à-dire,  le  Coadjuteur  de  l’Eglife  de  Con- 
X llantinople,  6c  Suidas  qui  avoitlû  6c  copie  de  bons  AuteurSf 
X quoique  fouvent  peu  judicieufement , n ont  pas  laiffé  de  reo- 
X (üre  témoignage  à laveiité^le  premier  en  difànt  que  Memnon 
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» l’Ediiopien  , c’eû-à-dire . Amenophis , n'eft  jamais  venu  à 
«Troye,  & qu’on  l’a  confondu  mal  à propos  avec  Memnon 
» le  Tioyen , ne  comprenant  pas  comment  Memnon  au- 

• roit  pu  amener  de  H loin  du  fccours  aux  Troyens  1 ni  même 
••  par  quelle  a vanture  Ticboufe  feroit  allé  établir  ea  Ethiopie^ 

• 6c  s’en  feroit  fait  Roi  : le  fécond  , en  didinguant  exade- 
« ment  Amenophis  Roi  de  Thebes  d’Egypte,  qui  eft  auïïi  ap- 
» pellé  Memnon , d’avec  la  pierre  parlante  de  Memnon  hls 
> de  Tithon , qu’il  met  au  nombre  des  Rois  d'Aflyrie  : 6c 
s Suidas  I en  adurant  que  Memnon  n*étoit  point  Ethiopien • 
■>  mais  SuHen.  Paufanias , quoique  d'un  efprit  fort  pénétrant , 
» n’a  débrouillé  qu’à  demi  cette  confbfion  ; difant  que  Mem- 

• non  l’Ethiopien  ne  vint  pas  d’Ethiopie  à TroyC)  mais  de 
» Sufe.  Eudathe  6c  le  Scholiade  de  Pindare  t qui  porte  le  nom 
•>  de  TricliniuS)  écrivent  que  Memnon  6c  Emathion  fon  frere 

• étoient  feuls  blancs  au  milieu  de  ces  Ethiopiens  > quoique 
» Virgile  ôc  les  autres  làlTent  Memnon  noir.  Cette  remarque 
■>  confirme  ma  penfée  : car  quoique  les  Poètes  6c  les  Roman- 
«>  ciers  fe  foient  donné  la  libené  de  feindre  qu’Andromede  6c 
» Chariclée  étoient  nées  blanches  parmi  les  noirs,  néanmoins 

• cela  ed  Ci  flngulier  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature  > 
s>  qu’il  y a bien  plus  de  raifon  de  croire  que  Memnon  étoit 
« blanc  > parce  qu’en  effet  il  n’étoit  point  Ethiopien. 


CHAPITRE  VUE 
Hijloire’  et  Eurypile. 

Parmi  les  Alliés  des  Troyens  > Eurypile  doit  tenir  un 
rang  confiderable . autant  par  fâ  naiffance  que  par  fes bel- 
les qualités , qui  lui  méritèrent  le  nom  de  Héros  de  la  part 
même  des  Grecs  ; car  Ulyfle>  qui  vit  fon  Ombre  locfqu’il  def- 
cendit  aux  Enfers , lui  donne  cette  qualité. 

11  étoit  dis  de  Telephe,  6c  petit-dU  d’Hercule  i 6c  du  côté 
de  fa  mere  Adioche . foeut  de  Ptiam  > il  tiroit  fon  origine  du 
lang  desRois  de  Troye.  S ff  ij 
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Ce  Prince  ^coit  un  des  plus  beaux  & des  mieux  &ics  dd 
fon  temps  > mais  ce  n’écoit  pas  de  ces  beautés  efFeminées  , 
puifqu’aux  qualités  perfonnelles  dont  la  nature  l’avoit  iàvorifé, 
il  joignoit  beaucoup  de  courage  & de  valeur.  Nous  appre* 
nons  en  effet  de  Quintus  Smyrneus^  & on  le  voit  fur  la  Ta-, 
ble  Iliaque,  qu’il  ôta  la  vie  à Nireus,  fils  du  Roi  Charofi, 
& d’Aglaia , qui  avoit  amené  de  Synna  fes  troupes  fur  trois 
{0  U.1Jt.  j.  VailTcaux , ainfi  que  le  dit  Homere  ( i)  > fie  après  un  rude  com- 
bat ) il  tua  auffi  Machaon  fils  d'Efculape , qui  vouloir  venger 
* la  mort  de  Nireus. 


Comme  il  n’arriva  au  fiége  de  Troye  qu’à  la  fin  de  la  di- 
xiéme année , il  n’efi  pas  étonnant  qu’Homere  n’en  ait  point 
parlé  dans  fon  Iliade  ; mais  il  ne  l’a  pas  oublié  dans  l’Odyf- 
. fée,  comme  je  l’ai  déjà  remarcjué.  Voici  de  quelle  maniera 
(»)OdyÆ  parle  Ulyffe  à Alcinoüs  (a) , à 1 occafion  de  ce  que  fit  Neop- 
toleme  lorfqu’il  fut  arrivé  du  fiége  de  Troye , après  la  mort 
de  fon  pere.  « Ne  croyez  pas  qu’il  fe  tint  au  milieu  des  ba- 
» taillons  ou  des  efeadrons  i il  dévancoit  toujours  les  troupes 
■>  fie  voloit  le  premier  à l’ennemi....  Il  a tûé  de  fa  propre 
» main  une  infinité  de  vaillans  hommes  dans  la  fanglante  mên 
» lée.  Je  ne  fçaurois  vous  nommer  ici  tous  ceux  qui  font  tom- 
> bés  fous  fes  coups  ; je  vous  dirai  feulement  que  c’efl  à lui 
» que  nous  devons  la  défaite  du  Héros  Eurypile,  fie  de  fes 
••  troupes  qui  fe  firent  toutes  tuer  autour  de  fon  corps.  Ces 
•>  belliqueufes  bandes  de  Cétéens  étoient  venues  à cette  guer- 
•>  re,  attirées  par  des  prefens,  fie  par  l’efpérance  d’époufer  des 
«femmes  Troyennes  ; leur  Général  devoir  être  gendre  de 
» Priam.  Je  n’ai  jamais  vù  un  fi  beau  Prince;  il  n’y  avoit  que 
« Memnon  qui  fut  plus  beau  quê  lui. 

Cet  endroit  d’Homere  nous  apprend  bien  des  circonflan- 
ces  de  l’Hifioire  de  ce  Héros  que  nous  ignorerions  fans  lui. 
Que  ce  Prince  étoit  un  des  plus  beaux  de  fon  temps  ; qu’il 
combatit  vaillamment  au  fiége  de  Troye,  qu’il  fut  tué  par  Pyr- 
rhus ou  Neoptoleme  fils  d’Achille;  qu’il  avoit  conduit  à ce 
fiége  les  Cétéens  fur  lefquels  fans  doute  il  regnoit.  Les  Cé- 
téens, au  refie,  habitoient  la  My  fie,  partie  de  l’Afie  mineu- 
re qui  étoit  proche  du  fieuve  Calque.  C’efi  ce  que  nous 
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apçiend  (^uintus  ümyrneus  (i)  lorfquc  parlant  de  l’arrivée  . fi)Lir.  g, 
d’turypile  au  fiége  de  Troye,  il  dit  qu’il étoit  Juivi  des  belli-  »•*«!• 
queux  Cétéens  qui  habitoiem  fur  les  rivages  du  Caique  ; ou , pour 
parier  plus  juÂe,  fur  les  bords  du  Cetius,  autre  fleuve  voifin 
du  Calque , ainfl  que  le  prouve  une  Médaille  rapportée  par 
Spanheiin , & frappée  à rergame  y du  temps  de  l’Empereur 
Adrien.  Que  fi  on  demande  pourquoi  les  Pergameniens  fi- 
rent cette  Médaille,  c’cfl, comme  le  dit  ce  fçavant  Anti- 
quaite , après  Ariftide , parce  que  ce  peuple  mettoit  au  nom- 
bre de  fes  fondateurs  Telephe  pete  d’Eurypilc.  Les  Perga- 
meniens , pour  flatter  Adrien  , avoieta  repréfenté  fur  cette 
Médaille  ce  Héros  fous  la  relTemblance  , & avec  les  mêmes 
traits  qu’Antinoüs. 

Nous  apprenons  encore  du  paflage  d’Homere  qu’Eurypi- 
le  étoit  venu  au  fiége  de  Troye  dans  l’efpérance  de  devenir 
gendre  de  fon  oncle  Priam , qui  lui  avoir  promis  fa  fille  Caf- 
fandre  en  mariage.  Enfin,  que  les  Cétéens  fes  fujets , qui  fe 
firent'  tous  tuer  autour  de  leur  Roi , avoient  été  attirés  au 
même  fiéçe  dans  l’efpérance  d’époufer  des  femmes  Troyen- 
nes;  carcefiainfi  que  s’exprime  Madame  Dacier , quoii^ue 
le  texte  d’Homere  pone  feulement  : Ses  compagnons  Céteens 
fe  firent  tuer  amour  de  lui , pour  des  prefens  de  femmes. 

Strabon  qui  a rapporté  aans  fa  Géographie  ce  paflage  d’Ho- 
mere , en  parle  ainii  : Homere  nous  propofe  plutôt  ici  une  Eni- 
gme y qu’il  ne  nous  expofe  un  point  d’hifioire  clair  & ntt.  Car  nous 
ne  ff  avions  ni  quels  peuples  cetoient  que  ces  Cétéens,  ni  ce  qu’il  faut 
tmendre  par  ces  prefens  de  femmes  , & les  Grammairiens  en  nous 
débitant  leurs  fMes  y nous  débitent  leurs  imaginations  bien  plus 

Î tu  ils  ne  tranchent  la  difficuli.  Il  y a donc  là  deux  énigmes  au 
ieu  d’une.  La  première  confifle  à fçavoir  qui  éroient  ces 
Cétéens  qu’avoit  emmenés  Eurypile  au  fiége  de  T roye.  La 
fécondé,  ce  qu’on  doit  entendre  par  ces  prefens  de  femmes. 

Mais  la  première  n’eft  plus  un  énigme  : on  fixait , & je  l’ai 
déjà  prouvé  par  l’autorité  de  Quintus  Smyrneus , auquel  on 
peut  ajouter  Hefychius , que  c’étoient  des  peuples  de  la  My,- 
fie  qui  habitoient  aux  environs  du  Caïque , & que  c’étoit-là 
que  Telephe  pere  d’Euiypile  s’êtoit  établi.  Strabon  en  cop- 
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vient , & dit  que  c’eft  lefentiment  d’Homere.  Ce  même  Au- 
’ teur  auflî  convient  qu’un  torrent  qu’on  nommoit  le  Cétée , fc 
jctcoic  dans  le  Calque , pourquoi  donc  n’a-t'il  pas  voulu  com- 
prendre que  les  peuples  qui  habitoient  aux  environs , pou- 
voient  s’appcller  les  Cétéens  f Madame  Dacier  dans  Tes  No- 
(t)Toin,  H.  tes  fur  rodyffée  (i),  a tâché  d’expliquer  la  fécondé  difficul- 
té  > niais  pour  ne  rien  diflimuler,  elle  n’a  pour  fon  opinion 
que  Diûys  de  Crete , dont  l’autorité  n’eft  pas  généralement 
reconnue.  Cet  Auteur  croyoit  qu’il  s’agilToit  dans  le  palTage 
d’Homere  des  prefens  que  Priam  avoir  envoyés  à fa  faut 
Aftiochc,  pour  Teng|ger  à faire  venir  fon  fils  à fon  fecours, 
en  promettant  de  plu^  fon  neveu  de  lui  faire  époufer  fa  fille. 
On  met  parmi  ces  prefens  une  vigne  d’or , qu’on  dit  que 
Jupiter  avoir  donnée  autrefois  àTros.  Quoiqu'il  en  foit,  il 

fiaioit  que  Priam  preffé  par  fes  ennemis , avoir  attiré  à fon 
ecours  plufieurs  Princes  en  leur  promettant  fa  fille  Caflân- 
(»)Æa.l.«.  dre.  Virgile  (2)  nous  apprend  queCorebe  y étoit  venu  dans 
cedefTein>  ôc  Homere  die  la  même  chofe  du  Thrace  Othrio- 
née. 


CHAPITRE  IX.  • 

Hifloire  de  Laocoon. 

La  O c O O N par  fa  naiffance , par  fa  dignité , autant  que 
par  la  trille  avanture  qui  termina  fes  jours . avanrure  que 
Virgile  décrir  fi  bien  dans  le  Livre  II.  de  l’Eneïdei  & qui 
efi  repréfentée  fur  un  des  plus  beaux  monumens  qui  nous  re- 
lient de  l’Antiquité,  mérité  bien  un  Article  feparé.  Les  An- 
ciens qui  ne  s’accordent  pas  au  fujet  de  la  famille  dont  il  tiroir 
fon  origine , conviennent  tous  cependant  qu’elle  étoit  illullre. 
(})Fab.  ijj.  Hygin  (j)  dit  qu’il  étoit  fils  d’Acoctès  > & fiere  d’Anchife. 

Les  Commentateurs  de  ce  Mythologue  ont  cru , avec  rai- 
fbn , qu’il  y avoir  faute  en  cet  endroit  > & que  fi  Laocoon 
étoit  frere  d’Anchife , il  fâlloit  fubllituet  au  lieu  d’Acœtès  » 
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Capys,  qui  de  i’aveu  de  tout  le  monde,  étoit  pere  de  ce  Prin- 
ce J royen.  Prêtre  d’Apollon , le  fon  loi  avoir  défcré  ce  mê- 
me honneur  pour  Neptune,  comme  nous  l’apprenons  de  Vir- 
gile (a) , ôc  c étoit  en  qualité  de  Prêtre  de  ce  Dieu  qu’il  im- 
moloit  un  Taureau  fur  le  bord  de  la  mer,  le  jour  qui  précé- 
da la  prifede  Troye.  Pendant  que  lesTroyens  étoient  atten- 
tifs à confiderer  le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avoient  laif^ 
fé  dans  leur  Camp , Laocoon  fortit  deTroye,  6c  après  avoir 
vainement  tenté  de  leur  perfuader  de  fe  déher  d un  pareil 
prefent , qu’ils  ne  dévoient  regarder  que  comme  une  machi- 
ne dont  le  vafte  flanc  cachoit  leurs  ennemis , ou  qui  ferviroit 
à battre  leurs  murailles  , U lui  lahça  fon  javelot , qui  la  fle 
retentir  d’un  bruit  confus. 

Cette  adion  fut  regardée  de  tout  le  monde  comme  une 
impiété,  6c  on  en  fut  encore  bien  plus  perfuadé  , lorfque 
dans  le  temps  même  que  ce  Prêtre  offroit  lefacrifice  dont  je 
viens  de  parler,  deux  aSreux  Serpens  for  tis  de  lifle  de 
Tenedos  , félon  Virgile,  ou  de  celle  de  Calydne , fl  nous 
nous  en  rapportons  à Bacchilidès  cité  par  Servius  ; après  avoir 
traverfé  le  bras  de  mer  qui  fepare  ces  Ifles  de  la  Troade , al- 
lèrent droit  à l’A  utel  où  faenfloit  Laocoon , fe  jetterent  fur 
f«  deux  fils,  qu’Hygin  nomme  Antiphate  6c  Tymbr*us(i)'ï 
6c  apres  les  avoir  déchirés  impitoyablement , faifirent  Lao- 
coon lui-même  qui  venoit  à leur  fccours  , 6c  le  firent  périt 
miferablement  (r). 

C’efl  cette  avanture  qui  a donné  lieu  au  chef-d’œuvre  de 
Sculpture  qui  la  repréfente.  Cet  admirable  Grouppe , ouvra- 
ge, félon  Pline  de  trois  célébrés  Sculpteurs  de  rifle  d»Rho- 
des,  Agefander, , Polydore,  6c  Athenodore,  fait  d’un  feul 
bloc  de  marbre , étoit  du  temps  de  cet  Auteur  dans  le  Palais 
de  l’Empereur  Tite  , 6c  efl  aujourd’hui  dans  les  Jardins  du 
Belvedcr(d). 


{a)  Ïj»c9on  dulbiS  fitftuao  firt$  S*ctr~ 
d^.  Æo.  ilb.  ». 

{h)  Theflàader  dans  Servius  Ict  appela 
U Melanthus  & Ëthrone. 

(0  Hygia  attribue  cette  trîAe  cataftro- 
pbe  alacolerc  d’Apolipu  » qui  ü vengea 


par-là  de  ce  que  Laocoon  s'etoit  marie  » 
contre  la  défemc  eiprcâequ*il  lui  en  avoir 
faite. 

(d>  Ltoroolt  qui  fjl  le  Ttti  Imteratorù 
demo  , optu  ommifUJ  ^ fidurs  Cf  ftaîué- 
rim  mis  iur  un«  /jpidr,  tmn 
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Il  n’eft  pas  difficile  à ceus  qui  en  ont  vû  l’original  , ou  la 
belle  copie  > qui  eft  en  bronze  à Trianon  , de  s’aopercevoit 
que  ce  groupe  eft  fait  fur  la  defcription  de  Virgile,  donül  rend 

fiarfeitcment  l’elprit  & l’expreflion.  Mais  je  dois  obferver  que 
CS  Traduâeurs  de  ce  Pocte  > le  dernier  même  qui  ell  fi  élé- 
gant , n’ont  pas  rendu  de  même  toute  fa  penfée , s’étant  con- 
tentés de  dire  que  les  deux*Serpens  par  leurs  replis  tortueux, 
avoient  embraffé  deux  fois  le  corps  de  Laocoon , 6c  deux  fois 
fon  col , 6c  ont  lailTé  ce  qu’il  ajoute  , 6c  ce  qui  en  même 
temps  mec  le  dernier  trait  à ce  beau  Tableau  yjuperant  capitt 
& cevicibus  altis , il  ^loit  Jdonc  dire  que  malgré  ces  dilFerens 
replis,  sis  s'ilevoient  encore  àu-dejfus  de  Laocoon  de  toute  la  titef 
& de  toute  la  partie  fuperieure  de  leur  corps. 

tr  lihtrùs , dracoHumaue  mirâhiUs  nexut , | Agefam^  » Pelyierus  & Athmodorus  R)»% 
4t  corfiiii  fe^temia  jtc$rt  fummi  ^rtijîw  | d*i.  Plia.  lib.  ^6,  c.  f. 


CHAPITRE  X. 

Hijloire  de  Paris,  d’Helene,  de  Menelas , ctOenone. 

HE  c U B B étant  grolTe , eut  un  fonge  fiinefte  : il  lui  fem- 
bloic  qu’elle  porcoic  dans  fon  fein  un  flambeau  qui  de- 
voir embrafet  un  jour  l’Empire  des  Troyens.  Les  Devins  con- 
fultés  fur  ce  rêve , dirent  que  le  fils  que  cette  Princefle  met- 
troic  au  monde , feroit  la  caufe  de  la  défolacion  du  Royaume 
dePriam.  Ainfi  la  Reine  étant  accouchée,  on  le  Ht  expofer 
fur  le  mont  Ida , où  quelques  Bergers  le  nourrirent.  Alexan- 
dre ( c’eft  le  nom  qu’il  porta  d’abord  (a)  ) devenu  grand , fe 
rendit  fameux  parmi  fes  compagnons  , 6c  devint  amoureux 
d’une  belle  Bergere  nommée  (Ënone , fille  du  fleuve  Cedre,- 
ne  ; c’efl-à-dire  d’un  petit  Roi  de  cette  Contrée  , qui  donna 
fon  nom  à ce  fleuve , 6c  en  eut  un  fils  d’une  extrême  beauté , 

(4)  C«  aom  qui  eft  dérivé  d’un  mot  Grec  qui  veut  dire , dtfndrt , ficourir,  lui  fut 
donné  par  les  B«gers  du  mont  Ida , à caufe  du  courage  qu’il  avait  fait  paroiire  à dé- 
fcodiç  les  troupeaux.  Oa  cioii  qu'il  avoit  poné  auparavant  celui  d'üfacus. 

nomm^ 


_Di9ûz>_;  b*  Cuagfle 


Expliquées  par  tHiJloire.  Liv.  VI.  Ch  AP.  X.  5 i j 
taommé  Corythe.  (Ënone  jaloufe  de  Paris  qui  avoir  enlevé 
Helene  , comme  je  le  dirai  dans  un  moment  > l’envoya  à 
Troye , lui  recommandant  de  voir  affidument  fa  rivale  ; & le 
jeune  homme  s’acquitta  fi  bien  de  cette  commiflîon , que  Pa- 
ris en  prit  de  l’ombrage;  & étant  entré  un  jour  dans  l’appar- 
tement de  fa  femme , ôc  le  trouvant  afiis  auprès  d’elle , le  tua 
dans  un  tranfport  de  colere.  (Enone  outrée  de  ce  nouvel  at- 
tentat ) fit  mille  imprécations  contre  fon  amant  3 6c  comme  elle 
pénétroit  dans  l’avenir , 6c  quelle  avoir  quelque connoifiance 
des  plantes,  6c  de  l’ufage  qu’on  en  peut  faire  dans  la  Medecine, 
prelens  qu’on  difoit  qu’elle  avoir  reçus  d’Apollon  qui  en  avoit 
été  amoureux , elle  prédit  que  l’infidele  Paris  feroit  bleffé  un 
jour  3 mais'  que  vainement  il  auroit  recours  à elle , comme 
je  le  dis  ailleurs  {a). 

Pendant  ce  temps-là  il  arriva  une  avanture  qui  fit  connoî- 
tre  Alexandre  : un  des  fils  de  Priam  lui  ayant  enlevé  un  tau- 
reau , pour  le  donner  à celui  qui  remporteroit  le  prix  dans 
les  Jeux  funèbres  qu’on  devoir  célébrer  à Troye  , il  y alla 
lui-même,  combattit  contre  fes  frétés,  & les  vainquit (i).  (OHygln,- 
Déiphobe , ou  félon  d’autres  , Heétor  voulut  le  tuer  ; mais 
Alexandre  ayant  montré  les  langes  avec  lefqueU  d avoit  été 
çxpofé  (2) , fut  reconnu  par  Priam  qui  le  reçut  avec  beaucoup  (,j  serviu* 
de  joye;  6c  croyant  que  l’Oracle  qui  avoit  prédit  que  fon  fils  furlécinqui^ 
cauferoit  la  perte  de  fon  Royaume , avant  qu’il  eût  l’âge  de  ® 
jrente  ans  , etoit  faux , puifqu’il  les  avoit  accomplis , il  fût 
conduit  au  Palais , 6c  on  lui  donna  le  nom  de  Paris. 

Quelque  temps  après , fon  pere  l’ayant  envoyé  en  Grece 
fous  prétexté  de  fàcrifier  à Apollon  Daphnéen , mais  en  effet 
pour  recueillit  la  fucceflion  de  fa  tante  Hefione  , il  devint 
amoureux  d’Helene , l’enleva,  6c  attira  fur  fa  patrie  cette  fan- 
glante  guerre  dont  nous  venons  de  parler  , dans  laquelle  il 
perdit  la  vie.  On  dit  qu’CEnone  lui  avoit  prédit  toutes  les  cit- 
conftances  de  fa  vie , 6c  qu’il  viendroit  mourir  un  Jour  entre 
fes  bras  ; ce  qui  arriva  : car  fe  voyant  bleffé , il  fe  fit  porter 

(d)  Conon,  narr.  13.  raconte  ainH  la  mort  du  }eune  Corythe,  & iJ  o'eft  pas  le  leul 
des  Anciens  oui  parle  de  ce  fils  de  Paris  & d'Oenone.  Parthenias,  qui  cite  a ce  fujet 
les  Troiffues  a'Heüanicut , Lycophroo  & Ton  Commentateur , Tzeciès  en  font  auÜi 


^opon. 


Tome  UI, 
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fur  le  mont  Ida  pour  la  prier  de  le  guérir  > mais  tous  Tes  remedes 
furent  inutiles  : la  playe  que  lui  avoit  &ite  une  des  fléchés  cm> 
poifonnées  d’Hercule , dont  Philoâete  l’avoit  bleffé  > étoit 
monelle.  La  malheureufe  Œnone  mourut  de  regret  de  la  perte 
de  cet  inhdele  Amant. 

Paris  au  relie , fi  nous  en  croyons  Darès  Phrygien  qui  l’a- 
voir vû  {a) , étoit  un  fort  bel  homme  ; il  avoit  le  teint  blanc  » 
les  yeux  beaux , la  voix  douce  > & la  taille  belle  : il  éroic 
d’ailleurs  prompt , hardi»  courageux  fie  vaillant,  comme  Ho- 
mère le  dit  en  plufieurs  endroits.  Il  blelfa  Diomede  , Ma- 
chaon , Menelas  , Antilochus  , Paiamede , fie  tua  Achille  » 
fie  fl  celui-ci , fie  quelques  autres  Chefs  de  l’armée  des  Grecs  » 
lui  reprochent  quelquefois  fa  beauté  , fie  lui  difent  qu’il  étoit 
plus  propre  à faire  l’amour  que  la  guerre  » c’ell  un  effet  de  leur 
emportement.  Difons  maintenant  un  mot  d’Helene. 

Hiftoire  Helene  étoit  fille  de  Tyndare  Roi  de  Sparte  » fit  de  Leda: 
JHeiene.  Qp  fçajt  ce  qu’on  doit  penfer  de  fa  naiffance»  fit  de  la  Fable 
qui  la  fait  paffer  pour  fille  de  Jupiter.  Comme  cette  Princeffe 
étoit  extrêmement  belle,  Thefée  l’enleva  à 1 âge  de fept  ans , 
fuivant  quelques  Auteurs,  ou  de  dix,  félon  d’autres,  fit  la  mit 
entre  les  mains  de  fa  mere  Æthra  , à Aphidnès.  Ses  freres 
l’ayant  délivrée , elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plufieurs 
Princes  qui  s’aOemblerent  à Sparte , c’cfl-à-dire  de  toute  la 
Nobleffe  du  pays,  dans  un  temps  fi  fécond  en  Hcroïfme: 
Ulylfe  fi  s de  Laerte,  Diomede  fils  de  Tydée,  Antiloque  fils 
de  Neftor , Agapenor  fils  d’Ancée , Sthenelus  fils  de  Capa- 
née,  Amphiloque,  Thalphius , Mneflhéc,  Ajax  fils  d’Oilée, 
Afcalaphe  fils  de  M-ats,  Elpenor  , Eumele  fils  d’Admet& 
Polypete  fils  de  Pyrithoüs,  rodalire  fit  Machaon  fils  d’Efeu- 
lape , Philoâete , Ëurypile , Protefilas , Ajax  fie  Tcucer  fils  de 


(4)  Deftru^îon  dcTroye.  Corn.  Nep. 
& Dion.  Chryfoft.  difem  la  mcn*e  choie. 

J'avertis  une  fois  pour  toutes  que  ior(^ 
que  dans  cette  Hifloire  de  la  prifedcTroye 
& des  circondances  qui  accompagnent  cet 
évioement,  je  cite  Dates  Phr)*gien&  Dy- 
Ays  de  Crete,  ce  n’eft  pas  que  je  croye 
qu'ils  ayeac  aÛlAc  à la  prilc  de  cene  ville» 


comme  Ils  le  difent.  Jamais  deux  Auteurs 
ne  parurent  avec  plus  de  marques  de  fup- 
pontioo  ; maiscommeils  Ibnt  inconteda- 
biemenc  anciens  ;c'ed'à'dire»  du  troidé’ 
me  ou  quatrième  déde  » & qu'ils  paroif- 
fent  avoir  lu  des  ouvrages  que  nous  n'a« 
vonsplus,  j'ai  cruoe  devoir  pas  mcprl- 
fer  leur  autorité. 


ExpUtjuées  par  fHif!oire.  Liv.  VI.  Chap.  X.  yif 
Telamon,  Patcocle  fils  de  Menecëe , & Mcnelasfilsd’Atrée; 
en  un  mot,  prefque  tous  les  Princes  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
fuite  à la  guerre  de  Troye,  & qui  dtoient  les  enfiins  de  ceux 
qui  avoient  afiifié  à la  conquête  de  la  Toifon  d’or,  ou  à la 
guerre  de  Thebes,  difputoient , félon  Apollodore  (i) , cette 
belle  conquête  quidevoit  un  jour  donner  la  couronne^e  Spar- 
te à Ton  vainqueur. 

Tyndare  étonné  de  voir  tant  de  concurtens  demander  fa 
fille,  craignit  que  s’il  en  preféroit  quelqu’un,  les  autres  n’ex- 
citaflent  quelque  fedition  ; mais  ülyfie  qui  ne  fe  croyoit  pas 
aflez  puiflant  pour  être  préféré  aux  autres , ôc  qui  étoit  venu 
à Sparte,  plus  par  politique  que  par  amour , l’alTùra  qu’il  le  ti- 
reroit  d’affaires , s’il  vouloir  contribuer  à lui  faire  époufer  Pe- 
nelopetce  Prince  le  lui  ayant  promis,  LIlyfle  dit  qu’il  falloir 
faire  prêter  ferment  à tous  ces  rivaux , que  quand  il  auroir 
donné  fa  fille  à l’un  d’eux , ils  fe  joindroient  à celui  qu’il  auroit 
choifi,  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  voudroient  la  lui  dif- 
puter  Lorfque  Tyndare  eut  exécuté  le  confeil  du  prudent 
Ulyfle,  il  fe  détermina  en  fiiveur  de  Menelas  , frere  d’Aga- 
inemnon  qui  avoir  déjà  époufé  Clytemneftre  fon  autre  fille. 

Les  commencemens  de  cet  Hymen  furent  très-heureux  } 
& même  fon  avanture  avec  Paris,  que  nous  avons  ci  • devant 
rapportée,  n’éteignit  pas  entièrement  la  paffion  de  Menelas 
pour  elle  , puifqu’apres  la  ruine  de  Troye,  cette  perfide  lui 
ayant  indignement  livré  Déiphobe  qu’elle  avoir  époufé  après 
la  mort  de  Paris , il  fut  aflez  bon  pour  croire  que  ce  fkcrifice 
étoit  une  marque  de  tendrelTe  (a),  ôc  fe  reconcilia  avec  elle, 
quoique  quelques  Auteurs  n’en  conviennent  pas  (i). 

Après  la  mort  de  ce  Prince , ou  fi  nous  en  croyons  Paufa- 
nias  (2) , pendant  qu’il  étroit  encore , Megapenthe  ôc  Nico- 
ftrate  fes  fils  naturels  la  chafTerent , ôc  elle  fut  obligée , félon 

(a)  interea  cot^ux  arma  omma  te(Us 

Amovet , & jiium  cafiti  fubiaxtiat  enfem, 
intra  teCia  vocat  Mottlaum , & limina  pandit  ; 

Scilicet  ïd  tn^putm  fperant  fort  munus  amanti  » 

Et  famam  vtterum  txrmgtu  fie  poffe  maJorum, 

(è)  Paufanias , liv.  5.  fait  mention  d’une  Statue  de  Menelas,  qui  pourfuit  Heicni 
FépétàU  main  Euripide  JaosiàTroade»  U fait  fon  quereller  parfonmari. 

Tttij 


(0  Liv-  3- 


(1)  In  LaconA 
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(OUy.  X.  Hérodote  (i)ide  fe retirer  à l’Ille  de  Rhodes  > où  Polixor 

Ïour  venger  la  mort  de  fon  mari  Tlepoleme  tué  au  fiége  de 
'roye , lui  envoya  dans  le  bain  deux  femmes  de  chambre , 
qui  la  pendirent  à un  arbre.  Les  Rhodiens , fi  nous  en  croyons 
Paufanias  > lui  éleverent  un  Temple  fous  le  nom  d’Helene 
Entitris^  c’eft-à-dire,  pendante  à me  branche,  & lui  décernè- 
rent les  honneurs  divins. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  Temple  qu’on  éleva  à l’honneur  de 
cette  PrincelTe.  Les  Lacédémoniens  lui  en  avoient  fait  bâtir 
un  dans  un  lieu  de  leur  ville,  appellé  Terapné , au-deffus  de 
celui  d’Apollon;  fie  ce  Temple,  dit-on,  avoir  la  vertu  fingu- 
(t)  Liv.  6.  liere  d’embellir  les  femmes  laides  ; du  moins  Hérodote  (a) 
* raconte  qu’une  femme  de  Sparte  extrêmement  riche  étant  ac- 
couchée d’une  fille  fort  laide , une  perfonne  inconnue  appa- 
rut à la  nourrice , qui  lui  confeilla  de  la  porter  fouvent  dans 
leTemple  d’Helene , fie  elle  devint  fi  belle  dans  la  fuite , qu’é- 
tant mariée  à Agete  confident  d’Atifton  Roi  de  Sparte  , ce 
Prince  en  devint  amoureux  fie  l’époulà.  Si  ce  prétendu  mira- 
cle avoir  été  bien  avéré,  fie  que  l’officieufe  nourrice  n’eût  pas 
changé  l’enfant,  je  fuis  sûr  qu’il  n’y  auroit  pas  eu  dans  toute  la 
Grece  de  Temple  plus  fréquenté  que  celui  d’Helene. 

Comme  les  Grecs  avoient  fait  de  i’ille  Leucé , une  efpece 
de  Champs  Elyfées,  ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  l’Hilloire  d’A- 
chille , ce  fut-là  , difent-ils , qu’habitoit  l’Ombre  d’Helene  ; ôc 
(j)  Naff.  i8.  Conon  raconte  ( j)  que  lorfqu’Autoleon  y alla  pour  être  guéri 
d’une  bleflTure  qu’il  avoir  reçue  en  combattant  contre  les  Opun- 
(4)  Uiad-L  J.  tiens  (4) , Helene  fenfible  encore  dans  cet  heureux  fejout  au 
mal  queStefichore  avoir  dit  d’elle  dans  fes  vers,  lui  fit  enendre 

3 lue  fi  ce  Pocte  vouloir  recouvrer  la  vûe , il  devoir  l’avertit  de 
e retrafler  fie  de  chanter  la  Palinodie. 

^ Il  ne  faut  pas  oublier , au  refte , de  dire  qu’il  fe  rencontre 

des  difficultés  immenfes  fur  l’âge  de  cette  Princeffe.  On  croie 
communément  qu’elle  étoit  focur  jumelle  de  Cafior  qui  affifta 
à la  conquête  delà  Toifon  d’or,  arrivée  environ  trente-cinq 
ans  avant  la  prife  de  Troye  ; on  ne  fçauroit  donner  moins  de 
quinze  ans  à ce  Prince  lorfqu’il  fit  le  voyage  des  Argonautes; 
ainli  il  s’enfuivroit  quelle  auroit  eu  au  moins  quinze  ans 


Expliquées  par  PHiftoire.  Liv.  VI.  Chap.  X.  517 
lorfque  Thefée  l’enleva  , & foixante  fur  la  fin  du  fiégc  de 
Troye.  Cela  étant,  ne  doit-on  pas  trouver  ridicule  la  déci- 
lion  des  Confeillers  detPriam,  qu’il  ccnfultoit  ( ij)  pour  (,)uiad.l. 
fçavoir  fi  on  devoir  faire  la  paix  en  rendant  Helene , 6c  qui  la 
voyant  arriver  dans  ce  moment , opinèrent  gravement  qu’une 
fi  belle  perfonne  valoir  bien  la  peine  qu’on  fouffrît  pour  la  pofi 
feder,  tous  les  malheurs  de  la  guerre.  Si  l’on  met  avec  £u« 
fcbc  la  conquête  des  Argonautes  plus  de  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye  , en  ce  cas- là  Helene  auroit  eu  plus  de 
80.  ans  : aufll  Lucien  la  repréfente-t-il  alors  comme  une  vieil- 
le décrépite. 

On  poutroit  dire  à la  vérité , que  la  beauté  de  certaines  fem- 
mes fe  conferveplus  long  temps  que  celle  des  autres.  Nous 
voyons,  en  effet,  que  Sara  avoit  quatre- vingts ans lorfqu’Abi- 
melech  , touché  de  fa  beauté,  la  fit  enlever;  mais  on  n’a  point 
befoin  de  toutes  ces  fuppofitions.  Ce  font  ceux  qui  éloignent 
trop  les  événemens  de  ce  fiécle-là , qui  y doivent  avoir  re- 
cours. 

En  effet , dans  le  fyfteme  que  j’ai  fuivi,  toutes  ces  difficul- 
tés difparoiffent.  Je  fuppofe  même  qu’Helene  étoit  fœur  ju- 
melle d’un  des  Tyndarides,  ce  qu’on  pourroit  abfolument 
nier,  6t  la  fiiire  de  plufieurs  années  plus  jeune.  Caftor  6c  Pol- 
lux  purentaffifter  à 1 expédition  desArgonautesâgés  feulement 
de  quinze  où  feize  ans.  H n’eft  ms  étonnant  que  deux  jeunes 
Princes  qui  voyoient  partir  toute  l’élite  de  la  Grece  pour  une 
expédition  où  il  y avoit  tant  de  gloire  à acquérir,  ayent  obte- 
nu de  leur  pere  la  permifflon  de  êire  avec  eux  leurs  premières 
armes.  Cette  expédition  arriva  environ  jf.  ans  avant  la  ptife 
de  Troye,  à laquelle  par  conféquent  Helene  devoir  n’avoir 
que  cinquante  ans.  On  pourroit  retrancher  encore  du  nombre 
de  ces  années , puifque  les  Anciens  nous  apprennent  que  lorf- 
que Thefée  l’enleva  , il  avoit  bien  cinquante  ans  palTés , 

& qu’elle  n’en  avoit  que  fept , ou  dix  au  plus.  Or  Thefée 
étant  mort  vers  la  première  année  du  fiége  deTroye,  oudans 
celle  qui  le  précéda  , âgé  d’environ  70.  ans,  il  n’y  auroit  eu 
en  ce  cas-là , lors  de  la  prife  de  la  ville , ^ue  trente  ans  quelle 
avoit  été  enlevée  par  ce  Héros,  lefquels  joints  à fept  ou  à dix, 

T 1 1 iij 
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n’en  font  que  J7.  ou  40.  qu’elle  avoit  lorfque  la  ville  fût  prife, 
J1  eft  vrai  que  dans  cette  fuppofition  il  faut  convenir  qu  He- 
Icne  n’étoit  pas  fœur  Jumelle  des  Tyndarides  Or  il  n’y  a rien 
d'extraordinaire  ni  dans  l’un , ni  dans  l’autre  de  ces  deux  par* 
ris  : une  femme  peut  être  encore  aimable  à cet  âgc-là  i fie 
il  n’dl  nullement  étonnant  que  Déiphobe  l’ait  époufee  après 
la  mort  de  fon  ftere  Paris. 

Que  fl  on  m’oppofe  que  Paufanias  (i)  rapporte  le  fentiment 
de  trois  Anciens,  qui  prétendent,  comme  je  l’ai  dit  dans 
l’Hiftoirede  Thefée,  que  ce  Héros  en  avoit  eu  une  fille, 
alors  je  conviendrai  qu’on  peut  lui  donner  treize  ou  quatorze 
ans  lorfqu’clle  fut  enlevée , ce  qui  n’augmente  pas  de  beau- 
coup fon  âge.  Au  refte,  ceux  qui  comme  Scaliger  ,ne  met- 
tent que  vingt  ans  entre  l’expédition  des  Argonautes  fit  la  prife 
de  l’toye,  font  encore  moins  embarraffés  de  cette  difficulté. 

Quoiqu’il  en  foit,  j’ai  fuivi  l’opinion  la  plus  commune  fut 
Paris  6c  Helene,  6c  fur  les  caufes  de  la  guerre  de  Troye  ; car 
enfin , dans  quelle  incertitude  ne  jetterois-je  pas  les  Lecteurs, 
fi  je  leur  étalois  toutes  les  variétés  qui  fe  trouvent  à ce  fujet 
dans  les  Anciens,  Si  je  leur  difois  qu’il  y en  a parmi  eux  qui 
prétendent  (2)  qu’Helene  n’époufa  point  Menelas  ; que  recher- 
chée en  mariage  par  tous  les  Princes  de  fon  temps , elle  prê- 
tera Paris  à tous  les  autres  ; que  Menelas  qui  en  étoit  amou- 
reux,leva  une  armée  contreTroye  , 6c  qu’Achille  ayant  été  tué 
dans  un  combat,  UlyfTe  conftilla  aux  Grecs  d’abandonner  l’en- 
treprife,  6c  de  laiffer  même  fur  le  rivage  un  cheval  de  bois  do- 
ré , comme  un  exvoto , afin  que  Minerve  favorisât  leur  retour. 
Si  j’ajoutois  encore  ce  que  j’ai  déjà  dit  dans  rHiftoire  de  Pro- 
tée,  que  Paris  en  emmenant  Helene,  avoit  été  jetté  par  la 
tempête  fur  les  côtes  d’Egypte  , où  fuivant  le  rapport  que  fi- 
rent les  Prêtres  de  ce  pays  à Hérodote . on  avoit  retenu  cette 
PrinctfTe,  jufqu’à  ce  que  Menelas  vint  la  chercher  ; qu’Ho- 
mere  n’ignoroit  pas  , au  rapport  même  d’Herodote,  toutes 
ces  circonllances;  mais  qu’il  avoit  ajufté  fa  fable  à l’envie  qu’il 
avoit  de  plaire  aux  Grecs  ; que  fuivant  d’autres  Auteurs , non 
moins  accrédités  (3)  Helene  ne  fut  enlevée  que  par  Thefée  , 
qui  ne  la  mena  pas  à Aphidnes,  comme  on  le  croit  commu» 
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ExpUquiet  par  rHiftoire.  Liv  VI.  Chap. X.  y lÿ 
némcnt,  mais  en  Egypte,  où  il  engagea  Protée  de  la  garder 
jufqu’àfon  retour, ôc  que  cePtince  la  donna  dans  la  fuite  à Me- 
nelas  qui  alla  la  lui  demander  j enfin  que  la  guerre  de  Proye, 
dont  je  viens  de  parler, ne  fut  pas  entteprife  à l’occafion  d’He- 
lenc , mais  à caulc  de  l’ancienne  querelle  entre  Hercule  ôc 
Laomedon,  ôc  de  l’enlevement  d’Hefione  que  Priant  vouloir 
ravoir.  En  effet,  difoit  au  milieu  de  Troye  même  Dion  Chry- 
foftomc  , dans  la  Harangue  dont  j’ai  déjà  parlé , fi  les  Grecs 
avoient  pris  ôc  faccagé  la  ville  de  Troye,  comment  auroit  il 
pû  arriver  que  revenant  chez  eux  vainqueurs  6c  triomphans  , 
ils  euffent  été  fi  mal  reçus , qu’il  y en  eut  qui  furent  afîaffinés, 
pendant  que  la  plupart  des  autres,  chaffés  honteufement,  fu- 
rent obligés  d’aller  chercher  des  établiffemens  dans  des  pays 
éloignés  ? Comment  fetoit  il  arrivé  encore  que  lesTroyens 
vaincus  6c  fubjugués , au  lieu  de  fe  retirer  dans  les  differen- 
tes contrées  de  1 Afie , où  ils  avoient  des  amis  ôc  des  alliés  , 
euffent  traverfé  les  mers  6c  paffé  près  des  côtes  de  la  Grèce, 
pour  aller  fonder  des  villes  6c  des  Royaumes  dans  l’Inlic,  6c 
dont  quelques-uns  même  d’eux,  comme  Helenus,  s’établit  au 
milieu  de  la  Grece  i 11  n’y  a là  nulle  vraifemblance  ; 6c  il  faut 
abandonner  la  tradition  commune. 


CHAPITRE  XI. 

Hifloire  de  Protejüas,  de  Calchas,  de  Philocctiijè. 

PRotesilas  mérite  une  des  premières  places  parmi  les 
Héros  de  ce  temps-là , pour  s’être  dévoué  à une  mort 
certaine,  en  faveur  des  Grecs , ôc  avoir  abandonné  le  lende- 
main de  fes  noces , une  époufe  aimable  6c  qu’il  aimoic  ten- 
drement. Hygin  dit  (i)  qu’il  s’appelloit  lolaüs  (a)  ,ôc  qu’ayant  (i)p..b.  lo; 
quitté  fon  époufe  dès  les  premiers  jours  de  fon  mariage , 
pour  fç  joindre  aux  autres  Grecs  , quoiqu’un  Oracle  eût 

(a)  Cette  aCtion  fit  changer  fou  nom  en  celai  de  ProttJilaSr 
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annoncé  que  celui  qui  defccndroit  le  premier  fur  le  rivaga 
ennemi  perdroit  la  vie  > voyant  que  les  autres  n'ofoient  le  &ire* 
il  facrifïa  (à  vie  pour  le  falut  de  (es  Compagnons)  ôc  étant  de(< 
cendu  de  fon.VaiiTeau,  il  fut  tué  pat  Hcûot  (a).  Sa  femme 
Laodamie , fille  d’Acafte , pour  fe  confoler  de  cette  perte  j 
fit  faire  une  Statue  qui  reffembloit  à fon  mari , ôc  la  tenoit 
toujours  auprès  d’elle.  Un  valet  l’ayant  vue  dans  le  lit  de  Lao- 
damie , alla  dire  à Acade  que  fa  Hile  étoic  couchée  avec  un 
homme  ; il  y accourut , & n’ayant  trouvé  que  cette  Statue  > 
il  la  fit  brûler  pour  ôter  ce  trille  fpectacle  à fa  fille  ; mais  Lao- 
damie s’étant  approchée  du  feu , fe  jetta  dedans , & y perdit 
la  vie  : ôc  c’ell  ce  qui  a donné  occafion  aux  Poctes  de  dire 
que  les  Dieux  avoient  rendu  la  vie  à Protcfilas  pour  trois  heu- 
re?  ) ôc  que  fe  voyant  obligé  après  ce  temps-là  de  rentrer  dans 
le  Royaume  de  Pluton,  il  avoir  perfuadé  à là  femme  de  le  • 
fuivre. 

(0  Liv.  y.  Strabon  (i),  qui  parle  entrois  ou  quatre  endroits  de  fa  géo« 
graphie , de  Protefilas , dit  que  fes  Etats  étoient  dans  la  Thef- 
falie  ) s’étendoient  depuis  la  Phtiotide  où  regnoit  Pelée , juf- 
qu’à  la  mer , ôc  que  les  villes  principales  étoient  Antrone , 
Phyla  , ôcc.  ôc  cela  conformément  a Homere  ) qui  dans  le 
fécond  Livre  de  l’Iliade,  dit  qu’il  avoit  emmené  avec  lui  fut 
quarante  Vaifleaux  ceux  qui  habitoient  Philucé  , Pytrhefe  , 
Icône,  Antrone  ôc  Pholée. 

(0  Nar,  IJ.  Je  ne  f(;ais , au  relie,  fi  ce  que  rapporte  Conon  (2)  de  Pro 
tefilas , regarde  un  autre  Prince  de  môme  nom , ou  s’il  a aban- 
donné. comme  il  lui  arrive  alTez  fouvent,  la  tradition  fuivie  pat 
Homere  ôc  par  tous  les  Anciens , puifqu’il  dit  qu’il  furvecut 
à la  prife  de  Ttoye,  ôc  qu’ayant  été  arrêté  par  unetempôte  , 
entre  Mendès  ôc  Scione , Ætilla  fille  de  Laomedon , 6c  focur 
de  Priant , qui  droit  au  nombre  de  fes  efclaves  , perfuada  à 
fes  compagnes  de  mettre  le  feu  à fes  Vailfeaux,  afin  quelles 
ne  fulTent  pas  conduites  dans  la  Grece  : ce  qui  ayant  été 
exécuté,  il  fut  obligé  de  s’arrêter  à Scione  , où  il  bâtit  une 
ville  de  même  nom. 


(4)  Homers , lir.  i.  dit  feulement  cju'U  fut  tue  pat  un  Daidanieo, 

Comme 
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Comme  dans  toutes  leurs  expéditions  les  Anciens  mêloient 
toujours  la  Religion . ils  n’en  entreprenoient  aucune  fans  em- 
mener des  Prêtres  & des  Devins  5 & onofFroit  lesfacrifices  6c 
les  autres  voeux  publics  dans  un  camp  , aufll  régulièrement 
que  dans  la  ville  la  plus  policée.  Telles  furent  les  fondions 
deCalchas  pendant  la  durée  du  fiége  de  Troye.  On  le  con- 
fultoit  comme  Devin , 6c  il  offroit  comme  grand-Prêtre,  les 
(kerifices  6c  les  offrandes.  Homère  qui  en  parle  en  différons 
endroits  de  l’Iliade , nous  laifle  entrevoir  partout  qu’on  avoit 

!>our  lui  une  grande  Confldération.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  le 
âcrifice  d’Iphigenie  , pour  obtenir  un  vent  favorable  ; 6c  qui 
par  l’augure  tiré  d’un  Serpent  qui  avoit  dévoré  un  oifeau  avec 
fes  neuf  petits , prédit  que  la  ville  de  Troye  ne  feroit  prife 
qu’après  dix  ans  de  fiége. 

Lorfque  l’Armée  fût  attaquée  de  la  peffe  > on  confulta  Cal- 
chas  , qui  fans  ménager  les  intérêts  du  Général  qui  avoit  en- 
levé Chtyféis , décida  qu’il  devoit  la  rendre  à fonpere  (i). 
Avant  que  d’allumer  le  bûcher  pour  faire  brûler  le  corps  d’A- 
jax  qui  venoit  de  fe  tuer  à caufe  du  refus  qu'on  lui  avoit  fait 
des  armes  d’Achille  , Calchas  dont  on  demanda  l’avis  pour 
fçavoir  (i  ce  Héros  méritoit  cet  honneur,  décida  qu’il  ne  de- 
voit point  le  recevoir.  Dans  le  pillage  général  de  la  ville  de 
Troye,  ce  même  grand-Prêtre  défend  qu’on  touche  à la  mai- 
fon  d’Enée , 6r.  on  lui  obéit.  Eff-il  queifion  d’immoler  Poli- 
xene  aux  mânes  irrités  d’Achille , on  confulte  Calchas  , 6c  il 
fe  trouve  prefent  au  facrifice  barbare  qu’on  fait  de  cette  Prin- 
cefTc  qu’on  immole  aureffentiment  dePyrrhus;  6c  s’ilnelui  por- 
te pas  lecoup  mortel,  c’eft  quelle  le  prévînt,  comme  le  racon- 
te fl  élégamment  Ovide  dans  le  quatorzième  Livre  de  fes  Mé- 
tamorphofes.  En  un  mot , il  ne  fe  pafToit  rien  de  confidérable 
dans  l’Armée,  qu’on  ne  le  confultat  auparavant.  Il  étoit  fils 
de  Theftor,  6c  eft  fouvent  appellé  par  les  Poètes  Theftorides. 

Apres  la  prife  de  Troye  n’ayant  pas  voulu  s’embarquer  avec 
les  chefs  des  Grecs,  il  s’en  alla  par  terre  accompagné  d’Am- 
philoque  fils  d’Amphiaraiis , à Colophon  , ville  d’Ionie , oû 
le  trouvant  un  jour  dans  un  bois  facré  d’Apollon , il  y rencon- 
tra Mopfus , autre  Devin  célébré  de  ce  temps-ià  , lequel  lui 
tme  lll.  V U U 


Cilchai. 


(i)I1iad.I.t.' 
Voy'ei  la  Ta- 
ble Hia4ue. 


I 


Digitized  by  Google 


J 2 2 La  Mythologie  & les  Tables 

ayant  propofô  de  lui  dire  combien  une  truye  pleine  qui  palToit 
par- là , portoit  de  petits  dans  fon  ventre , 6c  n’ayant  pu  le  de- 
(i)PhereciJc.  viner  (t) , ôc  Mopfus  ne  s’y  étant  point  mépris , il  en  mourut 
de  chagrin. 

C’eft  ainfi  que  Pherecide  racontoit  le  fujet  de  la  mort  de  ce 
Devin.  Hefiode  dit  que  Mopfus  l’avoit  défié  de  deviner  com- 
bien un  figuier  qu’il  lui  montra,  avoir  de  figues , ôc  raconte  de 
môme  le  refte  de  l’avanture  ; mais  Sopocle,tant  il  y a d’incerti- 
tude fur  ces  fortes  d’hiftoires,  avoir  fuivi  une  tradition  tout-à-fàit 
Apud  differente  de  ces  deux-là.  Ce  fut  félon  lui, non  à Colophon  dans 
Phot.Nan.  4.  l’Ionie,  mais  dans  la  Cilicie  que  mourut  Calchas.Enfin  Conon 
(a)  qui  convient  avec  Pherécide  du  lieu  où  ce  Devin  ceffade 
vivre , rapporte  une  caufe  bien  differente  de  fa  mort.  Am- 
phimaque  Roi  de  Colophon  méditoit  une  expédition  dans  le 
temps  que  Calchas  arriva  à fà  cour , où  Mopfus  s’étoit  diftin- 
gué  dès  long-  temps  non-feulement  pat  le  talent  qu’il  poffe- 
doit  de  connoître  l’avenir , mais  aulTi  par  fon  courage  6c  par 
fa  valeur.  Le  Roi  les  confula  l’un  6c  l’autre.  Calchas  lui  pré- 
dit une  viâoire  fignalée  , pendant  que  Mopfus  ne  lui  an- 
nonça que  des  malheurs  Le  Roi  ayant  fuivi  le  confeil  du 
premier,  fut  entièrement  défait,  6c  le  Prophète  en  mourut  de 
chagrin. 

Philoaete.  Philoûete  fût  un  des  Héros  des  plus  célébrés  de  ce  temps- 
là.  11  étoit  fils  de  Pæan , ôc  Compagnon  d’Hercule , qui  en 
mourant  lui  laiffa  fes  flèches , dont  l’une  dans  la  fuite  lui  de- 
vint &tale.  Car  apres  s’ôtre  engagé  par  ferment  de  ne  point 
révéler  le  lien  où  il  dépofoit  le  corps  de  ce  Héros , 6c  les 
Grecs  dans  la  fuite  prêts  à partir  pour  Troye,  ayant  appris  de 
l’Oracle  de  Delphes  que  pour  fe  rendre  maîtres  de  cette 
ville  , il  falloir  qu’ils  fuflent  en  poffeflion  des  fléchés  d’Her- 
cule , envoyèrent  des  Députés  à Philotlete , pour  apprendre 
en  quel  lieu  elles  étoient  cachées.  Phiioâete  qui  ne  vou- 
loir ni  violer  fon  ferment,  ni  priver  les  Grecs  de  l’avantage 
que  dévoient  leur  procurer  ces  flèches  , après  quelque  réfif- 
tance , montra  avec  le  pied  le  lieu  où  il  avoir  inhumé  Her- 
cule , 6c  avoua  qu’il  avoir  fes  flèches  en  fon  pouvoir.  Cette 
indifcreûon  lui  coûu  cher  dans  la  fuite  •,  car  dans  le  temps 
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Î|u*on  l’cmtnenoit  à Troye  , une  de  ces  flëches  étant  tombée 
ui  le  même  pied  avec  lequel  il  avoit  montré  le  lieu  de  la 
fepulture  d’Hercule  > il  s’y  forma  un  ulcéré  qui  jettoit  une  fi 

frande  puanteur,  qu’à  la  follicitation  d’Ulyfle  on  lelaiffa  dans 
IHe  de  Lemnos  , où  il  fouflrit  pendant  dix  ans  tous  ces 
maux  & toutes  ces  douleurs , que  l'illuRre  Auteur  du  Tele- 
maque  décrit  fi  éloquemment  d’après  Euripide  ( i ) & Ovide  (2). 
Cependant  après  la  mort  d’Achille  les  Grecs  voyant  qu’il 
étoit  impolTible  de  prendre  la  ville  fans  les  flèches  qu’il  avoit 
emportées  avec  lui  à Lemnos , UlylTe  quoiqu'ennemi  mor- 
tel de  Philodete , fe  chargea  de  l’aller  chercher  ôc  de  le  ra- 
mener, ce  qu’il  exécuta  en  effet.  C’eft  ce  voyage  & cette 
négociation , pour  le  dire  en  paffant , qui  font  le  fujet  d une 
des  plus  plus  belles  I ragédies  que  l’Antiquité  nous  ait  tranfr 
mifes. 

Philoâete  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  camp  des  Grecs, 
que  Paris  lui  fît  offrir  un  combat  (îngulier  ; mais  le  Héros 
Grec  l’ayant  bleffé  mortellement  d’une  de  fes  flèches , il  alla 
mourir  entre  les  bras  de  fà  chere  (Ënone.  Comme  fon  ulcé- 
ré n’étoit  point  encore  guéri , n’ofant  après  la  prife  de  Troye 
retourner  dans  fon  pays , il  alla  dans  la  Calabre , où  il  bâtit 
la  ville  de  Petilie , & fut  entîn  guéri  par  les  foins  de  Ma- 
chaon , comme  nous  l’apprenons  de  Propcrce  (y)  fie  d’Ovi- 
de {a). 

Phiioâete  avoit  été  un  des  plus  célèbres  Argonautes,ainfi  que 
je  l’ai  dit  dans  leur  Hiftoire  ; fie  comme  il  furvécutlong-temps 
à la  prife  de  Troye,  c’eft  une  nouvelle  preuve  de  la  ptoxirai- 
fé  de  ces  deux  événemens. 


|(«)  Ttria  PhiltOcta  fyrmvit  enta  Ahukaei, 


V uu  ij 


(i)  In  PIÛ- 
loâ. 

(t)Mït.  1.14. 
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CHAPITRE  VIII. 

Hijîoire  cFldomatee  & de  Merton. 

ID  O M EN  e’e  Roi  de  Crete,  étoit  fils  de  Deucalion,  & p&; 

cit  fils  de  Minos  II.  qui  avoic  eu  pour  pere  Lycafie  fils  de 
Minos  premier , qui  par  conféquent  étoit  le  trifayeul  d’Ido- 
menée.  Ce  Prince , au  rapport  d’Homere  , accompagné  de 
Merion  Ton  coufin-germain  {à)i  conduifit  au  fiége  de  Troye 
les  troupes  de  Crete  avec  une  flotte  de  quatre  vingts  VaiC- 
féaux  {b) , âc  s*y  diflingua  par  quelques  aclions  d’éclat.  Le 
Poète  que  je  viens  de  nommer , décrit  le  combat  de  ce  Prin- 
ce avec  Othryonée , qui  dans  l’efpérance  d’époufer  Cafiandre 
fille  de  Priam , éroit  venu  à fon  i'ecours  de  Cabefe , ville  de 
_(i)  Stiieph.  Cappadoce  (i)>  à qui  il  ôta  la  vie,  l’infultant  même  après  fit 
*“  * mort , fuivant  le  mauvais  ufage  de  ce  temps- là , fut  ce  qu’il 
s’étoitflaté  d'emmener  avec  lui  cette  Princeffe.  Afiuschefde 
l’armée  qu’avoient  fournie  Percoté,  Sefte , 6c  Abyde , villes  ft- 
tuées  fur  les  côtes  de  la  Ptopontide,  6c  voifines  de  la  Phtygie, 
voulant  venger  Othryonée , re<çut  le  même  fort  que  lui , pen- 
dant que  Merion , moins  heureux  ou  moins  brave  que  fon  cou- 
fin,  manqua  d’un  coup  de  flèche  Déiphobe  qui  l’avoit  attaqué. 
La  Table  Iliaque  repréfente  ces  trois  combats  à peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’Homere  les  décrit,  6c  les  autres  An- 
ciens font  d’accord  avec  ce  Pocte. 

Après  la  prife  de  la  ville , Idomenée  6c  Merion , chargés 
des  dépouilles  des  Troyens,  s'en  retournoient  en  Crete,  lorfi 
qu’ils  mrent  accueillis  d’une  tempête  qui  penfa  les  faire  périr. 
Dans  le  prefTant  danger  où  fe  trouvoit  la  Hotte , Idomenée  fit 
vœu  à Neptune  de  lui  immoler , s’il  retournoic  dans  fon 
Royaume , la  première  chofe  qui  fe  prefenteroic  à lui.  La 


(d)  Merion , félon  Diod.de  Sicile,  l.(.  (J>)  Diod.de Sicile.  I.  %.  en  fait  monter 

avoit  pour  pere  Molus  fécond  fils  de  Mi-  le  nombre  à 90.  mais  on  croit  que  le  texte 
SOS  & fireie  de  Deucaiios.  de  cet  Auteur  efi  conompu  en  cet  eodioit. 
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tempête  ccffa  & il  aborda  heureufement  au  port  de  Crete,  où 
fon  fils , averti  de  l’arrivëe  de  fon  pere , fut  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  peut  s’imaginer  la  furprife  * & en  mê- 
me temps  la  douleur  d’Idomenée  en  le  voyant.  En  vain  les 
fentimcns  de  pere  combattirent  en  fa  faveur , la  Religion , ou 
plutôt  la  fuperdition  l’emporta  ; & il  réfolut  d’immoler  fon  fils 
au  Dieu  de  la  mer. 


Quelques  Anciens  prétendent  que  le  làcrifîce  fût  confom- 
mé  > mais  d'autres  croyent , avec  plus  de  raifon , que  le  peu- 
ple prenant  la  défenfe  du  jeune  Prince , le  retirèrent  de  l’Au- 
tel. Quoiqu’il  en  foit , il  fe  forma  une  conjuration  générale 
contre  Idomenée  , qui  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  fes 
Etats , fît  voile  en  Italie , où  il  bâtit  peu  de  temps  après  fon 
arrivée,  la  ville  de  Salente , que  M.  de  Fenelon  a rendue  célé- 
bré par  le  bel  épifode  que  lui  a fourni  cet  événement. 

Ceux  qui  ont  cru  trouver  l’origine  de  la  plupart  des  Fables 
anciennes  dans  l’Ecriture  feinte , dont  les  Payens  qu’on  pré- 
tend en  avoir  eu  quelque  connoiffance , avoient  abufé,  n ont 


pas  manqué  de  dire  que  le  vœu  téméraire  d’Idomenée  n’étoit 
qu’une  copie  de  celui  de  Jephté.  C’eft  ainli  qu’en  ont  effecti- 
vement parlé  M.  Huet  (i)j  le  P. ThomafTin  (2) , & quelques  (i)Demonft. 
autres  : on  a beau  leuroppofer  que  des  motifs  également  pref-  Evang  p.  4. 
fans  ont  pu  engager  Jephté  & Idomenée  à faire  le  même  vœu;  Poa«!*' 
qu’à  l’un  ce  fut  fe  fille  qui  feptefenta  devant  lui,  & à l’autre  fon 
fils  unique  , ôc  mille  autres  raifons  qu’il  eft  aifé  d’imaginer , 
ils  ne  laiffent  pas  de  perfifter  dans  leur  feutiment , fie  la  moin- 
dre reffemblance  leur  fuflit  pour  feire  des  parallèles  érendus. 

Mais  j'a!  affez  réfuté  ailleurs  ces  parallèles  toujours  trop  pouf- 


fésf})-  ^ Voyei 

Mais  peut-être  que  ce  vœu  d’Jdomenée  n’eft  qu’une  chime-  Source  14. 
re  inventée  après  coup , du  moins  fuivant  une  autre  tradition  , • • 
Diodore  de  Sicile  (4)  n’en  feit  aucune  mention , lui  qui  affez  l;, 
voifinde  flfle  de  Crete  pouvoit  en  fçavoir  des  nouvelles  auffi 
certaines  que  ceux  dont  j’ai  parlé,  fie  qui  avec  cela  cite  fes 

farants , comme  Epiménides  le  Théologien  , Solicrate  , 6c 
lofiade  . lequel,  fuivant  Athenée  , avoit  écrit  l’Hiftoire  de 
Crete.  il  dit  au  contraire  que  ce  Prince  fie  Merion  fon  coufin, 
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après  ]a  ptifc  de  Troye  , revinrent  heureufetnent  dans  leur 
patrie»  & qu’aprèsleur  mort» on  leur  éleva  un  magnifique  tom- 
beau ) où  ils  re(^urent  les  honneurs  divins.  On  montroit  même 
encore  du  temps  de  Diodore  ce  tombeau  dans  la  ville  de  Gnof* 
fe  » avec  cette  infcription  ; 

Ici  gifl  Merion  auprès  iJdomenée, 

Les  Crétois  leur  facrifioient  comme  à des  Héros  ; fie  dan* 
les  guerres  qu'ils  avoient  à foûtenir,  ils  les  invoquoient  com- 
me leurs  proteâeurs.  On  voit  par- là  que  le  vœu  dont  j’ai  parlé, 
l’expulfion  d’Idomenée,  fon  voyage  d’Italie,  fie  la  conftruc- 
tion  de  Salente,  étoient  du  moins  des  fiiits  fort  incertains. 

On  dira  peut-être  que  ce  Prince  s’étant  rendu  célébré  dan* 
la  ville  qu’on  prétend  qu’il  fit  bâtit  en  Italie  » fie  y ayant  fait 
obferver  les  fages  loix  de  Minos  premier  fon  trifayeul , les  Sa- 
lentins  lui  rendirent  les  honneurs  divins , fie  établirent  un  cuite 
religieux , qui  dans  la  fuite  fut  adopté  par  les  Crétois  j mais 
quelle  apparence  que  ces  infulaires  eufifent  honoré  comme  un 
Dieu,  fie  invoqué  dans  les  occafions  les  plus  importantes , un 
homme  qu’ils  auroient  chalTé  comme  un  témerairefie  un  impie? 

Concluons  qu’il  y a du  moins  beaucoup  d’incenitude  au  fu- 
jet  du  fondateur  de  Salente , fie  qu’il  peut  très-bien  être  arrivé 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  autre  Idomenée»  qu’on  a coa? 
fondu  avec  le  Hoi  de  Crete. 
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SECONDE  PARTIE- 

O U R rendre  cette  Mythologie  complé- 
té, j’ai  encore  deux  articles  à traiter.  Le 
premier  regarde  quelques  Fables  particu- 
lières qui  n’ont  aucune  liaifon  avec  les  évé- 
nemens  de  l’Hiftoire  fabuleufe  , qui  ont 
fourni  jufqu’ici  la  matière  de  ce  Volume  : 
car  je  n’ai  gueres  manqué  derappeller  celles 
qui  y avoient  quelque  rappport. 

Le  fécond  concerne  les  Jeux  des  Grecs  ; non  ces  Jeux 
d’amufement  dont  Meurfius  6c  quelques  autres  nous  ont 
donné  l’Hiftoire  > mais  ces  exercices  publics  qui  faifoient 
partie  de  leur  Religion  , ôc  qui  la  plupart  avoient  été  infli- 
tués  dans  les  temps  héroïques.  Ces  deux  Articles  feront  la 
matière  des  deux  Livres  fuivants. 
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LIVRE  SEPTIEME. 

Explication  de  quelques  Fables  particulières  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  Mythologues. 

CES  Fables  n’ont  rapport  qu’aux  faits  particuliers  qui  les 
firent  inventer.  C etoit  ordinairement  quelque  mariage 
de  Prince , ou  la  naiflance  de  quelque  enfiint  célébré , 
ou  le  dérefpoir  amoureux  de  quelque  Princefie  : car  dans  ces 
occafions , les  beaux  cfbrits  du  temps  ne  manquoient  gueres 
de  compofer  quelque  Épithalame  & quelque  Piegie , où  s’a« 
bandonnant  aex  faillies  de  leur  génie . ils  laToient  prefque  tou- 
jours intervenir  les  Dieux  dans  ces  avantutes  ; mêlant  ainfi  le 
furnaturel  6c  le  fublimey  à des  &its  qui  fou  vent  ne  le  mérU 
toient  pas. 

On  trouve  de  ces  fortes  de  fables  dans  Apollodore , Hygin  « 
Antoninus  Liberalis,  Conon, Nicandrc  de  Colophon , Pla* 
ciade  - Ladance , Ôc  dans  quelques  autres  , principalement 
dans  Ovide,  qui  cfi  de  tous  les  Anciens  celui  qui  en  a fait  le 
recueil  le  plus  ample  ; ôc  je  dois  avouer,  par  rapport  à ce  der- 
nier, que  les  ayant  expliquées  à la  fuite  de  fes  Métamorpho- 
fes,  je  ferai  fouvent  obligé  de  me  copier.  Car  comme  elles 
ne  font  la  plupart  qu’alludon  à un  fiiit  paniculicr . on  n’a  rien 
ou  peu  de  cliofe  à ajouter,  quand  une  fois  on  l’a  recueillL 
Mais  des  perfonnes  éclairées  m’ont  fait  entendre  que  je  ne  de- 
vois  m’en  faire  aucun  fcrupule  5 qu’une  Mythologie , telle  quq 
celle  que  je  ptefente  aujourd’hui  au  Public , devoir  tout  con- 
tenir , <juç  les  Ledeurs  ^toiçnt  en  drpit  de  l’exiger , ôc  que 

fouvent 
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fouvent  ils  n’avoient  ni  la  volonté , ni  le  pouvoir  de  confulter 
d’autres  Ouvrages. 


CHAPITRE  I. 

Hijloire  de  Tere'e , de  Pandion , de  Progné , de  Philomelel 
des  filles  de  Pandaréei  & de  celles  d’Erechthée. 

OViDE(i)  ôc  Hygin  (2)  racontent  fort  au  long,  quoi-  (i)L!t. <. 

qu’avec  quelque  différence,  cette  Hiftoirc  : je  l’appelle 
ainli  patce  queStrabon,  Paufanias,  ôc  plufieurs  autres  An- 
ciens , conviennent  que  l’évenemcnt  qui  donna  lieu  aux  fic- 
tions dont  on  l’a  ornée , eft  véritable. 

Pandion , fécond  du  nom , Roi  d’Athenes , avoir  deux  filles 
extrêmement  belles,  nommées  Philomele  6c  Progné.  Com- 
me il  n’avoit  point  d’enfans  mâles , il  chercha  un  gendre  qui 
fût  puiffant,  6c  voifin  de  fes  Etats.  Terée,  Roi  d’un  petit 
Royaume  peu  éloigné  del’Attique,fut  celui  qu’il  choifit , Ôc  il 
lui  fit  épouier  Progné , efperant  d’en  tirer  quelque  fecours  dans  > 
la  guerre  qu’il  avoir  contre  les  Thebains  : mais  la  brutalité  de 
fon  gendre  lui  caufa  dans  la  fuite  tant  de  chagrin , qu’il  en 
mourut.  En  effet,  quelques  années  après  fon  mariage  , foit 
que  Progné  fut  morte , comme  le  veut  Hygin  5 ou  que  ce  fut 
à la  follicitation  de  cette  Princeffe  qui  defiroit  de  voir  (a  fœur, 
comme  le  raconte  Ovide , Terée  alla  à Athènes  la  demander 
à fon  pere , dans  le  deffein  de  l’emmener  en  Thrace  , où  fa 
fœurl’attendoitavecimpatience.Pandion  refufa  long  temps  de 
répondre  à l’empreffement  de  fon  gendre,  comme  fi  vérita- 
blement il  eût  prévu  que  ce  voyage  devoir  être  funcftc  à fa 
ülle  i mais  enfin  il  la  lui  accorda , en  donnant  des  Gardes  à la 
jeunePrinceffe  pour  veiller  à fa  conduite.  Aufli-tôt  queT erée  fe 
vit  en  poffeflion  de  cette  beauté  , qu’il  aimoit  éperduement , il 
ne  fongea  plus  qu’à  fatisfairefa  paUion  ; 6c  dès  qu’il  put  prendre 
terre , il  fit  mourir  les  Gardes  que  Pandion  avoir  fait  embar- 
quer avec  lui , 6c  ayant  conduit  Philomele , ou  fur  une  mon- 
Tome  i/i.  X X X 
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tagne,  comme  le  dit  Hygin,  ou  dans  un  vieux  Château  qui 
lui  appartenoit,  ainfi  que  le  prétend  Ovide < il  lui  fit  violence; 
fie  dcfcfperé  des  reproches  fanglants  quelle  lui  fit  > il  lui  cou- 
pa la  langue  fie  la  laifia  enfermée  dans  le  Château  fous  la  garde 
de  quelques  perfonnes  affidées. 

Cependant  Philomele  pat  le  moyen  d’un  morceau  de  point 
d’éguille  qu’elle  tra<;a  > fit  connoitre  à fa  fixur  le  malheur  qui 
lui  e'toit  arrivé , laquelle  profitant  d’une  des  Fêtes  de  Bac- 
chus , pendant  laquelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de  courir  à 
travers  les  champs,  elle  alla  au  Château  où  étoit  fa  foeur , 
l’emmena  avec  elle , l’enferma  fecretement  dans  le  Palais , tua 
fon  fils  Itys  (a),  le  mit  en  pièces,  fie  l’ayant  fait  cuire,  le  fit 
fervir  dans  le  feftin  qu’elle  donnoit  à fon  mari  à l’occalion  de 
la  Fête  dont  on  vient  de  parler.  Philomele  paroifiant  à la  fin 
du  repas  , jetta  fur  la  table  la  tête  de  cet  enfant.  Le  Roi  ou- 
tré de  rage  fie  de  fureur,  mit  l’épée  à la  main  pour  tuer  fa 
femme  fit  fa  belle  fœur;  mais  ces  deux  Princeffes  étant  mon- 
tées fur  un  vaiffeau  quelles  avoient  fait  préparer  à ce  deHein > 
arrivèrent  à Athènes  avant  qu’il  eût  pu  les  atteindre. 

Jufques-là  tout  efi  naturel  ; mais  les  Poètes  ne  manquent 

fueres  d’ajouter  à de  pareils  évenemens  l’intervention  des 
lieux:  on  publia  que  rrogné  avoir  été  changée  en  Hiron- 
delle, Philomele  en  Roffignol , Itys  en  Faifan  ou  en  Char- 
donneret , fie  Terée  en  Hupe.  Les  Mythologues  trouvent  des 
raifons  convenables  à ces  metamorphofes  : on  a voulu , difent- 
ils , par  ces  changemens  fymboliques  peindre  le  caraâere  de 
ces  différentes  perfonnes.  Comme  la  Hupe  eft  un  oifeau  qui 
aime  le  fumier  fie  l’ordure  , ona  prétendu  nous  marquer  pat- là 
les  mœurs  impures  de  Terée;  fit  parce  que  le  vol  de  cet  oi- 
feau eft  fort  lent,  on  fait  voir  en  même  temps,  qu’il  ne  put 

{)oint  attraper  les  Princeffes , fon  vaiffeau  étant  moins  bon  voi- 
ier  que  le  leur.  Un  vers  d’Ariflophane,  dans  le  premier  Acte 
de  fa  Comédie  des  Oifeaux,  où  Terée  pour  diminuer  l’é- 
tonnement d’Eulpis  .furpris  de  voir  cePrincefous  une  figure 
il  hideufe , nous  donne  affez  à entendre  que  c’étoient  les 

(d)  Paufaniu  met  ce  meuioe  Au  le  compte  des  femmes  de  Thrace , ce  qui  cA  plus 
vaufemblablG 
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Portes  Tragiques  qui  fou  vent  avoient  inventé  , ou  du  moins 
donné  cours  aux  anciennes  fixions , 6c  nommément  à celle- 
ci  ) puifque  Teréc  dit  : ainft  a-t'ilplu  à Sophocle  de  me  défigurer 
de  la  forte  {a).  Le  Roflîgnol  qui  fe  cache  dans  les  bois  ôc  les 
brolTaillcs , femble  vouloir  cacher  fa  honte  6c  fes  malheurs  ; ôc 
rhirondelle,  qui  fréquente  les  maifons  , marque  l’inquiétu- 
de de  Progné  qui  cherche  vainement  fon  dis  qu’elle  a inhu- 
mainement maflâcré. 

Tout  celaeft  fort  ingénieux  , mais  malheureufement  d’au- 
tres Auteurs  très-anciens  ont  détruit  toutes  ces  belles  réflé- 
xions.  En  effet  Anacréon , 6c  après  lui  Apollodore , difent  que 
Philomele  fut  changée  en  Hirondelle , 6c  Progné  en  Roffi- 
gnol.  Quoiqu’il  en  foit , on  prétend  que  cet  événement  étoit 
arrivé  à Daulis,  ville  de  Phocide  , ou  Terée  étoit  venu  de- 
meurer 5 ce  qui  peur-être  vrai , en  difant  que  ce  Prince  vou- 
lant fecourir  Pandion  fon  beau-pere,  qui  étoit  en  guerre  avec 
les  Thébains , étoit  venu  avec  fa  Cour  dans  la  Phocide  , pour 
être  plus  en  état  de  le  fecourir. 

On  peut  fixer  l’époque  de  cet  événement  vers  l’an  1440. 
avant  1 Ere  chrétienne,  fous  le  régné  de  Pandion  II.  Roi  d’A- 
thenes.  Eufebe  le  fait  remonter  un  peu  plus  haut , puifqu’ii 

croit  que  Progné  6c  Philomele  éioient  filles  de  Pandion  pre-  ] 

mier  du  nom , qui  fucceda  à Erichtonius.  Au  refie  il  y a appa-  1 

rence  que  Terée  périt  en  pourfuivant  fa  femme  6c  fa  fœur , 
puifque  Paufanias  (i)nous  apprend  qu’on  voyoit  fon  tombeau  à (1)  in  Am'c. 

Mégarc. 

Homere  fa) , dont  l’autorité  eft  d’un  fi  grand  poids  dans  ces  (0  OdyC 
matières , a fuivi  une  autre  tradition.  En  effet  dans  l’endroit  **• 
où  il  parle  des  fujets  de  chagrin  de  Penelope  ; « Cette  Prin- 
» ceffe , dit  il , faifoit  entendre  fes  regrets,  comme  la  plaintive 
B Philomele  , fille  de  Pandarée  , toujours  cachée  entre  les 
•>  branches  6c  les  feuilles  des  arbres  , dès  que  le  Printemps  efi 
•>  venu , fait  entendre  fa  voix  6c  pleure  fon  cher  Itys , qu’elle  a 
•>  tué  par  une  cruelle  méprife,  6c  dans  fes  plaintes  continuel- 
•’  les , elle  varie  fes  trifies  accens.  » Il  paroît  par  cette  compa- 

(4)  Nom  a'aToos  pim  cette  Tragédie  de  Sophocle.  I 
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raifon,  qu’Homerc  n’a  connu  ni  Progné  ni  Terée , & qu’3  a 

fuivi  la  Tradition  que  je  vais  rapporter. 

Pandaré  , fils  de  Merops , avoir  trois  filles  , Merope  ; 
Cleothere , & Ædo  ; celle-ci , qui  étoit  l’aînée , fût  mariée  à 
Zethus  frere  d’Amphion , dont  elle  n’eut  qu’un  fils , nommé 
Ityle.  Jaloufe  de  la  nombreufe  làmille  de  Niobé  fa  belle  (oeut  > 
elle  réfolut  de  tuer  l’aîné  de  fes  neveux  ; âc  comme  Ton  fils 
étoit  élevé  avec  Ton  coufin  , fie  qu’il  couchoit  avec  lui , elle 
l’avertit  de  charger  de  place  la  nuit  quelle  vouloir  commettre 
ce  crime.  Le  jeune  Ityle  oublia  cet  ordre,  fie  fa  mere  le  tua 
(i)  OJviT.  au  lieu  de  fon  neveu.  Homere  dans  le  Livre  fuivant(i),  re- 
'**■  vient  à la  mâme  Hiftoire,  fie  ajoute  qu’après  que  les  Dieux  eu- 

rent rendu  orphelines  les  deux  fœurs  d’Ædon , Merope  fie 
Cleothere , en  fàilànt  mourir  leur  pere  fie  leur  mere , elles  fu- 
rent enlevées  par  les  Harpyes,  qui  les  livrèrent  aux  Furies 
dans  le  temps  qu’elles  alloient  être  mariées. 

Pour  répondre  d’avance  à quelques  difficultés  que  pourroit 
faire  naître  l’Hiftoire  qu’on  vient  de  lire,  il  eft  néceflaire  de 
(i)  Lit.  î.  dilfinguer  avec  Thucydide  (2) , la  Thrace  où  Terée  habitoit, 
de  la  Thrace  proprement  dite.  Cette  derniere  étoit  fon  éloi- 
gnée de  la  Grèce,  par  rapport  à la  première,  qui  confinoit  à 
la  Thellâlie.  La  Capitale  où  habitoit  Terée , s’appelloit  Dau- 
lis  ; c’efi  véritablement  dans  ce  canton  . ajoute  ce  judicieux 
Ecrivain , fie  non  dans  la  Thrace  proprement  dite , qu’arriva  la 
fùnefte  avanture  du  jeune  Itys,  maffacré  par  fa  mere  fie  par  fa 
tante;  fie  il  eft  vrai-femblable , dit-il  encore , que  le  Roi  d’A- 
thencs  avoir  donne  fa  fille  à un  Prince  voifin , dans  l’éfpéran- 
ce  d’en  tirer  de  prompts  fecours  contre  fes  ennemis.  Une 
preuve  , conclut  le  même  Auteur , qui  affûre  que  c’étoit  à 
Daulisque  s’étoit  paffée  l’avanture, c’eft  que  les  Poètes  don- 
nent ordinairement  au  Roffignol , ou  à Philomele,répithete 
de  Daulias. 

Antoninus  Liberalis,  fur  l’autorité  de  Nicandre  dans  fon 
Ornithologie , raconte  une  avanture  aflez  fcmblable  à celle 
qu’on  vient  de  lire.  Pandarée  d’Ephefe,dit-il , av'oit  deux  filles, 
J’unc  nommée  Ædon,  qu’il  maria  à Polytechne,  de  la  ville 
de  Colopboa  dans  la  Lydie , l’autre  appellée  Chelklonie. 


-Digiti2(?(t-by-tîv)T5gle 


Expliquées  par  rHijîoire.  Liv.  VII.  Chap.  I.  yjj 
Les  nouveaux  Epoux  furent  heureux  tandis  qu’ils  honorè- 
rent les  Dieux;  mais  s’dtant  vantés  un  jour  qu’ils  s’aimoient 
plus  que  Jupiter  & Junon  , cette  Déefle  offenfée  de  ce  dis- 
cours leur  envoya  la  Difcorde  qui  les  eut  bientôt  brouillés  en- 
femblc.  Polytechne  étoit  allé  chez  fon  bcau-pere  lui  deman- 
der fille  Chelidonie,  que  fa  fœur  avoir  envie  de  voir,  & 
l’ayant  conduite  dans  un  bois , il  lui  fit  violence.  Celle-ci  pour 
fe  venger  apprit  à Ædon  l’infulte  qui  lui  avoit  été  faite,  & l’una 
(a  l’autre  réfolurent  de  taire  manger  au  mari  Itys  fon  fils  uni- 
que. Polytechne  informé  de  cet  attentat,  pourfuivit  fa  femme 
éc  fa  belle-foeur  jufque  chez  Pandarée  leur  pere , où  elles  s’é- 
toient  retirées,  & l’ayant  chargé  de  chaînes,  6c  lui  ayant  fait 
frotter  tout  le  corps  de  miel,  il  le  fit  jetter  au  milieu  des 
champs.  Ædon  s’étant  tranfportée  dans  le  lieu  où  étoit  fon 

f)ere , tâcha  d’éloigner  les  mouches  & les  autres  infcéles  qui 
e dévotoient  ; ôc  une  a£lion  fi  louable  ayant  été  regardée 
comme  un  crime  , on  alloit  la  faire  mourir,  lorfque  Jupiter 
touché  des  malheurs  de  cette  famille , les  changea  tous  en  oi- 
feaux  de  même  efpece  que  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

Enfin  il  fe  trouve  encore  une  autre  fable  à expliquer  dans  la 
même  famille  de  Pandion.  Erechthée  fon  fils  avoit  quatre  fil- 
les ( i ) qui,  je  ne  fixais  par  quelle  bizarrerie,  s’obligèrent  par  fer- 
ment de  ne  pas  furvivre  les  unes  aux  autres  > 6c  que  fi  l’une  ve- 
noit  à mourir , les  autres  s’ôteroient  la  vie.  Dans  ces  entrefai- 
tes Eumolpe  déclara  la  guerre  aux  Athéniens,  prétendant 
que  l’Attique  appartenoit  a fon  pere  $ mais  il  fut  vaincu  dans 
le  combat  qui  fe  donna  à cette  occafion.  Neptune  fon  pere, 
pour  ôtera  Erechthée  toutfujet  de  joye  pour  cette  viûoire, 
demanda  qu’Othonée,  la  fille  de  ce  Prince,  lui  fût  immolée, 
ce  qui  fut  exécuté.  Ses  fœurs  fe  donnèrent  la  mort , 6c  Erech- 
thée fut  tué  d’un  coup  de  foudre  que  lui  lan^a  Jupiter  à la. 
priere  du  même  Neptune.. 


Xxx  iij 


( I ) Hygin- 
Fab.  14e. 
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CHAPITRE  II. 

Hijloirc  de  Lycaon.  ^ 

OUoiQUE  j’aye  dit  un  mot  de  ce  Prince  , dans  l’Hi- 
ftoire  de  Jupiterj  les  Hiftoriens  Grecs  l’ont  rendu  trop 
célébré , ainfi  que  quelques  - uns  de  Tes  defcendans , poui 
ne  pas  m’étendre  davantage  fur  fon  fujet.  D’abord  je  dois 
avertir  que  les  Anciens  dillinguent  deux  Princes  de  ce  nom: 
le  premier  étoit  fils  de  Phoronée , 6c  regnoit  dans  cette  par- 
tie de  la  Grece , qui  dans  la  fuite  fut  appellée  l’Arcadie , 6c  à 
laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Lycoanie , environ  ayo.  ans 
après  Cecrops. 

Le  fécond , dont  il  s’agit  dans  la  Fable  que  j’entreprends 
d’expliquer , lui  fucceda,  6c  fut  un  Prince  également  poli  ôc 
religieux  ; mais  pat  une  inhumanité  qui  n’étoit  que  trop  com- 
mune dans  ces  temps  grolTiers,  il  fouilla  la  fête  des  Luperca- 
les  dont  il  fut  l’infiituteur , fuivant  les  Marbres  d’Arondel , en 
immolant  des  vi£times  humaines.  Cette  fête,  après  avoir 
été  interrompue  pendant  quelques  fiécles , fut  rétablie  à Athè- 
nes, du  temps  de  Pandion,  comme  nous  l'apprenons  de  la  dix- 
huitiéme  époque  des  Marbres  de  Patos.  Lycurgue  abolit  à La- 
cédémone la  barbare  coutume  d'y  ofirirdes  vicUmes  humaines. 
6c£vandre  porta  quelque  temps  après  cette  même  fête  en  Italie. 

Lycaon  bâtit  fur  les  montagnes  d’Arcadie  la  ville  de  Lycofu- 
re,  qui  e(l  regardée  comme  lavillela  plus  ancienne  de  toute  la 
Grece  ; 6c  ce  fut  fut  l’Autel  qu’il  y éleva  en  l’honneur  de  Ju- 
piter Lyceus,  qu’il  commenija  à offrit  les  facrifices  barbares 
dont  je  viens  de  parler.  Voilà  le  fondement  de  la  Fable  d’O- 
vide, 6c  ce  qui  a fait  dire  aux  Poètes  qu’il  avoit  donné  à Ju- 
piter un  fefiin  dans  lequel  il  lui  avoit  fait  fervir  les  membres 
d’un  efclave  qu’il  avoit  fait  égorger  ; car  c’eft  ainfi  que  s’expli- 
que Paufanias  dans  fes  Arcadiques.  Sa  cruauté,  6c  fon  nom  , 
qui  en  grec  veut  dite  un  loup,  l’ont  lait  changer  en  cet  animal 
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Expliquées  par  PHifioire.  Liv.  VII.  Ch  AP.  II.  5jf 
aufTi  féroce  que  carnaffier.  Lycaonavoit  été  d’abord  fort  chéri 
de  fon  peuple,  à qui  il  apprit  à mener  une  vie  moins  fauvage 
que  celle  qu’il  menoit  auparavant. 

Suidas  raconte  la  Fable  du  repas  dont  on  vient  de  parler, 
fuivant  une  tradition  qui  paroît  elle-même  une  nouvelle  fa- 
ble. Lycaon , dit  cet  Auteur , pour  porter  fes  fujets  à l’obfer- 
vation  des  loix  qu’il  venoit  d’établir , publioit  que  Jupiter  ve- 
noit  le  vifiter  fou  vent  dans  fon  Palais , fous  la  figure  d’un  étran- 
ger.Pour  s’en  éclaircir  fes  enfàns,dans  le  moment  que  leur  pere 
alloit  offrir  un  facrifice  à ce  Dieu  , mêlèrent  parmi  les  chairs 
des  viélimes , celle  d’un  jeune  enfant  qu’ils  venoient  d’égor- 
ger, petfuadés  que  nul  autre  que  Jupiter  ne  pourroit  s’en  ap- 
percevoir  : mais  une  grande  tempête  s’étant  élevée  avec  un 
vent  orageux , la  foudre  réduifit  en  cendres  tous  les  auteurs 
de  ce  crime;  & ce  fût,  dit-on , à cette  occafion  que  Lycaon 
inffitua  les  Lupercales. 

Suivant  Paufanias(i),les  defcendans  de  Lycaon  s’établirent  (i)  March. 
dans  l’Arcadie  & dans  les  Provinces  voifines  , où  ils  bâtirent 
plufieurs  villes  : mais  j’en  ai  déjà  parlé  dans  le  commencement 
deceVolume,à  l’occafion  des  Colonies  delà  Grece. L’Auteur 
que  je  viens  de  citer  paroît,  à mon  avis , trop  crédule  fur  l’ar- 
ticle de  la  métamorphofe  de  Lycaon  en  loup. 

O La  choie,  dit- II,  n’eff  pas  incroyable  i car  outre  que  le 

> &it  pade  pour  confiant  parmi  les  Arcadiens,  il  n’a  rien  con- 

> tre  la  vrailemblance.En  effet  ,lcs  premiers  de  ce  pays  étoient 
» fouvent  les  Hôtes  & les  Commenfaux  des  Dieux  : c’étoit  la 
«>  récompenfe  de  leur  jufiice  & de  leur  pieté  : les  bons  étoient 

■ donc  honorés  de  la  vifite  des  Dieux , pendant  que  les  mé- 
•>  chants  cprouvoient  fut  le  champ  leur  colere.  De -là  vient 
» que  les  uns  furent  alors  déifiés  : par  la  raifon  contraire  on 
•J  peut  bien  croire  que  Lycaon  prit  la  figure  d’une  bête , com- 

■ me  Niobé  celle  d’un  rocher  ». 

Après  la  mort  de  Lycaon  NycHmus  , l’aîné  de  fes  fils  lui 
fucceda , pendant  que  fes  frétés  allèrent  chercher  fortune  en 
differens  endroits  , ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  l’endroit  que  j’ai 
déjà  cité. 

Comme  Areas  fils  de  Califio  monta  fur  le  trône  après  Nicti-  ^ 

* Calulok 
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mus  ôc  eut  plufîeurs  defcendans,  il  y a apparenceque  l’HilîoIré 
d Arcadie , ne  faifoir  aucune  mention  de  la  fable  racontée  par 
Ovide,  qui  dit  que  ce  Prince  encore  fort  jeune  fut  enlevé 
dans  le  ciel  avec  fa  mere , que  Junon  avoit  changée  en  ourfe> 
dans  le  temps  qu’il  alloit  la  percer  d’un  coup  de  Héche. 


CHAPITRE  III. 

Hijîoire  de  Narcijfe,  d’Echo,  de  Pyrame&  dcThisbé. 

Narcisse,  né  à Thefpie  ville  de  Béotie,  comme  nous 
l’apprend  Conon  ( i ),étoit  un  jeune  homme  d’une  grande 
beauté,  & palToit  pour  être  le  fils  de  Cephife  ; c'eA  à-dire  fans 
doute , du  Prince  qui  donna  fon  nom  à cette  riviere.  Amou- 
reux de  fa  figure,  qu’il  avoit  vue  dans  une  fontaine,  ilfutlî 
long-temps  à la  confiderer,  ne  comprenant  j^as  que  ce  qu’il 
voyoit  n’étoit  autre  chofe  que  fon  ombre , qu  il  fe  laiffa  con- 
fumer  d’amour  & de  de(ir:  c’eft  ainfi  qu’Ovidc  raconte  cette 
(î)lnUcot.  Fable;  mais  Paufanias  (2),  quoique  d’aille  its  affez  crédule, 
dit  que  c’eft  un  conte  fait  à plailir.  « Car  quelle  apparen  .e , 
» dit*il , qu’un  jeune  homme  foit  allez  privé  de  lens  , pour 
» être  épris  de  lui  même  comme  on  l’eft  d’un  autre  , & qu’il 
» ne  fcache  pas  diftinguer  l’ombre  d’avec  le  corps  f Audi  y a- 
•>  t’il  une  autre  tradition  , moins  connue  à la  vérité,  mais  quia 
■>  pourtant  fes  partifans  6c  fes  auteurs. On  dit  que  Narciffe  avoit 
» une  focur  jumelle  qui  lui  relfembloit  parfaitement  : c’étoit 
«même  airdevifage,  même  chevelure,  fouvent  même  ils 
« s’habilloient  l’un  comme  l’autre  , 6c  clialToient  enfemble. 
» Narciffe  devint  amoureux  de  fa  focur , mais  il  eut  le  malheur 
« de  la  perdre.  Après  cette  affliction , livré  à la  mélancolie , il 
« venoit  fur  le  bord  d’unefoncaine , dont  l’eau  étoit  comme  un 
» miroir , où  il  prenoit  plailir  à fe  contempler , non  qu’il  ne 
«fçût  bien  que  c’étoit  fon  ombre,  mais  la  voyant  il  croyoit 
■ voir  fa  foeur , 6c  c’étoit  une  confolation  pour  lui ... . Quant 
m à ces  fleurs  qu’on  appelle  des  Nanijfes  , Ci  l’on  en  croit 

Pamplus 
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■ Pamplus,  elles  font  plus  anciennes  que  cette  avanture,  car 
••  long-temps  avant  que  Narciffe  le  Thefpten  fut  né , cêPocte 
I»  a écrit  que  la  fille  de  Cerès  cueilloit  des  fleurs  dans  une  prai- 
• ric,  lorfqu’elle  fut  enlevée  patPluton,  & félon  Pamplus  les 
•>  fleurs  qu’elle  cueilloit , 6c  dont  Pluton  fe  fervit  pour  la  trom^’ 

•>  per,  c’étoient  des  Narcifles  6c  non  des  violettes  ». 

Peut-être,  après  tout , que  le  genre  de  mort  de  Narciffe , 
n’eft  fondé  que  fur  fon  nom  même  , qui  eft  dérivé  d’un  mot 
grec  qui  veut  dire  , être  engourdi , fans  femiment , d’où  les  re- 
medes  affoupiffants , font  appellés  narcotiques.  Je  dis  le  genre 
de  mort , car  le  fond  de  THiftoire  eft  vrai.  Comme  ce  jeune 
homme  n’avoit  marqué  que  du  mépris  pour  toutes  les  perfon- 
nes  qui  avoient  con<;û  de  la  tendteffe  pour  lui , on  dit  que 
c’étoit  l’Amourlui-même  qui  s’étoit  vengé  de  fon  indifféren- 
ce, en  le  rendant  amoureux  de  lui-mèmei6c  Ovide  toujours 
porté  au  merveilleux,  a fuivi  cette  hiftojre  du  côté  qui  lui  en 
fourniffoit.  Elle  eft  contée  plus  naturellement  pat  Conon , 
de  même  que  par  Paufanias.  On  dit  que  depuis  cette  avanture 
les  Thefpiens  honorèrent  l’Amour  d’un  culte  particulier. 

11  falloir  que  ce  jeune  homme  fut  deftiné  à n’avoir  que  des  Echa. 
phantômes  pour  objets  de  fes  paffions , 6c  de  celles  qu’il  inf. 
piroit , puifqu’Ovide  ajoute  à ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  la  Nymphe  Echo  étoit  devenue  amoureufe  de  lui , 6c 
que  fes  mépris  l’obligerentà  fe  retirer  dans  le  fond  des  antres 
& des  rochers  , où  elle  ne  conferva  que  la  voix  ; fable  phyfi- 
que , qui  ne  mérite  pas  d’attention. 

Celle  Se  Pyrame  6c  de  Ihifbé,  qu’Ovide  raconte  dans  le  Py«me  * 
Livre  quatre  de  fes  Me'tamorphofes  , renferme  un  de  ces 
faits  particuliers  que  les  pallions  n’amenent  que  trop  fouvent 
dans  le  monde.  On  croit  que  ces  deux  Amans,  dont  les  pa-  . 
cens  ne  s’aimoient  pas  , fe  donnèrent  rendez-vous  fous  un 
, meurier  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Thilbé  y arriva  la  première , ^ 

ayant  été  obligée  de  fe  cacher  à la  yùe  d un  lion , (bn  échat- 
-pe  quelle  laiffa  tomber , fut  enfanglantée  par  cet  animal , ce 
qui  ayant  fait  croire  à Pyrame  qui  arriva  un  moment  après , 
qu’elle  avoit  été  dévorée,  il  fe  tua  de  regret.  Thilbé  revenue 
fur  fes  pas,  6c  ayant  bien  jugé  en  voyant  fon  écharpe,  que 
Tome  lu.  .Y  y y 
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Ibn  Amant  ne  s’étoit  tué  que  parce  qu’il  1 avoit  crue  morte , fe 
perça  l#fein  du  même  glaive.  Cet  événement,  au  refte , ne  fe 
trouve  que  dans  Ovide  & dans  Hygin(i). 

Ovide  parcourt  quelquefois  en  pallant , plufieurs  traits  lem- 
blablcs  , qui  paroiflent  ifol^s.  Celui  d’un  certain  Daplinis  , 
qu’il  ne  défigne  point  autrement , changé  en  rocher  pour 
avoir  été  infenfible  aux  charmes  d’une  jeune  Bergere , eft  ce- 
pendant fondé , dit  - on , fur  ce  que  fà  femme,  pour  s’en  faire 
aimer , lui  donna  quelque  breuvage  qui  le  rendit  ftupide. 

La  Métamorphofe  d’Henius , Roi  de  Thrace  , & de  Ct 
femme  changés  en  montagnes , pour  avoir  voulu  fe  faire  ado- 
rer fous  lesnoms  de  Jupiter  & de  Junon,nous  apprend  que 
l’impieté  de  ce  Prince  & de  fa  femme  fût  punie,  & qu’ik  péri- 
rent peut-être  l’un  & l’autre  dans  les  montagnes , où  \ç  peuple 
indigné  de  les  voit  s'égaler  aux  Dieux,  les  avoit  obligés  de 

Le  nàême  Poëte  raconte  que  la  Nymphe  de  la  fontaine  Sal- 
macis  ayant  voulu  embraffer  Hermaphrodite , fils  de  Mercu- 
re 6c  de  Venus  (a),  qu’elle  aimoit , lui  fit  changer  de  fexe  s 
furquoi  les  Mythologues  ont  débité  bien  des  rêveries  : voici 
ce  qui  a donné  lieu  à cette  làble.  Il  y avoit  dans  la  Cane, 
près  de  la  ville  d’HalicarnalTe,  ainfi  que  nous  l’apprennons  de 
Vitruve,  une  fontaine  quifervit  à humanifer  quelques  Barba- 
res, qui  ayant  été  chaffés  par  la  Colonie  que  les  Argiens  éta- 
blirent dans  cette  ville,  furent  obligés  d’y  venir  puifer  de 
l’eau  ; 6c  ce  commerce  avec  les  Grecs  les  rendit  non-feu- 
lement très-polis,  mais  les  fit  donner  dans  le  luxe  de  cette 
Nation  voluptueufe  ; 6c  ceft  ce  qui  donna  a cette  fontaine  la 
réputation  de  faire  changer  de  fexe.  L’on  pourroit  penfer  en- 
core que  l’eau  decettefontaine  amolliffoit  le  courage  , & ren- 
doit  efféminés  ceux  qui  en  bûvoient , comme  il  y en  a d’autres 
qui  rendent  ftupides  ou  furieux.  Lylio  Giraldi  (a)  prétend  que 
cette  Fable  rire  fon  origine  de  ce  que  cette  fontaine  étant 
enfermée  de  murailles , il  s’y  paffoit  de  temps  en  temps  des 
avanturesqui  lui  donnèrent  cette  réputation  ; mais  comme  ce 

M eft  un  mot  comnofï  i'Hnmti , qui  en  grée  veut  dite  Mercure  , 

te  te  Afhrtdut  .qui  eft  le  nom  de  Venus. 
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Mythologue  ne  prouve  point  fa  conjedure  , il  vaut  mieux 
lapporter  la  réflexion  de  Strabon , qui  dit  qu’il  ne  fçait  pas 
pourquoi  cette  fontaine  étoit  en  fi  mauvaife  réputation , puif-. 
que  la  molelTe  vient  moins  de  l’air  ou  de  l’eau , que  des  richef 
fes  & du  luxe.  Cette  Fable  eft  écrite  par  notre  Poete  d’une  ma- 
niéré qui  n’expofe  que  trop  clairement  les  eflèts  de  la  volupté. 

A ces  métamorphofes  le  même  Pocte  joint  celle  deCelmCj  Celme. 
lequel,  dit- onj  (i),  fldele à Jupiter  pendant  Ton  enfance , de-  (>)  Meom. 
vint  à la  fin  fi  indifcret,  qu’il  mérita  d’être  changé  en  diamanc.  ■ 
Pline  qui  a regardé  cette  Fable  comme  un  trait  d’HiûoirCi 
dit  que  Calme  étoit  un  jeune  homme  fort  modéré  & fbn  fage» 

& fur  lequel  les  paflions  nefâifoient  aucune  imprefOon  { ôc  que 
c’efi  pour  cela  qu’on  l’a  changé  en  diamant.  11  y a des  An- 
ciens qui  prétendent  que  Celme , pour  avoir  révélé  que  Ju- 
piter dont  il  étoit  le  pere  nourriflier , étoit  mortel , fut  enfer-  ■ 
mé  dans  une  tour  impénétrable,  & que  pour  cela  il  fut  appellé 
le  Diamant.  D’autres  enfin  prétendent  qu’il  fut  toujours  fidele 
à Jupiter , ôc  que  ce  Dieu , pour  le  récompeofer , le  combla 
de  biens  ôc  de  richeffes. 

1 ■! 
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CHAPITRE  IV. 

Hijloire  des  Pygmées  & de  Pygas , leur  Reine;  de  leurs 
combats  avec,  les  Grues  ^ les  Perdrix  ; Éf  où  Fou  exa^ 
mine  ce  que  dément  que  les  Pygmées  dont  parle  le  Pro- 
phète Ezéchiel.  *• 

IL  y a peu  de  Fables  dans  l’Antiquité  ,-  plus  célébré  que  tes 
celle  des  Pygmées.  Homere,  le  premier  qui  en  ait  parlé,  mies» 
n’employe  cette  fiction  que  dans  une  comparaifon  ; mais  cette  , 

compataifon-là  môme‘  en  renferme  la  partie  la  plus  confidé- 
rable.  » Lorfque , dit-il  , toutes  ces  nations  différentes  furent 
» en  bataille  , les  Troyens  s’armèrent  avec  un  bruit  confus  ôc 
»•  des  cris  perçans , comme  des  oifeaux , tels  que  les  Grues  fous 
• la  voûte  du  Ciel,  lorfque  fuyant  l’hyver  ôc  les  piuyes  duSep- 
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» tentrion  , elles  vont  avec  de  grands  cris  vers  le  rivage  de 
■>  rOcean,  & portent  la  terreur  & la  mort  aux  PygmtJes,  fut 
» lefquels  elles  fondent  du  milieu  des  airs  ». 

Flufieurs  Poëres  qui  font  venus  après  lui  f car  nous  n’avons 
plus  parmi  les  Ouvrages  d’Hcliodc>  ce  que  Sttabon  dit  qu’il 
en  racontoit  ) ont  la  plupart  parlé  des  Pygmées  fuivant  la  mô- 
me idée.  Nonnus  s’eft  fervi  de  la  môme  comparaifon  , en 
parlant  de  l’armée  de  Bacchus  : Ovide  dans  fes  métamorpho- 
fes,&:  dans  fes  Fartes  (i):  Antoninus  Libecalis  > Juvenal»  en 
(>)ùv.  1.  un  mot-prefquc  tous  les  Poètes,  ont  copié  Homère:  Stace(î) 
SyU.6.  ajoute  à cette  tradition , que  les  Pygmées  ont  tout  l’avantage 
dans  le  combat  , que  leur  livrent  les  Grues.  Claudien 
décrit  le  retoür  de  ces  oifeaux  après  s’être  battus  contre  les 
-Pygmées.  Mais  .d’autres  Auteurs  plus  hardis  ont  cherché  à 
{4)  Sat.  ij.-enchcrif.fur  lesidées  d’Hoiiicre.  Juveoal  f4)  parlant  de  b taille 
des  Pygmées  , dit  qu’elle  n’avoit  qu’un  pied  de  hauteur.  Se- 
lon d’antres  c’étoient  des  'avortons,  qui  montés  fur  deschêr 
avees  ôc  fur  des.  béliers  d’une  taille  proportionnée  à la  leur , 
s’armoient  de  toutes  pièces  pour  aller  combattre  des  oifçaui 
qui  venoient  tous  les  ans  de  la  Scythie  le.*!  attaquer , ainfi  que 
‘ ic  rapporte  Ttinô  sf[)rcs'Aîlftotfe“6ïf , quî  taifbient  tirer  fcuis 

chariots  par  des  perdrix  j au  tappoit  de  Bafilis  dans  Athe- 
(j)  liï.  s.  née  (y).  Selon  d’autres,  leurs  femmes  àccoüchoicnt  à trois, 
ou  à cinq  ans , & étoient  vieilles  à huit.  Leurs  villes  ôc  leurs 
(«)IJv.  ».  maifons,  comme  le  dit  Pline  (5),  n’étoient  bâties  que  de 
■coquilles  d’œufs,  & céu»  qUi  demeuroiedt-à la  campagne, 
ÜjlVant,  Arirtots  ôe  Philoftrate , n’avqiènt  pout^  retraite  que 
.*  des  trous  qu’ils  pratiqudient  dans  la  terre, d’où  ils  fortoient 
au  temps  de  la  moiffon , pour  aller  couper  leurs'  bleds  avec 
des  coignècs , çonime  s'il  s’étoit  agi  d’abbatrre  une  foret.  On 
voit  dans  Ovide  (7)  ôc  dans  Elien  (8) , une  Reine  des  Pyg- 
Aniii  ' ' gmées  qui  fiere  de  fa  beauté  méprife  Junon,  qui  la  change 
en  Grue  ; ôc  dans  Philortratc , une  arnjée  de  ces, petits  hom- 
mes, qui  attaque  Hercule  endormi  après  la  défaite  d’Antée, 
ôc  qui  prend  pour  le  vaincre  les  mômes  précautions  qu’on 
prendroit  pour  former  un  fiége.  Les  deux  ailes  de  Cette  pe- 
tite armée  fondent  fut  la  main  droite  de  ce  Héros , ôc  pendant 
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que  le  corps  de  bataille  s’attache  à la  gauche , & que  les  Ar- 
chers tiennent  fes  pieds  aHic'gés , le  Roi , avec  fes  plus  braves 
fujets , livre  un  aflaut  à la  tête.  Hercule  fé  teveille , 6c  riant 
du  projet  de  ces  Mytmidons , les  enveloppe  dans  la  peau  du 
Lion  de  Nemée  , & les  porte  à Euryfthéc.  • 

Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  cette  Fable , c’eft  que  les 
Hiftoriens  en  parlent  comme  les  Poëtes,  fans  adouciircmcnt 
& fans  refttidion  ; 6c  eux  qui  foulagcnt  fi  fouvent  les  Mytho- 
logues y quand  il  s’agit  de  ramener  ces  anciennes  hdions  à 
un  fens  raifonnable , ne  fervent  en  cette  occafion  qu’à  au- 

fmenter  leur  embarras.  En  effet,  Ctelias  , Nonnofus  (i),  (i)  Phot. 

line  (2),  Solin , Pomponius  Mêla  (j),  Bafilis  dans  Athe- 
née  (•;),  Onélicrite,  Arillée,  ôc  Egeflas  dans  Aulugelle  ; les 
Peres  même  de  l’Eglife  , faint  Auguftin  (5) , faint  jerôme  (7)  i U)  ë.  ».  c.  4. 
tous  font  d’accord  fur  l’exiftence  des  Pygmées , fur’ leur  pe-  ’ 

tite  taille,  6c  fur  leurs  comljats  avec  les  Grues.  Ariftote  fur-  o^î. 
tout,  en  paroît  bien  petfuadé  ; Ce  qu'on  raconte  des  Pygmées,  (OinEzeck. 
dit-il , ne(i  point  une  jabte , cejl  une  vérité. 

Il  n’y  a pas  tant  d’uniformité  parmi  les  Hiftoriens  , lorf- 
qu’ils  parlent  du  pays  des  Pygmées.  Philoftrate  6c  Pline  les- 
placent  d^ns  les  Indes  , vers  les  fources  du  Gange  , 6c  ce 
dernier  qui  compiloit  differentes  Relations  , les  fait  lia- 
üter  tantôt  vers  les  extrémités  feptentrionales  de  l’Europe  , 
tantôt  vers  les  bords  du  Strymon  ou  de  l'Hebre.  Etienne  de 
Byftnceleur  donne  une  origine  greque  ; mais  les  Auteurs  plus 
.anciens  les  placent  dans  l’Ethiopie  ; 6c  c’eft-là  véritablement 
.qu’il  faut  les  chercher , coimme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  Auteurs  modernes  fe  trouvent  encore  plus  partagés 
que  les  Anciens , au  fujet  de  ce  petit  peuple  6c  du  pays  qu’ils 
.habitoient  Quelques-uns  les  font  habiter  dans  la  Laponie, d'au- 
tres dans  laThutinge,  6cc  mais  je  renvoyé  ceux  qui  vou- 
dront coimoitre  plus  en  détail  leurs  opinions , à la  Differta-  , 

tipn  que  J’ai  faite  fur  ce  fujet,  6c  qui  eft  imptimée  dans  les 
■ Alémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres  (8).  .Mais  de 
toutes  les  opiiùons  des  Stjavants,  la  plus  ünguliere  cft  cel-  pag.  10°?* 

le  d un  Profeffeur  d’Allem.-igne  , nommnié  Wonderart  {a). 

■ * * 
ifi)  L’Ouvrage  où  CM  -Auitai  avance  cetre  opinion,  porte  pour  titre  : HamuiBi 

Yyyiii 


Digitized  by  Google 


f 


T’4-s  Zg  Mytholojiie  & Us  Fables 

Selon  cet  Auteur,  la  Fable  des  Pygmées  & des  Grues  ren« 
ferme  l’Hiftoire  de  deyx  peuples  qui  liabitoient  la  Megaride, 
les  Pagéens  & les  Geraniens.  Après  de  longues  guerres  les 
Geraniens  demeureront  les  maîtres , & donnèrent  des  loix 
aux  Pagéens.  Homere,  ajoute-t-il,  fondé furla  relTemblancc 
des  noms,  fait  allufion  à cette  Hilloire,  en  la  repréfentantfous 
le  fymbole  du  combat  des  Grues  6c  des  Pygmées  ; c’eft-là 
tout  le  myllere.  Les  Foëtes , pour  donner  le  change  à leurs 
Lecteurs,  fefervoienc  fouvent  defemblables  figures  ; 6c  tout 
l’artifice  de  la  Poëfie  confiftoit  à tranfporter  rHilloirc  des  peu- 
ples voilins  6c  connus , dans  des  pays  éloignés.  Si  Ovide  6c 
Antoninus  Liberalis , dit  cet  Auteur , ont  eut  que  les  Pygmées 
furent  gouvernés  par  une  femme,  c’eftque  les  Pagéenstom- 
berent  fous  la  domination  des  Geraniens*,  qui  leur  avoient 
■toujours  été  inférieurs  ; 6c  fi  Elien  avance  que  lesPygmées  ten- 
dirent les  honneurs  divins  à leuuiouvellc  Reine  , c eft  que  les 
Pagéens  rampèrent  devant  leurs  nouveaux  maîtres  : 6c  fi  l’on  a 
publié  que  cette  mômeReine  fut  changée  enGrue,6c  qu’ellefut 
obligée  de  s’envoler  pour  éviter  le  reflentiment  de  fes  fujets , 
' c’eft  qu’enfin  les  Pagéens  fecouerent  le  joug,  6c  forcèrent  les 
Geraniens  à fc  retirer  dans  les  montagnes  où  leuuville  étoic 
fituée. 


Lotfqu’on  eft  une  fois  entré  dans  le  pays  des  conjeélurcs  i 
les  conquêtes  n’y  font  pas  bien  difficiles.  Dans  le  temps  de 
leur  ptofpérité , ajoute  le  Profefleur  Allemand , les  Geraniens 
étoient  devenus  fi  fiers  qu’ils  méprifoient  leurs  voifins  : les 
villes  de  Corinthe,  d’ Athènes,  de  Thermus,  6c  d’Orope, 
leur  parurent  des  rivales  aufquelles  ils  pourroient  difputer 
l’Empire  des  la  Grece.  Voilà  ce  qui  fait  dire  à Elien , t^ue  Ge- 
rané  avoir  préféré  (à  beauté  à celle  de  Junon,  de  Minerve  , 
de  Diane  6c  de  Venus , qui  repréfentoient  les  quatre  villes 
qu’on  vient  de  nommer;  Ôc  fi  Ovide  ajoute  que  Junon  l’a- 
voit  changée  en  Grue,  c’eft  que  les  Corinthiens , avec  le  fc- 
cours  des  autres  villes,  ayant  vaincu  les  Geraniens  , com- 
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Coripthe , ou  Ephire  > fut  reprdfcntée  fous  le  nom  de  Junon  , 
Mpie;  Athènes  fous  celui  de  Minerve  > A}>*rr;  Thermus  fous 
celui  de  Diane,  ; Ôc  Oropc  fous  celui  de  Venus, 

A’^po/zT*.  Les  Pagdens  & les  Geraniens  ne  parurent  dans 
cet  ingénieux  Ecrit , que  comme  des  hommes  mëptifables  , 
dont  la  vanité  méritoit  d’ôtre  le  jouet  de  leurs  voifins;  & fui- 
vant  l’analogie  de  leurs  noms,  on  les  appella  des  Grues  &. 
des  Pygmées. 

Mais  quelles  preuves  peut-on  donner  d’une  opinion  fi  fin* 
guliere  ? On  trouve  bien  à la  vérité  dans  la  Grece  les  villes 
dont  parle  ce  fçavant  Profeffeur  ; mais  il  n’eft  nulle  part  fait 
mention  de  leurs  guerres , encore  moins  de  cette  Satyre  Co- 
rinthienne , qui  ne  palTera  jamais  que  pour  une  pure  imagina- 
tion de  l’Auteur.  Où  voit-on  Corinthe  repréfentéc  fous  le  noivii 
de  Junon,  Thermus  fous  celui  de  Diane,  6c  Orope  fous  ce- 
lui de  Venus f Mais,  dit- il  , les  Poëtes  pour  déguifer  leurs 
(bjets , en  tranfponoient  fouvent  la  feene  dans  des  pays  éloi- 
gnés. C’eft  là  fon  grand  principe , qu'il  répété  à chaque  page  î 
cependant  rien  n’eft  plus  contraire  à la  vérité.  Homerea  été 
fl  exaû  à ne  point  changer  les  lieux  que  fes  Héros  avoient 
parcourus,  qu'il  a toujours  été  regardé  comme  un  excellent 
Géographe,  6i  Strabon  fixe  fouvent  la  pofition  de  ces  lieux 
fur  fes  deferiptions  : Virgile  6c  les  autres  Poëtes  ont  fuivi 
la  môme  méthode.  Qu’on  life  les  Métamorphofes  d’Ovide, 
celles  fur-tout  qui  ont  un  rapport  marqué  avec  l’Hiftoire , on 
verra  qu’il  a fcrupulcufement  confervé  le  nom  des  pays  où 
les  événemens  qui  y donnèrent  lieu , fe  font  paftfés. 

Mais,  fans  m’arrôter  à réfuter  une  opinion  qui  tombe  d’el- 
le-môme,  je  demande  s’il  y auroit  de  la  témérité  à fuivre 
fur  les  Pygmées , une  tradition  qui  fe  trouve  appuyée  fur  un 
fl  grand  nombre  de  témoignages  ? Ne  pourroit-on  pas,  à l’a- 
bri de  l’autorité  de  tant  d’Auteurs,  adopter  tout  ce  qu’on  a 
débité  fur  leur  fujet  ? Peut  être  que  dans  un  fiécle  moins  éclai- 
ré, 6c  où  la  critique  prefetiroit  des  bornes  moins  féveres  - 
on  pourroit  fuivre  une  opinion  qui  paroît  d’abord  fi  bien  éta- 
blie i mais  le  nombre  des  fuffrages  n’eft  pas  toujours  une  preu- 
ve de  la  vérité;  les  Auteurs  le  copient  fouvent  les  uns  les 
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a’Jtres  ; 8c  on  cft  étonné  qu’après  une  longue  lifte , l'autoriié  du 
premier  cft  fouvcnt  la  feule  qu’il  faille  examiner.  Or  Homere, 
qui  cft  à la  tête  du  Catalogue  que  je  viens  de  donner , eft  un 
Foëtc  qui  mêle  à tout  propos  d’ingénieufes  fictions  à des  tra- 
ditions peu  certaines  Ariftote , auteur  plus  grave,  prend  à la 
vérité  le  ton  affirmatif  ; & parce  que  les  relations  les  plus 
autentiques  ne  nous  apprennent  tien  des  prétendus  combats  des 
Grues  8c  des  Pygmées,  PomponiusjMela  cft  obligé  de  dite  que 
ce  qui  fait  qu’on  ne  trouve  pas  aujourd’hui  ce  petit  peuple, c’eft 
qu’il  aété  détruit  par  les  Grues  : Contra  Grues  dtmicando  defecit. 
dénouement  plus  digne  d’unPoëte  tragique,que  d’unHiftorien, 
Avant  que  d’expofetmon  fentiment , je  dois  faire  remarquer 
d’abord,  que  les  Grecs  charmés  du  merveilleux, l’eraployoient 
à tout  propos  ; exagérant  toujours  ce  qui  leur  venoit  des  pays 
étrangers.  Ils  avoient  oui  parler  de  quelques  hommes  d une 
raille  extraordinaire  ; 8c  il  ne  leur  en  fallut  pas  davantage  pour 
former  des  Géants  capables  de  déraciner  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. Ils  avoient  appris  de  même  qu’il  y avoir  en  Ethiopie 
un  peuple  extraordinairement  petit  par  rapport  aux  autres 
hommes  : charmés  d’en  faire  un  contrafte  avec  les  Géants , ils 
imaginèrent  leurs  Pygmées,  c’eft-à-dire,  fuivant  l’étymologie 
de  ce  mot,  des  hommes  qui  n’avoient  qu’une  coudée  de  hau- 
teur : comme  fi  la  nature  s’éloignoit  avec  tant  d’excès  de  l’or- 
dre quelle  fuit  dans  fes  ouvrages.  J e crois  donc , pour  moi , 
que  les  Péchiniens  font  les  véritables  Pygmées  d’Homere  : en 
effet , il  y a toute  forte  d’apparence  que  c’eft  la  reffemblance 
du  nom  8c  la  pedte  taille  de  ce  peuple , qui  ont  donné  lieu  aux 
Grecs  de  les  appeller  des  Pygmées , du  mot  , le  poing  y 

ou  plutôt  de  celui  de  wujà» , qui  fignifie  une  coudée , 8c  qui 
a tant  de  conformité  au  nom  des  Péchiniens  ,que  l’analogie  en 
paroît parfaite.  Les  Poètes  n’ont  pas  toujours  cherché  des  rap- 

Îorts  11  marqués , pour  en  faire  le  fondemenr  de  leurs  fables. 

Is  avoient  appris  par  le  récit  de  quelques  Voyageurs,  que  les 
Péchiniens  etoient  d’une  petite  taille  i que  les  Grues  fe  reti- 
roient  en  hyver  dans  leur  pays,  8c  que  ces  peuples  s’aflêm- 
bloient  pour  les  détruire  ; quel  fond  à un  Poëte  Grec  pour  une 
JFable  aufti  jolie  que  celle  que  j’explique  I 

Mais 
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Mais  cc  n’eft  pas  fur  une  fimple  conje£lure  que  je  prétends 
'établir  mon  opinion:  je  vais  faire  voir  que  tout  ce  qu’on  a pu- 
blié des  Pygmées  , convient  aux  Péchiniens.  Premièrement , 
les  Anciens  affurent  qu’il  y avoir  dans  l’Ethiopie  des  hommes 
d’une  très-petite  taille , & Hérodote  (i)raconte  que  quelques  (0  Liv. 
jeunes  Nafamones  ayant  voulu  . par  un  efprit  de  curioQté , 
pénétrer  dans  les  déferts  de  l’Afrique  > ils  avoient  rencontré 
des  hommes  extrêmement  petits  y qui  habitoient  une  ville  dans 
laquelle  il  paffoit  un  fleuve  y qu’Etéarque  Roi,  du  pays 
qui  racontoit  cette  Hidoire  , croyoit  être  le  Nil.  Diodo- 
re  de  Sicile  & Strabon,  fans  parler  des  autres  > convien- 
nent aufli  qu’il  y avoit,de  ces  petits  hommes  dans  divers  pays 
de  l’Afrique  ; & Ariftote  ajoute  que  cette  petiteffe  s’y  trou-, 
yoit  aufli  dans  les  animaux. 

De  môme,  Nonnofus , au  rapport  de  Photius , trouva  dans 
le  même  pays  des  hommes  d’une  petite  taille  ; âc  Ctefias  l’a- 
voit  dit  long-temps  avant  lui  (2).  Les  Voyageurs  modernes  y 
dont  l’autorité  eft  ici  d’un  grand  poids,  font  d’accotd  avec  ‘ 

Jes  Anciens , fut  la  petite  taille  des  Ethiopiens.  Bergier  ôc  Al- 

varès  (j)  le  difent  formellement  des  Nubiens  : Job  Ludol-  (?)  Voy« 

phe(4)  ajoute  que  ces  peuples  font  jgeneralement  très-petits, 

& c’eft  parmi  eux , fi  on  en  croit  1 hevenot  (y) , qu’on  prend  (4)  Comm. 
prefquetous  les  petits  hommes  qu’on  envoyé  dans  les  Cours 
des  Princes  du  Levant.  Toutes  ces  Relations  font  conformes  (,‘'l 'uci ûeil 
à Hefychius,  qui  confond  les  Pygmées  avec  les  Nubiens , Je  Voyages, 
NuG<x  UuyitAhi.  Mais  , ce  qui  coofirme  encore  davantage 
mon  opinion , c’eft  qu’il  faut  chercher  les  Pygmées  dans  le 
pays  où  fe  retirent  les  Grues  à l’approche  de  l’hyver  Or  il  eft 
certain  que  c’eft  dans  l’Ethiopie , comme  le  dit  Ariftote  (d) , (<)  Hift 

& fl  Homete  & Nonnus  difent  que  c’eft  près  de  l’Ocean , *1'™'  *•  *• 
c’eft  que  véritablement  le  Nil , anciennement  appellé  Océan, 
y coule.  Or  c’eft-là  préclfément  qu’habitoient  les  Péchiniens, 

& que  M.  Delifle , dans  fa  Carte  d’Afrique,  place  les  Bak- 
Jres , qui  fuivant  l’analogie  de  leur  nom , ne  Içauroient  être 
que  les  Péchiniens  de  Ptolomée. 

Pour  les  fables  que  j’en  ai  rapportées , on  doit  les  regarder 
comme  des  imaginations  poétiques , entre  autres  celle  de  la 
Tome  IlL  Z z % 
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petite  taille  que  leur  donne  Ju vénal  > car,  s’il  eft  vrai,  com^ 
me  il  l’eft  en  effet,  que  le  trop  grand  froid  ,"ou  le  trop  grand 
chaud  empêche  les  animaux  de  croître , & que  c’eft  pour  cela 
que  les  Lappons  & les  autres  peuples  du  Nord , aind  que 
ceux  de  la  Zone  torride,  font  plus  petits  que  ceux  des  Zones 
tempérées , cela  ne  va  jamais  aux  excès  dont  parle  ce  Poë> 
te.  Ainfi  comme  les  plus  grands  hommes  qu’on  connoiffe 
n’ont  gueres  plus  de  frx  pieds  de  haut , les  petits  en  auront 
trois  êc^emi  ou  quatre.  Que  l’on  cite  quelques  exemples  de 
Nains  encore  plus  petits , on  conçoit  bien  que  cela  ne  tire 
pas  à conféquence , pour  tout  un  peuple , non  plus  que  ceux 
de  quelques  Géants  qui  ont  excedé  de  beaucoup  la  taille  des 
autres  hommes. 

Quant  au  combat  des  Pygmées  avec  les  Grues , tant  chanté  . 
par  les  Poètes  , on  doit  penfer  que  les  Péchiniens  s’afTem* 
bloient  dans  une  certaine  laifon  de  l’année  pour  donner  la 
chalTe  à ces  oifeaux,  ôc  empêcher  qu’ils  n’y  hlfent  leurs  petits , 

& ne  dévoraffent  leur  récolte  Ceux  qui  ont  dit  que  les  Pyg- 
mées habitoient  dans  les  trous  de  la  terre,  les  ont  confondus 
avec  les  Troglodytes  , qui  étoient  dans  le  même  pays,  Ôc 
qui  avoient  pris  ce  nom  parce  qu’ils  demeuroient  dans  des 
cavernes. 

La  Fable  de  Pygas,  qu’Ovidc(i)  dit  avoir  été  changée  en 
pÿga».  Grue,  ôc  qui  Ht  enluite  à fon  peuple  une  guerre  fanglante, 
n’efl  pas  difficile  à expliquer,  lorfqu’on  a lù  Antoninus  Libé- 
(a) Met, L 10.  jjijj  £j^  effets  cet  Auteur  aflure  fur  la  foi  de  Boëus  , dont 
il  cite  à ce  propos  la  Théogonie , qu’il  y avoir  parmi  les  Py- 
gmées , c'eft-à  dire  fans  doute , parmi  les  peuples  à qui  les 
Grecs  ont  donné  ce  nom  , une  Princcffe  fort  belle,  nommée 
(Enoé,  qui  maltraitoit  fort  fon  peuple.  Ayant  époufé  Nico- 
damas  , elle  en  eut  un  un  Hls  nommé  Mopfus  que  fes  fujets 
lui  enlevèrent  pour  l’élever  à leur  maniéré.  La  cruauté  de  cette 
Reine,  fa  fierté . ou  peut-être  le  nom  feul  de  Gerané  , qui  eft 
le  nom  grec  de  la  Grue,  quelle  portoit,  félon  Ëlien,  a 
donné  lieu  à la  Fable  qui  dit  qu’elle  fut  changée  en  cet  oi- 
feau.  La  guerre  qu’Ovide  dit  qu’elle  déclara  à Ion  peuple,  fût 
^tcapparemmentà  caufe  de  l’enlevcmentdu  jeune  Piince. 
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Finiflbns  par  dire  un  mot  des  Pygmées  dont  parle  Ez<^ 
chiel.  Ce  Prophète , après  avoir  fait  une  belle  dcfcription  de 
la  ville  de  Tyr  6c  de  fes  avantages  , dit  félon  la  Vulgate  ; 
mais  les  Pygmees  qui  font  fur  vos  tours  > ont  mis  le  comble  à votre 
beauté  {a).  Les  Interprètes  ont  paru  fort  embarraffés  à expli- 
quer ce  paflage , ôc  ilfembleà  les  entendre,  que  les  Pygmées 
obligés  de  ceder  à la  guerre  continuelle  que  leur  fàifoient  les 
Grues , s’étoient  retirés  fur  les  côtes  de  la  Phenicie , pour  fe 
mettre  au  fervice  des  Tyriens  , qui  les  placèrent  fur  leurs 
tours  î comme  fi  de  pareils  foldats  avoient  pu  faire  l’ornement 
d’une  ville,  qui,felon  le  même  Prophète, avoit  dans  fes  troupes 
des  foldats  de  prefque  toutes  les  nations.  Il  eft  bien  vrai  que 
les  Septante  nomment  ces  foldats,  quels  qu’ils  foient , fimple- 
ment,  ipAaiu'! , des  gardes-,  6c  dans  une  autre  leçon  Mjij'oi, 
les  Medes , , que  le  texte  Chaldéen  porte  Gapadin , les  Cap- 
padociens,  ayant  changé  le  M.  en  n ; mais  l’Hebreu  s’eftfer- 
vi  du  mot  de  Gammadm  : ôc  comme  Gomed  fignihe  une  cou- 
dée, c'ed  ce  qui  a donné  lieu  à l’Auteur  de  la  Vulgate,  à 
Paint  Jerome , ôc  à Aquila , de  traduit^  ce  mot  par  celui  de 
Pygmæi. 

L’origine  de  l’équivoque  eft  par  là  bien  prouvée  j mais  il 
relie  toujours  à fçavoir  qui  étoient  ces  Gammadins  qu’on 
avoit  mis  fur  les  Tours  de  la  ville  de  Tyr.  Etoit-ce  de  véri- 
tables Pygmées,  comme  Schottus,  Banholin  ôc  quelques 
I nterprétes  l’ont  dit  après  R .Chimehi  ? ou  les  habitans  de  M ag- 
gedo , ainfi  que  l’ont  avancé  d’autres  Sçavants  i ou  de  fimples 
Gardes , comme  le  veut  Forllerus  (i)  > ou  enfin  les  Gamaliens  (i)LiT.n.ir. 
dont  parle  Pline  ? Pour  moi , après  avoir  examiné  ce  paffage 
avec  attention , voyant  que  le  Prophète  femble  préférer  les 
Gammadiens  aux  Perfes,  aux  AlTyriens , aux  Grecs , ôc  à tous 
les  autres  peuples  qui  avoient  pris  parti  dans  les  armées  des 
T yriens , 6c  qui  ajoure  qu’ils  fàifoient  l’oraement  de  leur  ville; 
je  crois  qu’il  a voulu  parler  des  Divinités  qu’on  avoit  placées  fur 
lesTouts  avec  leurs  armes  ôc  leurs  flèches  , comme  on  mettoit 
les  Dieux  Pataïques  fur  la  proue  des  VailTeaux , dont  ils  fai- 


(a)  Stà  & Pygmjii  erant  in  turrihut  tui$  pharttroJ  fuas  fufpenderunt  m mûris  tuis 
ftr^rum^  tpfi  tonpltvtrt^  fmhritudinm  imoir. 
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foient  le  principal  ornement  ; Ôc  que  les  uns  & les  autres 
étoient  repréfentés  pat  de  petites  Idoles*  comme  Hérodote  le 
dit  formellement  de  ces  derniers,  que  Cambyfe trouva  dans 
le  Temple  de  Vulcainen  Egypte,  6c  qui  félon  cet  Hiftorien, 
reflembloient  à des  Pygmées. 

Ainli  difparoiflent  les  conjeflures  des  Commentateurs,  qui,- 
fur  la  fimple  fignifteation  du  mot  Gomed , avoient  mis  des  Py- 
gmées fur  les  Tours  de  Tyr,  au  lieu  de  trouver  dans  le  paf- 
fàge  du  Prophète , ou  un  peuple  robufte  6c  adroit  à tirer  de 
l’arc , 6c  nommé  à la  fuite  des  autres , comme  le  plus  diftin- 
guc  ; ou  les  Dieux  tutélaires  d’une  ville  idolâtre  qui  mettoic 
en  eux  toute  fa  confiance- 


CHAPITRE  V. 

Hijloire  de  Cephale  & de  Procris. 

La  Fable  de  CepBale  6c  de  Procris  eft  une  de  celles- 
qu’Ovide  décrit  avec  le  plus  d’étendue  6c  avec  le  plus 
d élégance  (i).  L'Hiftoire  nous  apprend  que  ce  Prince , fils  de 
Deïonée  Roi  de  Phocide , étoit  un  des  plus  accomplis  de  fon. 
temps.  Comme  il  aimoit  pafTionnément  la  chaflTe , 6c  qu’il  fe 
levoit  tous  les  jours  de  grand  matin  pour  y aller,  on  difoic 
qu’il  étoit  amoureux  de  l’Aurore.  Procris  fon  époufe,  qui  ai- 
moit Pteleon , comme  nous  l’apprenons  d’Apollodore  , &i- 
foit  fans  doute  courir  ce  bruit , afin  de  cacher  ou  d’autorifer 
fon  intrigue.  Cependant  Cephale  qui  en  eut  quelque  foupt^on,. 
abandonna  la  campagne  où  il  fe  tenoit  ordinairement , 6c 
revint  àThoricus  oùdemeuroit  la  Reine.  Procris  informée  du 
retour  de  fon  mari , alla  chercherun  afy  le  à la  Cour  de  Minos 
II.  qui  en  devint  amoureux,  6c  qui  en  la  congédiant  dans  la 
fuite,  lui  fit  prefent  d’un  chien  excellent , qu’il  crutdevoirétre 
agréable  à Cephale-  Elle  le  lui  donna  en  efiet  pour  fe  racom- 
moder  avec  lui.  On  publia  que  ce  chien  , qu’Ovide  nomme 
Lélape,  étoit  l’ouyrage  de  Yulcaini  que  ce  Dieu  l’avoir 
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'donné  à Jupiter , fie  Jupiter  à Minos;  Minos  à Procris  6c  cel- 
le-ci à fon  mari , qui  le  prêta  à Amphitryon  pour  délivrer  les 
environs  de  Thebcs  d’un  Renard  qui  y caufoit  du  ravage,  fie 
auquel  par  une  ruperllitioii  également  impie  fie  cruelle,  les 
Thebains  expofoient  tous  les  mois  un  de  leurs  enfans,  croyant 
par- là  mettre  à couvert  les  autres  de  la  fureur  de  cet  animal. 

Ce  Renard , inftrument  de  la  vengeance  de  Bacchus  irriré 
contre  les  Thebains , ravageoit.au  rapport  de  Paulànias,  les 
environs  de  Teumeffe.  Ovide  ajoute  que  dans  le  temps  que 
Lelape  alloit  le  prendre , ils  furent  l’un  fie  l'autre  changés  en 
pierres  ; mais  dans  le  fond  cette  Fable  fignihe  feulement  qu’on 
délivra  le  pays  de  quelque  brigand  qui  y fàifoit  du  ravage , 6c 
qu’on  pourfuivit  jufques  dans  fa  retraite  > ce  qui  donna  lieu  à 
fa  métamorphofe  ( r).  (0  Voy« 

Cephale  s’étoit  enfin  reconcilié  avec  fa  femme , mais  com-  **’  ** 
me  il  la  tua  à la  chafTe , quoique  par  mégarde , on  crut  que 
efétoit  par  un  refte  de  reffentiment  qu’il  confervoit  contre 
elle  ; 6c  l’Âreopage , Juge  de  cette  affaire,  le  condamna  à un 
exil  perpétuel  (a).  Son  fils  Celéus  lui  fucceda,  6c  régna  dans  (O  ^pojioi 
rifle  de  Cephalenie  ; Celéus  fut  pere  d’Arcefius,  grand-pere 
d’UlylTe  quiconduifit  àTroye  les  Cephaléniens  avec  les  Itha- 
ciens.  Œnée , fécond  fils  de  Cephale , régna  dans  la  Phoci- 
de  après  ta  mort  de  fon  grand-pere  Deïonée.  Cephale  vivoit 
du  temps  de  Minos  ll.  c eft-à-dire , environ  cent  ans  avant  la 
guerre  deTroye. 

Je  ne  connois  qu’Apollodorefj) , qui  admette  deux  Cepha-  (j)  Ut.  j. 
les , l’un  fils  de  Mercure  6c  de  Herfé  fille  de  Cecrops,  l’autre 
fils  de  Déionée  Roi  de  Phocide,  fie  de  Diomède  fille  deXu- 
tus  (4  Le  premier  fut  ravi  par  l’Aurore  , 6c  alla  habiter  (4)  uem 
avec  elle  dans  la  Syrie , oit  il  en  eut  un  fils  nommé  Tithon , 

Sere  de  Phaëton.  Le  fécond  époufa  Procris  fille  d’Erechthée 
.oi  d’Arhenes.  Cependant  dans  le  Livre  troifiéme  cet  Auteur 
femble  confondre  les  adions  de  ces  deux  Princes,  Ovide , 6c  ' 
après  lui  tous  les  Anciens , n’ont  parlé  que  du  fils  de  Déionée  j. 
qui  fut  ravi  pat  l’Aurore,  6c  qui  1 ayant  abandonnée , retourna . 

.vers  Procris. 

Zzzüj, 
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CHAPITRE  VL 

Hiftoirede  Céyx  d‘Alcyone , de  Philammon,  et Autolycus» 

de  Kioné , de  Thamiras. 

UN  Auteur  eft  fatisfâit  lorfqu’à  mefure  qu’il  avance  dans 
fon  ouvrage , il  voit  fes  principes  confirmés  par  de  nou- 
veaux exemples.  J’ai  dit  plus  d’une  fois  , après  Ladance  (i), 
que  les  Poètes  n’avoient  pas  inventé  le  fond  de  leurs  Fables  » 
& qu’ils  n’avoient  fait  que  leur  prêter  lesornemens  de  laPoëfie. 
Celle  de  Céyx  6c  d’Alcyone  en  eft  une  preuve  convaincante. 
Ce  Prince , contemporain  d’Hercule  fur  qui  il  fit  la  cérémonie 
de  l’expiation,  eft  fort  connu  dans  l’Hiftoite  Grecque.  Paufanias 
nous  apprend  (2)  qu’Euryfthée  ayant  fommé  Céyx  de  lui  li- 
vret les  enfans  d’Hetcule , ce  Prince  qui  ne  fe  trouva  pas  affez 
fort  pour  foutenir  une  guerre  contre  un  Roi  fi  puiflant , en- 
voya ces  jeunes  Princes  àTkefée  qui  les  prit  fous  fa  protedion. 
Céyx  avoit  époufé  Alcyone , dont  la  Généalogie  fe  trouve 
dans  le  premier  Livre  d’Apollodore.  Pour  fe  délivrer  du  cha- 
grin que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  Dédalion  fon  frere  , 6c 
celle  de  fa  nièce  Kioné , Céyx  alla  à Claros  pour  confulter 
l’Oracle  d’Apollon.  Il  fit  naufrage  à fon  retour,  6c  Alcyone 
en  fut  fi  affligée , qu’elle  en  mourut  de  regret , ou  fe  précipita 
dans  la  mer , comme  le  prétendent  Ovide  6c  Hygin.  On  pu- 
blia qu’ils  avoient  été  changés  l’un  6c  l'autre  en  Alcyons  \ cir- 
conftance  qui  n’a  d’autre  fondement  que  le  nom  de  cette  Prin- 
cefle  : peut-être  (jue  l’union  6c  la  tendrefie  de  ces  deux  époux 
les  fit  comparer  a ces  oifeaux , qui  pafient  pour  le  fymbole 
de  l’amour  conjugal.  Apollodore  (j)  ne  donne  pas  une  idée  fi 
favorable  qu’Ovide,  de  la  pieté  de  ces  deux  perfonnages.  Se- 
lon cet  Auteur,  iis  périrent  par  leur  orgueil.  Jupiter  outré  de 
que  ce  Prince  portoit  fon  nom , 6c  Alcyone  celui  de  Junon  ^ 
}çs  changea  l’wn  en  Plongeon , 6c  l’autre  en  Alcyon  Alcyone 
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étoit  fille  ci’EolC)  non  de  celui  qui  étoit  le  Dieu  des  vents , 
comme  le  prétend  Ovide . mais  du  fils  d’Hellen , de  la  race 
de  Deucalion 

Je  n’ajouterai  rien  ici  fur  le  temps  auquel  vivoit  Céyx , 
l’époque  en  étant  fufiifamment  connue  pat  THiftoire  d’Hercu- 
ie>  de  Telamon  > & des  autres  Héros  qui  étoient  Tes  contem- 
porains. 

Que  l’on  compare  maintenant  ces  laits  hifioriques  avec  la 
magnifique  & pompeule  defcription  qu’en  fait  Ovide  (i),  & (OMettii. 
l’on  verra  combien  une  imagination  véritablement  poétique 
eft  capable  d’embellir  des  fujets  fur  lefquels  elle  s’exerce,  quoi- 
que prefque  toujours  aux  dépens  de  la  vérité,  quelle  ne  ref- 
pede  pas  afifez. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  ce  que  TAnti- 
quité  nous  apprend  de  Philammon,d’Autolycus , & de  Kio- 
né  {a) , par  la  liaifon  qu’a  leur  Hifioire  avec  celle  que  je  viens 
de  raconter.  Philammon , Delphien,  celui-la  même  qui  con>  Philammion, 
pofa  fur  la  naiflance  de  Latone,  de  Diane ôc  d’Apollon,  des  Amoi^cus,» 
Poefies  qui  le  chantoient , & qui  lût  le  premier  qui  établit  des  ^*'*°*‘ 
Choeurs  de  Mufique  dans  le  Temple  de  Delphes,  étoit  frere 
jumeau  d’Autolycus  , ayeul  maternel  d’L'lyfle  ; & connu  par 
la  fubtilité  de  les  larcins.  Ils  étoient  fils  de  la  Nymphe  Kioné, 
que  quelques-uns  nomment  Philonide.  & dont  le  pere  Déion 
ou  Dédalion(2),  frere  de  Céyx  Roi  de  Trachine,  habitoit  WHrgîn, 
aux  environs  du  Parnafle.  La  beauté  de  cette  Nymphe , s’il  “'®- 
en  faut  croire  les  Poètes  & les  Mythologues  (j),  la  fit  aimer  (pMem.ii, 
d'Apollon  & de  Mercure,  qui  le  même  jour  en  devinrent-  * 
un  « 1 autre  amoureux , & de  ces  amours  naquirent  au  bout  Od>jF.  19. 
de  neuf  mois  Autolycus  & Philammon  , dont  le  premier  fut^^  ♦J*- 
reconnu  pour  fils  de  Mercure , & le  fécond  d’Apollon.  Kio- 
né  (4),  here  d’avoir  f^û  plaire  à ces  deux  Divinités , ofa  fe  WOrid.ib. 
préférera  Diane  telle  en  fur  punie,  & cette  Déefle  la  rua  à 
coups  de  flèches  ce  qui  n’a  d’autre  fondement  que  fa  mort 
prématurée,  fuivant  le  principe  que  j’ai  établi  en  plus  d’un  eil- 

(«)  Voy*x  le»  Rtmarques  de  M.  Bvrciie  fnr  le  Traité  de  la  Mulîqne  par  Plmarque 
Mémoires  de  l’Académie  des  Bellet-  Lettres , T om.  X,  d’où  j’ai  oie  mot  à mot  tout 
cet  article , ae  cioyaot  pas  pouvoir  y lieo  ajourer. 
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droit  de  cet  Ouvrage  Son  pere  affligé  de  la  mort  d’une  filltf 
unique  qu’il  aimoit  tendrement , fut  changé  en  Epervier;  fic- 
tion tirée  de  ce  qu’apparemment  il  abandonna  le  pays  pour  al- 
ler s’établir  dans  un  lieu  éloigné. 

Philammon  tenoit  de  fon  pere  (i)  le  talent  de  la  Poëfie  fie 
celui  de  la  iVlufique^  fâifant  valoir  l’une  fit  l’autre  par  l’agré- 
ment de  fa  voix , qu’il  accompagnoit  des  fons  de  fa  lyre,  lleut 
(x)  Suidas  pout  fils  le  6meuxThamiras(2).Tatien  (3)  range  ce  Poète  Mu- 
Voc.  Philam-  parmi  les  Ecrivains  qui  ont  fleuri  avant  Homere  , fie  le 
(3)  Scholiafte  d’Apollonius  de  Rhodes  (4) , après  Pherecyde,  dit 
OxoQ  ^ P.*®  Orphée  J qui  accompagna  les  Argo- 

*(4)  Lib.  I.  nautes  dans  leur  expéaidon.  Paufanias  (y)  raconte  qu’aux  Jeux 
V.  35-  Pytliiques , où  l’on  propofoit  des  prix  pour  la  Poëfie  6c  pour 
(5)  . lo.e.  7.  Mufique , le  premier  qui  les  remporta  fut  Chryfothemis  fils 

de  Carmanor  ; le  fécond,  Philammon , ( que  le  fijavant  Pra- 
duâeur  François,  trompé  par  la  verfion  Latine  , fait  fils  de 
Chryfothemis)  6c  le  troifiéme,Thamiris,ou  Thamiras  ; qu’Or- 
phée , 6c  Mufée  qui  affetloit  d’imiter  en  tout  ce  dernier , dé- 
daignèrent de  fe  mettre  fur  les  rangs,  6c  qu’un  autre  Mufteien, 
nommé  Eleuther,  y mérita  le  prix  par  les  feules  grâces  de  fa 
voix  , quoiqu’il  n’eùt  chanté  en  l’honneur  d’Apollon  que  les 
Poëfies  d’autrui  Or  cette  Poefie  confiftoit  en  des  Hymnes  à 
l’honneur  de  ce  Dieu , lefquels  fe  chantoient  au  fon  de  la  lyre 
j6c  de  la  Cithare. 

On  peut  inférer  de  ce  paflage  de  Paufanias,  (obferve  M.' 
<«)  BibL  Fabricius  (6),)  que  dans  ces  Jeux  chaque  Poëtechantoit  ordi- 
*i.  pagi  naifenient  fes  propres  vers , 6c  non  ceux  des  autres.  Le  même 
1 57.  Hiftorien  ajoute  (7)  que. Philammon  paffoit  pour  avoir  kiftitué 

(7)  L.  X.  c.  jgj  0jyderçs  Lernéens  3 mais  que  la  Profe  6c  la  Poefie  em- 
ployées dans  cesmyfteres,  ôc  compofées  l’une  6c  l’autre  en 
langage  Dorien , dementoient  une  antiquité  fi  reculée  , puif- 
qu’avant  le  retour  des  Hcraclides  dans  le  Peloponnefe  , les 
Argiens  n’avoient  d’autxe  dialeâe  que  l’Artique,  6c  qu’au 
temps  de  Philammon  le  nom  de  Doriens  n’étoit  pas  même 
connu.  Si  nous  en  croyons  Plutarque , Philammon  compofa 
non-feulement  des  Cantiques , oùil  célebtoit  la  naiflance  de 
Latone , de  Diane  6c  d’Apollon , mais  il  fut  l'inflituteur  de  ces 

Chœurs 
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'Choeurs  de  Mufique  qu’on  chantoit  autour  du  Temple  de  Del- 
phes. Ces  Chœurs  étoient  compohfsde  troupes  d’hommes  & 
de  femmes  qui  danfüient  en  chantant  les  louanges  des  Dieux 
au  fon  des  inftrumens  de  Mufique  ; ce  qui  failbit  dans  le  Pa- 
ganifmc  une  partie  conhddrable  du  cuite  divin. 

Si  la  Mufique  avoit  rendu  Philammon  un  des  hommes  des 
plus  célébrés  de  fon  temps , elle  ne  fervit  qu’à  rendre  mal- 
neureux  fon  fils  Thamiras , qu’il  avoit  eu  d’Agiope.  Celui-ci , 
( au  fujet  duquel  Baile  dans  fon  Didionairc critique,  ôc  Fabri- 
cius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque , ont  dit  des  chofes  allez 
intereffantes  ) quoique  fils  d’un  pere  qui  habitoit  à Delphes, 
naquit  cependant  à Brineias,  ville  des  Edoniens,  peuples  de 
Thrace(i) , ou  à Odryfe,  villp  du  même  pays,  où  fa  mere 
s’étoit  réfugiée  pour  cacher  là  grolTelTe  , fur  le  refus  qu’avoit 
fait  Philammon  de  l’époufer.  Elevé  dans  les  principes  d’un  art 
flue  fon  pere  poffedoit  avec  tant  de  perfcclion , fa  fcience  ne 
•fervit  qui  le  perdre.  Il  eut  la  témérité  de  défier  les  iMufes 
■elles-mêmes  fa)  : elles  acceptèrent  le  défi , à condition  que  s’il 
étoit  vainqueur,  elles  fe  rendroient  à diferetion,  ôc  que  s’il 
étoit  vaincu  il  fubiroir  la  peine  que  meritoit  fon  arrogance.  Il 
eut  le  malheur  de  fuccomber  dans  un  combar  fi  inégal,  ôc  li- 
vré à toute  la  vengeance  de  ces  DéelTes  irritées , il  en  perdit 
la  vue , la  voix , l’efprit , ôc  en  même  temps  le  talent  de  jouer 
/Je  fa  lyre , qu’il  jetta  de  défefpoir  dans  un  fleuve  de  la  MeflTe- 
nie  , quide-Jà  prit  le  nom  de  Ballyre  (a). 

Homère , parlant  de  la  ville  de  Dorion , dit  que  c’étoit-Ià 
qu’étoit  arrivée  l’avanture  de  Thamiras  avec  les  Mufes,  la- 
quelle , au  rapport  de  Paufanias , étoit  repréfentée  fur  le  beau 
"rableau  de  Polygnote  , dont  le  fujet  étoit  la  defeente  d’U- 
lylTe  aux  Enfers.  Thamiras  y paroifibit  affis  près  de  Pelias , 
ayant  les  yeux  ctevés , l’ait  ttifte  Ôc  humilié , les  cheveux  ôc  la 
barbe  négligés  , ôc  fa  lyre , dont  les  deux  branches  ôc  les  cor- 
des étoient  cafTées,  jettée  à fes  pieds.  Quoique  l'autorité 
d’Homere,  qui  parle  du  combat  de  Thamiras  avec  les  Mufes, 
dût  être  d’un  grand  poids  fur  l’efprit  de  Paufanias , il  patoît 

(a)  De  deux  mot,  grecs  , jetter,  & , iyre. 
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au  mot  i lia- 
mil  as. 


(j)  5choL 
Anoo.  d Hg- 
mere. 
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cependant  perfuadé  (i)  que  ce  célébré  Muficien  ne  devint 
aveugle  que  par  maladie,  & que  cette  difgrace  lui  fut  com- 
mune avec  Homcre  ; avec  cette  différence  , que  celui-ci 
n’en  fut  point  découragé , au  lieu  que  celui-là  renonça  pour 
le  refie  de  les  jours  à la  Poëfie  âc  à la  Alufique.  On  publia 
après  fa  mort  que  fon  ame  étoit  paffée  dans  un  Rodîgnol , 
comme  celle  d’Orphée  dans  un  Cygne , fymboles  de  la  dou- 
ceur avec  laquelle  ces  deux  célébrés  Muficiens  chantoient  les 
airs  qu’ils  accompagnoient  de  leur  lyre.  Comme  Thamiras 
avoir  appris  la  Poëfie  fie  la  Mufique  de  Linus , donr  il  avoit 
été  difciple  avec  Orphée  fie  Hercule , il  eft  aifé  de  détermi- 
ner le  temps  auquel  il  vivoit,  pat  celui  de  fes  deux  contem- 
porains , dont  j’ai  marqué  les  époques. 

Mais  ne  nous  prévenons  pas  aifément  au  fait  de  cette  Mu- 
liquc,nides  inflrumcns  qui  l’accompagnoient.  On  n’en  a fans 
doute  publié  tant  de  merveilles , que  parce  que  jufqu’au  temps 
des  petfonnages  dont  on  vient  de  parler,  on  n’avoit  rien  en- 
tendu de  pareil , ni  d’approchant , quoique  dans  le  fond  ni 
les  inflrumens  ni  l’art  de  la  compofition  ne  fuffent  pas  portés 
alors  dans  un  ^rand  dégré  de  perfection  ; fit  on  peut  très-bien 
s’en  rapporter  a ce  que  dit  Horace  des  premiers  Joueurs  de 
Flûte,  fit  l’appliquera  la  Trompette  , fit  à la  Lyre.,  fit  à la 
Cythare  {a). 

{a)  Tilfid  nom  ut  nmne  OrickaU»  vinûa , Tubatjue-  ^ 

JEmulaifcd  tenuijJimpUxqut  foramine pauco  ^ 

Afpirart,  ut  Aifjjt  Choris  crtt  utUis . Asqut  * 

tiondumfpi^animiscompltrc  ftdtlia  Jlatu.  Art.  Poët. 


CHAPITRE  VIL. 

Hijloire  d’Orion. 

La  Fable  d’Orion  efl  une  des  plus  célèbres,  fit  en  même 
temps  des  plus  obfcurcs  de  l’Antiquité.  Plufieurs  Sçavants 
modernes  fe  font  efforcés  d'en  pénétrer  le  fens  ; fit  je  tâche- 
tai , en  rapportant  lenrs  fentimens  > de  mettre  le  LeCtcur  en 
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^tat  de  ju^cr  lequel  a le  mieux  réuffi.  Il  n’eft  pas  douteux  que 
le  fond  n en  foit  hiftorique  ; mais  il  eft  certain  aulli  qu’on  y a 
môle  beaucoup  d’Aftronomie.  D’abord,  la naiffan ce  d'Orion 
prefente  un  myftere  audi  indécent  qu’obfcur. 

Jupiter , dit-on  (i) , Neptune  6c  Mercure  voyageanffurla  (,)  Eurho- 
terre , logèrent  chez  Hyriéus  qui , apparemment  par  unefau-  Hr- 
te  deCopifte,  eft  nommé  Bytléus  dans  Hygin,  ôc  forent  fi 
contents  de  la  réception  qu’il  leur  fit , qu’il  lui  demandèrent 
ce  qu’il  fouhaitoit  le  plus  au  monde , promettant  de  le  lui  ac- 
corder. Hyriéus  leur  témoigna  qu’étant  fans  enfâns,  il  ne  défi- 
loit  rien  tant  que  d’en  avoir , 6c  peu  de  temps  après  naquit 
Arion , de  la  maniéré  que  le  racontent  Hyçin  (a) , 6c  tous  les 
autres  Mythologues , 6c  prit  de-là  le  nom  d Ourion , ou  Arion. 

Dans  la  fuite,  pour  eftacer  le  fouvenir  de  Ton  origine  , on 
changea  la  première  lettre  defonnom,  6c  il  fut  appellé  Otion; 
ce  qu’Ovide  exprime  fi  bien  dans  ce  vers  pentamètre. 

Perdidit  amiquum  lissera  prima  fonum. 

Homere  qui  parle  en  plus  d’un  endroit  d’Orion,  ne  dit  rien 
de  la  Fable  de  fa  nailfance , qui  apparemment  n’avoit  pas  été 
inventée  de  fon  temps,  6c  Phérécide,  cité  pat  Apollodore, 
difoit  feulement  qu’il  étoit  fils  d’Euryale.  Homjre  ne  nous 
apprend  autre  chofe  au  fujet  de  ce  célébré  perfonnage,  finon 
qu  il  fut  tué  par  Diane,  en  quoi  il  a été  fuivi  par  tous  ceux  qui 
font  venus  après  lui.  Ce  qui  eft  sûr,  c’eft  qu’Orion  fe  ^ndit 
très-fameux  par  fon  amour  pour  l’Aftronomie , qu’il  avoir  ap-  / 

firife  fons  doute  d’Atlas , qui  félon  Homere , demeuroit  dans 
e voifinagede  Tanagrc,  fur  une  haute  montagne  d’où  ilétu- 
<lioit  le  Ciel , ou  dans  i’Iûe  de  Calypfo  fa  fille. 

Orion  aimoit  d’ailleurs  palfionnément  la  cha(Te;ce  qui  eft 
fans  doute  le  fondement  de  la  liaifon  de  fon  Hiftoire  avec 


( a ) Jovit  y Utftunta  « Mtreuritu  in 
‘Ikraciam  ad  Byrftum  ngem  in  kofptHum 
^encrunt  : qtti  cum  ah  eo  liberalitet  ejjtttt 
accepti , ophonem  et  dederunt  ^ fi  quiape- 
teret.  Ille  hhercs  optavit,  Merettriuj  de  tau~ 
ro  quem  Herctiies 'i'feS  ei  immolarat  y fo- 
tiumprotultt,  Uli  in  eum  ut  inam  fecerunt, 


& in  terram  ohruerunt  « unde  nafut  tji 
Orien,  Le  fondement  de  cette  fiôion  eft 
que  ce  fut  apres  avoir  fait  des  facrifices  à 
ces  trois  Divinités,  qu'Hyriéus,  & con 
pas  Byrféus  » comme  Taprelle  Hygin  / eut 
un  enuoc  t cooune  U le  delîroic. 

• 
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celle  de  Diane.  Il  etoit  un  des  beaux  hommes  de  fon  temps; 
ôc  d’une  taille  fi  avantageufe,  que  par  une  hyperbole,  trop 
outrée  à la  vérité , on  difoit  qu’il  pouvoit  marcher  à travers  les 
dots  de  la  mer,  & paroître  au  delTus  de  l'eau , de  toute  la  tê> 
te  ( 1 ) ; ce  qui  veut  dire  qu’il  etoit  fouvent  fur  mer  dans  quel- 
que Vaiffeau.  On  ajoute  à cette  fiction  que  ce  fut  dans  le  temps 
qu’il  traverfoit  ainfi  la  mer,  que  Diane  voyant  la  tête  d’Orion, 
ne  fijachant  ce  que  c’étoit , le  tua  d’un  coup  de  flèche  ; ce 
qui  nous  apprend  qu’il  mourut  dans  un  de  fes  voyages  mari- 
times. 

Il  avoir  époufé  en  premières  noces  une  femme  nommée 
Fide(2),  que  la  vanité  perdit;  car  ayant  voulu  égaler  fa  beau- 
té à celle  de  Junon , cette  Déeffe  la  fit  mourir.  Orion  étant 
palTé  dans  l’Ifle  de  Chio , pour  retourner  à Tanagre  dans  la 
Béotie , lieu  de  là  nailTance , demanda  à (Enopion  fa  fille  Me- 
Tope  en  mariage  $ mais  celui-ci  lui  ayant  crevé  les  yeux  après 
l’avoir  enyvré , le  lailTa  fur  le  bord  de  la  mer  (j).  Orion  s’é- 
tant levé  après  que  fa  douleur  fût  appaifée , arriva  à une  forge, 
où  ayant  rencontré  un  jeune  garçon , il  le  prit  fur  fes  épaules , 
le  priant  de  le  guider  au  lieu  où  le  Soleil  fc  leve , ôc  où  étant 
arrivé,  il  recouvra  la  vue,  ôc  alla  fe  venger  de  la  cruauté  d’(E- 
nopion.  ^ 

Cette  circonftancede  la  vie  d’Orion , toute  fàbuleufe  qu’elle 
paroît , pourroit , ce  me  femble , s’expliquer , en  difant  que  la 
play^le  fes  yeux  n’étant  pas  incurable,  il  en  guérit,  peut-être 
même  avec  de  l’eau  de  forge.  Apollodore  ajoute  que  devenu 
célèbre  dans  l’art  qu’avoit  pratiqué  Vulcain  , il  fit  un  Palais 
fofiterrain  pour  Neptune  fon  pere  , ôt  que  l’Aurore  , que 
Venus  en  avoir  rendue  amoureufe,  l’enleva  6c  le  porta  dans 
rifle  de  Delos;  nouvelle  Fable,  fuite  de  ce  que  je  viens  de 
rapporter  de  fon  voyage  au  lieu  où  le  Soleil  fe  leve , ôc  qu’on: 
peut  aufli  e.xpliquer  comme  celle  de  Tithon  ôc  celle  de  Ce- 
phale,  fur  ce  qu’il  aimoit  paflionnément  lachafle,  qu’il  fele- 
voit  de  grand  matin , 6c  qu’il  alla  s’établir  dans  l’Ifle  de  De- 
los. 

Quoiqull  en  foit , ce  fut  là  que  Diane  lui  ôta  la  vie  à coups 
de  flèches , ou  parce  qu’il  avc4t  voulu  faire  violence  à Opis 
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une  de  ces  filles  qui  venoient  du  pays  des  Hyperbordens  > 
porter  leurs  offrandes  à Delos , comme  le  difent  la  plupart 
des  Mythologues  ; ou , fuivant  une  autre  tradition , parce  qu’il 
avoir  voulu  contraindre  Diane  à jouer  du  Difque  avec  lui; 
ou,  fi  nous  en  croyons  Nicandre,  pour  avoir  ofé  toucher  le 
voile  de  cette  DdefTe  d’une  main  impure;  & comme  il  mou- 
rut dans  le  temps  que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Scorpion, 
on  publia  que  cet  animal  lui  avoir  ôtd  la  vie  par  une  de  Tes  pi- 
queuresjôt  que  c’dtoit  Diane  qui  avoir  fait  fbrtir  de  terre  cet  ani- 
mal , pourfe  venger  de  l’infufte  qu’elle  en  avoir  reçue  ; ce  qui 
au  rabais  du  merveilleux , fignifie  ou  qu’il  mourut  de  quelque 
maladie  contagieufe , ou  à la  Heur  de  fon  âge  ; car  quoique  ces 
fortes  de  morts  fuffent  attribudes  à Apollon  pour  les  hommes, 
commecellesdesfemmesàDiancjilyadesexemples  quimet- 
tent  fur  le  compte  de  cetteDdeffe  la  mortde  quelques  hommes. 

..  ' Paufanias  dit  qu'on  voyoit  le  tombeau  d’Ürion  à Tanagre 
'dans  la  Bdotie  5 mais  ce  n’dtoit  apparemment  qu’un  Cdnota- 
phe  , puifqu’il  futenterrd  dans  fille  de  Delos.  C’eftHomere, 
qui  le  premier  a attribué  la  mon  d’Orion  à la  Jaloufie  de  Dia- 
ne^ » La  belle  Aurore , fait-il  dire  à Calypfo,  n’eut  pas  plutôt 
» jettd  un  regard  favorable  fur  le  jeune  Orion,  que  l’envie 
» s’alluma  dans  le  cœur  de  Diane,  qui  ne  ceffa  qu 'après  que  la 
» Dceffe  avec  fes  flèches  mortelles  eut  prive  l’Aurore  de  fon 
» cher  Amant,  dans  l’Ifled’Ottygie  (i)»..  (i)  C’itoit 

Ce  Poëte  fait  encore  deux  fois  mention  du  même  Orion  (2); 

;io.  Lorfque  parlant  de  la  bonne  mine  des  deux  fils  de  Neptu-  Delos.  ^ 
ne  & de  T yco , Ephialte  6c  Otus , il  dit  que  leur  beauté  ne  le  j W OJyir. 
cedoit  qu’à  celle  d’Orion.  2°.  En  difant  que  dans  les  Enfers  *'  * *’ 
il  droit  occupé  fans  ceffe  à pourfuivre  les  bôtes  féroces  ; mar- 
quant par- là  qu’il  avoir  été  un  célébré  chaffeur  : car  en  l’autre 
monde,  fuivant  l’ancienne  Théologie, cliacun  s’occupoit  aux 
mômes  exercices  qu’il  avoir  aimés  pendant  fa  vie. 

On  doit  bien  juger  que  la  circonftance  des  trois  Divinités 
qui  vont  loger  chez  le  pere  d’Orion,  a porté  nos  Hebraïfans  à 
croire  que  cette  Fable  étoit  la  môme  , ou  qu’elle  droit  copiée 
d’après  l’Hiftoire  d’Abraham  qui  reçût  les  trois  Anges , qui 
^inretu  lui  annoncer  la  naiffance  d’un  fils,  quoique  Sara  fa  ■ 

Aaaa  iij , 
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femme  ne  fût  plus  en  âge  d’en  avoir.  M.  le  Clerc  (i)  en  a ri 
cette  idée , fans  cependant  s’étre  dtendu  fut  les  étymologies 
Grecques  & Hébraïques , qui  auroienr  pu  donner  quelque 
vraifemblancc  à cette  prétention.  Blacu,  qui  avoir  pris  le  nom 
de  CæliusfaJ , inlinue  audl  que  cette  même  Fable  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  de  Jacob , d’autant  plus  qu’on 
nomme  le  bâton  de  Jacob,  les  trois  étoiles  les -plus  brillan- 
tes delà  Conftellation  d’Orion  , ôc  que  le  nom  de  Jacob, 
qui  veut  dire  fort  contre  le  Seigneur,  à caufe  du  combat  myfté- 
rieux  qu’il  eut  avec  un  Ange, peut  y avoir  donné  lieu.  D’ailleurs 
les  Arabes  nomment  la  Conftellation  d’Otion.yJlgebar,  ou 
gehao,  le  Fort , le  Géant.  M.  Michel,  dans  un  Ouvrage  inti- 
tulé, Fajciculi  Bremenfes , s’eft  efforcé  de  prouver  la  conformi- 
té de  cette  Fable  avec  1 Hiftoire  d’Abraham  & de  fa  femme; 
mais  les  preuves  6t  les  étymologies  qu’il  en  rapporte , ne  fon 
gueres  concluantes.  Enfin  M.  l’Abbé  Fourmont,  de  l’Acadé- 
mie des  Belles- Lettres , a donné  une  Diifertation  très- étendue 
poBr  prouver  que  cette  Hiftoire  étoit  la  môme  que  celle  de  ce 
Patriarche:  mais  comme  cette  Diifertation  n’eft  pas  encore 
imprimée , il  ne  m’appartient  pas  de  prévenir  le  Public  à ce 
fujer. 

En  général , ces  Auteurs  peuvent  dire  en  faveur  de  leurs 
fentimens , qu’Orion  étant  de  Tanagre , ville  de  Béotie , pays 
où  Cadmus  s’étoit  établi,  y avoit  apporté  la  Religion  des 
Phéniciens  , on  pouvoir  y avoit  connu  l’Hiftoire  d’Abra- 
ham , fi  célébré  dans  tout  l’Orient. 

Mais  fans  entrer  plus  avant  dans  de  femblables  difcuflîons, 
difons  qu’Orion  fût  placé  dans  le  Ciel,  où  il  forme  la  plus 
brillante  des  Conftellations;  & comme  elley  occupe  un  grand 
efpace  , cela  pourroit  bien  avoit  donné  lieu  aux  Anciens , ôc 
en  particulier  à Pindare,  de  dire  qu'il  étoit  d’une  taille  mon- 
ftrueufement  grande , ce  que  Manilius  exprime  par  ces  mots; 
magm  pars  maxima  cæli.  Rien  n’étoit  plus  connu  dans  les  An- 
ciens que  cette  Conftellation.  Il  en  eft  même  fait  mention 
dans  plulieurs  endroits  de  l’Ecriture  Sainte  (j) , êc  les  Septan- 
te, comme  la  Vulgate,  la  nomment  Otion  , de  même  que 
les  Grecs.  Lycophron  lui  donne  le  nom  de  Tnpaier , par  la 
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raifon qu’en  rapporte  Euphorion,qui  dit  aufllque  les  Béotiens 
l’appelloient  Candaor.  Les  Arabes  ont  fait  une  femme  d’Orion, 
qu’ils  nommoient  yJlgiauza,  dont  le  mari,  appcilé  SoKcil, 
étoir  extrêmement  amoureux  (^j). 

La  Fable  des  Hiles  d’Orion,  qui  félon  Ovide , fe  de'voue- 
rent  pour  le  falut  de  Thebes , affligée  de  la  pefle , & dont  les 
cendres  furent  changées  en  garçons , fignihe  fans  doute  que 
leur  exemple  donna  du  courage  aux  jeunes  Thebains , qui 
ayant  mené  Jufques-là  une  vie  tnolic  & effeminée,  n’avoient 
ofé  pour  le  ûlut  de  leur  patrie  fe  livrer  à la  mort. 

(a)  Voyez  Thomas  Hyile , Religion  des  anciens  Perfes , d'après  Oulug-Bec. 


CHAPITRE  VIII. 

Explication  des  Fables  de  Biblis  de  Camus  ; d’Iphis 

dr  de  Jante , d" Anaxarete  ; d!  Avion , (ÙT’c. 

Le  monde  offre  fouvent  des  feenes , que  des  paffions  mal 
combattues  des  leur  commencement,  rendent  également 
criminelles  6c  dangereufes.  Telle  fut  la  pafflon  infenfée  de 
Biblis  pour  fon  frété  Caune , dont  Antoninus  Liberalis,  ôc 
Ovide  (i)  nous  ont  donné  l’Hiftoire,  ôc  qu’ils  ont  embellie 
d’une  circonftance  qui  n’cft  que  le  fruit  de  leur  imagination. 
Ils  font  traverfer  plufieurs  pays  à cette  fille  , pour  chercher 
fon  frere  qui  la  fûyoit , ôc  la  font  enfin  arriver  dans  la  Carie  > 
cil,  félon  le  premier,  elle  fut  changée  en  Hamadryade,  dans 
le  temps  qu’elle  ailoit  fe  précipiter  du  haut  d’une  montagne  i 
ôc  félon  le  fécond , en  une  Fontaine  qui  a depuis'  porté  fon 
nom.  Ils  dévoient  dire  au  contraire , que  cette  avanture  étoit 
arrivée  dans  laCarie  même,puifqu’il  eft  sûr , félon  le  témoigna- 
ge d’Apollodore  (a),  ôc  de  Paufanias  (j)  qui  Milet  leur  pere , 
étoit  forti  de  l’Ifle  de  Crete  pour  aller  conduire  une  Colonie 
dans  la  Carie,  ou  il  conquit  une  ville,  qu’il  embellit  ôc  au- 
gmenta , ôc  à laquelle  il  donna  fon  nom  : Paufanias  ajoute  que 


Les  Fillet 
d'OrioB. 


Biblis  6c, 
Caur.e. 

(1)  MeuL 


( z)  Lit.  j. 
(5)  lû  Acai- 
cis. 


(i)  Loc.  cit. 


(t)  Dans 
l’hutiq,  Narr. 
l. 


(3)  Elle  s’ap 
peUoh  Pw- 


J 60  La  Mythologie  ô"  les  Fables 

tous  les  hommes  qui  étoieiu  dans  cette  ville  ayant  éié  tués 

fiendant  le  fiége,  les  vainqueurs  épouf'erent  leurs  femmes  6c 
eurs  tilles.  Milet  eut  pourfon  partage  Cyanée,  fille  de  Méan- 
dre ; ôc  c’ctl  de  ce  mariage  que  naquirent  Caunus  âc  Biblis. 
Cette  PrincetTe  ayant  con<ju  pour  fon  frété  une  flamme  crimi- 
nelle, chercha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  rendre  fen- 
fible  > Caunus  ne  paya  tous  les  empreflêmens  de  fa  foeur , que 
d’indiffercnce  & de  mépris , & fe  voyant  fans  cefl'e  perfécuié, 
il  alla  chercher  dans  des  lieux  éloignés  une  tranquillité  qu’il 
ne  trouvoir  plus  dans  la  maifon  de  fon  pere.  Biblis  ne  pouvant 
vivre  fans  lui , ni  foufftit  un  fejout  où  elle  ne  voyoit  plus  fon 
frere , fe  retira  dans  les  bois  où  elle  mourut  de  chagrin.  Ovide 
qui  n’échappoit  point  les  occafions  de  peindre  les  roibleffes  6c 
lesdéfordtesdu  cœur,  s’eft  beaucoup  étendu  fur  cette  Hifloite, 
car  cetteavanture  n’eftque  trop  veritable.Biblis  fut  changée  en 
Fontaine  ; fymbole  des  larmes  quelle  avoir  verfées  en  abon- 
dance , & il  eft  vrai  qu’il  y avoir  prés  de  Milet  une  fontaine 
qui  portoit  fon  noiA. 

Paulanias(i)  qui  en  Hillorien  ne  dit  rien  de  la  niétamor- 
phofe,  nous  apprend  feulement  que  dans  le  pays  des  Mile- 
liens  étoitune  Fontaine  de  Byblis,  près  de  laquelle  étoit  arri- 
vée l’avanture  célébré  des  amours  de  cette  Princeffe.  Conon, 

(2)  qui  n’cft  pas  toujours  conforme  à Ovide  ni  aux  autres  My- 
thologues, dit  que  c’étoit  Caunus  qui  étoit  amoureux  delà 
fœur,  fie  quoiqu’elle  eûtaufli  de  l’inclination  pour  lui , elle  no 
fit  Jamais  paroitte  que  des  fentimens  vertueux.  Caunus  défef 
peré  de  là  réfiftance , chercha  dans  la  fuite  un  temede  à fa 
paillon  ; fie  Biblis  ne  pouvant  plus  vivre  fans  lui , fe  retira , 
comme  on  vient  de  le  dire , au  milieu  d’un  bois , où  après  _ 
avoir  verfé  un  torrent  de  larmes , elle  attacha  fa  ceinture  a un  Q 
noyer,  fie  s’y  pendit. 

Cependant  Caunus  arriva  en  Lycie , fie  là  une  Naïade  étant 
fortie  du  fond  d’un  fleuve  (j),  tâcha  de  le  confoler,  fie  lui  pro- 
pofa  la  fouvetaineté  de  cette  contrée,  dont  elle  pouvoir  tlif- 
pofer.  Caunus  la  crut , l’époufa,  fie  en  eut  Egiale,  quilui  fuc-  • 
céda,  fie  qui  pour  ralTembler  les  peuples  qui  lui  étoient  fou- 
^is,  fie  qui  jufques-là  avoient  mené  une  vie  errante  ôc  vaga- 
, bonde, 


I 
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bonrlc,  bâtit  une  ville  qu’il  appella  Caunc , du  nom  de  Ibn 
pcre.  Ovide  qui  a fuivi  dans  Its  Mdtamorphofes  la  tradition 
commune  , convient  dans  fon  Art  d’aimer , que  Biblis  fa 
pendit. 

' y^rjit,  & ej}  laqueo  fortiterulta  nef  as. 

Milet  vivoit  du  temps  de  Minos  premier , & il  avoir  dpoufe'  » 
félon  quelques  Auteurs , Acacallidc  fa  bile  s mais  s’étant  brouil- 
lé avec  fon  beau-pere , il  fut  obligé  de  fortir  de  l’Iflc  de  Crè- 
te, & de  fe  retirer  dans  la  Carie.  Ainfi  l’époque  du  règne  de 
Minos  que  j’ai  marquée  ailleurs  ) fervira  à faire  voir  le  temps 
auquel  on  doit  rapporter  l’Hiftoire  que  je  viens  de  raconter. 

Ovide  a écrit  cette  Fable  avec  tout  l’art  d’un  homme  qui 
connoifToit  parlaitement  les  foibleffcs  du  cœur  humain  ; mais 
* il  entre  dans  des  détails  trop  délicats  pour  des  oreilles  cha- 
iles. 

L’avanturc  d’Iphis  qui  change  de  fexe  par  la  puiflance  d’I- 
fis  (i)  , pour  polfeder  une  Maitreffe  qu’il  aimoit  tendrementj 
cft  un  de  ces  faits  que  la  Médecine  peut  revendiquer  fur  l’Hi- 
ftoire;  6c  dès-là  je  dois  me  contenter  de  dire  que  je  n’ai  rien 
trouvé  dans  l’Antiquité  fabuleufe,  qui  eût  le  moindre  rapport 
avec  cette  avanture,  mais  on  peut  confulter  Ovide , qui  l’a  dé- 
crite avec  beaucoup  d’art. 

Le  même  Pocte  , qui  avoit  voulu  recueillir  toutes  les 
fîclions , raconte  auffi  l’avanture  d’un  autre  Iphis,  que  l’infen- 
fibilité  d’Anaxarette  qu’il  aimoit , obligea  de  fc  pendre  de  dé- 
fefpoir,  pendant  qu’Anaxatette  fut  changée  en  Rocher;  fym- 
bole  de  la  dureté  de  fon  cœur. 

Mais  ne  nous  arrêtons  point  à ces  bagatelles  5 venons  à la 
Fable  d’Arion  qui  offre  un  fait  plus  interelTant  ôc  plus  hifto- 
rique.  A rion  ( i ) étoit , fui vant  H ygin  & Probus , de  la  ville  de 
Alcthymne  dans  l’Hle  de  Lesbos  : c’étoit  un  Poëte  Lyrique , 
& un  habile  joueur  de  luth.  Etant  allé  en  Italie  à la  fuite  de 
Periaridre  Roi  de  Corinthe  , fon  protecteur  6c  fon  ami  ) il 
y gagna  beaucoup  de  bien  pendant  le  fejour  qu’il  y fit.  Com- 
me il  s’en  tetournoit , les  Matelots  qui  conduifoient  le  Vaif- 
feau  où  il  cfbit , ayant  voulu  le  tuer  pour  avoit  fes  richelTcs , il 
Tome  111.  B b b b 
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les  pria  de  lui  permettre  avant  de  mourir,  de  jouer  quelque» 
airs , efperant  peut  être  de  les  attendrir  par  la  douceur  de  la 
fymphonie.  On  dit  que  plufieurs  Dauphins  s’dtant  affemblés 
autour  du  Vaiffeau  , il  fe  jetta  dans  la  mer,  & que  l’un  d’eux 
l’ayant  chargé  fur  fondos  > le  porta  jufqu’au  Cap  de  Tenate» 
d’où  étant  allé  chez  Periandre  , il  lui  apprit  fon  avanture  : ce 
Prince  ayant  fait  venir  les  Matelots , les  Kt  mettre  en  Croix. 

Pline  (i)  & Aulugellc  (2)  alïïirent,  après  Hérodote,  que 
cette  Hiftoire  eft  attivée  de  la  forte,  6c  Us  s’étendent  fort  fur 
l’amitié  des  Dauphins  pour  les  hommes,  dont  il  eft  vrai  qu’ils 
fuiventles  Vaifleaux  fans s’épou vanter  («j)  : mais  il  eft  plus  vrai- 
feniblable  , qu’Arion , pour  éviter  d’être  tué  pat  les  Ma 
telots,  fe  jetta  dans  la  mer  aflTez  près  des  côtes , d’où  il  le  fau- 
va  à la  nage,  6c  qu’il  publia  lui- même  pour  fe  donner  de  la 
réputation,  la  fable  du  Dauphin,  Quoiqu’il  en  foit,  on  croit  • 
que  c’eft  ce  Dauphin  d’Arion  qu’on  a placé  parmi  les  Aftres. 
Arion  vivoit  du  temps  de  Periandre , 6c  vers  la  vingt-huitiè- 
me Olympiade. 

Je  dois  ajouter  cependant,  qu’il  y a des  Auteurs  qui  difent 
que  le  Signe  du  Dauphin  eft  compofé  d’un  certain  Delphi- 
nus , qui  fit  confemir  Amphitrite  à époufer  Neptune  ; d’autres  , 
d’un  de  ces  Martniers  que  Bacchus  changea  en  Dauphins. 

Mais  puifque  je  viens  de  parler  de  Lesbos , je  dob  joindre 
ici  la  Fable  de  Nyftimene,fille  d’Epopée  Roi  de  cette  Ille(3), 
qu’Ovide  6c  les  autres  Mythologues  appellent  Nyêiéus,laqueli- 
le  fut  changée  en  Hibou.  Le  fait  eft  que  fon  pere  avoir con(ju 

[mur  elle  une  palfion  criminelle,  6c  qu’elle  alla  fe  cacher  dans 
e fond  des  forêts;  ce  qui  donna  lieu  à fa  métamorphofe.  La- 
élance  (4)  tranfporte  la  fcenc  de  cet  événement  dans  l’Ethio- 
pie, dont  félon  lui , Nyêléus  étoit  Roi. 

La  Fable  d’Harpalice  (s)  offre  un  fait  également  odieux., 
plus  tragique  encore , 6c  malheureufement  plus  autorifé  dans 
l’Hiftoirc  : mais  je  dois  tiret  le  rideau  fur  ces  fortes  d’infti- 
mies. 

Celle  de’Dryope  eft  plus  touchante  6c  moins  affreufe.  Com- 


(«}  Voyez  Lucien  dans  le  Dialogue  Je  Neptune. 
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Eie  elle  étoic  un  jour  dans  un  bois  avec  fon  enfant  (i),  elle 
voulut  arracher  une  branche  de  l’arbre  appellé  Lotos  , fie  fut 
dans  l’inftant  changée  en  arbre  > ainfi  que  le  décrit  Ovide 
d'une  maniéré  fort  touchante  : mais  c’ed  un  de  ces  faits  peu 
intereflantSi  qui  n’a  pour  fondement  que  la  conformité  du 
nom  de  cette  Nymphe,  avec  celui  du  Chêne  que  les  Grecs 
appelloient  Drys , fie  qui  a beaucoup  de  relTemblancc  avec  le 
Lotos.  Que  fl  on  vouloit  le  rapporter  à l’Hiftoire , on  pourroit 
dire  que  cette  PrinceflTe  fut  punie  pour  avoir  voulu  profaner 
un  arbre  de  quelque  bois  confacré  aux  Dieux. 

Celle  d’Oléne,  changé  en  Rocher,  offre  à peu  près  une  oiene&fa 
femblable  avanture.  On  dit  que  pour  garantit  fa  femme  Le- 
thée  du  châtiment  que  fon  impiété  metitoit,  il  vouloit  fe  met- 
tre à fa  place  ; mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  l’cn  garan- 
tir (2) , fie  tout  ce  qu’il  gagna  fut  d’avoir  part  à fa  peine , 6c  (‘)  Met.Lio. 
il  fut  changé  en  rocher  comme  elle.  Cette  avanture  n’a  fans 
doute  d’autre  fondement,  finon  que  ce  Prince  périt  avec  fa 
femme  dans  les  Rochers  où  iis  s’étoient  retirés  pour  fe  garan- 
tir des  pourfuites  des  Pfêtres  qui  aceufoient  Lethée  de  quel- 
que profanation. 

Les  Ceraftes,  dont  Ovide  raconte  les  métamorphofes  (j).  Les  Ceraftes 
peuples  de  l’Ifle  de  Cypte , n’ont  été  changés  en  Taureaux, 

Îue  pour  nous  marquer  les  mœurs  barbares  fie  rufliques  de  ces  (j)  Met  l.ii. 
nfuiaites , qui  fàifoient  rougit  les  Autels  du  fang  des  Etran- 
gers. Une  fimple  équivoque  a donné  lieu  à cette  Fable  -,  car 
Cerafte  veut  dire  cornu  : 

Undf  etiam  nomen  traxere  Ceraflee  (4)  ; (4)  Ovid.  ib. 

& la  raifon  pourquoi  on  leur  donnoit  ce  nom  , c’eft  que 
rifle  de  Cypre  eft  environnée  de  Promontoires  qui  s’élèvent 
dans  la  mer,  ôc  font  voir  de  loin  des  pointes  de  rochers  5 ce 
qui  la  fit  nommer  Cerajle,  ou  Cornue  : yoilà  la  fource  de  la 
Fablefyj.  ^ ...  (t)Bochan, 

Les  Propetides  qui  habitoient  dans  la  même  Ifle  , étoient  Chaaj.i.c.3. 
des  femmes  fort  débauchées.  Juftin  fit  plufieurs  autres  Auteurs 
difent  des  chofes  étonnantes  fur  la  coutume  qu’on  avoir  dans 
cette  ifie,  de  proflituer  dans  le  Temple  même  de  la  DéelTe 
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V enus  > les  jeunes  filles.  Pou  voit-on  mieux  honorer  une  D^cflfe 
niaride , que  tous  les  Dieux  avoicnt  furprife  en  adultete  ? Ovi- 
de ( 1 ) dit  que  V enus  les  avoir  jettces  dans  la  proftitution , pour 
le  venger  de  leurs  mépris.  C’eft  apparemment  l’infenfibilité 
que  ces  femmes  avoient  pour  leur  honneur , qui  donna  occa- 
fion  aux  Poètes  de  les  changer  en  rochers  (2). 

11  en  efi  de  môme  à peu  près  de  lamétamorphofe  desCerco; 
pes  en  Singes  : 

Ut  iidem 

Dijfuniles  homini  pojfent  [tmilesque  videri  ( j). 

Cette  Fable  n’ayant  d’autre  fondement,  finon  qu’il  y avoir 
fur  une  montagne  de  Sicile  de  certains  Bandits  fins  6c  rufés» 
qu’on  appella  Cercopes , qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à une  efpece  de  Singes. 

Nous  pourrions  aulfi  dire  à peu  près  la  même  chofe  de  ce 
Berger  qu’Ovide  dit  avoir  été  changé  en  Olivier  fauvage, 
pour  avoir  infulté  des  Nymphes  qui  danfoient  ; parce  qu'ap- 
paremment  il  fut  puni  de  fon  infolence  : fa  métamorphofe: 
fymbolique  marque  le  caraêlerc  de  ce  brutal  : 

....  Succoque  licet  cognofeere  mores  (4). 


CHAPITRE  IX. 

State  des  Fables  tarées  du  même  Ovidef 

CE  Poète  (y)  conformément  aux  Hilloriens,  raconte  l’a- 
vanture  de  Cyppus  Capitaine. Romain , à qui  au  retour 
d’une  conquête,  ou  en  fonant  de  Rome,  fuivant  Valer&Ma- 
xime ,.  il  patut  des  cornes  fur  le  front  : à l’occafion  dequoi  les 
Devins  & les  Augures  qu’il  confulta,  lui  prédirent  de  concert 
que  s’il  entroit  à Rome,  il  en  feroit  déclaré  Roi  ; ôc  comme 
il  connoiflfoit  l’éloignement  que  les  Romains  avoient  pour  le 
nom  feul  de  Roi , il  aima,  mieux  fe  bannir  volontairement.. 
Charmés  d’uu  trait  11  généreux , les  Romains  mirent  fut  la 
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Expliquées  par  PFfifloire.  Liv.  VII.  Chap.  IX. 
porte  par  laquelle  il  étoit  foni , une  tête  de  bronze  avec  des 
cornes  elle  fut  appellée  Raudufculana , parce  qu’ancienne- 
Bient  on  appelloitle  cuivre , ou  le  bronze,  Raudera. 

A ce  récit,  je  dois  joindre'  quelques  Remarques.  La  pre- 
mière , que  Valere  Maxime  fe  trompe  en  dilànt  que  ce  pro- 
dige arriva  lorfque  Cyppusfortit  de  Rome:c’étoit  en  reve- 
nant de  la  guerre , ôc  après  avoir  amené  du  fecours  au  Conful 
Valerius  ; en  quoi  Ovide  eft  plus  conforme  à l’Hiftoirc  que 
, Valere  AIaxime.La  feconde,que  le  Sénat  décerna  des  terr-is  à 
Cyppus,  qui  bâtit  une  maifon  de  campagne  fur  le  fond  quJ*la 
République  lui  avoir  donné  > ce  que  notre  Ai/teur  ne  dit  pas, 
La  troifiéme , que  cet  événement  arriva  la  troifié’ne  année  de 
la  1 î y. Olympiade, l’an  5e  Rome  yay.  6c  137. ans  avant  Jefus- 
. Chrilt. 

, Pour  ce  qui  regarde  la  vérité  de  cette  Hiftoirc,  les  Auteurs 
font  fort  partagés  ; ÔC  Pline  lui-même  (1),  qu’on  a fouventac- 
eufé  d’adopter  les  chofes  les  plus  incroyables  , dit  que  les 
cornes  de  Cyppus  font  aulTi  fabuleufesquc  celles  d’Acleon.  11 
y a cependant  des  Naturaliftes  qui  prétendent  qu’une  imagi- 
* nation  forte  ôc  vive  peut  opérer  de  lemblables  merveille.s,  ôc 
©n  ne  peut  pas  nier  qu’on  n’ait  vît  quelquefois  des  excroilTan- 
ces  allez  femblables  à des  cornes.  Bayle  dans  fes  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres  (2),  dit  qu’on  avoit  vù  il  n’y 
avoir  pas  long-temps  à Palerme.  une  fille  qui  avoit  des  co^ 
nés  par  tout  le  corps , affez  femblables  à celles  d’un  veau. 
D’ailleurs , Valero  Maxime,  tout  crédule  qu’il  t^oit , ne  dit  pas 
quec’étoienc  de  véritables  cornes , mais  quelque  chofe  d’ap- 
prochant :/»  f/KJ /W/fà  x;r/«r«  rornwa  emerferunt.  Alalgté 

tout  cela,  je  crois  qu’on  peut  penfer  que  Cyppus  à fon  retour 
à Rome,  ayant  rêvé  qu’il  lui  étoit  venu  des  cornes  à la  tête , 
confulta  les  Augures,  qui  lui  ayant  répondu  qu’il  feroitRoi 
s’il  rentroit  dans  la  ville , il  aima  mieux  s’en  bannit  pour  tou- 
jours. 

Enfin  le  meme  Pocte  touche  en  palTant  quelques  métamor- 
phofes  encore  moins  importantes  , qu’il  tâche  de  lier  comme  • 
il  peut  à fon  fujet.  Telles  font  celles  du  vieux  Cerambe,  qui 
fut , dit-il , changé  en  oifeau  du  temps  du  Déluge  ; Hclion  qui 

B b b b iij 


fl)  Liv.-M. 
c.  37. 


(1)  Juillet, 


Cerambe. 
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nous  marque  qu’il  fe  fauva  lieureufement  de  que^que  inonda- 
tion. 11  fut,  ajoute-t-on , changé  en  cette  efpcce  d’Efcarboc 
, qui  a des  cornes  ; & c’eft  l’étymologie  de  fou  nom  qui  a don- 

né lieu  à la  métamorpliofe  (a).  ' 

les  fenvtiei  Celle  des  femmes  de  l’Ifle  de  Cos  changées"  en  Vaches  ,• 
de  i i!le  Je  n’a  été  inventée  que  fur  ce  que  les  Compagnons  d’Hercule  en 

<-05  changées  'l  f & 

en  Vaches,  tuerent  quelques-unes , pour  les  immoler  aux  Uieux.  On  a 
d-?nw-"*  habitans  de  l’Ille  de  Rhodes  avoient  été  changés 

hhojês  eii  en  rochets,  parce  qu’ils  périrent  la  plupart  dans  une  grande 
Kochers.  ii^bndation  qui  ûibmcrgea  prefque  toute' flfle,  & fut -tout 
la  ville  de  Talifc,  dont  les  habitans  s’appelloient  Tekhities , 
nom  que  les  Grecs  leur  avoient  donné  à caufe  de  leur  méchan- 
ceté. En  effet , ils  étoient , félon  Diodore , la  plupart  fot- 
ciets  & enchanteurs,  tâchant  par  toutes  fortes  de  maléfices 
de  nuire  à leurs  voilins.  Ainfi  l’inondation  qui  les  fit  périr,  fut 
regardée  comme  une  punition  divine,  & donna  lieu  à publier 
qu’ils  avoient  été  métamerphofés  en  rochers. 

AlciXimas.  même  Auteur  dit  que  la  fille  d’Alcidamas  fut  changée 
jjifje.  en  Colombe,  pour  marquer  fa  fécondité:  Hirie  en  Etang, 
parce  qu  à la  mort  de  fon  fils  Cygnus  elle  fe  précipita  dans  un  * 
Combe,  étang  qui  porta  depuis  fon  nom  : Combe  en  oifeau , parce  qu’il 
échappa  adroitement  & contre  toute  apparence , au  complot 
Meta,  de  fes  enfans  qui  vouloient  le  faire  mourir  : Mera  en  Chienne, 
fymbole  de  fa  rage  & de  fon  défefpoir,  Diane  l’ayant  chafiee 
Menephron.  de  fa  Compagnie  à caufe  de  fes  galanteries  : Menephron  en 
brête  brute , pour  marquer  l’horreur  que  tout  le  monde  eut  de 
fon  infâme  pafTion  j on  croit  que  fa  mere  le  fit  mourir  avant 
Aîné,  qu’il  eût  exécuté  fon  deffein  : Arné  en  Chouette  , parce 
qu’ayant  vendu  fa  patrie , on  marqua  fon  avarice  par  le  fym- 
bole de  cet  oifeau , qui . félon  l’opinion  populaire , aime  l’ar- 
gent. Phillyrc  mere  du  Centaure  Chiron , en  Tilleul,  à caufe 
que  cette  femme  portoit,  dans  la  langue  Grecque,  le  nom 
de  cet  arbre. 

Métra  St  Celle  de  Métra  fille  d’Erifichthon , mérité  un  peu  plus 
s*  d’attention  : c’eft  Acheloüs  qui  la  raconte  à Thefce  ( i ).  Eri- 

(»)  Les  Grecs  l'appelloleac  l'ETcaibot , , i caufe  de  fes  comca. 
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Expliquées  par  THiftoire.  Liv.  VII.  Chap.  IO. 
ilchthon  ayant  coupé  un  arbre  confacréà  Cerès , cette  DéelTe 
s’en  vengea  en  le  rendant  li  affamé  j qu’enfin  il  fe  dévora 
lui-même.  En  vain  fa  fille  Metra,  à qui  Neptune  qui  l’avoit 
aimée,  accorda  le  don  de  fe  pouvoir  métamorphofer  en  plu- 
fieurs  figures,  s’étoit  vendue  à différents  maîtres  pour  procu- 
rer à fon  pere  quelques  alimens  ; tout  fur  inutile , il  périt  mife- 
rablement , comme  nous  venons  de  le  dire.  Ovide  décrit  la 
faim  canine  d’Erifichthon  avec  tous  les  drnemens  de  la  Poëfie  : 
mais , après  tout , on  croit  que  les  differentes  métamorpho- 
fes  de  cette  fille,  cachent  fes  déreglemens. 

Notre  Poëte  ajoute  qu’elle  avoir  époufé  Autolycus,  ce  fa- 
meux Voleur,  fi  connu  pour  avoir  volé  les  boeufe  d’Eurytus. 
Callimaque  dans  fon  Hymne  à Cerés,  décrit  au  long  la  Fable 
d’FJilichthon , & lui  donne  pour  pereTrippas.fils  de  Neptune, 

& de  Canuce  filled’Eole.  Jules  Scaliger(i)a tâché  d’ajullerla 
narration  d’Ovide  avec  celle  du  Poëte  Grec , par  les  parents  “■ 
d’Erifichthon , que  l’Antiquité  a regardé  comme  un  impie,  & 
fur-tout  pat  fon  gendre  Autolycus , grand-pere  d’Ulyffe  : on 
voit  qu’il  vivoit  quarante  ou  cinquante  ans  avant  la  prife  de 
Troye. 

Celle  d’Efaque  mérite  auflî  quelque  attention  : voici  ce 
qu’en  rapportent  Apollodore  (2)  & Ovide  (j) , qui  convien- 
nent  d'abord  qu’il  étoit  fils  de  Priam , & qu’il  fut  métamorpho-  (»;  Liv.  j. 
fé  en  Plongeon,  mais  ils  ne  font  pas  d’accord  fur  les  autres 
circonftanccs  de  cette  Hiftoire.  Le  dernier  de  ces  deux  Au- 
teurs, comme  on  l’a  vâ  ailleurs,  dit  que  la  mere  d’Efaque  fe 
nomnvoit  Alixothoé,  6c  qu’elle  étoit  fille  du  fleuve  Cebtene, 
eu  comme  on  lit  dans  quelques  Auteurs  , du  Granique.  Il 
ajoute  qu’Efaque  pourfuivant  Hefpetide  dont  il  étoit  amou- 
reux , cette  Nymphe  avoit  été  piquée  d’un  ferpent  ; 6c  quece 
jeune  Prince  ne  pouvant  fupporter  la  mort  d une  perfonne  fi 
chere,  s’étoit  précipité  dans  la  mer,  6c  avoit  été  changé  en 
Plongeon.  Apollodore  dit  qu’Efaque  étoit  fils  de  Priam  6c  d’A- 
risbafille.de  Merope,  fa  première  femme  ; que  fon  pere  lui  fit 
^poufer  Sterope , qui  étant  morte  fort  jeune  . il  en  fut  fi  affligé 
qu’il  fe  précipita  dans  la  mer.  Cet  Auteur  ajoute  que  Priam 
ayant  répudié  Arisba  pour  époufet  Hecube  fille  de  Cifféus  > 
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Éfaque  v'oyant  fa  bclie-nierc  groflc  de  Ton  fécond  fils,  avoît 
prédit  à fon  perc  que  cet  îenfant  feroit  un  Jour  la  caufe  d’une 
. guerre  fanglante , qui  cauferoit  la  ruine  de  Troyc , & que  fur 
cetre  ptédidion  l’enfant  fut  cxpolc  fur  le  mont  Ida.  Tzetzès 
ajoute  qu’Efaque  avoit  dit  à fon  perc  qu’il  fàlloit  faire  mourir 
la  mere  & l’enfant  qui  venoit  de  naître  ce  jour-là  ; & que  Priara 
informé  que  Cilla  femme  de  Thimoëtes  étoit  ce  même  jour 
accouchée  d’un  fils , il  la  fit  mourir  avec  fon  cnfànr  ; croyant 
par-là  pouvoir  éviter  l’effet  de  la  prédidion.  Servius,  fur  l’au- 
torité d’Euphorion  , conte  la  chofe  de  la  môme  manière  ; mais 
un  ancien  Poète,  cité  par  Cicéron  au  premier  Livre  de  la  Di- 
vination , dit  que  ce  fut  l’Oracle  de  Zelia , petite  ville  au  pied 
du  mont  Ida , qui  avoir  rendu  cette  réponfe  , en  interp^ta- 
tion  du  fonge  d’Hecube.  Pau fanias  dans  fes  Phociques, dé- 
tend que  c’étoit  la  Sibylle  Herophilc  qui  avoit  interprété  ce 
fonge , ôc  plufieurs  autres  Auteurs  en  donnent  la  gloire  à Caf- 
fandre.  Quoiqu’il  en  foit , Apollodore  nous  apprend  encore 
qu’Efaque  avoit  appris  à prédire  l’avenir  , de  Ion  grand  perc 
Merope.  Il  en  lailfa  apparemment  les  principes  dans  fa  famil- 
le , puifquc  nous  voyons  que  Caffandre  & Hcicnus  l’exerce- 
rent  dans  la  fuite.  La  méramorphofe  d’Efàque  en  Plongeon 
cft  un  de  ces  epifodes  qu’on  imaginoit  pour  confoler  les  pa- 
ïens ; ôc  ce  dénouément  doit  fou  vent  fervir  de  pryicipe , pour 
expliquer  la  plupart  de  ces  fortes  d’évenemens. 

& De-  Phillis  étoit  fille  de  Lycurgue,  Roi  des  Dauliens,  Peuple  de 
ttojjiioon.  Thrace,  Demophoon,  Roi  d’Athenes,  fils  ôc  fucceffeur  de 
Thefée , étant  paffé  à Daulis , s’en  fit  aimer  ; mais  ayant  appris 
que  Mneflhéc  etoit  mort  au  retour  de  la  guerre  deTroye  , il 
fut  obligé  de  partir  pour  aller  prendre  pofTeflion  du  Royaume 
d’Athenes  que  ce  Prince  avoit  ufurpé  fut  Thefée.  Il  promit  à 
Phillis  de  revenir  dès  que  fes  aîfiures  feroient  finies , ôc  lui 
marqua  à peu  près  le  temps.  Le  jour  qu’elle  l’artendoit  étant 
arrivé  , elle  courut  neuf  fois  au  rivage  où  il  devoir  aborder,  ôc 
n’en  apprenant  aucune  nouvelle , elle  fe  pendit  de  défefpoir , 
ou  félon  d’autres  fe  jetta  dans  la  mer.  Le  lieu  où  elle  finit  fes 
jours  , fut  appellé  les  neuf  chemins , novem  via , en  mémoire  de 
cette  courfe  neuf  fois  léitéice  : ç’a  été  aulTi  le  premier  nom  de 
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Expliquées  par  tHijloire.  Liv.  VI.  Chap.  IX.  5<fp 
la  ville  d’Amphipolis  , bâtie  au  môme  endroit , qu’Antipatcr 
dans  une  épigramme  de  l’Anthologie  appelle  le  tombeau  de 
Fhillis.  Nous  avons  dans  Ovide  une  belle  épître  de  cette  Prin- 
cefTc  à Demophoon , où  elle  lui  marque  tout  fon  amour , fie 
l’empreflcment  qu’elle  a de  le  revoir,  6c  dans  laquelle  il  pa- 
roît  que  Demophoon  avoir  promis  de  revenir  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Voilà  la  véritable  hiftoire  de  Phillis  ; mais  pour  don- 
ner du  merveilleux  à cette  avanture  ,on  publia  quelcs  Dieux 
l’avoicnt  changée  en  Amandier,  parce  qu’en  effet  cet  arbre 
s’appelle  en  Grec, philla.  Hygin  (i)  ne  parle  point  de  cette 
metamorphofe  ; il  dit  feulement  qu'il  vint  des  arbres  fur  le 
tombeau  de  cette  hile , dont  les  feuilles  dans  une  cenaine  fai- 
fon  de  l’année  paroiffent  mouillées  comme  (i  elles  répandoient 
des  larmes  pour  elle.  11  ne  falloir  dans  ces  anciens  temps  qu’un 
peu  de  reffemblance , pour  coudre  une  métamorphofe  au 
bout  d’une  véritable  hiftoire.  Mais  fi  on  me  demande  la  rai- 
fon  pour  laquelle,  au  retour  de  Demophoon,  l’Amandier 
fleurit,  je  répondrai  que  cette  circonftance  n’eft  que  le  jeu  de 
l’imagination  de  quelque  Poëte;  ou  quelle  renferme  , tout  au 
plus  , quelque  trait  peu  important  de  Phyfique.  On  prétend 
que  comme  l’Amandier  fleurit  pendant  que  le  vent  Zephyre 
fouffle,  fie  que  ce  ventfouffle  dans  la  'Thrace  du  côte  d’A- 
thenes , on  dit  que  c’étoit  l’amant  de  Phillis  qui  venoit  la  vifi- 
ter , 6c  quelle fe réjouiffoit  de  fon  retour  en  s’épanouiffant. 

Egefte,  fille  d’Hippotas,  noble  Troyen,  fut  envoyée  en 
Sicile  par  fon  pere , pour  l’empêcher  d’être  expofée  au  mon- 
ftre  que  Neptune  avoir  fufeité  pour  punir  Laomedon  : le  fleu- 
ve Crinifus  en  devint  amoureux , 6c  fe  changea  en  ourfe  pour 
la  féduire,  comme  Virgile  nous  l’apprend  (a).  Cette  fable  ren- 
ferme une  hiftoire . enveloppée  comme  toutes  les  autres,  fous 
les  fictions  des  Poètes  ; 6c  il  n’y  a qu’à  en  rabattre,  ou  plutôt , 
à en  expliquer  deux  circonftances  : celle  du  fleuve  Crinifus , 
qui  doit  être  entendue  du  Roi  qui  a été  dans  la  fuite  confondu 
avec  le  fleuve  du  même  nom  j 6c  celle  de  là  métamorphofe , 

(a)  Troia  Crmife  cmcefiiim Jlimitit  mattr 

Qutmftmuit Kcvrrit  Aciflti, 

Horridui  in  jacuUt , ir  ftUt  leiiiyjbdit  urf» 

Tome  III,  Cccç 
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qui  peut  s’expliquer  en  difanc  que  Crinifus  fe  cacha  dans  des 
rochers  fie  des  cavernes  pour  épier  EgeUe,  ou  plutôt  qu’il 
nronta  fur  un  vailTeau  nommé  VOurfi , pour  la  pourfuivre. 

Quoiqu’il  en  foit  de  cette  fable , Egefte  devint  mere  du  fa- 
meux Acefte  Roi  de  Sicile , fi  connu  dans  l’Enéide  pour  avoir 
reçu  magnifiquement  Enée  fie  Tes  Compagnons  . comme  Tes 
Alliés.  Voici  de  quelle  manière  Denys  d’Halicarnaffe  ra- 
conte cette  hifloire  > dépouillée  des  fables  des  Poètes.  Lao- 
snedon,  mécontent  d’unnobleXroyen,  lui  fit  ôter  hvie>ainfi 
qu’à  tous  fes  fils , fie  fit  vendre  fes  filles  à quelques  Marchands, 
à condition  qu’ils  les  tranfporteroient  dans  des  pays  éloignés. 
.Cependant  un  jeune  homme  de  qualité  s’écant  trouvé  dans  le 
vaibeau  qui  les  conduifoit , devint  amoureux  d’une  de  ces  jeu- 
nes filles , fie  l’ayant  achetée , il  la  mena  dans  l’Iile  de  Sicile , 
où  il  l’époufa.  Quelque  temps  après  elle  devint  mere  d’ÂÛ 
cefle , qui  après  la  mort  de  Laomedon  obtint  de  Priam  la  pec- 
miflion  de  revenir  à Troye , où  il  fe  trouva  pendant  la  guerre: 
mais , voyant  fon  pays  ruiné  par  les  Grecs , il  s’en  retourna  en 
Sicile  fur  les  vaiffeaux  qu’Achille  avoir  abandonnés  près  de 
quelques  rochers  où  ils  avoient  touché.  Enée  y étant  arrivé 
quelque  temps  après , lui  aida  à bâtir  deux  villes  > fie  y laiffa 
les  gens  les  plus  inutiles  de  fon  équipage 

'Telles  étoient  les  fables  d’Ovide  qu'il  me  reftoit  à expli- 
quer i fie  fi  j’en  lailfe  quelques-unes , c’eft  pour  ne  pas  abufer 
de  la  patience  de  mes  Leâeurs , en  m’étendant  fur  des  fujets 
qui  ne  méritent  aucune  attention , fie  n’ont  aucune  liaifon 
avec  l’hifloire  du  monde. 


ExpUquitt  far  THifloire.  L i v.  VII.  Ch ap.  X.  yy  i’ 


CHAPITRE  X. 

Dei  Fables  recueillies  par  Conon,  ^ par  Antoninus 
Uberalis. 


CO  N O N vivoit  du  temps  d’ Archelaüs  Philopator , der- 
nier Roi  de  Cappadoce , à qui  il  avoit  dédié  un  petit 
Ouvrage  qui  contenoit  cinquante  Narrations  ou  Hiiloires , ti- 
rées des  anciens  Auteurs  > fie  comme  Archelaüs  obtint  de 
Alarc-Antoine  ce  Royaume , environ  quarante  ans  avant  l’E- 
ce  chrétienne  , on  voit  par-là  en  quel  temps  vivoit  Conon  , 
qui  dès-là  fe  trouve  dilTérent  de  l’Adronome  du  même  nom , 
qui  florilToit  fous  Ptolemée  Philadelphe.  Comme  Photius  l’a- 
voir copié , c’cll  lui  qui  nous  l’a  conlervé. 

Conon  avoit  fou  vent  fuivi  des  traditions  différentes  de  celles 
des  autres  Mythologues , fans  nous  apprendre  où  il  les  avoir 
prifes.  Je  crois  avoir  rapporté  dans  les  occafions  qui  fe  font 
préfentées  . celles  des  riarrations  de  cet  Auteur , qui  avoient 
quelque  liaifon  avec  les  &bles  que  j’ai  expliquées  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  : pour  celles  dont  je  n’ai  pas  fait  mention , ce 
font  pour  la  plupart  de  petites  hilloriettes  qui  n’ont  aujourd’hui 
rien  d’intéreflànt. 

Antoninus  Liberalis , que  les  S<;avans  croyent  être  celui 
dont  parle  Suetone , qui  le  met  au  nombre  des  plus  illuflres 
Grammairiens , ôc  dont  Eufebe  hiitauffi  mention  dans  fa  Chro- 
nique , avoit  compofé  un  ouvrage  fur  les  Métamorphofes  ; 
mais  il  a eu  foin  de  nous  inflruire  qu’il  les  avoit  tirées  , ou  du 
Livre  de  Nicandre,  qui  portoit  pour  titre  ^TtfoUfit.\,des  chan~ 
gemens  de  figures , ou  de  l’Ornithologie  de  Boéus , ou  de  quel- 
ques autres  Anciens  > dont  les  Ouvrages  font  perdus.  J’en  ai 
auffitapporté  le  plus  grand  nombre , quand  l’occafion  s’en  e(l 
prefentée  ; ôc  il  fufhra  d’avertir  le  Leâeur  que  la  plupart  des 
autres  ne  contiennent  que  des  hiits  ifolés,  fie  que  prefque  tous 
les  changemens  de  ceux  dont  paile  cet  Auteur , foit  en  bêtes 
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brutes  , ou  en  oifeaux , ou  en  quelque  autre  forme  que  cefoît 
répondent  prefque  toujours  à leurs  noms  ; ainfi  les  réglés  qu 
j’ai  données  dans  le  premier  volume  > fuffifent  pour  les  enten- 
dre & pour  les  expliquer. 


CHAPITRE  XI. 

Fables  tirées  ctHygin. 

Icariu!»  & T E commence  par  celle  d’Icarius , fils  d’CEbale  , qui  (i) 
Erieone.  J ayant  donné  du  vin  à quelques  Bergers  de  l’Attique  , ils 
(i)Fab.i3o-  s’enyvrerent,  & croyant  qu’il  leur  avoir  fait  avaler  dupoifon, 
le  tuerent  6c  le  jetterent  dans  un  puits.  Une  chienne  le  dé- 
couvrit à fa  fille  Erigone , qui  fe  pendit  de  défefpoir.  Sut  ce- 
la la  pefte  ravageant  la  ville  d’ Athènes,  l’Oracle  fût  conful- 
té  ) 6c  l’on  apprit  que  Bacchus  vengeoit  la  mort  d’Icarius  j qui 
leur  avoir  appris  à planter  la  vigne.  On  chercha  les  meur- 
triers , 6c  on  les  fit  mourir.  On  inftitua  même  une  fête  à l’hon- 
neur d’Icarius  6c  d’Erigonc,  pendant  laquelle  on  leur  offroit 
en  facrifice  du  vin  6c  des  raifins  , pour  reconnoître  le  bien 
qu’ils  leur  avoient  fait  en  leur  apprenant  à cultiver  la  vigne. 
On. n'en  demeura  pas  là,  6c  on  publia  dans  la  fuite  que  les 
Dieux  les  avoient  placés  dans  le  Ciel , où  Icarius  formoit  la 
conftellation  de  Bootés , Erigone  le  figne  de  la  Vierge , & 
Mera  la  chienne  d’Icarius , celui  du  Chien  ou  de  la  Cani- 
cule. 

Il  n’y  a rien  là  d’extraordinaire  que  l’Apothéofe  , le  relie 
(i)Liv.  3.  n’a  pas  befoin  d’explication.  Apollodore  {2)  rapporte  qu’Ica- 
rius  eut  de  fa  femme  Petiba  cinq  fils , Thoas , Damafippe , 
Imenfime,  Aletcs6c  Pcrilaüs,  6c  une  autre  fille  nommée  Pe- 
nelope , qui  fût  mariée  à UlyfTe  (a).  , 

Theonée.  L niftoire  de  Theonéc  que  rapporte  le  même  Hygin  (j), 
(3;  tab.ÿo.  avamure  affez  touchante.  Cette  Princeffe  étoit 

(o)  Vojrez  cc  qui  a éti  die  ce  ce  mariage  dam  i’Hiftoire  d'U  lyilê. 
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Explitjuées  par  PHiJioire.  Liv.  VII.  Chap.  XI.  f7J 
fille  de  Theftor,  & fœur  de  Leucippe  : des  Pirates  qui  la  trou- 
vèrent fur  le  bord  de  la  mer  où  elle  fe  promenoit,  l’cnleve- 
rent&la  vendirent  à IcarusRoi  de  Carie.  Son  perequil’ai- 
moit  pafTioncment , fit  équiper  promptement  un  vaifieau  pour 
pourluivre  les  raviffeurs;  mais  ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes 
de  Carie  il  fut  pris  ôc  conduit  à la  Cour  du  Roi , qui  le  Ht 
mettre  en  prifon.  Leucippe  n’apprenant  aucunes  nouvelles  de 
fon  pete,alla  confulter  l’Oracle  pour  f<;avoir  ce  qu’il  falloir  faire 
pour  le  trouver,  ôc  elle  eut  pour  réponfe  qu’il  falloir  couper 
Tes  cheveux , 6c  aller  le  chercher  fous  l’habit  d’un  Prêtre  d A* 
pollon  , jufqu’à  ce  qu’elle  l’eût  trouvé.  Cette  jeune  fille  partit 
fur  le  champ , 6c  arriva  en  Carie  avec  l’équipage  que  l'Oracle 
lui  avoir  ordonné  de  prendre.  Theonée  touchée  de  la  beauté 
du  jeune  Prêtre , en  devint  amoureufe  ; 6c  comme  il  rcfufa  de 
répondre  à fa  tendreffe , elle  le  fit  charger  de  chaînes , 6c  or- 
donna à Theftor  de  le  faire  mourir  fccretement.  Celui-ci  étant 
entré  dans  la  prifon  avec  le  glaive  que  Theonée  lui  avoir 
donné, dit  au  prétendu  Prêtre , dont  apparemment  le  trifte  fort 
le  touchoit , qu’il  étoit  encore  plus  malheureux  que  lui , puif- 
qu’ayant  perdu  fes  deux  filles , Leucippe  6c  Theonée , on 
l’obligeoit  encore  à une  aêlion  fi  cruelle  ; il  ajouta  qu’il  aimoit 
mieux  mourir  que  de  la  commettre  , 6c  là-defTus  il  fe  mit  en 
état  de  fe  percer  le  fein.  Leucippe  reconnoiffant  fon  pere,lui 
arracha  le  poignard , courut  à l’appartement  de  Theonée  pour 
lui  ôter  la  vie , 6c  appella  fon  pere  Theftor  à (on  fecours  ; à 
ce  nom  Theonée  s’écria  qu’elle  étoit  fà  fille.  Icarus  informé 
d’un  événement  fi  extraordinaire , les  combla  tous  trois  de 
prefens  ôc  de  careffes , 6c  les  renvoya  dans  leur  pays.  C’eft  au 
refte  le  même  Theftor , qui  étoit  pere  de  Calchas  fi  connu  au 
fiége  de  T roye  , comme  le  remarque  Hygin , ainfi  on  voit  le 
temps  auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée. 

Alopé  fille  deCercyon,  6c  qui  reconnoiffoit  Vulcainpour  Alopéchan- 

Eere(i),  étoit  fi  belle  qu’elle  infpira  de  tendres  fentimens  au  g*  en  Fon- 
lieu  de  la  mer,  qui  en  eut  un  fils  quelle  fit  expofer  fecréte- 
ment , pour  dérober  à fon  pere  la  connoiffance  de  fa  foiblefle.  FaU  xs*. 
En  l’cxpofantelle  le  couvrit  d’une  partie  defarobequ’elleavoit 
déchirée  à ce  deffein.  Une  jument  égarée  du  troupeau  lui  don- 
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noit  à tetter , lorfqu’un  Berger  qui  la  cherchoit, ayant  vû  cette 
efpéce  de  prodige , enleva  cet  enfant  6c  le  porta  dans  fa  ca- 
bane. Son  compagnon  charmé  de  la  bonne  mine  de  cet  en^ 
fànt , le  lui  demanda  6c  l’obtint , mais  nud  : celui  qui  venoit 
de  le  recevoir  demanda  aufC  la  robe,  qui  lui  fùt'refufée , 6c 
ces  deux  Bergers  apnt  pris  querelle  à ce  fujet , ils  portèrent 
’ leurs  plaintes  à Cercyon , qui  reconnoiflant  l’habit  de  fa  fille, 

ordonna  qu’on  ôtât  la  vie  à la  mere , 6c  qu’on  expofat  de  re- 
chef  l’enfant;  6c  comme  une  autre  jument  prit  foin  de  le  nour- 
rir , les  Bergers  qui  le  rencontrèrent , jugeant  que  les  Dieux 
le  protegeoient , l’enleverent  6c  lui  donnèrent  le  nom  d’Hip- 
pomoüs.  Thefce , comme  nous  l’avons  dit  dans  fon  hiiloire» 
ayant  tué  le  cruel  Cercyon  , rendit  les  Etats  de  ce  Tyran  à 
Hippothoüs,  qui  defeendoit  comme  lui  de  Neptune. 

Atçé  cbangi  La  métamorphofe  d’Argé  changée  en  Biche  par  le  (i)  So-' 

qu’elle  avoir  dit  d’un  Cerf  qui  fuyoit  devant 
Fab.ioj.  ’ elle,  que  quand  il  iroit  auffi  vite  que  cet  Aftre,  elle  l’attein- 
droit , nous  cache  l’avanture  d’une  fille , inconnue  d’ailleurs  » 
qui  aimoit  fort  la  chafTe  , 6c  qui  périt  dans  les  forêts.  Bo- 
<0  Hier,  chatt  (x)  dérive  le  nom  d’Argé  du  mot  Hebreu  Arga,  qui  fi- 
cri  des  Cerfs  î ôc  fi  cela  eft , on  peut  dire  quelle  n’a- 
voit  pas  la  voix  belle. 

A ces  &bles  que  je  devois  expliquer , les  autres  l’ayant  été 
dans  le  cours  de  l’Ouvrage,  le  même  Auteur  a joint  un  autre 
Ouvrage  mythologique,  auquel  il  a donné  le  nom  de  Ciel 
Poétique-j^fironomique , dans  lequel  il  fait  voir  que  prefque 
tous  les  lignes  6c  les  confiellations  portent  le  nom  de  quel- 
que Héros;  leurs  âmes,  fuivant  l’aucienne  Théologie  du  Pa- 
ganifmc , étant  allées  les  habiter  après  leur  Apothéofe  : c’efl 
ainfi  (lue  Cephée  , Cafiiopée , Andromède  6c  Perfée , for- 
ment les  conflellations  qui  portent  ces  noms-là  ; Califlo  , celle 
de  la  grande  Ourfe;  fon  fils  Areas  ,rAnophilax  s Caftor  6c 
Pollux,le  figne  des  Jumeaux ;Chiron,  celui  du  Centaure; 
Medée , la  Gjupe  ; Amalthée , la  Chèvre  ; Cygnus  , le  Cy- 
£ne  ; Pegafe , le  Œeval  ; le  Dragon  des  Hefperides , le  Ser- 
pent ; le  Taureau  6c  l’Aigle  dont  Jupiter  prit  les  figures  pour 
lenlever  Europe  de  Ganymede,  les  deux  fignes  qui  en  ponenc 
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Expliquée!  par  FHijîoire.  Liv.  VIL  Chap.  XL 
les  noms;  la  couronne  d’Ariane,  cellequi  eft  dans  le  Cieljla 
Lyre , celle  de  Mercure  ou  d’Orphée  5 Erichtonius , le  Co- 
cher, appellé  Heniochus  ou  Æriga  \ Hercule  qui  tua  près  du 
fleuve  Sangar  dans  la  Lydie , un  affreux  berpent , ou  félon 
d’autres , Lyncus  qui  voulut  faire  périr  1 riptoleme  , le  figue 
du  Serpentaire  ; la  flèche  eft  celle  dont  fe  fervit  le  même 
Hercule  pour  tuer  l’Aigle  qui  dévoroit  le  foye  de  Promethée; 
le  mouton  qui  fauva  Phryxus,  le  Belier  ; le  Cancer,  celui  que 
fufcita  Junon  pour  mordre  Hercule  dans  le  temps  qu’il  étoit 
occupé  à tuer  l’Hydre  de  Lerne  ; le  Lion , celui  de  Nemée  : 
Aftrée,  ou  félon  d’autres,  Erigone,  celui  de  la  Vierge  ; le 
Scorpion , celui  que  Diane  fit  fortir  de  terre,  pour  fe  ven- 
ger de  l’infolence  d’Orion  j le  Centaure  , ou  félon  plufieurs 
Auteurs,  Creton,  pere  nourricier  des  Mufes,  le  Sagittaire  ; 
Pan,  ouÆgipan.le  Capricorne;  le  Verfeau  , Ganymede; 
Venus  & fon  fils  , les  Poiffons , parce  que  c’eft  fous  la  figure 
de  poiffons  qu’ils  fe  dérobèrent  dans  la  Syrie  aux  pourfukes 
de  Typhon  ; le  monftre  que  Neptune  fufcita  pour  dévorer 
Andromède  , la  Baleine; le  Nil , ou  l’Ocean  ( car  ces  deux 
noms  ont  été  donnés  à ce  fleuve  ) l’Eridan  , ou  Canopus  s 
Orion , la  conftellation  qui  porte  fon  nom  5 comme  le  Lièvre  . 
celefte  eft  celui  que  pourfuivoit  le  chien  de  ce  célébré  Chaf- 
feur,  ce  qu’il  femble  &ire  encore  dans  nos  Planifpheres. 

Il  y a cependant  d’autres  Auteurs  qui  content  à ce  fujet  r 
une  autre  hiftoire.  On  n’av oit,  difent  ils , jamais  vu  de  lièvres  . 
dans  l’Ifle  de  Lero  ,ou  plutôt  d’Hicro  , lorfqu’un  jeune  hom- 
me qui  fouhaitoit  paflîonément  qu’il  y en  eût  pour  avoir  le 
plaifir  de  les  courre  , y en  apporta  un , & prit  fi  grand  foin  de 
les  petits , qu’en  peu  de  temps  toute  l’Jfle  en  fût  peuplée , 6c 
ils  y multiplièrent  tellement  dans  la  fuite , qu’ils  y confumoient  ^ 
tout,  6c  y cauferent  la  famine  ; en  forte  qu’on  fut  obligé  de 
les  exterminer.  Les  Dieux , ajoute-t-on , en  placèrent  un  dans 
le  Ciel , pour  apprendre  aux  hommes  que  les  chofes  que  l’on 
fouhaite  le  plus  ardemment  nous  font  fouvent  les  plus  perni- 
cieufes.  Le  chien  que  Jupiter  donna  à Europe  pour  la  gar- 
der , 6c  dont  Minos  fit  préfent  à Procris , 6c  celle-ci  à Cephale 
fon  mari,  forme  le  ligne  qui  pprte  ce  nom , quoiqu’on  pré- 
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(i)  la  eft  tende  au(Ti  que  c’eft  celui  d’Erigonc.  Procyon  (t)  > confteI-« 
Anteciüis.  lation  ainfi  nommée , parce  qu’elle  fe  leve  avant  le  grand 
Chien , repréfente  celui  du  célébré  Orion  ; Argo  eft  formée 
de  la  Navire  des  Argonautes  > le  Centaure  repréfente  le  fa- 
meux Chiron;  l’Autel , ouvrage  des  Cyclopes,  celui  fur  le- 
quel les  Dieux  /acrifierent  avant  que  de  livrer  bataille  aux 
'Titans ; l’Hydre  fur  laquelle  eft  le  Corbeau,  avec  une  cor- 
ne antique , eft  ou  cet  oifeau  lui-même  , ou  Coronis  mete 
d’Efculape , changée  en  Corneille:  le  Poiftbn,  celui  qui  pro- 
cura de  l’eau  à Ifis  ,ou  fuivant  d’autres  Auteurs  , à Derceto, 
dans  le  temps  qu’elle  étoit  extrêmement  altérée , auffi  paroit- 
il  dans  le  Ciel  en  tirer  du  F'erfeau.  Les  Mythologues , pour 
le  dire  en  paftanr,  regardent  ce  poiftbn  comme  le  pere 
des  deux  autres , qui  forment  dans  le  Zodiaque  le  Signe  qui 
porte  leur  nom:  le  Dauphin  celui  qui  fauva  Arion. 

On  ne  dit  rien  ici  des  cinq  Planettes  qui  portent  le  nom 
d’autant  de  Divinités  ; ni  des  Hyades , dont  on  a parlé  dans 
l’Hiftoire d’Atlas;  ni  de  la  Voye  ladée,  dontJaFablea  été 
* rapportée  dans  l’Hiftoite  d’Hercule;  ni  enfin  de  quelques  au- 
tres Signes  ou  Confteilations,  pour  ne  pas  répéter  ce  qu’on  en 
a dit. 
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LIVRE  HUITIEME. 

DES  JEUX  DES  GRECS. 

'ENTENDS,  comme  je  l’ai  déjà  dit , 

Itar  ces  Jeux,  cette  forte  de  Speélaclesque 
a Religion  avoir  confacrés , fie  qu’on  don- 
noit  dans  la  Grece , fie  enfuite  à Rome , ou 
dans  un  Cirque , ou  dans  un  Stade , ou  dans 
des  Aténes,  ou  dans  d’autres  endroits, 
auelquc  nom  qu’ayent  porté  les  Lieux 
deftinés  à cet  ulage.  Je  dis,  que  la  Reli- 
gion avoir  confacrés,  car  outre  qu’il  n’y  en  avoir  aucun  qui 
ne  fût  dédié  à quelque  Dieu  en  particulici , ou  à plufieurs  , 
on  n’en  commen<;oit  jamais  la  folemnité . comme  nous  l’ap- 
prenons de  Tertullicn,  qu’après  avoir  offert  des  facrifices,  6c 
&it  d’autres  cérémonies  religieufes  {a)  : 6c  lorfque  dans  la 
fuite  les  Romains  adoptèrent  ces  Jeux , le  Sénat  donna  un 
Arrêt  qui  ponoit  qu’ils  feroient  toujours  dédiés  à quelque  Di- 
vinité Si  nous  voulons  remonter  à l’origine  de  ces  Jeux, 
le  même  Tertullien  dit  que  les  Lydiens  en  furent  les  pre- 
miers inventeurs,  fie  que  Tyrrhenus  obligé  de  ceder  à fon 

(a)  In  tudii  qumta  facra,  quanta  facrijlcia  ftacidttnt , intcntd.int , fuccidunt.  Dc 

%eâ. 
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frere  la  part  qu’il  prétendoit  avoir  dans  les  Etats  que  fon  pere 
leur  a voit  iailTés , ayant  conduit  une  Colonie  dans  cette  partie 
de  l’Italie , qui  depuis  fut  appellé  Tyrrhenie , y porta  l’ufage 
de  ces  fortes  de  fpedacles.  Hérodote  (i) , & après  lui  Denys 
(i)  Uy.  ».  d’IIalicarnafle , avoient  dit  (2)  la  même  chofe  long  temps  au- 
paravant , & le  premier  de  ces  deux  Anciens  nous  apprend 

3ue  ce  fut  pendant  une  famine  qui  défoloit  la  Lydie  du  temps 
’Atys  fils  deManès,  que  les  Lydiens  pour  foulagcr  leurs 
maux,  voyant  que  la  terre  cultivée  ne  répordoit  point  à l’ef- 
pérancc  du  laboureur, inventèrent  pours'amufer  plufieurs  fortes 
de  Jeux  ; mais,  à dire  vrai , ceux  dont  parle  H erodote  étoient 
plutôt  des  jeux  de  délaflement  que  des  Speâaclcs  deReligion. 

Je  ne  fçais  fi  c’efi  des  Lydiens  que  les  Grecs  en  prirent 
l’idée  ; mais  il  eft  sûr  que  leur  ufage  fut  connu  dans  la 
Grèce , dés  les  temps  héroïques.  Ces  Jeux  des  Grecs,  car 
c’eft  de  ceux-là  & de  quelques-uns  de  ceux  des  Romains  que 
je  prétends  parler  dans  ce  Livre , avoient  été  inftitués  en  dif- 
ferentes occafions,  & la  Religion  ou  des  devoirs  pieux  avoient 
toujours  été  les  moti^  de  leur  infiitution. 

On  peut  les  confidérer , ou  comme  deftinés  à être  célébrés 
dans  des  temps  marqués , tels  que  les  Olympiques,  les  Pv- 
thiques,  les  Neméens,  èc  ceux  de  l’ifihme;  ou  comme  de 
‘(impies  vœux  exécutés  fur  le  champ  ; ou  comme  des  devoirs 
rendus  à d'illuflres  morts,  tels  que  ceux  qu’Acafle  fit  célébrer 
à la  mort  de  fon  pere  Pelias,  les  Grecs  en  l’honneur  d’Achil- 
le, & Enée  à l’anniverfaire  de  la  mort  d’Anchife  fon  pere  ; 
ou  comme  publics  ou  particuliers.  Les  premiers  étoient  cé- 
lébrés en  l’honneur  des  Dieux  aufqucis  ils  étoient  confacrés  » 
les  autres  étoient  ordonnés  à Rome  par  les  Magillrats,  fur-tout 

{>endant  qu’ils  étoient  Ediles  ou  Préteurs.  Selon  Laâance, 
es  Jeux  étoient  des  jours  de  Fête,  dédiés  aux  Dieux  , ou 
pour  célébrer  leur  nai(Tance,ou  la  dédicace  de  leurs  Tem- 
ples [a]  ; & leur  célébration  confiftoit  en  differentes  fortes 
d’exercices  ou  de  combats , ainfi  qu’on  le  dira  dans  la  fuite. 
Aufone  avoir  obfervé  qu’entre  les  quatre  principaux  Jeux 

(a)  Ludortw*  eelel*roiùmet  Deontmftfta  crans , qui  amitm  ob  timm  » V//  Ten^ 

giorum  novorum  dfdtcatioitfsfutu  çQnjütmù  Pivîa.  Initlib.  6,  c.  u 
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des  Grecs , fçavoir , les  Olympiques,  les  Pythiques , les Ne- 
méens,  & ceux  de  l’Ifthmc  , il  y en  avoir  deux  cor.fa- 
cresaux  Dieux,  & deux  aux  Héros;  mais  fa  remarque  n’cll  pas 
•exacte:  car  ileftlùr  que  le  premier  droit  dédié  à Jupiter,  le 
fécond  à Apollon,  le  quatrième  à Neptune,  6c  qu’il  n’y  avoit 
que  le  troiliéme  qui  le  fut  à Archemore  fils  de  Lycurgue.  Il 
eft  fùr  de  même,  que  les  Jeux  £queftres  ou  Curules  étoient 
dédiés  au  Soleil  Ôc  à Neptune,  les  Agonaux  ôc  les  Gymni- 

3ues  à Mars  Ôc  à Diane  ; les  Sceniques , les  Poétiques  ôc  ceux 
U chant  ôc  de  la  Mufique , à Bacchus , à Apollon , à Miner- 
ve. ôc  à Venus,  ainfi  des  autres. 

Comme  la  plupart  de  ces  Jeux , du  moins  dans  la  Grece  , 
avoient  été  inftitués  par  les  Héros , dans  des  occaf^ons  impor- 
tantes , ils  ne  fiiifoient  pas  difficulté  d’y  combattre  eux-mêmes 
ôcon  publioit  que  Saturne,  Jupiter , ôc  les  autres  Dieux 
avoient  autrefois  difputé  la  vidoire.  Dans  la  fuite  , Ôc  lorfqu’il 
fut  permis  à tout  venant  d’entrer  en  lice,  ces  fortes  d’exerci- 
ces furent  partagés  ; les  Grands . les  Rois  mêmes , y parurent 
ou  dans  les  courfes  à cheval , ou  dans  celle  des  chars  à deux 
ou  à quatre  chevaux  ; pendant  que  les  combats  moins  nobles, 
comme  la  Lutte , l’Efcrime  ôc  quelques  autres,  furent  refer- 
vés  pour  le  commundu  peuple , 6c  pour  les  Gladiateurs,qui  de 
tous  tenoient  le  dernier  rang,  ôc  en  même  temps  le  plus  mé- 
prifable. 

Rien , au  refte , n’étoit  plus  célébré  dans  la  Grece , que  ces 
Jeux,  fur-tout  ceux  d’Olympie:  c’étoit  fur  eux  que  portoit 
prcfque  toute  la  chronologie  Grecque , Ôc  on  datoit  les  prin- 
cipaux évenemens  fur  le  temps  de  leur  célébration.  Les  Grecs 
ne  patloient  ôc  ne  s’occupoient  fouvent  que  de  ces  Jeux  ; ôc 
comme  ils  étoient  célébrés  en  differens  temps  6c  en  differens 
lieux,  on  étoit  toujours  attentif  à s’y  préparer.  Souvent  même 
les  temps  d’une  Olympiade  à l’autre,  ceft-à-dite,  l’efpace  de 
quatre  ans  révolus , n’étoient  pas  fuffifants  pour  cela.  Ceux  qui 
fe  difpofoient  à y combattre , choififfoient  les  meilleurs  che- 
vaux , les  dreflbient  avec  foin , les  exerçoient  fouvenr . Ôc  don- 
noient  une  attention  particulière  à la  beauté  ôc  à la  légèreté  de 
leurs  chars:  en  un  mot,  ces  Jeuxfâifoienc  la  principale atten- 
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tion  6c  l’occupation  la  plus  ordinaire  des  gens  diftingu^s , ou^ 

5ar  leur  naiflance,  ou  par  leurs  avions  j fur-tout  parmi  la 
cuneffc.  On  s’y  rendoit  en  foule , non-feulement  de  tous  les 
quartiers  de  la  Grece , mais  encore  des  pays  voifmsj  6c  riea 
n’étoit  fl  magnitique  que  ces  fortes  d’Affemblées. 

Ce  qui  rendoit  les  Grecs  fi  vifs  fur  cet  anicle,  dtoit  l’hon- 
neur qu’acqueroient  les  Vainqueurs,  6c  la  réputation  que  les 
victoires  remportées  dans  ces  Jeux  leur  donnoicnt  dans  toute 
la  Grece,  6c  même  dans  les  autres  Pays.  On  les  diftinguoit 
en  toutes  occafions,  Ôc  ils  avoient  par  tout  les  places  les  plus 
honorables.  Les  plus  grands  Poètes  fe  fàifoient  un  devoir  de 
célébrer  ces  vainqueurs  , 6c  c’eft  à leurs  triomphes  que  nous 
devons  les  Odes  de  Pindare.  Ce  n’étoit  pas , fans  doute , par 
un  motif  d’avarice  qu’on  s’efForçoit  d’enlever  la  viéloire  à fes 
concurrens  : une  fimple  couronne  de  laurier,  d’olivier,  de 

Îieuplier,  ou  de  quelque  plante,  6c  des  Statues  élevées  en 
'honneur  des  Vainqueurs,  étoitla  récompenfe  qui  leur  étoic 
deftinée.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  on  anacha  a la  Vidoire 
d’autres  marques  de  diftinclion  i que  ceux  qui  l’avoient  rem- 
portée, avoient  ordinairement  les  premières  places  dans  les 
Affemblées  publiques , 6c  que  fouvent  on  abattoir  un  pan  des" 
murs , pour  recevoir  comme  en  triomphe  ceux  qui  avoient" 
été  vainqueurs  à Olympie  t mais  toujours  eft  il  certain  que  la- 
gloire  étoit  le  feul  motif  qui  animoit  tous  ceux  qui  entrepre- 
noient  de  combattre  dans  ces  Jeux.  Je  dis  que  l’avarice  n’é- 
toit pas  le  mobile  ordinaire  des  combattans,  quoiqu’elle  pût- 
l’Être  dans  les  Jeux  funèbres,  où  l’on  propofoit  pour  récom- 
penfe, ou  des  Efclaves  , ou  des  Meubles,  ou  même  de  l’ar- 
gent ; mais  ces  Jeux  ne  fe  célebroent  oitdinairement  qu’une- 
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CHAPITRE  I. 

Motifs  de  tinjlituiion  de  ces  Jeux,  Cb"  leurs  differentes 
ejpeccs. 

J’A  I dit  que  la  Religion  avoir  fouvent  donné  lieu  à l’inftitu- 
tion  de  ces  Jeux  ; mais  je  dois  ajouter  que  la  politique  / 
avoir  aulTi  bonne  pan  ; ôc  cette  pojitique  avoir  deux  objets- 
principaux  : l’un  y que  par  là,  les  Grecs  acqueroient  dès  leur 
jeuneflc  l’humeur  martiale , & fe  rendoient  propres  aux  com* 
bats  ôc  aux  autres  expéditions  militaires;  l’autre;  qu’on  en  de- 
venoit  plus  .difpos , plus  alerte,  plus  robuüe:  ces  exercices 
étant  très- propres , luivant  les  plus  habiles  Médecins,  à au- 
gmenter les  forces  du  corps,  & à procurer  une  vigoureufe 
fanté.  On  doit  bien  juger,  au  refte  , qu’un  pareil  fujet  n’a  pas- 
échappé  ni  aux  Anciens  ni  aux  Modernes  : aufTi  en  ont-ils  par- 
lé les  uns  ôc  les  autres  ; les  Peres  même  de  l Eglife,  Tertul- 
lien,  Clcment  d’Alexandrie , S.  Cypricn,  ôc  S.  Auguftin,  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  Ouvrages.  Mais  aucun  Ancien  ne 
s’y  eft  plus  étendu , fur-tout  pour  les  Jeux  Olympiques,  que 
Paufanias  qui  en  a fait  une  defeription  très-détaillée  ôc  très- 
curieufe. 

On  divifoit  ordinairement  ces  fortes  d’exercices  en  trois  claf- 
fes  ; en  courfes , en  combats , ôc  en  fpetlacles.  Les  premiers, 
qu’on  nommoit  Ludi  Equejires  ,Jhje  Curules , confiftoicnt  en  des 
courfes  qui  fe  fàifoient  Mns  le  Cirque,  dédié  au  Soleil  ou  à Ne- 
ptune ; les  féconds  étoient  appellés  yigonales  ou  Gymnici , d’oà^- 
fut  tiré  le  nom  de  Gymnapque,eÿsoaemp\o'jo\t  pour  les  figni- 
fiet  tous  en  general , ôc  qui  étoient  compofés  de  combatsjôC  de 
lutte , tant  des  hommes , que  des  bôtes  inflruites  à ce  manégej 
ôc  c’étoh  dans  l’Amphiteatre,  confacré  à Mars  ôc  à Diane,  que 
fe  fàifoient  ces  exercices.  Les  troifiémes  enfin , Scenici,  Poé- 
tici,Mufici,  confiftoient  en  Tragédies  , Comédies,  ôc  Sa- 
tyres,  qa’on  reptéfentoit  fur  le  Theatre,  en  l’honneur  de- 
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BacchuSj  de  Venus,  d’Apollon  & de  Minerve. 

Sous  ces  clafles  generales  étoient  renfermes  tous  les  Jeux  ' 
.de  la  Grèce  âc  de  Rome:  tels  étoient  les  Jeu.t  Pyehiens,  le| 
Nemdens,  ceux  de  riftltme , les  Olympiques,  les  Pyrrhiques , 
•les  Megalefiens , les  Adiaques,  les  Apollinaires , les  Capi- 
^tolins,  ceux  de  Cerès,  ceux  du  Cirque  , les  Equeftres,  les 
Floraux,  les  Jfelaftiques  , les  Juvenaux,  les  Hieroniques, 
ceux  delaJeunefTe,ceuxdesgens  mariés,  les  Neroniens,les 
Plébéiens , les  Romains , les  Séculaires , les  Troyens , ôc  plu- 
sieurs autres  ; enlin  les  Jeux  funèbres , tels  que  ceux  dont  j’ai 
parlé  il  y a un  moment. 

Ceux-ci  n’étoient  ordinairement  célébrés  qu’une  fois , & ne 
levenoient  pas  comme  les  autres  à des  temps  marqués.  Jedis 
ordinairement , car  il  y pn  avoir  quelques-uns  qui , quoique 
(unebresdans  leur  origine,  comme  les  Néméens,  inftitués  à 
l’occafion  de  la  mort  d’Archemore , & quelques  autres , de- 
vinrent perpétuels,  & furent  repris  à des  temps  réglés. 

Parmi  ceux  qui  fe  renouvelloient , il  y en  avoir  dont  le 
-temps  de  la  célébration  étoit  fixé  & marqué , 6c  qu’on  nom- 
moit  pour  cela , Stativi ; d’autres  qu’il  falloir  que  le  Magiftrat 
indiquât , Indiclivi  ; d autres  enfin  qui  étoient  la  fuite  d’un  vœu 
fait  dans  des  occafions  importantes , otivi  : il  y en  avoir  enfin 
d’annuels , de  triennaux,  de  décennaux , de  Séculaires,  ôcc. 

Il  faut  feulement  remarquer  que  tous  ces  Jeux  n’étoient 
pas  particuliers  à la  Grece,  puifqu’il  y en  avoir  plufieurs , ainli 
qu’il  cft  aifé  de  le  voir,  qui  étoient  d’inflitution  Romaine. 


CHAPITRE  II. 

Des  Injîituteurs  de  ces  Jeux. 

HYg  IN , à la  Fable 37 J.  nommoit  quinze  Infiiruteurs de 
Jeux  jufqu’à  Enée  qui  étoit  le  quinziéme  ; mais  les  noms 
des  quatre  premiers  ne  fe  trouvent  plus , ni  dans  les  ManuA 
crics  de  cet  Auteur , ni  dans  les  Imprimés , fans  que  Kunius 


ExpUauées  />arfHf/?o/«.Liv.  VIII.  Chap.II.  ygj 
BÎ  fes  autres  Commentateurs  fe  foient  mis  en  peine  de  rcm- 

t)lir  cette  lacune.  Ce  chapitre  d’Hygin  commence  donc  par 
e cinquième  InlHtuteur  des  Jeux.  Danaüs > dit-il^  fils  de 
Belus,  inftitua  à Argos  des  Jeux  en  l’honneur  du  mariage  de 
fes  filles  ; & comme  on  y chanta  des  Epithalames  ( car  ces 
Jeux  n’avoient d’autres  combats  que  ceux  delà  Mufique  ) on 
leur  donna  le  nom  d’Hymendes.  Lyncée  fon  gendre  fils 
d’Egyptus  , qui  eft  dans  notre  Auteur  le  fixiéme , en  établit 
dans  la  même  ville  en  l’honneur  de  Junon  Argienneva).  Les 
Vainqueurs  dans  ces  Jeux,  au  lieu  d’une  couronne  , rece- 
voient  un  bouclier , parce  que  Lyncée  fauvé  du  meurtre  gé- 
néral des  autres  enfàns  d’Egyptus , tira  du  T emple  de  cettç 
Déefie  le  bouclier  que  Danaüs  y avoir  confacré , pour  le  don- 
ner à fon  fils  A bas.  qui  l’eut  après  la  mort  de  fon  beau-pere. 
Ces  Jeux  ferenouvellcrentàdes  temps  marqués.  Lefeptiémc 
Inftituteur , fuivant  le  même  Auteur , fut  Perfée,  qui  en  fit  la 
célébration  aux  funérailles  de  Polydeâe,  qui voit  pris  foin 
de  fon  éducation  ; fie  Perfée  y combattant  lui  - même , eut  le 
malheur  d’y  tuer  fon  grand-pere  Acrife,  d’un  coup  de  palet. 
Le  hu'uiéme  fut  Hercule,  qui  fit  célébrer  des  Jeux  Gymni- 
ques à Olympie  en  l’honneur  de  Pelops , fils  deTantale  ; fie  ce 
Héros  y remporta  le  prix  du  Pancrace,  c’eft-à-dire , fijivanc 
Ariftote , du  Pugilat  fit  de  la  Lutte , ou  pour  parler  plus  jufte, 
delà  lutte  fimple.  fit  de  la  lutte  compofée.  Les  (ept  Chefs 
qui  conduiloient  l’armée  à Thebes,  inftituerent  les  J eux  Ne- 
meens  en  l’honneur  d’Archemore,  fils  de  Lycurgue  fit  d’Eu- 
rydice, comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  la  guerre  de 
Thebes,  fit  ils  font  comptés  par  Hygin  pour  les  neuvièmes 
Inftituteurs.  Eratoclès  , ou  plutôt  Thefée , eft  le  dixiéme  , 
qui  inftitua  dans  l’Ifthme  de  Corinthe  des  Jeux  en  l’honneur 
de  Melicerte , fils  d’Athamas  fit  d’Ino , qui  prirent  le  nom 
d’ifthmiques  : ces  deux  derniers  fe  renouvelloientaufiiàdcs 
temps  marqués.  Les  Argonautes,  que  le  même  Auteur  met 
pour  les  onzièmes , célébrèrent  des  Jeux  funèbres  en  l’honneur 
de  Cyzique,  que  Jalon  avoir  tué  par  mégarde  : le  faut,  la  ■ 

(a)  Cet  Jeux  fuient  appelât  mmmmfyiit  , d’un  mot  compolci  âîtuM  , U ■ 
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Jutcc  6c  le  javelot , furent  les  trois  combats  qu’il  y donna.  Aca- 
die fils  de  Pelias  j après  le  retour  des  Argonautes , en  fit  cèle- 
i>rer  de  funèbres  en  l’honneur  de  fon  pere , où  la  plupart  de  ces 
Héros  difputerent  le  prbe.  Zethus  fils  de  l’Aquilon , y fut  vain- 
queur , ainfi  que  Calais  fon  frere , au  Diaulc , ou  à la  courfe 
redoublée  {a).  Cafior  à celle  du  Stade , 6c  Pollux  fon  firefe , au 
£ombat  du  Celle  i Tclamon  à celui  du  Palet  > Pelée  à la  lutte; 
Hercule  à tous  les  combats  ; Meleagre  à celui  du  Javelot  ;Cy- 
.gnus  fils  de  Mars^  y tua  Diodotus  dans  un  combat  à outtance; 
fiellerophon  fut  vainqueur  à la  courfe  du  cheval  ; lolaüs  fils 
d’iphiclus  y de  la  courfe  des  chars,  où  il  vainquit  Glau- 
Æus  fils  de  Sifyphe , dont  les  chevaux  s’emportèrent.  Eurithe 
üls  de  Mercure  eut  l’avantage  à tiret  de  1 arc  ; Cephale  à la 
fronde  ; Olympe , difciple  de  Marfyas , à Jouer  de  la  trompet- 
te ; Orphée  fils  d’Œagrus , eut  le  prix  de  la  Cithare  ; Linus  fils 
/d’Apollon  celui  du  chant  ; Eumolpe  celui  de  la  voix  jointe  à 
Ja  trompette. 

Ces  Jeux,  comme  il  eft  aiféde  le  voir,  furent  ttcs-folcm- 
mels , 6c  on  y donna  prefque  toutes  les  fortes  de  combats , qui 
ibuvent  n’étoient  qu’en  partie  dans  la  plupart  des  autres 
Jeux. 

Priam  eft  le  treiziéme,  qui  après  avoir  fait  expofer  fon  fils 
Paris,  fit  célébrer  plufieurs  années  après,  des  Jeux  près  d’un 
Cenotaphe  qu’il  avoir  fait  ériger  en  fon  honneur , dans  leC- 
quels  combattirent  Nelée  fils  de  Netéus , Helenus  , Deipho- 
be  6c  Polytefe , tous  trois  fils  de  Priam,  Telephe  fils  d'Her- 
cule  , Cygnus , Sarpedon , 6c  Paris  lui-même  , qui  ayant  vain- 
cu fes  frétés , fut  reconnu  par  fon  pere. 

Achille  eft  dans  cette  lifte  le  quatorzième  , qui  fit  célébrer 
des  Jeux  funèbres  en  l’honneur  de  Pattocle , qui  font  fi  bien 
décrits  dans  Je  vingt-quattiéme  Livre  de  l’Iliade  d’Homere. 
Enfin  Enée  eft  le  dernier , qui  en  fit  célébrer  chez  Aceftefon 
Hôte , en  l’honneur  d’Anchife  fon  pere,  mort  depuis  un  an  , 
fur  lefquels  on  peut  confulter  le  cinquième  Livre  de  l’E-. 
néidc. 

(«)  C’ell  ce  qu'ea  appelloit  DolichtiTimQt,  Voyezje  Traite  de  Mercuiialis , Liv.  i; 
pag.  ify. 


— Digitized  by.  Gaogl( 
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Comme  cet  Auteur  ne  fait  point  mention  des  Jeux  Py- 
thiens  > célébrés  en  l'honneur  d’Apollon , ni  de  quelques  au- 
tres à peu  près  de  la  même  antiquité  , je  ne  doute  pas  que  leurs 
Inûitutcurs  n’ayent  été  ceux  dont  il  parloit  dans  l’endroit  de 
ce  Chapitre,  qui  fe  trouve  perdu. 

Tous  ces  Jeux  avoient  chacun  leurs  combats  ôt  leurs  cé- 
rémonies particulières  ; & c’étoient  ces  combats  6c  ces  exer- 
cices qui  compofoient  la  Gymnaftique  des  Anciens  ; mais 
comme  je  ne  dois  pas  traiter  à fond  ce  fujet  qui  n a point  de 
rapport  à la  Mythologie , je  renvoyé  les  curieux  au  Traité  de 
Jerome  Mercurialis , à celui  de  Pierre  Faure , ôcauxfçavan- 
tes  DilTerutions  de  M.  Burette,  répandues  dans  prefque  tous 
les  volumes  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres. 

Cependant  pour  inftruire  ceux  qui  n’ont  nulle  habitude  avec 
ces  Auteurs , je  vais  donner  ici  une  notion  générale  de.cettc 
Gymnaftique. 


CHAPITREIII. 

Où  ton  explique  ce  que  c’ était  que  la  Gymnajîique. 

Le  mot  Gymnaftique  vient  d’un  uiot  Grec,  6c  veut  dire 
Nudi  parce  que  c’étoit  en  cet  état  que  combattoient 
les  Athlètes , du  moins  depuis  l’accident  arrivé  à Qrcippus  , 
dont  le  calcon  s’étant  dénoué , l’embarraira , 6c  l’empêcha  de 
remporter  la  viftoire  ; ce  qui  arriva  à la  trente-deuxième 
Olymp’iade.  Il  y avoit  dans  les  Jeux  des  Grecs  différentes 
Ibrtes  d’exercices , tous  propres  à faire  paroitre  la  force , l’a- 
gilité 6c  l’adreffe  ; 6c  lotlqu’ils  n’étoient  pas  portés  à l’excès , 
très-  utiles  à la  fanté.  Offman  dans  fon  Diâionnaire  (i) , fait  Au  mot 
monter  le  nombre  de  ces  exercices  à cinquante- cinq  ; mais  Gymn^t, 
les  plus  ordinaires  étoient  la  Courfe , le  Saut , le  Dilque  ou 
le  Palet,  la  Lutte  ou  le  Pancrace  ,1e  Javelot,  6c  le  Pugilat  ; 

6c  ces  exercices  compofoient  ce  qu’on  appelle  le  Pentatle, 

Dans  les  Jeux  fcéniques,  c’étoit  le  Chant , la  Muftque . 6c  les 
Tragédies , oîi  les  Muliciens  6c  les  Poètes  difputoient  le  prix. 
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Ce  combat  eft  très-ancien , puifqu’il  en  eft  fait  mention  Jan» 
ies  Jeux  célébrés  par  les  Argonautes. 

J’ai  dit  que  la  Courfe  ctoit  un  de  ces  exercices , & je  dois 
ajouter  qu'elle  fc  iàifoit  ou  à pied  > ou  à cheval  > ou  fur  des 
chars  tirés  par  deux , ou  par  quatre  chevaux  ; ce  qu’on  expri* 
moit  par  les  mots  de  Biges , ou  de  Quadriges.  Cette  courfc 
étoit  fimple  ou  redoublée  i dans  celle-ci  on  parcouroit  deux 
fois  le  (lade,  ou  la  lice , & elle  s’appelloit  Diaule. 

Le  Palet  étoit  une  efpéce  de  carreau , fait  ou  deboisioa 
de  pierre  y ou  de  fer  > ôc  la  victoire  étoit  adjugée  à celui  qui 
le  jettoit  le  plus  loin.  Les  Palers  étoient  fort  grands  & fort 
pefans , ôc  il  en  ârrivoit  quelquefois  de  fùnelles  accidens  : ce 
fut  d’un  coup  de  ces  Palets  qu’Apollon , ou  quelqu’un  de  Tes 
Prêtres  tua  le  jeune  Hyacinthe , Sc  Perfée  fon  grand-perc 
'Acrife,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Ménagé,  dans  fcs 
Origines,  dérive  le  nom  de  Palet  de  l’Arabe  Balat,  qui  & 
£nific  laotdtbus  flernere , abbattre  à coups  de  pierres  ; mais  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ce  mot  ne  venoit  pas  de  il  loin , & tt> 
roit  fon  origine  de  Palafira. 

Le  Pugilat  étoit  un  combat  quife  donnoit  avec  le  Celle: 
le  Celle  étoit  une  efpéce  de  gantelet  &it  de  cuir  de  bœuf. 
Pans  les  premiers  temps  le  cuir  de  ces  gantelets  étoit  plus 
doux,  plus  mollet,  ôc  par  cette  raifon  ils  étoient  appellés 
Dans  la  fuite  Usèrent  d’un  cuir  plus  dur.  Les  corn- 
battans  s’en  couvroient  les  mains  ôc  les  bras  jufqu’au  coude 
parle  moyen  de  plulieurs  courroyes  > ôc  avec  ces  gantelets  ils 
le  portoient  des  coups  (i  terribles , qu’ils  fe  caObiem  fouvent 
les  dents  ôc  fe  brifoient  les  mâchoires. 

Les  Bebryciens  excelloient  fur-tout  dans  ce  combat  du 
Celle  : aulTi  Virgile  dans  la  defcription  des  Jeux  funèbres 
(PAnchife , feint  qu’Entellus  qui  fe  dillingua  dans  ce  combat  , 
venoit  de  ce  pays-là , ainfi  que  je  l’ai  dit  d'Amycus,  dans  l’hi- 
ftoire  des  Argonautes. 

La  lutte  confilloit  dans  un  combat  de  deux  perfonnes  corps 
à corps , ôc  celui  qui  par  force  ou  par  adrefre  renverfoit  le 
champion  avec  lequel  il  combattoit , ôc  l’empêchoit  de  fe  re- 
lever, cempoicoit  la  yiàoiie.  Cet  exercice  étoit  un  des  plut 
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• ordinaires , 6c  étoit  en  ufage  dans  les  temps  Héroiques , com- 
■me  il  paroît  par  le  combat  d’Herculc  avec  Antée.  Les  Lut- 
teurs le  frottoient  le  corps  d’huile  , pour  échapper  plus  aifé- 
ment  à leurs  adverlàires  > 6c  il  n’y  avoit  pas  de  tour  de  fou- 
plefle  qu’^n’ employât  pour  obtenir  la  vidoire.  Lorfqu’iîn  des 
deux  cha«pions  étoit  terralTé , il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  fe 
relever , pendant  que  fon  antagonifte  lui  ferroit  la  gorge , lui 
marchoit  fur  le  ventre , 6c  le  traitoit  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  inhumaine.  La  Lutte , ou  limple  ou  compofée , étoit 
appellée  le  Pancrace. 

Le  Saut  fe  pratiquoit  ou  à franchir  un  fofféjou  quelque 
élévation , ou  quelque  efpace  marqué  ; ainfi  les  Anciens  dif- 
tinguoient  plufieurs  fortes  de  Sauts , comme  on  peut  le  voir 
dans  Mercurialis  (0.  Il  fuffit  de  dire  que  celui  qui  fautoit  le  u 

mieux , 6c  le  plus  loin , obtenoit  le  prix.  c.  i',.  ' ' 

Le  combat  du  Javelot  confiftoit  ou  à lancer  une  pierre, 
ou  un  javelot , ou  quelqu’autte  chofe , avec  le  plus  d’adreffe  6c 
le  plus  loin  qu’il  étoit  poffible.  Platon  (2)  admettoit  de  deux  j 
fortes  de  jaculaiions  j fi  Je  puis  me  fervir  de  ce  terme  > il  ap-  ].  8.  * 
pelle  la  première , to^ikw  , l’autre , ktlr-infta.  ,&  Galien  nous 
apprend  qu  Apollon  6c  Efculape  en  avoient  été  les  inventeurs. 

Les  Latins  traduifoient  la  première  par  le  mot  faginario  , 6c 
la  fécondé  par  celui  de  jaculatio.  On  employoit  également 
dans  ces  exercices  , ou  l’arc  ou  la  balifie , ou  un  au- 
tre inftrument  (j) , dont  on  fe  fervoit  pour  fufpendre  à la  fié-  / , ^ • 
che  une  courroye  qu’on  tenoit  à la  main  pour  mieux  vifer  {a).  appeiloK 
Comme  de  tous  ces  combats  celui  de  la  coutfe  , fur-tout 
lorfqu’clle  fe  feifoit  à cheval  ou  fur  des  chariots , étoit  le  plus 
noble  {b) , celui  des  Gladiateurs  > qui  fe  battoient  à outrance 
à l’eferime , étoit  le  plus  méprifé.  Ils  fe  fervoient  ordinaire- 
ment de  deux  épées  , attaquant  6c  fe  défendant  également  des 

(4)  Ces  cinq  exercices  étoient  exprimes  partes  mots  grecs. 

Salttu  dtfius  jactùum^  ctuftts,^  & Lu6fa. 

{h)  Horace  montre  bien  dans  fa  première  OdejrelUme  qu'on  en  £ûToic« 

Sunt  qttet  currioêïo  pttlverem  OiyntŸicum 
CcliigijJr  juvat , nutaque ftn’idu 
Evitara  rôtit , palmaque  nohilit 

Ttrrantm  dominos  evthn  adDcos,  • 
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• ne  devroient  pas  s’enduire  ainfi  de  boue>  après  s’être  huilés , 
m ôc  ils  me  font  rire  quand  je  vois  qu’ils  efquivent  les  mains 
■>  de  leurs  compagnons  comme  des  anguilles  que  l'on  preiïe. 
m En  voilà  qui  font  la  même  chofe  à découvert,  hotmis  que 

• c’eft  dans  le  fable  qu’ils  fe  roulent  comme  des  poules , avant 
V que  d'en  venir  au  combat  , afin  que  la  main  de  l’advei- 

■ faire  ait  plus  de  prife , & que  fa  main  ne  coule  pas  fur  l’huU 

• le  & fur  la  fueur.  Ces  autres,  couverts  aufli  de  pouOlete  , 
•>  s’entre-lafTent  à coups  de  pieds  & de  poings , fans  eflâyer 
••  de  fe  renverfer  comme  les  premiers  : l’un  crache  fes  dents 

■ avec  le  fable,  d'un  coup  qu  il  a requ  dans  la  mâchoire,  (ans 

• que  cer  homme  véru  de  pourpre,  qui  prélide  à ces  exerci- 

• ces,  fe  mette  en  peine  de  les  féparer.  Ceux-ci  font  volet  la 
» pouillere  en  fautant  en  l’air,  comme  ceux  qui  dilputcnt  le  prix 
»de  la  courfe,  &c.». 


CHAPITRE  IV. 

Des  lieux  dejlinés  à la  célébration  des  leux,  Ù"  des  Villes 
V princtpales  qui  en  donnaient  les  repréjentations. 

Le  s exercices  fie  les  combats  qui  fe  donnoient  dans  ces 
Jeux  étoient  differens , fie  demandoient  plus  ou  moins 
de  terrain.  On  avoir  conftruit  dans  les  endroits  où  on  les  cé- 
lebroit , des  lieux  dont  l’efpace  fie  la  commodité  répondoient 
à la  magnificence  fie  aux  omeraens  qu’on  y avoir  joints  ; fie 
ces  lieux , quoique  deitinés  aux  mêmes  exercices , n’avoient 
pas  panout  la  même  étendue  ni  la  même  forme , fie  ne  poi- 
toient  pas  le  même  nom. 

Dans  les  premiers  temps,  où  regnoit  la  (implicité,  il  pa- 
roîtque  pour  les  Jeux,  du  moins  pour  ceux  qui  ne  fe  cele- 
broient  qu’une  fois , onfe  contentoir  de  choiflr  en  plein  champ 
on  lieu  commode  pour  les  exercices  qu’on  y devoir  faire. 
C’efi  ainfi  qu’en  ufa  Achille  pour  la  célébration  des  Jeux  fu- 
nèbres de  Patrocle,  fit  Enée  pour  l’anniverfaire  de  fon  pere, 
pour  lefquels  on  ne  fit  d’autres  préparatifs , que  de  meluter 
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l’cfpace  qu’on  devoir  parcourir,  le  nertoyer,  & y placer  de* 
bornes.  Adrafte  & les  aurrcs  Chefs  qui  inftiruerenr  les  Jeux 
Neméens , n’y  prirenr  pas  d’aurres  précaurions , quoiqu’ils  euf- 
fenr  deflein  de  les  faire  repre'fenrer  à des  remps  marqués  : mais 
dans  la  fuireon  conftruifir , fur  tour  dans  les  grandes  villes,  de* 
lieux  propres  à les  célébrer  avec  toute  la  magnificence  polTî- 
ble , fie  ces  lieux  portoient  differens  noms.  A Pife , l’endroit 
deftiné  aux  Jeux  Olympiques,  s’appclloient  le  Stade,  dont  on 
verra  la  defeription  dans  le  Chapitre  fuivant  : à Rome  c’étoit 
U Cirque , & à Confiantinople  ÈHppodrome.  Comme  les  cour- 
fes , foit  à pied  ou  à cheval , ou  fur  des  chariots , demandoient 
beaucoup  d’efpace  . ces  lieux  étoient  grands  & fpacieux , plus 
longs  que  larges , 6c  tels  qu’il  les  Allait  pour  les  courfes  qui 
s’y  faifoient. 

Pour  les  Sceniques  on  avoir  des  Théâtres  publics  5 & pour 
les  combats  de  l’eferime  & des  Gladiateurs,  foit  des  uns  contre 
les  autres,  ou  contre  des  bêtes  féroces , des  édifices  faits  ex- 
près , qu’on  nommoit  Arènes , Colijèes , ■ôcc.  & dans  les  uns  6c 
dans  les  autres  on  avoir  eu  foin  de  pratiquer  un  nombre  pro- 
digieux de  loges , '&  d’autres  places  aufquelles  on  arrivoit  pat 
de  petits  efeaiiers  ménagés  dans  l’épaifleur  des  murs.  Ces  pla- 
ces étoient  marquées  pour  les  perfonnes  d’états  differens  qui 
dévoient  les  occuper.  Le  concours  du  monde  y étoit  toujours 
tres-gtand , car  les  Grecs  & les  Romains  aimoient  ces  fortes 
de  bpetlacles  ; les  derniers  fiir-tout,  ceux  des  Gladiateurs, 
avec  une  fureur  qu’il  fetoit  difficile  d’exprimer. 

Dans  ceux  de  ces  Edifices  où  l’on  combattoit  contre  des 
animaux , on  avoir  pratiqué  dans  le  bas  des  cloifons , où  on  les 
tenoit  enfermes, qui  s’ou  vroient  par  le  moyen  d’une  couliffe,qui 
levoit  lorfqu’on  vouloir  les  lâcher  dans  l’Aténe , où  ceux  qui 
dévoient  le  battre  avec  eux , les  attendoient.  On  n’épargnoit 
rien  pour  avoir  les  animaux  les  plus  féroces  & en  même  temps 
les  plus  rares , & quelquefois  on  les  fàifoit  venir  du  fond  de 
l’Afrique  avec  des  dépenfes  extraordinaires.  Comme  on  don- 
noit  aufli  dans  quelques-uns  de  ces  lieux  des  Naumachies,  on  y 
faifoit  conduire  de  l’eau  en  fi  grande  abondance , 6c  l’efpace 
qui  la  coDtenoit  étoit  û vafle , queplufieurs  Galcres  y maiiocu- 
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vroienr  à l'aife  , ôc  on  y repréfentoit , dans  toute  l’exaâitude 
pofTiblc)  un  vrai  combat  naval. 

Les  Antiquaires  ont  eu  grand  foin  de  faire  graver  la  plupart 
‘de  ces  Edifices  : Onuphrius  Panvinus  fur-tout  (1)  nous  a con- 
fervé  ceux  des  Cirques  de  Rome,  de  l’Hippodrome,  & plu- 
fleurs  autres.  Il  en  refie  même  encore  dans  cette  ville  &dans 
quelques  autres , que  le  temps  n’a  pu  détruire  ; tels  que  font 
les  Arènes  de  Nifmes , celles  d’Orange , & plufieurs  autres  ; 
mais  rien  ne  donne  une  idée  plus  grande  de  la  magnificence 
de  ces  monumens , que  les  refies  w Colifée  qu’on  voit  enco- 
re à Rome , & qui  a dequoi  nous’  frapper  d’étonnement  y 
quoiqu’un  des  fouverains  Pontifes  du  fiécle  paflé  en  ait  fait  dé- 
truire une  grande  partie  pour  la  conflruâion  d’un  fuperbe 
Falais. 

Après  avoir  donné  une  idée  generale  dë  ces  Jeux,  & des 
exercices  qui  s’y  pratiquoient,jedois  entrer  dans  quelques  dé- 
tails au  fujet  des  principaux;  de  ceux  fur-tout  qui  avoient  été 
inflitués  par  les  Grecs  : mais  je  crois  qu’il  efl  néceflaire  de  rap- 
porter auparavant  une  ancienne  Infcription  {a) , que  les  Me- 
gariens  avoient  feitc , pour  y éternifer  le  fouvenir  des  viêtoires 
d’un  illuflre  Athlete , parce  qu’elle  nous  fait  connoitre  les  lieux 
differens  où  ces  Jeux  étoient  célébrés. 

Les  Jeux  Olympiques  l’étoient  à Pife , en  l'honneur  de  Ju- 
pjter. 

Les  Pythiens  à Delphes»  en  l’honneur  d’Apollon. 

Les  Nemeens , à Argos. 

Les  Iflhmiens,  dans  l’Iflhme  de  Corinthe. 

Les  Panathénées , à Athènes , en  l’honneut  de  Minerve. 

Les  Olympiens»  auffi  à Athènes. 

Les  Pan-Helleniens  » c’efl-à-dire  > de  toute  laGiece»  dam 
1a  même  Ville. 

Les  Eléufiniens  , aufTi  à Athènes. 

Les  Héraeliens » en  l’honneur d’Hercule,  à Thebes. 

Les  Trophoniens  » à Lcbadia. 

Les  Eleuthetiens»  à Platée. 

(j\  Spon.Vovage  de  Grèce,  Tom.I.p.  i8p.  &Tom.III.  p.  »ix.  oàoDeotroUT* 
Me  piel^ue  femUable  (bus  les  MarbresdAroodeL 
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Le  Bouvier  de  Junon»  à Ar^os. 

Les  Pythiens,  à Milet  dansrionie. 

Les  mêmes  > à Magnede. 

Les  Jeux  communs  de  l’Ade , à Philadelphe. 

Les  Jeux  Aâiens  pour  Apoliony  à Nicopolis. 

Les  Pythiens.  à Side. 

Les  mêmes , à Perga. 

Les  mêmes , à Theffaloniqae. 

Les  Eiculapiens , a l’honneur  d'EfbuIape  > à Epidaure. 

Les  Capitolins , à Rome.  • 

Ceux  qu'on  appelloit'£M/é^«j , à PouzzoL 

Les  Jeux  en  l'honneur  des  Empereurs , à Naples. 

Parmi  ces  Jeux  differens , la  Grece  en  dihinguoit  principa* 
lement  quatre  anciens , quelle  folemnifoit  avec  beaucoup  de 
iblemnitë  s les  Olympiques  > les  Py  thiques , les  Neméens  > 6c 
ceux  de  l'IUhme  * fuivant  ce  Vers  d'AuTone  : 

QHatHor  onttquos  celebravit  Achaia  ludos , 
xlonr  je  vais  parler  dans  les  quatre  Chapitres  fuivants. 


CHAPITRE  V. 

Des  Jeux  Olympiques. 

JE  commence  par  les  Jeux  Olympiques  > comme  les  plus 
célébrés»  & peut-être  les  plus  anciens  de  la  Grece.  Ce 
n’eft  pas  qu'on  friche  au  julle  le  temps  de  leur  inditu- 
don.  fur  laquelle  il  y a diverfes  (minions  dans  les  Anciens. 
Diodore  de  Sicile  prétend  qu’ils  furent  inditués  pour  l’Her- 
cule de  Crete  » un  de  ces  Daâyles  Idéens  » dont  j’ai  parlé 
dans  l’Hidoire  de  Jupiter.  Mais  comme  cet  Auteur  ne  nous 
^prend  autre  chofeàce  fujet,  je  vais  prencjre  pour  guide 
Paufanias.  qui  paroît  avoir  eu  un  foin  particulier  de  fe  faire  in- 
druire  dans  fou  Voyage  de  Grece  > de  tout  ce  qui  regardoit 
cette  folemnité.  « Quant  aux  Jeux  de  la  Grece  • dit-il , voicj 
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••  ce  que  j’en  ai  appris  de  quelques  El^ens  qui  m’ont  paru  fort 
« profonds  dans  l’étude  de  l’Antiquité. Selon  eux,  Saturne  eft  le 
» premier  qui  ait  régné  dans  le  Ciel , & dès  l’âge  d’or , ilavoit 
» déjà  un  Temple  à Olympie-  Jupiter  étant  venu  au  monde, 
» Rhea  (à  mere  en  conda  l’éducation  aux  DaClyles  du  mont 
» Ida , autrement  appeliés , Cureter.  Ces  Dactyles  vinrent  en- 
» fuite  de  Crete  en  Elide,  car  le  mont  Ida  eft  en  Crete.  Ils 
•>  étoient  cinq  fteres,  fçavoir  Hercule,  Peonéus,  Epimede, 
» lafius,  6c  Ida.  Hercule , comme  l’aîné,  propofa  a fes  fre- 
» res  de  s’exercer  à la  courfe , ôc  de  voir  qui  en  remporteroit 

> le  prix , qui  étoit  une  Couronne  d’olivier  ; car  l'olivier  étoic 
» déjà  fl  commun,  qu’ils  en  prenoient  les  feuilles  pour  en  jon- 
•>  cher  la  terre , ôc  pour  dormir  delTus  : Hercule  apporta  le 
« premier  cette  plante  en  Grece,  de  chez  les  Hyperboréens. 

» C’eft  donc  Hercule  Idéen  qui  a éu  lagloire  d’inventer 

•>  ces  Jeux , ôc  qui  les  a nommés  Olympiques  ; ôc  parce  qu’ils 
» étoient  cinq  frétés , il  voulut  que  ces  Jeux  fulTent  célébrés 
- tous  les  cinq  ans.  Quelques-uns  difent  que  Jupiter  ôc  Satur- 
s ne  combattirent  enfemble  à la  Lutte  dans  Olympie , ôc  que 
» l’empire  du  monde  fut  le  prix  de  la  viâoire  : d autres  préten- 
>dent  que  Jupirer  ayant  triomphé  des  Titans,  inllitua  lui- 
» même  ces  Jeux,  où  Apollon  entre  autres  fignala  fon  adref- 
» fe  en  remportant  le  prix  de  la  courfe  fur  Mercure , ôc  celui 

> de  Pugilat,  fur  Mars  ». 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ces  Jeux,  depuis  leur  pre- 
mière inllitution , ayent  été  célébrés  de  fuite  : ils  furent  i'ou- 
vent  interrompus , 6c  même  pendant  des  temps  ttès-confidé- 
rables  ; puis  renouvellés  encore ôc  encore  négligés , jufqu'à 
ce  qu’enfin  ils  prirent  une  forme  ftable  ôc  durable  î leur  célé- 
bration revenant  régulièrement  tous  les  cinq  ans , c’eft-à-dire, 
pour  parler  plus  exactement , après  quatre  ans  révolus , ôc 
au  premier  mois  de  la  cinquième  année  : voilà  pourquoi  on 
comproit  cinq  ans  d’une  Olympiade  à l’autre,  quoique  dans 
le  fond  il  n’y  eut  que  quatre  ans  complets.  Mais  l’Auteur  que 
je  viens  de  citer , va  nous  inltruire  de  ces  interruptions  ôc  de 
ces  reprifes. 

■ Cinquante  ans  après  le  Déluge  de  Déucalion , dit  - il , 
Tome  III.  Ffff 
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» Cl  y menus  Dis  de  Cardis,  & l’un  des  defcendans  d’Hercu- 
• leldéen>  étant  venu  de  Crete,  célébra  ces  Jeux  à Olym* 

> pie;  enfuitc  il  confacra  un  Autel  aux  Curetes;  ôc  nommé- 

> ment  à Hercule,  fous  le  titre  d’Hercule  protccleur.  Endy- 

> mion , fils  d Aëthlius  chafTa  Clymenus  de  l’Elide , s’empara 

> du  Royaume , & le  propofa  à fes  enfàns  pour  prix  de  la 

> courfe  : mais  Pelops  qui  vint  environ  trente  ans  après  Endy- 
» mion  , fit  repréfenter  ces  Jeux  en  1 honneur  de  Jupiter  > 
« avec  plus  de  pompe  ôc  d’appareil  qu’aucun  de  fes  prédécef- 
» feurs.  Ses  fils  n’ayant  pu  fe  maintenir  en  Elide . fie  s’étant 
«>  répandus  en  divers  lieux  du  Pcloponnefe , Amythaon  fils  de 

- » Cretheus , fie  cou  fin-germain  ci’Endymion  , ( car  on  dit 
» qu’ Aëthlius  étoit  fils  de  cet  Eole  qui  eut  le  futnom  de  Jupi- 
» ter  ) Amythaon,  dis  je,  donna  ces  Jeux  au  peuple.  Après 
•>lui  Pelias  fie  Neléeles  donnèrent  >à  frais  communs.  Augée 
» les  fit  aufli  célébrer,  fie  enfuite  Hercule  fils  d’Amphitryon , 
•>  lorfqu’il  eut  pris  l'Elide.  Le  premier  qu’il  couronna  fût 
» lolas , qui  pour  remporter  le  prix  de  la  courfe  du  char,  avoir 

> emprunté  les  propres  cavales  d’Hercule  ; car  en  ces  temps- 
» là  on  empruntoit  fans  façon  les  chevaux  qui  étoient  en  répu- 
- ration  de  vîteffe. 

Depuis  Oxylus , qui  ne  négligea  pas  non  plus  ces  Spe> 
âaclcs , les  Jeux  Olympiques  furent  interrompus  jufqu’à  Iphi- 
tus,  qui  les  rétablit.  Onavoit  même  prefque  perdu  le  fouve- 
nir  des  exercices  fie  des  combats , qui  y avoient  été  mis  en 
ufage  dès  leur  origine  : peu- à peu  on  fe  les  rappella;  fit  à me- 
furc  qu’on  fe  reffouvenoit  de  quelqu’un  de  ces  exercices , on 
l’ajoutoit  à ceux  qu’on  avoir  jdéja  retrouvés.  Pendant  l’inter- 
ruption dont  on  vient  de  parler , la  Grece  gémiflbit  déchirée 

f)ar  des  guerres  inteftines , fit  étoit  défolée  en  même  temps  par 
a pefte.  Iphitus  alla  à Delphes  pour  confulter  l’Oracle  fur  des 
maux  fi  prelTants , fit  il  lui  fut  répondu  par  la  Pythie , que  le 
renouvellement  des  Jeux  Olympiques  feroit  le  falut  de  la  Gre« 
ce  ; qu’il  y travaillât  donc  lui  fit  fes  Eléens.  -Iphitus  ordonna 
aufil-  tôt  un  facrifice  à Hercule  pour  appaifer  ce  Dieu , puis  cé- 
lébra les  Jeux. 

Çes  Jeux  furent  encore  interrompus  pendant  l’efpace  de 


Digtfiz«lby-Cj.iOgle 


( 


ExpUquéei par r Hiftoire.  Liv.  VIII.  ChaP.  V.  ypf 

26.  ans  : enluitc  ils  tirent  recommencés , 6c  ce  fut  à qctte  pre- 
mière Olympiade  que  Coroebas  remporta  le  prix  de  la  courfe. 

Cette  vidoire  cil  d’autant  plus  remarquable  dans  l’Antiquité  • 
que  ce  fut  pat  cette  même  célébration , que  l’on  comment^a 
de  compter  les  Olympiades  , qui  ne  furent  plus  interrompues 
depuis  ;ce  qui  arriva  »77d.  ans  avant  Jefus-  Chrift;  époque 
célébré  parmi  les  Grecs , quoiqu’à  parler  exadement . ils  ne  fe 
foient  fervis  des  Olympiades  pour  compter  les  temps > qu’en- 
viron  cinquante  ans  avant  Alexandre  le  Grand , comme  je  l’ai 
remarqué  dans  une  autre  ocoafion.  Mais  on  partit  de  l’Olynv- 
piade  de  Coroebus , 6c  depuis  ce  temps  là  ces  Jeux  fervirent 
d’époque  à toute  laGrece,  à la  différence  des  autres  Jeuxj 
qui  n’en  fervoient  que  dans  les  pays  où  ils  étoient  célébrés^ 

Ainfi  les  habitans  de  Delphes  6c  les  Béotiens  employoient  à 
leur  Chronologie  les  Jeux  Pythiens  ; ceux  de  l’ifthme  6c  les 
Corinthiens  comptoient  leurs  années  par  les  célébrations  des 
Jeux  Ifthniiques;  les  Argians  6c  les  Arcadiens  fe  fervoient 
à cet  ufage  de  celles  des  Jeux  Neméens  ; car  je  n’ai  trouvé 
que  ces  quatre  Jeux,  dont  la  célébration  ait  fervi  d’époque 
aux  Grecs. 

Le  lieu  où  fe  donnoient  ces  Jeux  étoit  nomme  le  Stade  : Le  Stade 

c’étoit  une  efpace  de  fix  cens  pas , qu’on  avoir  renfermé  de 
murs , près  de  la  ville  d’Elis,  6c  du  fleuve  Alphée , ôc  qu’on 
avoit  orné  de  tout  ce  qu’on  avoir  cru  propre  à l’embellir.  Mais 
comme  on  avoit  été  contraint  de  s’afTujemt  au  terrain,  qui  étoit 
inégal , ce  Stade  étoit  fort  irrégulier , ainfi  qu’on  peut  le  voir 
par  le  deffein  qu’en  a tracé  fur  la  defeription  de  Paufanias , 

M.le  Chevalier  Folard,  6c  que  M. l’Abbé  Gcdouyn  a fait  gra- 
ver, pour  l inferer  dans  la  tradu£lion  de  cet  Auteur  Grec. 

Ce  Stade  (i)  étoit  compofé  de  deux  parties  : la  première,  (O  Paufau. 
dont  la  figure  rcfTembloit  affez  à la  proue  d’un  Vaiffeau, 
étoit  nommée  la  Barrière.  C’étoit-là  qu  étoient  les  Ecuries  6c 
les  Remifes  où  fe  tenoient  les  chevaux  6c  les  chariots , ôc  où 
ils  s’apparioient.  La  fécondé  étoit  nommée  la  Lice,  6c  c’étoit 
dans  l’efpace  quelle  contenoit,  que  fe  fiiifoient  les  courfes, 

Ibit  à cheval , foit  avec  les  chariots.  Au  bout  de  la  Lice  étoit 
la  borne,  autour  de  laquelle  il  falloir  tourner  ; ôc  comme  celui 
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qui  en  approchoic  le  plus  , formoit  un  cercle  plus  court,  it 
étoit,  toutes  chofes  égales , plutôt  revenu  au  lieu  d’où  il  étoit 
parti.  C’étoit-là  principalement  que  confiftoit  l’adreffe  de  ceux 
qui  conduifoienr  les  chars , 6c  où  en  même  temps  ils  cou- 
roient  le  plus  grand  danger.  Car  indépendamment  de  ce  qu'ils 
pouvoient  s’y  rencontrer  avec  un  autre  char  ; (i  on  venoic  à 
toucher  cette  borne , l’effieu  fe  brifoit  en  mille  pièces , ou  re- 
cevoir du  moins  quelque  échec  qui  faifoit  perdre  tout  l’avan- 
tage. Voilà  ce  qu’Horace  exprime  pat  ces  mots,  metaquefer~ 
Ode  I.  viàis  évitât  a rôtis  ( i ). 

Au  delà  de  cette  borne  étoit  encore  une  autre  occafton  de 
danger.  C étoit  la  figure  du  Genie  Taraxippus , dont  on  a par- 
lé dans  le  cinquième  Livre  du  Tome  11.  qui  étoit  faite  de 
maniéré  à effrayer  les  chevaux.  On  ne  fijait  fi  on  l’avoir  mife 
là  exprès  pour  augmenter  le  danger  de  la  courfe , ou  fi  par 
rcfpecl  pour  ce  Genie,  on  l’y  avoir  laiflée  , fuppofé  qu’elle  y 
fût  avant  laconffrudion  du  Stade;jnais  il  efi  toujours  vrai  que 
c’étoit  un  endroit  fort  dangereux. 

Des  deux  côtés  de  cette  Lice , dans  toute  fa  longueur , 
étoientles  places  des  Spedateurs.  Les  principales  étoient  pour 
les  Juges  ôc  pour  les  perfonnes  de  confidération  ; le  peuple  > 
qui  y accouroit  en  fouie,  fe  mettoit  où  il  pouvoir  : car  rien 
n’eft  égal  à la  curiofité  qu’on  avoir  pour  ces  fortes  djexer- 
cices. 

J’ai  dit  que  de  la  Barrière  les  chars  entroienr  dans  la  Lice 
6c  je  dois  ajouter  que  la  feparation  de  ces  deux  lieux  étoit 
fermée  avec  une  corde , qui  fe  bailToit  par  une  efpece  de  mé- 
chanique,  que  décrit  Paufanias  j ôc  c’étoit  le  fignal  qui  avec- 
tiffoit  d’entrer  dans  la  Lice. 

Ces  Jeux  qu’on  célébtoit  vers  le  Soiftice  d’Eté,  duroient 
cinq  jours  ; car  un  fèul  n’auroit  pas  fuffî  pour  tous  les  combats 
qui  s’y  donnoient.  Comme  ils  étoient  confacrés  à Jupiter , ôc 
Éifoient  partie  des  cérémonies  religieufes  du  Paganifine , le 
premier  jour  étoit  deffiné  aux  facrifices , le  fécond , au  Pen- 
tathle  ôc  à la  courfe  à pied , le  tcoifiéme  au  combat  rfu  Pan- 
crace ôc  de  la  Lutte  lunple  j les  deux  autres  > aux  coutfes  à- 
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pied } à celle  des  chevaux , 6c  à celle  des  chars  {a). 

Comme  les  Athlètes  combattoient  nuds  dans  ces  Jeux , du 
moins  depuis  l’accident  dont  j’ai  parlé  , il  étoit  défendu  aux 
femmes  ôc  aux  filles , fous  peine  de  la  vie , d’y  afiifter , 6c  mê- 
me de  pafler  l’Alphée  pendant  tout  le  temps  de  leur  célébra- 
tion (i)  i 6c  cette  dcfenfe,  ainfi  que  les  habitans  du  pays  le  (0  Paufao. 
dirent  à Paufanias , fut  fi  exaêlement  obfervéc  , qu’il  n’arriva  ^ 
jamais  qu’à  une  feule  femme  de  violer  cette  loi.  Cette  femme, 
que  les  uns  nomment  Callipatire,  6c  les  autres  Phevénia  , 
étant  devenue  veuve , s’habilla  à la  façon  des  Maîtres  d’exer- 
cice, 6c  conduifit  elle  même  fonfils  Pifidorc  à Olympie.  Le 
jeune  homme  ayant  été  déclaré  vainqueur , la  mere  tranfpor- 
tee  de  joie,  jettafon  habit  d’homme,  6c  fauta  par-ddTus  la 
Barrière  qui  latcnoit  renfermée  avec  les  autres  Maîtres,  ôc 
elle  fut  connue  pour  ce  qu’elle  étoit.  Cependant  on  lui  par- 
donna cette  infraction  de  la  loi , en  confidération  de  fon  pere, 
de  fes  freres , ôc  de  fon  fils , qui  tous  avoient  été  couronnés 
aux  mêmes  Jeux  ; 6c  depuis  ce  temps-là  il  fut  défendu  aux 
Maîtres  d’exercices  de  paroître  autrement  que  nuds  à ces  Spe- 
Clacles.  La  peine  impofée  par  la  loi,  étoit  de  précipiter  les 
femmes  quioferoient  l’enfraindre,  d’un  rocher  fort  efearpé 
qu’on  appelloit  le  mont  Typée,  6c  qui  étoit  au-delà  de  l’Al- 
phée. 

Il  étoit  auin  défendu  aux  hommes,  fous  peine  d’une  amen- 
de confidérable , d’ufer  de  la  moindre  fraude  pour  être  décla- 
ré vainqueur  ; mais  ni  les  loix  ni  les  peines  ne  lont  pas  toujours 
un  frein  capable  de  contenir  l’ambition  dans  de  juHes  bornes. 

Il  y eut  des  fupercheries , 6c  la  punition  fevere  qu’on  en  cira, 
n’empêcha  pas  qu’on  ne  retombât  de  temps  en  temps  dans  les 
mêmes  fautes.  On  trouvoit , dit  Paufanias  (2) , en  allant  du  (i)ibU.e.«i. 
Temple  de  la  Mere  des  Dieux  au  Stade , fix  Statues  de  Jupi- 
ter, qui  toutes  fix  étoient-de  bronze,  6c  qui  avoient  été  lai- 
tes du  produit  des  amendes  aufqueHes  avoient  été  condam- 
nés des  Athlètes  qui  avoient  ufé  de  fraude  pour  remporter  le 
prix , ainfi  que  le  marquoient  les  Infcriptions  en  vers  Elégia- 

(a)  L y eut  de  temps  en  temps  tjuelquesrarietds  Cai  l’ordre  dont  je  parle , aiotî  qu’on 
peut  le  voir  dans  Païuanias , la  Eliac.  cap,  p. 
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ques  qu’on  y avoitmifcs.  Les  vers  qui  étoient  fur  la  première, 
avertiftbient  que  le  prix  des  Jeux  Olympiques  s’acqueroit, 
non  par  argent , mais  par  la  légèreté  des  pieds , & pat  la  force 
du  corps.  Ceux  de  la  (econde  portoient  que  cette  Statue  avoit 
été  érigée  à Jupiter  pour  faire  craindre  aux  Athlètes  la  ven- 
geance du  Dieu  , s’ils  ofoient  violer  les  loix  qui  leur  étoient 
preferites  > ainfi  à peu  près  des  autres. 

On  croit  que  ce  fut  le  Thcflalicn  Eumolpus , qui  corrom- 

f)it  le  premier  à force  d’argent , ceux  qui  fe  préfentoient  avec 
ui  pour  le  combat  du  Celle  : on  le  punit  pouravoir  donné  cet 
argent;  & ceux  à qui  il  l’a  voit  donné,  pour  l’avoir  reçu.  Quoi- 
que rien  ne  fût  plus  intimant  que  cette  amende,  6c  les  mo- 
numens  dont  j’ai  parlé,  cependant  il  y eut  un  Athénien  nom- 
mé Callipe , qui  acheta  le  prix  du  Pentathle.  On  le  condam- 
na à l’amende,  6c  Hiperide,  député  d’Athenes,  ayant  deman- 
dé fa  grâce,  6c  n’ayant  pu  l’obtenir , les  Athéniens  défendirent 
au  coupable  de  payer  cette  amende,  mais  les  Eléens  fermes 
à maintenir  leurs  loix , les  exclurent  des  Jeux , 6t  cet  interdit 
dura  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  confulter  l’Oracle  de  Delphes , la 
Pythie  leur  déclara  quelle  n’avoit  aucune  réponfe  à rendre, 
qu’au  préalable  ils  n’eulTent  fatisfàit  les  Eléens.  Les  Athéniens 
lé  fournirent  à l’amende , dont  le  produit  fût  employé  à con- 
facret  à Jupiter  fix  autres  Statues , avec  des  infetiptions  qui  en 
contenoient  l'hUloire. 

Les  concours  prodigieux  du  monde  qu’attiroit  à Olympie 
la  célébration  de  ces  Jeux,  avoit  enrichi  cette  ville  6c  toute 
l’Elide  : aulTt  n’y  avoit-il  rien  dans  toute  la  Grcce  de  compa- 
rable au  Temple  ôc  à la  Statue  de  Jupiter  Olympien,  dont 
j’ai  feit  la  defeription  dans  le  premier  volume  de  cette 
Mythologie.  Autour  de  ce  Temple  étoh  un  Bois  facré , 
nommé  \'Æis , dans  lequel  avec  les  Ch^elles  , les  Autels . 
& les  autres  monumens  confacrés  aux  Dieux  , 6c  dont  on 
trouve  une  defeription  fort  détaillée  dans  l’Auteur  que  j’ai  ci- 
té tant  de  fois  , étoient  les  Statues  , toutes  de  la  main  des 
Sculpteurs  les  plus  célébrés , érigées  en  l’honneur  de  ceux  qui 
avoient  remporté  les  prix  dans  ces  Jeux;  récompenfc  précieu- 
fe  , qui  jointe  à la  couronne  de  laurier  dont  on  leur  ceignoit 
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la  tête  en  preience  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  & de 

{)lus  diüingué  dans  la  Grece  , fie  l’honneur  que  leur  iaifoient 
es  villes  pour  les  recevoir,  étoient  très-capables  de  foutenir 
cette  ardeur , qu’on  témoignoit  pour  obtenir  la  viftoire. 

Remarquons,  avant  que  de  finir  ce  Chapitre , que  les  def- 
cendans  de  Hellen  ayant  formé  un  nombre  prodigieux  de  fa- 
milles dans  la  Grece  y y devinrent  fi  puififans , & y acquirent 
tant  de  crédit , qu’ils  firent  palTcr  une  loi , par  laquelle  il  étoic 
0|;donné  qu’il  n’y  auroit  que  ceux  qui  rapportoient  leur  origine 
à cgs  familles  qui  pufTent  être  admis  à difputer  lq$  prix  auxjeux 
Olympiques  : fil  Hérodote  nous  apprend  à ce  iüjet  qu’Âle- 
xandre  le  Grand  fut  lui-  même  obligé  de  prouver  qu’il  étoit  un 
des  Htllenes , avant  que  d'être  re^u  à entrer  en  Lice  dans  ces 
Jeux.  Mais  ce  qui  arriva  de-là  , c’eil  que  tous  les  Grecs  fe 
trouvèrent  fortis  de  quelqu’une  de  ces  ^milles  ; tant  elles 
avoient  été  nombreufes  fie  répandues  dariS  tout  le  pays , fie 
dès  lors  le  nom  de  Hellenes , particulier  à un  feul  peuple  , de- 
vint le  nom  general  de  tous  ceux  de  la  Grece. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  célébration  de  ces  Jeux  ; 
mais  comme  ils  étoient  en  même  temps,  comme  je  l’ai  dit, 
les  plus  anciens  fie  les  plus  folemnels  de  la  Grece,  fie  qu’on 
obfervoit  dans  les  autres  à peu  près  la  même  police  fie  les  mê- 
mes loix  ; qu  il  y avoit  dans  tous  à peu  près  les  mêmes  exerci- 
ces, des  couronnes  pour  récompenfe,  des  Juges  fit  des  Com- 
baitans  ; que  les  uns  fie  les  autres  étoient  obligés  par  ferment 
de  fe  foumettre  à certaines  loix,  j’ai  cru  qu’il  étoit  néceflaire 
de  les  bien  faire  connoître  : je  ferai  beaucoup  plus  court  dans 
la  defeription  des  autres. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Jeux  Pythtqaes. 

JA  I dit  dans  l’Hiftoire  d’Apollon  (i),  que  la  défaite  du  fer- 
pent  Python  avoit  donné’lieu  à l’Inftitution  des  Jeux  Py- 
thiques , ce  quia  fût  dite  à Aufone  : 


» 
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(‘)Egl-  Pythia  plaeando  Delphi  jiatucre  Draconi  (i). 

Comme  j’ai  expliqué  cette  Fable,  & fait  voir  ce  qu’on  devoit 
entendre  par  ce  nionftre  qu’Ovide  dit  avoir  été  formé  de  la 
boue  laifTec  fur  la  terre  pur  le  Déluge  de  Deucalion,  il  ne  s’agit 
ici  que  de  rapporter  cé  qui  regarde  particulièrement  ces  Jeux. 
D’abord , il  elt  incertain  en  que!  temps  ils  furent  établis , fie 

(2)  In  Co-  on  ignore  leur  premier  Inftitutcur.  Car  lorfque  Paufanias  (2) 
■inth.  en  donne  la  gloire  à Diomede,  qui  fit  bâtir  un  Temple  à fon 

retour  de  Troye,  en  l’honneur  d’Apollon  Epibatenus  (<j)»je 
fuis  perfuadé  qu’il  fe  trompe , puifque  leur  inftitution  précédé 
de  beaucoup  le  temps  auquel  vivoit  cç  Héros.  Ce  qu  on  peut 
dire  de  plus  vraifemblable  à ce  fujet , eft  qu’il  établit  dans  le 
lieu  ou  il  fit  élever  le  Temple  dont  on  vient  de  parler,  les 
memes  Jeux  qu’on  célebroit  depuis  long- temps  à Delphes. 

Dans  les  commtncemens,  ces  Jeux  ne  confiftoient  qu’en 
des  combats  de  chant  fie  de  Mufique,  ainfi  que  l’obferve  le 
même  Paufanias,  fie  dès-là  ils  fembloient  n’avoir  été  inftitués 
que  pour  y chanter  les  louanges  du  Dieu  qui  avoir  délivré  la 
terre  d’un  monflre  qui  alloit  la  défolcr.  Les  autres  exer- 
cices n’y  furent  admis  que  dans  la  fuite.  Il  paroît  bien 
en  effet  que  la  chofe  étoit  ainfi  , par  ceux  qui  y difpu- 
terent  les  premiers  prix  , puifqu’à  la  première  repréfeota- 

(3)  Id.  ibid.  tion  (î)  Chryfothemis  de  l’Jflc  de  Crete  remporta  la  victoire, 

fit  enfuite  Thamyris  fils  de  Philammon.  Ce  qu’il  y a de  fingu- 
lier,  vû  le  refped  qu’on  avoir  généralement  pour  touscesjeux 
que  la  Religion  avoir  confacrés , fie  qui  étoient  fpécialement 
dédiés  à quelque  Divinité , c’eft  que  ni  Orphée , qu’une  haute 
fageffe  fit  une  profonde  connoiffance  des  myfteres  rendoient 
recommandable,  ni  Mufée,  ne  voulurent  jamais  s’abbaifferà 
difputer  les  prix  des  Jeux  Pythiques.  Un  certain  Eleuthere  y 
fut  couronne  uniquement  à caufe  de  fa  belle  voix , car  l'Hym- 
ne qu’il  chanta  n’étoit  pas  de  lui.  On  dit  qu’Hefiode  ne  fut  pas 
reçu  à y difputer  le  prix , parce  qu’en  chantant  il  ne  fçavoit 


(«1)  AioH  aj>pe]lc<i’un  mot  grec  puî  veut  dire  Conjrmio,  je  monte»  pour  marquer 
que  ce  Dieu  ccoit  monté  fur  les  VailTcaux  de  Diomede»  pour  fe  délivrer  iui’iiicme  du 
danger  auquel  lui  & ies  compagnous  étoient  expofes. 
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Expliquées  par  THiJloire.J^w.  VIII.  Chap.  V.  tfoi 
pas  accompagner  delà  lyre.  Pour  Homere  (i)j  on  prétend 
qu’il  étoit  allé  à Delphes;  mais  qu’étant  devenu  aveugle,  il 
avoit  fiiit  peu  d’ufage  du  talent  qu’il  avoit  de  chanter  6c  de 
jouer  de  la  lyre  en  même  tei^s.  Les  Peintres  y étoient  audi 
reçus  à difputer  le  prix,  6c  Timagore,  fut  préféré  à Penéc 
frere  de  Phidias. 

Dans  la  fuite  on  fit  des  changemensà  ces  Jeux.  La  troifié-' 
me  année  de  la  quatante-huitiéme  Olympiade,  les  Amphic- 
tyons,  laiffant  toujours  fubfifter  le  prix  de  Mufique  6c  de  Poë- 
fie , y en  ajoutèrent  deux  (a) , l’un  pour  ceux  cjui  accompa- 
gneroient  de  la  flûte , l’autre  pour  les  Joueurs  de  flûte  feule- 
ment : puis  enfin  on  admit  a ces  Jeux  les  mêmes  combats 
6c  les  mêmes  exercices  qu’à  Olympie.  La  courfe  . fur  des 
chars  tirés  à quatre  chevaux , après  en  avoir  été  long-temps 
exclue,  y fût  enfin  introduite  du  temps  d’Orefle.  Les  enfàns 
même,  par  une  loi  expreflfe  furent  admis  à la  courfe  du  Stade 
Ample,  6c  à la  courfe  du  Stade  répété.  Incontinent  après, 

( c’eft  toujours  Paufànias  que  je  copie  ) c’eft-à-dire  , dans  la 
Pythiade  qui  fuivit  celle  ou  les  enfàns  avoient  eu  permifllon 
de  courir  , on  abolit  le  prix , 6c  il  fut  réglé  qu’il  n’y  au- 
roit  plus  que  des  couronnes  pour  les  Vainqueurs,  comme 
aux  autres  Jeux  de  la  Grece.  11  paroît  par  là  qu’il  y avoit  an- 
ciennement un  prix  en  argent  ou  en  habits , 6c  c.  comme  aux 
Jeux  funèbres  de  Patrccle,  mais  nous  ignorons  en  quoi  il  con- 
fifloit  précifément. 

On  retrancha  dans  la  fuite  de  ces  Jeux , l’accompagnement 
de  la  flûte , parce  qu’il  avoit  je  ne  fçais  quoi  de  trifte , qui  ne 
convenoit  qu’aux  Elegies  ; mais  en  récompenfe  on  y admit 
la  courfe  des  Quadriges  ; 6c  Clifthene , celui-la  même  qui  de- 
vint dans  la  fuite^e  Tyran  de  Sicyone,  fut  couronné  à la  pre- 
mière de  ces  courfes. 

A ces  exercices  6c  quelques  autres  dont  parle  Paufanias , on 
ajouta  enfin  le  Pancrace,  à la  foixante-uniéme  Pythiade , en  ia- 
quelle  Laïdus  de  Thebes  eut  la  viêtoire.  La  couronne  de  lau- 
rier étoir  d’abord  la  feule  récompenfe  des  Vainqueurs,  6c  les 
branches  de  cet  arbre  furent  préférées  à celles  des  autres  arbres, 
par  l’opinion  où  l’on  étoit  qu’Apollon  avoit  été  amoureux 
Tome  III.  Gggg 
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de  Daphné  (i).  Dans  la  fuite  on  donna  une  récompenfc  en 
argent , dans  les  lieux  même  où  legnoit  l’ufage  des  couton* 
nés. 

Finiflbns,  en  obfervant  qu’anciennemcnt  ces  Jeux  n’étoient 
célébrés  que  tous  les  huit  ans , mais  que  dans  la  fuite  ils  le 
furent  tous  les  quatre  ans , ôc  lérvirent  d’époque  aux  habitans 
de  Delphes  & des  environs.  Le  temps  de  leur  célébration , 
fuivant  Diodore  de  Sicile  >Paufanias  & Plutarque , concouroit 
régulièrement  avec  la  troifiéme  année  de  chaque  Olympiade. 
Ce  furent  les  Amphiclyons  qui  firent  ce  changement,  fur- 
quoi  on  peut  confulter  le  P.  Petau,  Scaliger,  ôc  en  particu- 
lier les  Cycles  du  fi^avant  Dodwel. 

Les  Romains , fur  quelques  vers  de  Martius  , adoptèrent 
ces  J eux  l’an  Ô42.  de  la  fondation  de  leur  ville  (2)  ôc  leur  don- 
nèrent le  nom  d’ Apollinaires.  Si  vous  voulez  vaincre  f ennerrti  y 
portoit  la  prédiction  de  ce  Devin , établijfez  des  Jeux  en  Chon- 
neltr  S Æollon.  D’abord  c’étoit  le  Préteur  qui  étoit  prépofé  à 
la  repréfentation  de  ces  Jeux , puis  on  établit  des  Qumdecit»- 
virs , qui  en  prirent  foin , Ôc  qui  dévoient  les  donner  à la  ma- 
niéré des  Grecs. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Jeux  Nenufens. 

J’ A I raconté  dans  l’Hiftoire  de  la  première  expédition  de 
Thebes  (j) , de  quelle  maniéré  Aarafte  ôc  les  autres  Che6 
qui  l’accompagnoicnt  I avoient  inftitué  le»  Jeux  Néméens, 
après  la  trille  avanture  arrivée  au  jeune  Archemore , ou , com- 
me d’autres  l’appellent,  Opheltès,  fils  du  Roi  Lycurgue,  à 
^i  Hypfiphile  fille  deThoas  donnoit  à tetter.  Cette  tradition, 
touchant  l’inftitution  de  ces  Jeux,  quoique  fort  autorifée  dans 
l’Antiquité  , n’étoit  cependant  pas  la  feule  qui  eût  cours  dans 
la  Grece , ôc  il  y en  àvoit  une  autre  qui  l’attribuoit  à Hercule  , 
qui  les  établit  après  avoir  délivré  la  forêt  de  Nemée  ôc  les 
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Expliquée  par  f Hijfoire.  Liv.  VIII.  Chap  VI.  6of 
environs , de  ce  Lion  fi  célébré  dans  la  Fable  > dont  il  pona 
toujours  depuis  la  dépouille.  C’eftle  fentiment  de  Tertulien  , 
qui  l’avoir  puifé  fans  doute  dans  les  Auteurs  Grecs  : Olympia 
Jovi,  quæjiint  Rom^  Capitolina,  item  Herculi  Nemea  (i).  Ces 
Jeux,  au  refie  > quoique  renouvellés  à des  temps  marqués > ' 
c’efl  - à - dire  , ou  tous  les  trois  ans  j fuivant  quelques  Au- 
teurs ) ou  plutôt  tous  les  cinq  ans , tenoicnt  beaucoup  des 
Jeux  funèbres.  Ceft  ainfi  qu’en  ontpenfé  Stace  (a)  & Artemi- 
dore:/a  couronne  qu'on  donne  à Nemce , dit  ce  dernier,  (2)  ejl 
du  nombre  de  celles  qu’on  dejline  aux  combats  funèbres , appellés 
kyà'm  ’f7TiTAf'iV(,dt  ceux  qui  étoient  morts  dans  quelque 
combat. 

On  donnoit  dans  ces  Jeux  les  mêmes  exercices  que  dans 
les  autres , môme  ceux  de  la  Mufique  & des  inflrumcns.  Il 
eft  vrai  que  Pierre  Faur  qui  foutient  que  cette  forte  de  com- 
bat y étoiten  ufage,  rapporte  pour  cette  opinion  un  paflâge 
d’Hygin(j),  qui  ne  prouve  rien  pour  les  Jeux  Neméens,car 
ce  Mythologue  ne  parle  en  cet  endroit  que  des  Jeux  d’Ar- 

f'os,  qu’il  fçait  bien  difiinguer  de  ceux  de  Némée,  dont  il 
ait  un  article  à part  ; cependant  la  chofe  n’en  eft  pas  moins 
sûre . puifque  nous  avons  fur  cela  un  paflage  pofitif  de  Pau- 
fanias  (4) , où  il  eft  dit  que  Philopemcn  affiliant  aux  Jeux  Ne- 
» méens,  où  des  Joueurs  de  Cithare  difputoient  le  prix  de  la 
» Mufique,  Pylade  de  Megalopolis  un  des  plus  habiles  en 
»cet  art,  & qui  avoit  déjà  remporté  le  prix  aux  Jeux  Pythi- 
••  ques , fc  mit  à chanter  un  Cantique  de  Timothée  de  Mi- 
«>  let , intitulé  les  Portes , ôc  qui  commençoit  par  ce  vers  : He- 
»>  ros  qui  rend  aux  Grecs  l'aimable  liberté , auffi-tôt  tout  le  mon- 
» de  jetta  les  yeux  fur  Philopemen , & tous  s’écrièrent  que 
» rien  ne  convenoit  mieux  à ce  grand  homme  ». 

La  récompenfe  des  Vainqueurs  aux  Jeux  Neméens  étoit 
une  couronne  d’Ache  verte , en  mémoire  de  l’avanture  du 
jeune  Archemore  que  fa  Nourrice  avoit  mis  fur  quelques 
brins  de  cette  plante , lorfqu’elle  l’abandonna  pour  conduire 
les  Chefs  de  l’armée  Argienne;  & leur  célébration  fervoit 

(a)  IlUf  & Simli  fuffrajfem  dona Jc^utekTi , 
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d’dpoque  aux  Argiens , & aux  habitans  de  cette  partie  de  l’At- 

cauie , qui  droit  voifme  de  la  forêt  de  Nemde. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Jeux  IJlhmiques. 

IL  eft  ndceflaire , avant  que  de  parler  de  ces  Jeux , de  rap- 
pcller  en  peu  de  mots,  ce  que  j ai  dit  d’Ino  ôc  de  Melicer- 
te(i).  Athamas  Roi  des  Orchomeniens , peuples  de  Bdotie^ 
ayant  rdpudid  fa  première  femme,  nommée  Nepheld,  dont  il 
avoir  eu  deux  enfens , Phryxus  & Hellé , pour  dpoufer  Ino  (a) 
dont  il  eutaufli  deux  fils.Learque  6c  Melicerre  ; celle-ci  perfé> 
cuta  les  en^ns  du  premier  lit , au  point  de  faire  accroire  à foiT 
mari , que  l'Oracle  de  Delphes , pour  faire  ceffer  la  &niine 
dont  elle  droit  elle-même  lacaufe,  demandoitle  fang  de  Phry- 
xus > ôc  le  trop  crédule  Athamas  étoit  fur  le  point  d’immoler 
fon  fils  au  falut  de  fes  fujets  ; mais  informé  de  tout  le  manège 
de  fa  femme,  il  tua  fon  fils  Learque , ôc  fe  mit  à pourfuivre  Ino  . 
fi  vivement , quelle  fut  obligée  de  fe  précipiter  avec  Melicer- 
te , quelle  tenoit  entre  fes  bras , du  haut  de  la  roche  Molu- 
ria  , dans  la  mer.  Un  Dauphin,  dit-on,  ou  plutôt  les  fiots^ 
portèrent  MeKcerte  dans  flfthme  de  Corinthe,  6c  les  Corin- 
thiens à la  petfuafion  de  Sifyphe  frere  d’Athamas  , après  lui 
avoir  fait  de  fuperbes  funérailles , infiituerent  en  fon  honneur 
des  Jeux  qui  prirent  le  nom  d’Ifihmiques , du  heu  où  on  les 
célébra  la  première  fois 

Ces  Jeux,  où  fedonnoientles  mêmes  exercices  que  dans  les 
autres , ôc  principalement  ceux  de  la  Mufique  ôc  de  la  Poëfie  » 
ayant  été  interrompus  , apparemment  par  quelques  guer- 
res, furent  dans  la  fuite  rétablis  par  Thefée,  qui  les  confacra 
à Neptune,  dont  il  fe  vantoit  d’être  fils  , comme  au  Dieu  qui 
préfiaoit  particulièrement  fur  l’Ifthme  de  Corinthe , 6t  furent 
repris  fi  régulièrement  tous  les  cinq  ans , vers  le  milieu  du  mois 
Hecatombéon , qu’ils  ne  furent  pas  même  difeontinués  après 
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Expliquées  par  PHifloire.  L i v.  VIII.  Chap.  VII.  tfof 

aue  la  ville  de  Corinthe  eut  été  détruite  & réduite  en  Gen- 
res par  Mumtnius  ; les  Ücyoniens  ayant  requ  ordre  de  les 
célébrer  (i)  malgré  le  deuil  & la  défolation  publique.  Lorfque  (i)  PaufaH. 
la  ville  fijt  enfuite  rétablie,  les  nouveaux  habitans  reprirent  le 
foin  de  ces  Jeux  , & continuèrent  de  les  donner  avec  beau- 
coup de  régularité.  Les  Romains  y lurent  admis  dans  la  fuite 
& les  célébrèrent  avec  tant  de  pompe  & d’appareil , qu’outre 
les  exercices  ordinaires , on  y donnoit  le  fpeclacle  de  la  chalTe, 
dans  laquelle  on  faifoit  paroîtte  les  animaux  les  plus  rares;  la 
ville  de  Corinthe  n’épargnant  rien  pour  plaire  à fes  Vainqueurs  r 
ce  qui  augmentoit  encore  leur  célébrité, c’eft  qu’ils  fervoienc 
d’époque  aux  Corinthiens  âc  aux  habitans  de  l’illhme.  Une 
couronne  de  feuilles  de  Pin  étoit  la  récompenfe  de  ceux  qut 
remportoient  la  viâoke  dans  ces  Jeux- 


CHAPITRE  VII I. 

Des  Jeux  Scensques  : des  prix  propops  pour  les  Poëtes  Tra-' 
giques  dans  les  jeux  de  la  Grece. 

ON  range  parmi  les  Jeux  de  la  Scene,  les  combats  des 
Poëtes  Tragiques,  6c  ceux  des  Muficiens  6c  Joueurs 
d’inftrumens , qui  y difputoient  le  prix.  Rien  n’cgaloit  la  paf- 
fion  extrême  qu’avoient  les  Grecs  pour  ces  Spedacles  , que 
l*ardeur  avec  laquelle  s’y  preparoient  ceux  qui  dévoient  les 
donner.  Ces  Jeux  étoient , comme  on  l’a  dit,  confacrésà 
Bacchus,  à Apollon,à  Venus,  6c  à Minerve,  6c  ne  com- 
mençoient  jamais  fans  qu’on  eût  offerr  auparavant  à ces 
Divinités  les  factifices  ordinaires.  L’Automne,  temps  auquel 
on  lait  la  vendange , étoit  la  faifon  qu’on  choififfoit , fur-tour 
pour  la  repréfentation  desTragédies,  parce  que  ces  SpcêlacleS’ 
étoient  fpécialement  confacrés  à Bacchus.  Les  Poëtes  Tragi- 
ques  qui  vouloient  y d|fputer  le  prix, étoient  obligés  de  prépa- 
rer quatre  pièces , trois'T ragédies  6c  une  Satyre  ; c’eft  ce  qu  oïli 
appelloit  Tétralogie.  Ces  pièces , qui  n’étoient'  gueres  repté*- 
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Icntées  que  dans  CCS  occa(ionS)  quoiqu’il  Toit  arrivé  quelque- 
fois qu’on  les  ait  reprifcs , dévoient  avoir  quelque  rapport  en- 
tr’clles  ; mais  la  Satyre  n’étoit  qu’une  farce  > allez  femblable  à 
celles  qu’on  jouoit  autrefois  fur  nos  Théâtres , ainft  qu’il  pa- 
roît  par  le  Cyi  lope  d’Euripide , la  feule  piece  de  cette  efpe- 
ce  qui  nous  rede.  Il  eft  aile  de  juger  que  ces  Satyres  étoient 
extrêmement  libres,  Ôc  pleines  de  bouffonneries,  & dès -là 
uniquement  dedinces  à rejouir  le  peuple , 6c  à attirer  fon  fuf- 
frage.  Il  ed  étonnant  que  les  premiers  Génies  des  Athéniens 
fc  foient  abbaiflés  à dégrader  le  Cothurne , jufqu’à  un  Comi- 
que fi  bas  ôc  fi  bouffon. 

Ccd  de  cette  forte,  c’efi-à-dire , en  y joignant  les  quatre 
pièces , qu’Efehile  difputoit  le  prix  avec  fes  contemporains  : 
mais  fi  nous  en  croyons  Suidas , Sophocle  commença  par  op- 
pofer  Tragédie  à Tragédie,  ôc  il  y a apparence  qu’on  en  ufa 
ainfi  dans  Ta  fuite.  En  effet , c’étoit  une  chofe  bien  finguliere 
de  fiiire  concourir  ainfi  des  Pièces  Tragiques  ôc  Comiques, 

Quatre  à quatre  , puifqu’il  pouvoir  fort  bien  arriver  qu’un  ou 
eux  Ouvrages  d’un  Poëte , l’emportaffent  fur  un  pareil  nom- 
bre de  ceux  de  fon  concurrent , ôc  que  les  deux  pièces  du 
premier  fulfent  en  même  temps  inferieures  à celles  du  der- 
nier. 

Lorfque  toutes  ces  repréfentations  étoient  finies , pendant 
lefquclles  on  avoir  exaâement  recueilli  les  fuffrages , on  les 
comptoir,  ôc  on  couronnoit  publiquement  celui  qui  avoit  fur 
fon  concurrent,  l’avantage  du  nombre  de  ces  fuilrages.  Le 
Poëte  couronné  prenoit  le  titre  de  Poëte  Lauréat , parce  que 
c’étoit  d’une  couronne  de  laurier  qu’on  lui  ceignoit  la  tête. 
Cette  récompenfe , toute  frivole  qu’elle  puiffe  paroître  à des 
âmes  mercenaires , combloit  l’ambition  de  ces  grands  hom- 
mes, ôc  leur  attiroit  les  didinêlions  les  plus  flatteufes.  Au 
refte , l’ufage  de  couronner  les  Poètes  a duré  long-temps , fur- 
tout  en  Italie,  fur  quoi  on  pourra  confultcr  la  Diffettation  de 
M.  l’Abbé  du  Reynel,  qui  va  paroître  dans  les  Volumes  des 
Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres  qu’on  imprime 
aêluellement. 

Quant  aux  Jeux  où  l’on  propofoit  des  prix  de  Pocfle  Ôc  de 
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Expliauées  par  THifioire.  Liv.  VIII.  Chap.  VIII.  (Î07 
Mufique . l’une  n’allant  gueres  fans  l’autre , il  y en  avoit  par- 
mi les  Grecs  dès  les  premiers  temps , ôc  en  allez  grand  nom- 
bre. Ces  fortes  de  combats  étoicnt  admis  dans  les  grands 
Jeux,  c’eft-à-dire,  dans  les  Jeux  Pythiques,  dans  les  Nd- 
mdens , & dans  ceux  de  l’Iflhme  ; pour  les  Olympiques  , la 
chofe  eft  un  peu  douteufe,  du  moins  pour  les  temps  Héroï- 
ques. En  effet,  Suetone  ( i ) qui  nous  apprend  que  Néron  y dif- 
puta  le  prix  de  la  Mufique , ajoute  que  ce  fut  contre  la  cou- 
tume : Olympia  quoque  praur  conjùetudinem  Aluftcum  Agona 
commifit.  Mais,  comme  le  remarque  fort  judicieufement  M. 
Burette  (a),  peut-être  que  ces  mots,  contre  la  coutume, par 
extraordinaire , ne  regardent  que  la  faifon , ou  le  temps  au- 
quel cet  Empereur  fit  célébrer  ces  Jeux.  En  effet , fi  nous  en 
croyons  Athenéc(2) , Cleomene  le  Rapfode  y chanta  le  Poëme 
d’Empedocle , intitulé  les  Expiations,  & le  chanta  de  mémoi- 
re. On  peut  ajouter  à cette  preuve  , la  remarque  da  Paufa- 
nias  (j)  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  près  d’Olympie  un 
Gymnafe , appellé  Lalichmien , ouvert  à ceux  qui  vouloient 
s’exercer  à l’envi  dans  les  combats  d’efprit,  ou  littéraires,  de 
toute  efpcce , & d’où  apparemment  ceux  de  la  Poëfie  mufi- 
cale  n’étoient  pas  exclus  Le  fi^avant  Académicien  que  je 
viens  de  nommer , ajoute  à ces  preuves , l’autorité  d’Elien  (4) 
qui  rapporte  que  Xenoclès  & Euripide  difputerent  le  prix  de 
la  Poëfie  dramatique  dans  ces  memes  Jeux , dès  la  LXXXI. 
Olympiade  ; & on  trouve  à la  fin  de  la  Chronique  d’Eufebe , 
que  dans  la  XCVI.il  y eut  un  prix  propofé  pour  les  Joueurs  de 
trompette , que  Timée  l’Eléen  gagna. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ces  combats  par  rapport  aux  Jeu,T 
Olympiques , il  eft  sûr  qu’ils  étoient  ordinaires  dans  les  trois 
autres  que  j’ai  nommés , fur-to^t  dans  les  Pythiques , dont  ils 
ftiifoicnt  la  première  ôc  la  plus  conliderable  partie. 

Mais  ce  n’étoit  pas  feulement  dans  les  grands  Jeux  de  la 
Grece , qu’on  propofoit  ces  prix  de  Poëfie  & de  Mufique  ; on 
les  admettoit  encore  dans  plufieurs  autres  qui  étoient  célébrés 
dans  differentes  villes  de  la  Grece , telles  qu’Argos  ôc  Sicyo- 

( <)  Kenmques  fur  le  Traité  de  la  Mufique , par  Plutarque- 


(i)  In  Ne- 
roQc. 


(OLiï.14. 

C.J. 


(0  Liv.  6. 

c.»5. 


(4)Var.Hift. 
L i.c.  8. 
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fOTraitcdenc  , cottimc  nous  l’apprenons  de  Plutarque  ( i ) î Thebes; 
iiMufiijue.  gJnQ  qu’on  peut  le  tirer  du  Chapitre  ay.  du  Livre  i f,  d’Elien, 
qui  raconte  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Pindarefiit  vaincu 
dans  cette  forte  de  combat  par  Corinne , & Lacedemone  y 
dansles  Jeux  Carniens '(a) , qu’on  cdlebroit  à l’honneur  d’A- 
(0  ^laeraT  Therfandre  fût  le  premier  qui  remporta  le  prix  ( 2). 

'*(*)’ Idem ib!  Athènes  pendant  la  fête  des  PreJJoirs  (j),  & celle  des  Pana- 
(4)  Platon^,  thenées  i Epidaure,dans  celles  d’ËfcuIape(4)  ; Ithome, ville  de 
ans  on  ^ pendant  la  fête  de  Jupiter , comme  le  dit  exprefle- 

(OlJt'4*  ment  Paufanias  (5).  Delos,  Samos  , Dion  en  Macédoine, 
& encore  plulieurs  autres  villes  , donnoient  le  Spedacle  de 
ces  Jeux. 

Dans  ces  fortes  de  combats  on  accompagnoit  la  voix  avec 
quelqu’Inftrument,  fur-toutavec  la  Cithare;  mais  je  crois  que 
quelquefois  on  difputoit  à la  voix  feule  fans  Inllrument  ; com- 
me avec  quelque  Inftrument  fans  y joindre  la  voix. 

(#)inProeem-  Yitruve  {6)  obfervc  qu’un  des  Ptolémées  confacra  à Apol- 
lon cette  forte  de  combat , apparemment  dans  le  temps  qu’il 
fut  admis  dans  l’Egypte  : mais  dès  les  temps  les  plus  reculés , 
car  on  en  ignore  l’origine , les  Grecs  l’avoient  dédié  aux  Dieux 
que  j’ai  nommés.  Je  dis  dès  les  temps  les  plus  reculés  , car 
nous  apprennons  de  Paufanias  & d’Hygin  que  cette  forte  de 
combat  fut  donné  dans  les  J eux  qu’ Acafte  fit  célébrer  en  l’hon- 
neur de  fon  pere  Pelias , après  le  retour  des  Argonautes.  J’ai 
fait  voit  déjà  que  Linus  , Thamyris  , & quelques  autres  y 
avoient  été  vainqueurs  dans  ces  temps  héroïques.  Les  Poètes 
& les  Muficiens  marquoient  beaucoup  d’emprelTcmcnt  pour 

(4)  Je  ne  Ajais  (î  j'ai  rapporte  ailleurs  fuivant  le  meme  Auteur,  donnent  i cette 
l'origine  de  ces  Jeux  ; en  tout  cas  les  Toi-  fete , St  au  furnom  de  Cantita  que  portoit 
• ci.  La  fete  Canua  avoir  été  inftitucc  j Apollon , une  origine  toute  difterente,  & 
Sparte  dans  la  ad.  Olympiade , & telle  en  dilent  que  les  Grecs  pour  conllruire  le 
lut  l’occalion , fuivant  Paufanias , Liv.  y.  Cheval  de  bois , ayant  coupé  fur  le  mont 
c.  I ».  Un  Acarnanien  nommé  Camus , Ida  une  grande  quantité  de  Coraoiiilliers 
Devin  fameux,  ou’ Apollon  même  avoir  ( »p«iu«r  ) dans  un  bois  confacré  à 
inlpiré , ayant  étc  tné  par  Hippotus  fils  de  Apollon  , irritèrent  par-  là  ce  Dieu  contre 
Phylax  , Appollon  frappa  de  pefie  tout  le  eux;  & que  pour  le  Hcchir,  ils  établirent 
camp  des  Doriens.  On  bannit  le  meut-  | un  culte  en  fon  honneur,  lui  donnent  le 
trier.&onappaifa  les  mânes  deCamus  par  : nom  de  Cormoi , en  tranfpolànt  les  Let- 
des  Expiations,  ordonnées  dans  cette  vue  très  du  nom  de  Tarbrc  qui  avoir  caulë  leur 
tous  le  nom  de  fetes  Canucn«rr.  D'autres,  | difgrace. 
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ExpUqûfet  par  THifloire,  Liv.  VIII.  Chap.  VIII 
tes  Jeux , ôc  venoient  fouvent  de  fort  loin  dans  les  lieux  où 
on  les  célebroit  5 tant  la  gloire  d’y  obtenir  la  victoire  avoir  alors 
de  charmes.  Cette  forte  de difpute  , aurefte,  devoit  être  fort  ^ 
amufante  par  ceux  qui  en  étoient  les  témoins. 

Je  ne  dois  pas  oublier  avant  que  de  finit  ce  Chapitre , une 
Hiftoire  que  raconte  Conon  (i);cat  quoiqu’elle  paroiffe  un  (0  Nm. 
conte  fait  à plaifir , elle  fe  trouve  cependant  munie  de  bonnes 
autorités.  Deux  Muficiens,  dont  l’un  étoit  de  Locris , c’étoit 
Eunomus  ; l’autre  de  Rhegium , c’étoit  Ariftan  (a) , étant  allés 
à Delphes  pour  difputer  le  prix  de"  leur  art,  il  arriva  qu’une 
corde  de  la  Cithare  du  premier  s’étant  calféc  , on  vit  dans 
l’inflant  voler  une  Cigale,  qui  s’étant  abbatue  fur'la  Citha- 
re, fuppléa  fi  bien  au  défaut  de  la  corde  pat  fon  chant  , 
qu’Eunomus  remporta  la  vi£loire.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  quoique  les  deux  villes  qu’il  nomme  ne  fulTent  fepa- 
rées  que  par  le  fleuve  Alex , les  Cigales  chantoient  du  coté 
de  Locris , ôc  étoient  muettes  du  côté  de  Rhegium.  Ce 
qu’il  y a de  fingulier,  eft  que  cette  particularité  fe  trouve  at* 
teftee  pat  Sttabon . par  Diodore  de  Sicile , Pline  ôc  Paufa- 
nias.  Le  premier  de  ces  Auteurs  en  rend  une  raifontrès  plaufi- 
ble,  qui  eft  que  Rhegium  eft  un  pays  couvert  ôc  humide, ce  qui 
rend  cet  infeâe  engourdi,  pendant  qu’il  eft  fec  ôc  découvert 
du  côté  de  Locris . ce  qui  laifle  à la  Cigale  la  liberté  de  chan- 
ter. Lorfqu’on  fçait,  comme  la  chofe  n’cft  pas  douteufe  aujour- 
d’hui , que  le  chant  des  Cigales  n’eft  que  le  mouvement  rapi- 
de de  leurs  ailes  dans  les  temps  chauds , on  trouve  encore 
meilleure  la  raifon  de  ce  fçavant  ôc  judicieux  Géographe  : à 
quoi  on  peut  ajouter  que  c’eft  fans  doute  cette  fingularité  qui 
a donné  lieu  à la  Fable.  Les  habitans  de  Locris  avoient  re- 
préfenté  en  marbre  Eunomus  , avec  une  Cigale , fans  doute 
pour  faite  croire  que  l’avanture  étoit  véritable. . 

(«)  Ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  Phodus , mais  Strabon  qui  rapporte  le  mé tn# 

CootCi  d’aprcsTimce,yafupplcc. 
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CHAPITRE  IX. 

Suite  du  même  Sujet. 

AP  re’s  avoir  parlé  dans  quelque  détail  des  principaux  de 
ces  Jeux,  de  ceux  qui  les  avoientinflitués , & du  temps 
auquel  on  les  repréfentoit,  il  e(l  à propos  de  donner  du  moins 

3uelque  connoinance  des  autres , tant  de  ceux  qu’on  célébroit 
ans  la  Grèce , que  de  ceux  qui  furent  adoptés  , ou  nouvelle- 
ment inditués  par  les  Romains; ce  que  )e  vais  faire  dans  ce 
Chapitre , le  plus  brièvement  qu’il  me  fera  poflible , à mefu- 
te  que  leurs  noms  fe  prefenteront. 

Du  Jeu  Troyerty  ou  de  la  Jcunejp. 

Ce  Jeu  ou  exercice, qu’Enée  inftitua  dans  les  Jeux  fune- 
(0  Viqt-  raires  de  (bn  pere  (t),  étoit  pour  la  Jeuneffe , qui  divifée  en. 
L nlufieurs  efcadrons  faifoit  paroître  également  fon  adrefle  6c 
n valeur.  Les  Romains  qui  adoptèrent  cette  forte  de  combat,, 
le  repréfentoient  dans  le  Cirque.  Sylla , au  rapport  de  Plutar- 
(i)  loSyil.  que (2) , en  donna  le  fpe£tacle«  mais  les  guerres  civiles  en  in- 
terronmirent  l’exercice  jufqu'à  Cefar  qui  le  rétablit , comme 
le  dit  Suetone  : Trojam  luftt  turma  duplex  , majorum  minorum- 
(j)ln  C*f.  que puerorum{^)  ; 6c  depuis  ce  temps- là,  les  repréfentations 
en  furent  affez  frequentes,  puifque  le  même  Auteur  nous  ap- 
prend que  Tibere,  Caligula,  Claude,  fie  Néron  les  donnè- 
rent au  peuple  Romain  ; mais  aucun  des  Empereurs  ne  le  fit 
ni  avec  tant  de  pompe , ni  fi  fou  vent  qu’Augufte,  qui  les  fit 
repréfenter  pour  la  première  fois  après  la  viSoire  d’Afilium, 
l’an  de  Rome  726.  Ce  Prince  choififToit  pour  cela  parmi  la 
Jeuneffe  Romaine , deux  troupes  , l’une  d un  âge  tendre , fie 
l’autre  d’un  âge  plus  avancé  ; majorum  minorumve  deleSiu , com- 
me s’exprime  Suetone;  perfuadè  que  par  cet  exercice  il  donne- 
roit  aux  enfiins  de  Condition  les  moyens  de  fe  former , fit  de~ 
Êire  paroître  leur  adreffe. 

» jc  crois  que  pour  en  do^ei  une  idée  Julie  , Je  ae  fçat|i- 
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Expliquées  par  CHiJloire.  Liv.  VI.  ChaP.  IX.  6i  i 
lois  mieux  faire  que  de  copier  ce  qu’en  ditVirgile,  - Après  les 
••  differentes  fortes  de  combats , dit  ce  Poète, qu’Enée avoir 
» fait  donner  dans  les  Jeux  funèbres  de  fonpere,  il  avertit  fe- 

■ cretement  Periphate , Gouverneur  d’Afcagne , de  le  faire 

• avancer  avec  fa  troupe  , qu’on  avoir  difpofèe  dans  un  lieu 

■ dcartd,  àl’inf^u  des  Spedateurs  i & à peine  la  catricre  fut 

■ ouverte,  qu’on  vit  s’avancer  en  bon  ordre  toute  la  jeune 

• Nobleffe,  dans  un  fuperbe  appareil , montée  fur  des  che- 
» vaux  richement  enharnachés , qui  traverferent  au  petit  pas 

• 1 arène,  à la  vue  de  leurs  parens  , & de  tout  le  peuple 

• r roycn  ôc  Sicilien,  quiadmiroit  l’ordonnance  d’une  marche 

• fi  bien  concertée.  Tous  ces  jeunes  gens  avoient  l’armet  en 

• tête , couronné  de  laurier , deux  javelots  à la  main , armés 

• d une  pointe  d’acier , ôc  une  chaîne  d’or , en  forme  de  col- 
» lier  qui  leur  tomboit  fur  la  poitrine.  Cette  troupe  étoit  pai^ 

• tagée  en  trois  brigades , chacune  compofée  de  douze  ca- 

• valiers,  fous  les  ordres  d’un  chef,  pour  en  regler  les  évo- 

■ lutions.  Après  qu’ils  eurent  fait  le  tour  de  la  Lice , Péri- 

■ phate  donna  le  fignal , ôc  ils  partirent  en  même  temps  pour 
» fe  ranger  à leur  brigade.  Au  fécond  fignal  ils  tournèrent 
» bride , s’avancèrent  de  front  les  uns  contre  les  autres  ôr.  pré- 
>•  fenterent  leurs  armes.  Quelquefois  on  voyoit  une  des  bri- 

■ gades  rompue  ôc  difperfôe , fe  rallier  ôc  revenir  à la  charge  : 
' » tantôt  c’étoit  un  véritable  combat , tantôt  une  marche  pai- 

• fible.  Prêts  à fe  choquer  rudement , ils  évitoient  les  coups 

> avec  adreffe , ôc  couloient  légèrement  dans  les  intervalles  > 
••  imitant  la  mêlée  confiife  de  deux  armées.  Enfuke  par  de 

• nouvelles  évolutions  ils  fe  développèrent  en  un  feul  efca* 
••  dron , comme  fi  la  paix  les  avoit  raffemblés  fous  un  même 

> drapeau.  Le  âmeux  Labyrinthe  de  Crete , qui  par  mille 
a routes  trompeufes  jetroit  dans  un  égarement  inévitable , 
a n’avoit  pas  plus  de  fentiers  entrecoupés  ; tant  cette  Jeunef- 
a fe  fiçavoit  compalTec  fes  mouvemens  , combattre  de  front 
» ou  en  retraite , teindre  une  fuite  ôc  frire  voltcfrce , fc  rompre 
J*  ôc  fe  rallier  >. 

|Tel  étoit  l’ordre  de  ces  Jeux^  ôc  lorfque  dans  la  fuite 
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(0  Virg.  îb.  Afcagne  bâtit  la  ville  d’Albe  la  longue  (i) , il  remit  en  vogue 
ce  divcrtiffement  militaire  , & en  apprit  l’exercice  aux  an- 
ciens Latins.  Les  Albains  l’ayant  reçu  de  lui , le  tranfmirent 
à leurs  defccndans.  Rome  enfin  pour  honorer  la  mémoire  de 
fes  Ayeux , reprit  l’ufage  de  cet  ancien  caroufel , ôc  la  troupe 
de  jeunes  gens  qu’on  dreflbit  à cet  exercice , s’appelloit  en- 
core du  temps  de  Virgile,  la  bande  Troycnne. 

Les  Jeux  ef  Atigufle. 

(»)  Annal.  T A c I T E nous  apprend  (2)  que  ces  Jeux  furent  inflitué» 
i.c.ij.  en  l’honneur  d’Augufte , à la  requête  des  Tribuns  du  peuple,. 

qui  demandèrent  la  permillîon  de  les  donner  à leur  propres 
dépens , 6c  qu’on  en  marquât  la  célébration  dans  les  Faftes 
publics.  Mais  ce  que  cet  Hiftorien  avance-là,  n’eft  pasexaû, 
puifque  ce  ne  fut  ni  en  cette  occafion  que  ces  Jeux  furent 
inftitués , ni  qu’ils  furent  enregiftrés  pour  la  première  fois  dans 
les  Faftes , puifque  leur  origine  remonte  à l’any^f.  de  Rome, 
lorfqu’Augufte  après  avoir  parcouru  la  Grece  6c  la  Sicile  étant 
' arrivé  à Rome,  permit  qu’on  élevât  un  Autel  à la  Fortune  de 
retour.  Fortunée  Keduci;  6c  que  ce  jour  fût  marqué  dans  les 
(})Dî<m1.  Faftes  fous  lcnomd’ÂuguJialia{j);  6c  cefiithuit  ansaprès> 
• fous  le  confulat  d’Ælius  Tubero , 6c  de  Paullus  Fabius , que 

t)ar  un  Arrêt  duSénat  ces  Jeux  forent  inftitués , 6c  célébrés  pour 
a première  fois  le  quatrième  des  Ides  d’Oêlobre. 

Des  Jeux  Capitolins^  " 

Ces  Jeux  furent  établis  parles  Romains,  fuivant  le  rap- 
port de  Tite-Live,  pour  remercier  les  Dieux  d’avoir  fauvé  le 
Capitole , lorfque  les  Gaulois  ravagèrent  la  ville  de  Rome  ; 
& pour  en  augmenter  la  célébrité , 6c  en  mente  temps  pren- 
dre le  foin  de  les  renouveller  dans  les  temps  marqués , on 
inftitua  un  nouveau  College  de  Prêtres  : Capitolinos  Ludos , dit 
cet  Axsteat , filemnibus  altis  addidimus;  Collegiumque  ad  id  no- 
vum,  autore  Senatu , condidimus.  On  donnoit  ordinairement 
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'dans  ces  Jeux  trois  fortes  d’exercices  > la  courfe  à cheval , la 
difputede  la  voix  âc  de  la  muflque,  & les  combats  Gymnafti' 
ques } c’eft-à-dire,  tous  ceux  qui compofoient  le  Pentathle  (i).  (0  P«r. 

V FâbCf» 

Les  Jeux  de  Ccrès. 

Quoique  les  Grecs  célebraflent  les  grands  & les  petits 
mylleres  à l’honneur  de  Cerès  > ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans 
le  quatrième  Livre  du  Tome  II.  ils  n’y  repréfentoient  cepen- 
dant pas  des  Jeux  : ainfi  ceux  dont  je  parle  ici , doivent 
leur  origine  aux  Romains,  & ce  fin  félon  Tacite  {a) , C.  Muni- 
mius , pendant  qu’il  étoit  Edile,  qui  en  donna  la  première  rc- 
préfentation  dans  le  Cirque  {b) , mais  il  n’en  fût  pasVinftituteur, 

ftuifque  nous  apprenons  de  Tite-Live,  que  long  temps  avant 
ui , & dès  la  fécondé  année  de  la  guerre  Punique , fous  la  Di-  . ^ 

’âaturedeServiliusGeminuSjonenavoit  donné  le  fpeâacle. 

La  célébration  de  ces  Jeux , qui  duroit  huit  jours,  commen- 
çoir  lé  jour  de  devant  les  Ides , ou  le  onzième  d’Avril  (a).  (0  Ori^ 

Gomme  on  rcnouvelloit  da«s  ces  Jeux  le  deuil  de  Cerès  P***-*-^- 

f)our  l’enlevement  de  fa  fille , ainfi  que  dans  les  mylleres  d’E- 
éufisjles  DamesRomaines  y paroifibient  en  habits  blancSiaveç 
des  torches  allumées  à la  main,  pour  repréfenter  cette  DéelTe 
cherchant  fa  chete  Proferpine.  Les  hommes  même  qui  y afi 
filloient , y venoient  à jeun  ; car  il  n’étoit  pas  permis  ce  ]our- 
là  de  rompre  l’abllinence  avant  la  nuit , celle  du  vin  & des 
femmes  étoit  fur-tout  recommandée , fie  obfervée  avec  beau- 
coup d’exaélitude  : la  moindre  fouilleure  enbanniflbit  les  Spe- 
ôateurs,  fie  le  Héraut  public  avoir  foin  de  commander  à ceux 
quiauroient  pû  les  pro6ner,de  fortit  de  l’Aflemblée.  Un  y 
alloitpas  moins  que  de  la  vie , fi  on  étoit  convaincu  d’enavoir 
altéré  la  pureté  C’eft  le  témoignage  qu’en  rendent  unanime- 
ment tous  les  Hilloricns  qui  ont  parlé  de  la  célébration  de  ces 
Jeux , fie  il  feroit  facile  de  les  ciicr.  Du  relie,  on  y donnoit 

fz)  Tandtmfia/uere  OrttnJÎKmludcnnn  di€,  pu  Certri  cMratur , extquid^mÂtA0 
Annal,  lib.  i;. 

( b ) Cireuj  crat  fotnfa  ctlehris  numtroque  D forum  j 
Prtmaquf  vcntojîj  falniatctctur  equis. 

Ht  Qfi  tris  Itdi,  &Ç.  Ovul.  FaA.  kb.  4.  t.  \9» 
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les  mêmes  fpeêlacles  que  dans  les  autres  Jeux,  fur-tout  celiri 
de  la  courfe  à cheval.  Je  crois  qu’on  les  célebtoit  tous  les 
cinq  ans;  c’étoit  du  moins  après  un  pareil  intervalle  que  les 
Oracles  Sibyllains  avoient  ordonné  un  jour  de  jeûne  pour  s’y 
préparer,  auquel  on  joignoit  un  bain  d’eau  chaude,  comme 
très-propre  à la  continence , ôc  à la  pureté  avec  laquelle  oo 
I étoit  obligé  de  s’y  préfenter. 

\ 

Les  Jeux  A^iatjues. 

fl)  In  Au-'  Auguste  , félon  Suetone  ( i) , après  la  viûoire  qu’il  retn- 
{uft.  c.  1*.  porta  fur  Marc- Antoine,  fit  bâtir  la  ville  de  Nicopolis,  & y 
établit  ces  Jeux  en  l’honneur  d’Apollon , pour  y être  renou- 
vellés  tous  les  cinq  ans  Dion  Chryfofiomc (2] ajoute  que  dans 
leur  célébration  on  admetioit  les  combats  Gymniques,ceux  de 
la  Mufique,  ôc  la  Courfe  à cheval  ; que  ce  Prince  leur  donna 
le  nom  d' AêUaques , du  Promontoire  de  ce  nom,  où  A pollon. 
auquel  il  fe  croyoit  redevable  de  l’avantage  qu’il  avoir  rem- 
porté fur  fon  ennemi,  éroitfpéeialement  honoré;  qu’il  en  cora- 
. mit  le  foin  aux  quatre  Colleges  de  Prêtres  ; f<;avoir,  des  Pon- 

tifes, des  Augures,  des  Septemvirs  , & des  Ouindecimvirs i 
âc  qu’on  les  célébra  enfuite  à Rome  dans  le  Stade  qu'on  fit 
pour  cela  dans  le  Champ  de  Mars.  11  paroit  par  ces  deux  Au- 
teurs qu’Augufie  étoit  1 Infiituteur  de  ces  Jeux;  mais  Strabon, 
plus  exa£t,  nous  apprend  qu’on  les  célebroit  au  Promontoire 
d’Aêlium  long  tems  avant  lui , ôc  qu’il  ne  fit  que  les  renou- 
veller , en  rendre  le  fpeâacle  plus  folemnel , & en  établir  la 
reprife  tous  les  cinq  ans  ; au  lieu  qu’auparavant  on  les  repré- 
fentoit  tous  les  trois  ans  : on  y couronnoit  les  Vainqueurs, 
comme  dans  les  autres  Jeux. 

Des  Jeux  Agotuiux,  <b‘  des  Jeux  Aftyces. 

Ces  Jeux  qu’on  célebroit  à Rome  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence , étoientainfi  nommés  de  la  vidime  qu’on  y immo- 
loit,  fie  qu’on  appelloit  /Igonia.  Comme  le  Tybre  inondoit 
quelquefois  la  puine  où  étoit  le  Cirque,  on  les  repréfeafoit 


D 


Expliquées  par  F Hijloire.  L i v.  VIII.  Chap.  IX.  (îi  y 
près  d’une  porte  de  Rome,  qui  de-là  prit  le  nom  d'/igonalef 
ainli  que  les  monticules  qui  étoient  auprès. 

Les  Jeux  Afiyces  étoient  Grecs  d’origine,  & en  même 
temps  Sceniques  : les  Romains  les  empruntèrent  des  Athéniens, 

& IXmpereur  Caligula  1^  fit  célébrer  d’abord  à Syraeufe  » 
mais  il  y avoir  alors  long  • temps  que  les  Napolitains  , qui 
étoient  fortis  d’une  Colonie  Grecque , les  repréfentoient.  Les 
Sqavans  font  partagés  fur  la  fignification  du  nom  de  ces  Jeux  : 
quelques-uns  croient  qu’il  veut  dire  Urbani , parce  qu’on  les 
célebroit  dans  la  ville , par  oppofition  à ceux  qu’on  don- 
noit  dans  les  campagnes , & qui  pour  cela  étoient  nommés 
Rujlici.  Aufonc  (i)  qui  dit  que  les  Romains  les  avoient  adop-  «*. 

tés , fembleles  confondre  avec  les  Jeux  Afliaques;  mais  peut- 
être  que  la  véritable  prononciation  de  ce  mot , efi  Uniques  y 
qui  fe  trouve  dan»  quelques  manuferits  de  Suetone. 

Des  Jeux  célébrés  dans  les  Camps, 

Ces  Jeux  ne  demandoient  pas  tant  de  &çons  ôc  de  cére» 
jnonies  que  les  autres  : c’étoient  les  Soldats  eux-mêmes  qui , 
ou  pour  s’exercer , ou  pourfe  defennuyer , les  célebroientdans 
les  Camps  où  ils  fe  trouvoient.  Rien  cependant  n’étoit  plus 
propre  à les  tenir  en  haleine,  que  ces  fortes  de  combats , par- 
mi lefquels , outre  la  lutte , la  courfe,  & les  autres  exei^ices , 
il  patoît  qu’ils  fe  battoient  contre  des  animaux  les  plus  féro- 
ces. C’eft  ce  qu’on  apprend  d’un  paflâge  de  Suetone , qui  dit 
que  Tibere  pour  faire  voir  qu’il  jouiflbit  d’une  parfeite  fanté , 
car  on  foupçonnoit  le  contraire , non  feulement  affifta  à ces 
Jeux , mais  attaqua  lui-même  un  Sanglier  à coups  de  âéches- 

Des  Jeux  de  Cajlor  & de  PoUux. 

Les  Romains  qui  honoroient  ces  deux  Héros  d’un 
culte  paniculier , comme^e  l’ai  dit  dans  leur  Hifioire , éta- 
blirent ces  Jeux  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  avec  les  Latins» 

3ui  venoient  d’abandonner  les  Romains  pour  prendre  le  pani 
es  T arquins.  Ce  fut  le  Diâateiu  Aulus  Foûhumus  qui  fit  un 
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vœu  foiemnel  de  faire  repréfenter  des  Jeux  en  l’KoHnôUf  de 
ces  deux  Héros,  s’il  e'toit  heureux  dans  cette  expédition i 6c 
le  Sénat  qui  conlirma  le  vœu  d’Aulus  Pofthumus , donna  un 
(ilDenys  Arrêt  pour  faire  continuer  ces  Jeux  tous  les  ans  (i).  Rienn’é- 
7- jqJj  piy5 , magnifique  que  la  pompp  qui  les  précedoit , ôc  qui 
les  accompagnoit , fi  nous  en  croyons  Denys  d’Halicatnallë. 
(0  Lit.  7-  (a).  Après  les  facrifices  ordinaires , dit- il  > ceux  qui  prélidoient 
à ces  Jeux,  fortoient  du  Capitole  pour  aller  en  ordreàtra- 
(3)  Panyinus  vers  le  Marché  jufqu’au  Cirque  (5) , où  on  donnoit  ce  Speêla- 
4cLud.  Cire.  . jjj  ^toient  précédés  de  leurs  enfens , à cheval  lorfqu’eux- 
mêmes  étoient  de  l’ordre  des  chevaliers  , pendant  que  les 
Plébéiens  fortoient  à pied.  Les  premiers  formoient  des  efpé- 
ces  d’efeadtons  , 6c  les  autres  des  colomnes  de  fàntallins  ; 
pour  montrer  aux  étrangers , qui  accouroient  en  foule  à ce 
fpedacle , 6c  qu’on  recevoir  à cette  occafion  avec  toute  la  dit 
tinêlion  polfible , la  reflbureeque  Rome  avoir  dans  cette  bril- 
lante Jeuneffe , prête  à paroître  dans  peu  au  milieu  de  leurs 
armées.  Cette  marche , luivie  des  chars  à deux  6t  à quatre  che- 
vaux, 6c  des  autres  cavaliers  qui  dévoient  courir  dans  le  Cir- 
que , étoit  fermée  par  les  Athlètes  qui  dévoient  aulli  y com- 
battre. 


J) es  Jeux  Megalejîens , célébrés  en  t honneur  de  Cybéle 
^ des  autres  grands  Dieux. 


Ces  Jeux,  inftituées  par  les  Grecs  6c  adoptés  par  les  Ro- 
mains , portoient  le  nom  de  grand  Jeux , Megaten/és , à caufe 
de  celui  de  la  Déeffe  en  l’honneur  de  laquelle  on  les  céle- 
(4)DeArufp-broit,  6c  qui  étoit  appellée  la  Grande- More.  Cicéron  (4)  qui 
nous  apprend  qu’un  grand  concours  de  peuples  6c  d’étrangers 
affiftpient  à ces  Jeux , ajoute  qu’on  en  donnoit  le  fpecUcle  fur 
le  mont  Palatin , près  du  Temple , afin  qu’ils  fuffent  repréfen- 
tes  en  prefence  même  de  la  DécfTc.  Leur  célébration  tom- 
boit  au  jour  d’avant  les  Ides  d’ Avril , qui  étoit  celui  ou  les  Ro- 
rnains  avoient  reçu  fon  culte  {a).  * 


(a)  Pniultre  Deam  pridit  Um  Apriüt  : iflttt  dits  ftflusfaChu fuit  : populut  frequttu 
dtna  Dca  m Podium  lutit , LtUiJltriùumqut  & luit  f tut  t,  AUgaleJia  t^ptlùia.  TU. 
Jhj".  L > j. 

Quelques 
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"Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  Jeux  avec  ceux  des 
autres  grands  Dieux  , qui  avoient  le  même  nom  ; mais  Cicé- 
ron (i)  les  diftingue  nettement.  Les  derniers  avoient  été  in-  (i)in  Verr. 
ftitués  pat  l’ancien  Tarquin  i les  autres  ne  le  furent  que  lorf-  * ?• 
que  les  Romains  firent  venir  de  Peflinunte  le  culte  de  Cybe- 
le , l’an  543.  de  Rome»  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Céthé- 
gus, & de  Cornélius  Tuditanus.  Le  jour  même  de  leur  cé- 
lébration étoit  different,  puifque  ceux  de  Cybele  tomboient 
au  jour  de  devant  les  Ides  d’Avril , comme  je  viens  de  le  dite, 
après  Tite-Live,  6c  ceux  des  grands  Dieux,  le  jour  qui  pré- 
cedoit  les  Kalendes  de  Septembre , ainfi  que  nous  l'apprend 
.Cicéron  (2).  ' (Otoe-dt, 

Des  Jeux  Floreaux. 

Pour  entendre  ce  que  j’ai  à dire  dans  cet  article , il  faut  fe 
rappeller  ce  que  j’ai  rapporté  ailleurs  de  la  Déeffe  Flore , ho- 
norée à Rome  dès  la  fondation  de  cette  ville , ou  du  temps 
même  de  Romulus  6c  de  Numa.  Elle  avoit  des  Prêtres  6c  des 
Fêtes , 6c  elle  étoit  diffetente  d’une  Courtifane  du  meme  nom , 
quiinflitua  héritier  des  biens  qu’ elle  avoit  gagnés  dans  un  com- 
merce infâme , le  Sénat  6c  le  Peuple  Romain. 

Cenefutpas,  au  refie,  comme  l’ont  cru  quelques  Auteurs;  ' 
lùr  le  bien  que  cette  femme  laiffa  par  fon  teflamenr,  qu’on 
inflirua  les  Jeux  Floreaux , 6c  qu’on  prenoic  l’argent  que  coû- 
toit  leur  repréfentation  ; mais  des  amendes  aufquelles  avoient 
été  condamnés  ceux  qui  avoient  été  convaincus  de  peculat, 
comme  nous  l’apprennent  Ovide  (5),  6c  encore  plus  particu-  (j)Faa.I.7. 
lierement^ les  Médailles,  fur  lefquelles  on  voit  le  Génie  du 
Peuple  Romain,  avec  la  figure  d’un  Bélier,  ou  d’une  Brebis, 
fymboles  du  peculat.  Ces  Médailles  qui  font  d’argent.^  furent 
frappées  penoant  l’Edilité  de  Poblicius  Malleolus,  ôc  l'inflitu- 
tion  des  Jeux  tombe  fous  le  Confulat  de  Claudius  Centhon  6c 
de  Marcus  Sempronius , l’an  de  Rome  J13.  mais  ce  ne  fut 
que  l’an  j8o.  que  ces  Jeux  devinrent  annuels,  à l’occafion 
d’une  flérilité  qui  dura  plufieurs  années  , 6c  qui  avoir  été 
annoncée  par  des  Prinptems  froids  6c  pluvieux  ; le  Sénat , 
pour  Béchir  Flore  6c  obtenir  de  meilleures  récoltés,  ayant 
Tome  IIL  liii 
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donné  cette  année-là  un  Arrêt , pour  faire  célébrer  tons  les 
ans  à la  bn  d’Âvril  [à)  ces  Jeux  en  l’honneur  de  cette  DéefTe^ 
ce  qui  fût  exécuté  régulièrement  dans  la  fuite  {b). 

Quoique  la'dépenfe  de  ces  Jeux  ne  fut  pas  prife  fur  le  bien 
de  la  Courtifane  Flore,  il  falloir  cependant  que  ce  fut  à l’oc- 
cafion  de  fon  teflament  qu’ils  eufient  été  inflitués»  quoique 
dans  la  fuite  on  les  eût  dédiés  à l’ancienne  Flore , puifqu’on  y 
rappelloit  le  fouvenir  des  défordres  de  la  derniere , pat  la  li- 
berté exceflive»  difons  plutôt  par  la  licence  efiiénée  6c  par 
l’impudence  qui  y regnoienc , ainfi  que  )e  l’ai  dit  en  fon  lieu  r 
où  j ai  rapporté  ce  qui  étoit  arrivé  à Caton , qui  en  fortit  pour 
ne  pas  gêner  le  Peuple  que  fa  prefence  incommodoit.  ^ 


CHAPITRE  X, 


De  piques  autres  Jeux. 

JE  ne  finirois  point  fi  }e  voulois  parler  dans  quelque  dé^ 
tail  de  tous  les  autres  Jeux , puifqu’il  n’y  avoir  point  de  vil- 
les confiderables  dans  l’Empire  Romaitr  , qui  ne  fe  piquât 
d’en  célébrer  > ou  à l’arrivée  des  Magiftrats  qui  dévoient  les; 
gouverner,  ou  à l’occafion  des  Viâoires  & des  autres  avan- 
tages que  remportoit  la  Republique.  Les  Magifirats  ne  man- 
quoient  pas  aufiî  d’en  donner  à leurs  dépens  , lorfqu’ils  en- 
troient en  charge  ; & quoique  de  toutes  les  charges  l’Edilité 
fijt  la  moins  confiderable  , c’étoit  pourtant  pendant  celle-là  r 
qu’on  faifoit  pour  ces  fortes  de  Jeux  la  plus  grande  dépenfe,- 
parce  qu’on  jugeoit  par  • là , de  ce  que  ceux  qui  la  pofTe- 
doient , pouvoient  fiure  lorfqu’ils  en  auroient  obtenu  de  plu» 
confiderables.  Enfin  on  en  donnoit  à la  naiflance  des  grand» 
hommes  > qu’on  appelloit  Natalitü , & en  mille  autres  occa; 

(«)  Le  quetriéme  des  Kaleodes  de  Mai. 

(a)  Convtwtrt  Pâtra  ,&fi  betu ^tat  amms  r 

Utaninihus  noftrit  mmuaftfla  vovent,  * 

^jutmrmu  vetis  : Conful  aan  Confule  Lxnut 

Orid.  Fafttlib.  ^ 
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{ions.  Cependant,  comme  parmi  ces  Jeux  il  y en  a eu  de 
fort  célèbres,  quoiqu’ils  ne  hilFentpas  ordinairement  annuels, 
comme  la  plupart  de  ceux  dontj’ai  parlé  jufqu’ici , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  enfinilTant,  d’en  donner  une  idée  fom- 
maire. 

> Des  Jeux  du  Cirque. 

Quoique  pat  les  Jeux  du  Cirque  on  doive  entendre  feu- 
lement les  combats , les  courfes , ôc  les  autres  exercices  qui 
fe  fâifoient  dans  les  lieux  qui  portoient  ce  nom , 6c  qui  avoieut 
-été  conliruits  pour  y repréfenter  toutes  fortes  de  Jeux , cepen- 
dant les  Anriquaires  comprennent  fous  ce  nom  r la  courfe 

aui  fut  établie  dans  l'idhme  de  Corinthe  pat  Œnomaüs  Roi 
e Pife,  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  lui  demandoient  fa  hile 
Hippodamie  en  mariage,  6c  dans  laquelle  Pelops  fut  vain- 
queur, ainfi  que  je  l’ai  dit  en  fon  lieu  uou  cette  autre  courfe 
qu’Hercuie  inlUtua  dans  l’Elide , 6c  dans  laquelle  ayant  rem- 
porté la  viâoire , il  reçut  une  couronne  d’olivier , de  la  main 
du  même  Pelops  (a)  : primus  Hercules  hune  honorent  habuis ^ 
manibus  Pelopis , comme  le  dit  Laitance.  , 

Romulus  après  l’enlevement  des  Sabines , fît  célébrer  les 
mêmes  Jeux  au  milieu  des  Champs,  car  il  n’y  avoir  point 
encore  de  lieu  deftiné  à cet  ufage.  Ces  premiers  J eux  des  Ro- 
mains portoient  le  nom  de  Confualia\  ôc  fi  Virgile  donne  le 
nom  de  Jeux  du  Cirque  à ceux-là  même  que  Romulus  fit  re- 
préfenter dans  l’occafion  dont  on  vient  de  parler , c’eft  pat 
anticipation  ; car  ce  ne  fût  que  du  temps  de  1 ancien  Tarquin 

3ue  le  premier  Cirque  fut  conftruit.  On  donnoit  atifli  à ces 
eux  le  nom  de  grands  Jeux , Ludi  magni.  Je  ne  m’étends  pas 
davantage  fur  fes  fortes  d’édifices , propres  aux  courfes  des 
chars  Ôc  des  chevaux , ôc  qui  étoient  en  grand  nombre  à Ro- 
me ôc  aux  environs . parce  qu’on  peut  en  avoir  le  noms  ôc  les 
figures , dans  Onuphrius  Panvinus  qui  en  a fait  un  Traité  ex- 
près. 

(a) frimam  Pifan  fer  ctrva , 

Hune  fiiu  Alcidtt  Peiofi  certavit  hnorem  , 
fuivertumque  fera  crmtm  itttrp  oUvi.  Stat.  Theb.L  f, 

I i i i ij 
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Les  Jeux  des  Carrefours  ou  CompUales , de  quelques 
autres. 

Tarquin  l’ancien  ayant  apper<ju  un  prodige  dans  le  facrd 
foyer  de  Tes  Dieux  Pcnates,  établit  ces  Jeuxj  qui  furent  célé- 
brés dans  la  fuite  à certains  temps  marqués , c’eil-à-dire , pen- 
dant rhyvet)  ôc  environ  le  temps  des  Saturnales. 

Les  Jeux  Equeftres  étoient  ceux  dont  la  célébration  conlT- 
lloit  en  courfes  de  chevaux , 6c  les  Romains  en  diflinguoient 
de  deux  fones.  Les  Decumanes  étoient  ceux  qu’on  repréfen. 
toit  tous  les  dix  ans  , ôc  que  le  Sénat  avoit  établis  en  l’hon- 
neur d’Augufte , qui  tous  les  cinq  ans , ôc  quelquefois  tous  les 
dix  ans , propofoit  de  quitter  les  rênes  du  Gouvernement , qu’il 
garda  cependant  toute  fa  vie.  Ceux  des  feuilles  étoient  ainli 
nommes  > ou  parce  qu’on  en  étoit  couronné , ou  parce  que  le  > 
'(0  ludi  fo-  Peuple  en  jettoit  fur  les  Vainqueurs  ( i ).  Ceux  des  Gladiateurs  * 
prenoient  leurs  noms  du  combat  à outrance  , de  cette  forte 
de  combattans  qui  s’y  exerçoient  avec  une  fureur  ôc  un  achar- 
nement inconcèvable , ôc  pour  lefquels  les  Romains  avoient 
une  curiofité  inhumaine.  Les  Gymniques  avoient  retjû  le  leuç 
de  la  nudité  des  Athlètes , ôc  des  cinq  fortes  de  combats  qui 
s’y  donnoient , ôc  qui  formoient  ce  que  les  anciens  nommoient 
la  Gymnaftique.  Les  Inflauratifs  étoient  ceux  qu’on  repréfeii- 
toit  une  fécondé  fois.  Les  Luflraux , Lujirales  ou  Rubigalia  y 
avoient  été  inllitués  en  l’honneur  de  Mars , ôc  c’étoit  pendant 
leur  célébration  qu’on  purifioit  les  armes , les  trompettes , ôcc. 

Les  Jeux  de  Mars,  qu’on  célebroit  le  premier  d’Août,  avoient 
été  inftitués  en  l’honneur  de  ce  Dieu  , pour  éternifer  la  mé- 
moire du  Temple  bâti  en  fon  honneur  du  temps  de  l’Empe- 
ÎO  Dion,  reur  Claude  (2).  Les  Jeux  nommés  Novendiles , étoient  lei 
^ mêmes  que  ces  Jeux  funèbres  dont  on  a parlé , 6c  qu’on  don- 

noit  à la  mort  des  grands  Hommes , ou  clés  Empereurs.  Les 
Palatins,  Palatini , furent  inftitués  par  Augufte  en  l’honneur  de 
Jules-Cefar , ôc  prirent  ce  nom  , du  Temple  qui  étoit  fur  le 
mont  Palatin , où  on  les  célebroir  tous  les  ans  pendant  huit 
jours;  à «ommçaqei  le  ay.  Decemjb»^  Ceux  des  Pêcheurs  > 
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Expliquée!  par  F Hiijloire.  Liv.  VIII.  Chap.  X.  62 1 

Pifeatorii,  étoient  renouvellés  tous  les  ans  au  mois  de  Juin , 
par  le  Préteur  de  la  ville  > en  l’honneur  de  ceux  des  Pêcheurs 
furie  Tibre,  dont  le  gain  étoit  porté  dans  le  Temple  de  Vul- 
cain , comme  un  tribut  qu’on  payoit  aux  morts.  Les  Plébéiens 
fe  donnoient  en  l’honneur  du  Peuple , qui  avoir  tant  contribué 
à éteindre  la  Royauté.  Les  Pontificaux  étoient  ceux  que  don- 
noient les  Pontifes  qui  entroient  en  charge,  à l’imitation  des 
Quefteurs , dont  les  Jeux  portoicnt  le  nom  de  Ludi  ^ejlorii. 

Romani  ou  les  Jeux  Romains  avoient  été  inditués  par  Tarquin 
l’ancien  (i),  en  l’honneur  de  Jupiter,  de  Junon,  & de  Mi- 
nerve , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Cicéron  (2).  Les  Sacer-  (i)  T!t.  l!t; 
dotaux  étoient  ceux  que  le  peuple  dans  les  Provinces  obli-  (OfcVair.  5. 
geoit  les  Prêtres  de  leur  donner.  LesTriomphaux , ceux  qu’on 
repréfentoit  à l’occafion  de  quelque  Triomphe.  Les  P'otifs , ■ 
ceux  aufquels  on  s’engageoit  par  quelque  voeu  5 & ceux  • là 
étoient , ou  publics , lorfque  le  vœu  étoit  public , ce  qui  arri- 
voit  ou  dans  les  calamités  publiques , ou  au  fort  d’un  combat , 
ou  dans  d’autres  occalions  importantes  i ou  particuliers , lorf- 
que quelque  perfonne  privée  les  fâifoit  repréfenter.  Les  pre- 
miers étoient  donnés  parles  Magiftratsfur  un  Arrêt  du  Sénat  : 
nous  avons  une  Infcription  qui  iàit  mention  d’un  de  ces  Jeux 
votifs  & publics,  pour  l’heureux  retour  d’Augufte.  Ti.  Claud. 

&c.  Ludos  y otivos  pro  redit u lmp.  Cæf.  Divi  F,  Augufti. 

Ludi  Sigillares , s’appelloient  ainfi  à caufe  des  petites  figu- 
res , ou  d’argent  ou  de  quelqu’autre  métal , qu’on  s’envoyoit 
mutuellement  en  ligne  d’amitié , & cela  ordinairement  durant 
les  Saturnales.  Ludi  Taurii , étoient  ceux  qu’on  a voit  inlHtués.à 
l’honneur  des  Dieux  infernaux , à l’occafion  de  la  pelle  qu’a- 
.voit  cauféc,  fous  le  regnedeTarquinle  Superbe,  de  lâchait 
de  Taureau  qu’on  avoir  expofée  en  vente. 

Enfin  les  J eux  Séculaires , n’étoient  pas  ainfi  nommés , com- 
me on  le  croit  communément,  parce  qu’on  les  renouvellok 
feulement  tous  les  cent  ans  i mais  lorfque  certains  Jeux  qui 
ne  fe  renouvelloient  que  rarement , étoient  repréfentés  plus 
d’une  fois  pendant  la  vie  du  même  homme.  C’ell  l’idée  qu’en 
donne  Ovide: 

Jujjerat  & Phabo  dici  ; quo-  tempore  ludos 

\ I i i i iij 
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(l)  1.ÎT.  Il 
C.  4. 

(1) Lit.  >. 
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Fecit,  quos  atasafpicit  una  Jemel.  Trift.  1. 2. 

En  effet , leur  origine  telle  qu’elle  eft  rapportée  fort  au  long 
par  Valcre  Maxime  (1)  & par  Zorimefa),  n’avoit  aucun  rap< 
port  au  nom  qu’ils  portèrent  dans  la  fuite.  Volufius  Valerius  t 
dit  le  premier  de  ces  deux  Auteurs , ayant  trois  enfàns , deux 
üls  âc  une  fille  > qui  étoient  attaqués  de  la  pefle  qui  ravageoic 
le  canton  où  il  demeuroit  > ôc  voyant  les  remedes  des  Mede* 
cinsfans  effet,  s’étant  adrefféau  Génie  de  fes  Dieux  Lare^; 
entendit  une  voix  qui  lui  ordonnoit  de  les  porter  fur  le  bord  du 
T ybre  > 6c  de  leur  en  faire  boire  de  l’eau.  U eut  de  la  peine 
d’abord  à obéir , attendu  l’éloignement  où  il  étoit  de  ce  fleu- 
ve ; mais  enfin  le  mai  6c  le  danget  augmentant , il  prit  le  parti 
de  fe  mettre  en  marche  > 6c  étant  arrivé  près  du  Tybre , dans 
un  lieu  nommé  Tarentei  il  leur  donna  a 'boite , éc  ils  furent 
guéris.  Pour  remercier  les  Dieux  d’un  bienfait  fi  (ignalé , il 
offrit  des  facrifices  de  vitHmes  noires  à Pluton , à Proferpine> 
6c  aux  autres  Divinités  infernales , pendant  trois  nuits  confe- 
cutives.Valecius  Publicola  , continue  le  même  Auteur  (<s)yqui 
fut  fait  Conful  lorfqu’on  chaffa  Tarquin , croyant  que  la  prote- 
âion  des  Dieux  étoit  plus  que  jamais  néceffaire  aux  Romains  f 
renouvella  l’an  de  Rome  24p.  les  facrifices  de  Volufius , qu’il 
fit  offrir  fur  le  même  Autel  ôc  aux  mêmes  Dieux , ôc  y ajouta 
des  Jeux.  Enfin  nous  apprenons  de  Varron,  dont  le  témoi- 
gnage eft  cité  par  Cenforin(i),  que  les  Romains  conftemés 
par  differens  prodiges  qui  arrivèrent  coup  fur  coup  , ayant 
confulté,  fuivant  l’ufage  ordinaire,  les  Livres  des  Sibylles, 
apprirent  qu’ils  dévoient  renouveller  les  facrifices  6c  les  Jeux 
de  Volufius,  6c  les  célébrer  déformais  tous  les  cent  ans  dans 
le  Champs  de  Mars  ; c eft  ainfi  que  ces  Jeux  devinrent  fecu- 
laires.  » 

Rien,  au  refte,  n’égaloit  la  folemnité  de  ces  Jeux.  D’abord 
on  envoyoit  des  Hérauts  dans  toute  l’Italie  pour  inviter  tout 


(«)  Primox  Ludoifetulara  f exaÛis  Rf 
pbusfjf  Romamconditam  annos 
hnmt  PublKoia  infhttM, 

Antias  apud  CcQfor^dedienatali.  ca?*  ; 

(b>  Cùm  multa  forunia  jioint ^ | 
idt9  Silfjüimi  Dtctmviri 


& Ditifatri,  & ProferfiM  LudiTarentini 
in  CamfoMartis  jinent^û' hojiix fmv*  im* 
molartntur  ; u/it/we  /i<df  cewejimo  quoqut 
armoftrent.  Varro  apud  eumdcna»  ioc, 
dt. 
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Expliquées  par  tHifloire.  Liv.  VIII.  Chap  X.  62  j 
le  monde  à y venir , comme  à une  folemnité  à laquelle  on  n’af- 
fUieroit  pas  deux  fois  ; 6c  lorfque  le  temps  de  leur  célébration 
approchoit;  les  Confuls,  les  Decemvirs  , 6c  enfuiteles  £m> 

Eereurs  eux-mêmes  alloientdans  diffcrens  Temples  offrir  des 
icrifices,6c  faifoient  diftribuer  au  peuple  les  choies  néceffaires, 
ahn  que  chacun  fe  mit  en  état  d'expier  Tes  crimes;  comme  des 
torches,  du  foufre  ôc  du  bitume,  6c  il  n’y  avoir  perfonne 
d’excepté  que  les  Efclaves.  Le  Peuple  ainfi  muni  de  la  ma- 
tière de  l'expiation,  alloit  en  foule  au  Temple  de  Diane,  qui 
étoit  furie  mont  Aventin , 6c  chacun  donnoit  à fes  enfans  de 
l’orge,  du  bled,  6c  des  fèves,  pour  offrir  le  tout  enfacrihee 
aux  Parques,  dans  le  deffein  de  les  fléchir.  Puis,lorfquela  pre- 
mière fête  confacrée  à ces  Jeux  atrivoit,  on  employ oit  trois 
jours  6c  trois  nuits  à offrir  des  viâimes  à Jupiter,  à Junon,  à 
Neptune , à V ulcain , à Mars , à Diane , à V efta , à Venus , à 
Hercule  , à Saturne,  aux  Divinités  des  Fontaines,  enfin  aux 
Parques  , à Proferpine,  6c  à Pluton  ; 6c  tout  cela  à Tarente 
même,  lieu  peu  éloigné  du  Champ  de  Mars , où  fe  dévoient 
donner  les  Jeux. 

La  première  nuit,  à la  fécondé  heure,  les  Confuls  du 
temps  de  la  République , 6c  dans  la  fuite  les  Empereurs  eux- 
mêmes  , accompagnés  des  Decemvirs  qui  préfidoient  à cette 
folemnité,  alloient  fut  le  bord  du  Tybre,  où  ils  élevoienc 
trois  Autels , fur  lefquels  ils  immoloienr  trois  agneaux  ; ôc  après 
avoir  arrofé  les  Autels  du  fang  de  ces  viêUmes , ils  en  &ifoient 
brûler  le  refte.- Cette  cérémonie  étoit  éclairée  d’un  grand  nom- 
bre de  lampes , 6c  accompagnée  du  chant  de  plulieurs  Hym- 
nes en  l'honneur  des  Dieux , 6c  terminée  par  l’offrande  de  plu- 
fieurs  viêUmes  noires,  telles  qu’en  avoiem  aùtrefois  immolé 
'Voluflus  de  Publicola. 

Fendant  qu’on  étoit  occupé  à ces  fondions  religieufes,  des 
jOuvriers  élevoient  un  Théâtre , 6c  préparorent  le  lieu  où  de- 
, voient  fe&ire  les  exercices  ordinaires  aux  Jeux:  puis  le  len- 
'demain  matin  on  alloit  au  Capitole,  où  après  avoir  offert  un 
&criflce  à Jupiter , on  retournoit  au  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler, ôc  on  commençoit  à célébrer  les  Jeux  en  l’honneur  d’A- 
pollon 6c  de  Diane.  Le  lendemain  les  Dames  Romaines 
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alloient  au  même  Capitole  lacrifier  à Junon  : enfin  rEmjpercuf 
lui-même  accompagné  des  Decemvirs  alloic  le  même  jour 
offtir  à chacune  des  Divinités  que  j’ai  nommées , les  victimes 
qui  leur  convenoient. 

Letroifiéme  jour,  vingt-fept  jeunes  gar<;ons  des  meilleures 
familles,  tous  en  robe , fie  autant  de  jeunes  filles , fe  tranfpor- 
toient  fur  le  mont  Palatin  dans  le  Temple  d’Apollon  , où  ils 
chantoientà  l’envides  Hymnes  fie  des  Cantiques,  pour  ren- 
dre les  Dieux  favorables  à l’Empereur , au  Sénat,  fie  au  Peu- 
ple Romain.  Enfin  pendant  les  trois  jours  fie  les  trois  nuits 
que  duroit  la  folemnité  de  ces  Jeux , tous  les  Théâtres  de  Ro-' 
me , les  Cirques,  fie  les  autres  lieux  publics  defiinés  à ces  for- 
tes de  fêtes,  étoient  occupes  pat  les  fpeclacles  qu’on  y repré- 
fentoit.  On  n’oublioit  pas  même  les  chafles,  les  combats  de 
bêtes , les  Naumachies , fiée.  Le  peuple  paflbit  tout  ce  temps- 
là  également  dans  la  joyc  fie  dans  la  dévotion. 

C’eft  ainfi  que  les  Jeux  des  Grecs  fie  des  Romains  étoient 
mêlés  avec  la  Religion,  fie  c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à en  don- 
ner l’Hiftoire  dans  cette  Mythologie. 

.tin  du  Troifiéme  & dernier  Tome. 
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Agenor  Roi  de  Phenicie , fa  généalogie , 
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broit.  I.  ayS 

..grippa,  un  des  Rois  d'Albe.  Tems  de 
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111.  30.  elle  efl  pourfuivie  pour  le 
meurtre  de  fonpere.  188.  x8y.  Voyea 
Admette , Act^e. 
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Ammon  pore  d’ Adonis,  Amari  deMyr- 
rha.  L 548.  fa  mort.  549 

Amour , le  plus  ancien  des  Dieux  : fa  naif- 
fimee.  1.  105.  Amour  btenfaifant.rorti 
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mort.  483 

Anctlia  ou  Anciltt.  Voyez  Bouctini  ft-, 
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Amfiifi  peu  d’Enée.  1.  loy.  fagénéalogie.  Aiuaadrr,  Ville  de  Phrygie , où  Eaée  & 


üigitiiocii: 


TABLE  DES 

bitir  Ta  flotte.  III.  484 

Aniéi  Dieu  des  Egyptiens.  I.  _ 4i>4 

Antmot  Prince  T royen  : fon  intelligence 
avec  les  Grecs.  III.  414.  417.481-1® 
retira  en  Italie  : Ville  qu'il  y bitit. 

481 

Goitres  ou  le  contt’Amour.  Sa  naiflance. 

II.  HP.  i<3.  lyj.commeon  lerepré- 

femoit.  <74 

Atmjicn.  Voyez  Ttfamtnr. 
jbahff , Géant  fils  de  la  Terre  : Ion  com- 
bat arec  Hercule  > Ville  qu  il  avoir 
fait  b.âtir  en  Afrique.  III.  18s 

Aiuhtf^huriti , fetes  en  l'honneur  de  Fro- 
ferpine.  I.  a 79 

Anthifieriti , fîtes  des  Grecs.  ibid, 

Anticite  fille  d Autolicus  mariée  d Sify- 
phe.  II.  ;o8 

Antidée  fille  de  Sifÿphe  mariée  d l.aerte. 
^ II  508  111.  483 

Aiuigont  fille  d’Oedipe.  III.  jej.  fa  mort 
fiinelle.  j8t 

Antiithan.  Voyez  Liban. 
adiuinoHr.Favoride  l'Empereur  Adrien.  IL 

<08 

Anticchiu  fils  d'Hercule  & de  Mcdée  < un 
des  Héros  Eponymes.  III.  8s 

AntiQfe  fille  de  Nidéus  ; fes  avantures.  II. 

ao.  III.  77  79.80 

AniîQpe  ou  HtppoUte , une  des  Amazones. 

III.  a8p 
Amithitt , mauvais  Génies  invoqués  par 

les  Magiciens.  II.  577 

Aniun  pere  d'izion.  III.  180 

Antam , Ville  d'icalie:  Oracles  qui  s’y 
rendoient.  I.  318.  jap 

Anxiir.  Voyez  Aaur. 

Aùntdti , furnom  des  Mufes.  II.  a 3 y 
Aonit , nom  de  la  Béotie.  ibid. 

Apalachiiti,  Peuples  de  la  Floride: leur 
Religion.  I.  1 3^ 

Aftiht , mot  Grec  : fon  étymologie.  I. 


Afaiitrits  , fêtes  des  Athéniens  : ce  qui  y 
donna  lieu.  I.  S7^ 

Afbacite,  Oracle  de  Venus  Aphacite  I. 

at‘j 

Afhra,  Dhriqité  des  Eginétes  & des  Cré- 
tois.  II.  373.  III.  5,5 

/hhicdifici , fêtes  de  Venus.  I.  a 80 

Aphrodite , nom  de  Venus.  Ce  qu’il  figni- 
fie.  1. 8j.  91. 103.  jt8.II.  i<i 

Apidat.  Voyez  Atan. 


MATIERES.  6si 

Apit , Dieu  des  égyptiens  : H eft  changé 
en  Bauf.  I.  < 1.  figure  de  ce  Bœuf.  4iio. 
fes  funérailles:  Ibn  fuccelTeur.  48t. 
qu’il  y avoit  deut  Bœufs  Apis.  48a. 
Oracle  du  Dieu  Apis.  tu 

Apn  Koi  d'Aihenes  : fa  généalogie  III. 
a J . c eft  le  Jupiter  Amant  d'Io  & de 
Kiobê.  I.  483.  en  quel  tems  vivoit-iL 
II-  14 

Apis  Roi  de  Sicyone , fa  généalogie  & fes 
delcendans.  III.  18 

ApoUon,(es  difiérens  noms.  I.  18.  II.  8. 
fa  gênêalon'e  félon  les  Phéniciens.  I. 
89.  félon  les  Egyptiens.  98.  félon  les 
Grecs. 109. II. 10.  Combien  dillingue-t- 
qn  d ApoUons.II.a  1 8. L’Apollon  Egyp- 
tien eft  le  modèle  de  celui  des  Grecs. 
ai9-  d"  /un.  qui  efl  l'Apollon  des 
Grecs  178.  ce  Dieuprefque  toujours 
confondu  avec  le  Soleil.  II.  1:7.  toy. 
qu’il  faut  les  diilinguer.  ao8.  irfuiv. 
I<rince  Titan  connu  des  Grecs  fous  le 
nom  d Apollon,  a 1 1 . fait',  pourquoi 
chaffê  du  CieL  a 3 7.  Culte  qu’on  lui 
rendoit  : animaux  qui  lui  croient  con- 
facrés.  a 3 8.  les  morts  fubites  attribuées 
à ce  Dieu.  I.  ta.  II.  13a.  aj4.  Oracles 
qu’il  avoit  en  dificrens  Beux.  I.  310. 

3 1 1.  jao 

Apollon  Hjperborftn , Culte  que  lui  ren- 
doient  les  Hypctborêens.  1 . 8 8 j /uiv, 
Apolloniet , fêtes  en  1 honneur  d'Apol- 
lon.  I.  a7, 

j4pon  f nom  d une  Fontaine  près  de  Pa~ 
doue  : vertu  qu'on  lui  attribuoic.  I.  3 1 3 
A^JIrophit  ou  Averfarive  , furnoms  de 
Venus.  II.  MJ.  Uo 

Apothfojfs , Origine  de  celles  des  Prin- 
ces & de*  grand*  hommes.  I.  M.  34. 
celle  des  Emp^eurs  Komaios.  II.  606 
Apport.' tons àes  Dieux  ou  Theoprie:  croyan- 
ce des  Payeos  fur  la  préfence  de  leurs 
Dieux.  II.  éy 

Appiodts,  Déefles  chci  les  Romains.  II. 


Arabes , leur  ancienne  Religion.  T.  17$ 
i8o.  yz7.  quand embralTereot- 

Ils  le  Mahomedûne.  530.  noms  qu'ils 
doonoienc  au  Soleil.  176 

Arachné , mécamorphof«le  en  Araiance.  I. 

JI.  14» 

Araignée yles Indiens  croyent  que  le  mon- 
de cR  un  ouvrage  filé  par  cet  lufeôe.  I* 
13© 


TABLE  DES 

éhaién , fêtes  en  l’honneur  d’Aratus.  I. 

180 

^rariM,  un  (les  Héros  de  la  Grèce.  III.  94 
Arbrei , les  Arbres  ont  été  les  premiers 
Temples  des  Dieux.  I.  1 94.  Vo^ez  Bois 
facréi.  Arbres  confacrés  à certaines  Oi> 
vinités.  1.  S4$ 

Art-en  cicl.  Voyez  Uit. 

.Arcidie , fes  premiers  habitans  : Tes  pre- 
miers Rok  jufqu'd  rarrivée  des  Co- 
lonies d’Egypte  8t  de  Phénicie.  III.  17. 

^ yîwv, 

4rcts  lits  de  Jupiter  & de  Calypfo.  II. 
ao.  Ton  hilloire.  111.  ao.  ConlteUatioa 
qu’il  forme  dans  le  Ciel.  574 

ArctJiUi  fils  de  Jupiter  & de  Toredie.  II. 

*0 

Arcifiut  pere  de  Lacrte  > û généalogie.  III. 

S<-  149 

Archemere  nis  de  Lycurgue  tué  par  un 
Serpent»  Jeux  inllitucs  en  Ton  hon- 
neur. 111.  370 

Archigallcs.  Voyez  Gillet. 

Archtptcires  & ArehiprineQet  chez  les 
Grecs.  I.  lé, 

Jrcluttilurciayeatée  avant  la  Iculpture.I. 

...  **’♦ 
Arehitit  f Venus  Architis  adorée  lùr  le 

mont  Liban.  I.  ,<3 

Archomss  d’Athenes:leurin|litution.  III. 

3 9.  origine  de  leur  Sacerdoce , & de 
celui  de  leurs  femmes.  I.  id,.  Vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  eux.  3^4 

Arcului , Dieu  des  Romains , lès  fonc- 
tions. IL  ,9é 

Aritt,  Ville  des  Rurales  bridée  : Oileau 
fotti  de  fes  cendres.  III.  49, 

Arduim , 1a  Diane  ou  DéelTe  de  la  Chalfe 
des  Gaulois.  II.  6^6 

Areeie  > Ifie  où  les  Argonautes  abordè- 
rent allant  en  Colcbide.  III.  131 
irriter  de  Nifmes  8t  d'Orange.  III.  ,91 
Aiétfige , ^mologie  de  ce  nom  : origine 
deceTtibunal.il.  1,1.  i,i.  & III. 

40 

Aréoioptiét  ou  le  grand  Buveur  de  Vin. 

III.  91 

Ares , nom  de  Mars  chez  les  Grecs.  II. 

I4<.  \’oyez  Mort. 

Ares-Koui.  Voyez  Okki. 

Areihufe , Nimphe  d'une  Fontaine.  II. 
4,1.  Amours  d’Alpbée  8c  d'Arethufe. 
L6i.ll,  481 


MATIERES. 

Ai^é,  Nimphe  changée  en  Biche.  III., 74 
Argét,  un  des  Cyclopes.  I.  10, 

Fille  d'Adrafie,  femme  de  Polinice. 
Tll.  3 «9.  380 

Argo , nom  du  V’aifl'ean  des  Argonau- 
tes. III.  108.  & fuiv.  Voyez  Savire 
A,gi. 

ArgaitiUies , caufes  de  leur  expédition.  III. 
aol.  nombre  des  Argonautes,  leurs 
noms.  lit.  & yîuv.  leurs  avanturee 
dans  le  voyage.  114.  ir  fuiv.  leur  re- 
tour ; il  en  raconté  diveriêmeni.  138. 

(ÿ’  fuiv.  Epoque  de  cet  événement. 

148.  & fuiv. 

Argot  ou  Argai  fils  de  Phrixus  un  des 
Argonautes.  111.  ioi.toi.it, 
Argot , Ville  du  Péloponefe  : fondation 
du  Royaume  d'Argos.  I.  48,.  III.  il. 
fes  Rois  jufqu'à  l’arrivée  de  Danaiis. 

»î 

Argut  fils  de  Jupiter  8c  de  Lardane.  Il*  * 

10 

Argut  aux  cent  yeux , Gardien  d’Io.  L 
4<î-  484 

Af;giw  quatrième  Roi  d'Argos.  1. 48,.  III. 

Argut  filsd'AIeélor,bâtit  le  Navire  Argo: 
lut  un  des  Argonautes.  III.  io8.tr, 
Argjnnis , furnom  donné  ù Venus.  II. 

167 

Ariaine  fille  de  Minos , favorîfe  Théfée. 
III.  1,7.  tj"  fuiv.  Voyez  Jhéfée.  fit 
couronne  changée  en  AUre.  1,5 
yérisdiiéer.Fétes  en  l’honneur  d’Ariadne.1. 

18a 

Ariman.  Voyez  Oromaje. 

.Itimafpet,  Peuples  qu'on  dilbît  n’avoii 
qu’un  oeil.  I.  6S 

Arimet , Ariméent  ou  Arirment , Peuples 
de  Syrie.  I.  477, 

Ariott.  Voyez  Orion. 

Arion , Poète  Lyrique  de  Lesbos  : (âuvé 
du  naufrage  par  un  Dauphin.  III.  ,8x 
^rt«n,nom  du  Cheval  d'Adraile.  111.380 
Ariiba,  première  femme  de  Priam.  III. 

418.  587 

Arijtée  Roi  d'Arcadie , prenoit  foin  des 
'Abeilles.  Onl’invoquoit  pourlacon- 
fervation  des  Mouches  al  Miel.  III. 

3*r 

Arifthenet  , prend  foin  d'EfcuIape  qu'il 
trouve  expofé.  II.  5,7 

Arithmotatauie , foite  de  Oivination.I.^8> 

Arménieru 


Digitized  by 


TABLE  des 

ArméMitHi , leurs  (itincipales  Divinités  I. 
, «j<.  tfjs> 

fête  des  Romains.  I.  iS8 
Arininmi,  Général  des  CheruTques  : Dieu 
Tutélaire  du  Pa/s.  II.  7iÿ 

Arni,  Nimplie  changée  en  Choiiette.  III. 

S<« 

Arnét,  mere  du  Dieu  des  Vents:  fes  avan- 
tures  : t'es  enfans.  II.  3 37 

Arnus,  fameux  Devin  d'Apollon  : Jeux 
funébies  en  fonhonneur.lil.  3 1 3.  314 
A-yiuf/,  Roi  des  Parthes,  placé  apres  l'a 
mort  parmi  les  Alites.  I.  tfjp 
Arjinoi , Ville  d’tgypte  : refpcél  qu’on  y 
avoir  pour  les  Crocodiles.  I.  50J 
ArimiJei.  Voyez  Ttianidti. 

Artfmtj.es,  fetes  des  Grecs , en  l'honneur 
de  Diane  Artémis.  I.  180 

/^rrvpm/tu,  Condellation  III.  574 
Atts , Inventeurs  des  An%  I.  s y.  regardés 
comme  des  Dieux.  48.  Origine  des 
Arts  en  Egypte.  «3.  Culte  qu'on  leur 
rendort:  pourquoi  Joint  à celui  de  la 
Pauvreté.  II.  y8i 

ArvaUt , Prêtres  chez  les  Romains.  I. 

176 

Araeris , Dieu  d'Egypte  ; modèle  de  l'A- 
pollon des  Grecs.  I.  438.  fa  meregrof- 
le  de  lui  en  venant  au  monde.  481 

Arujf/ee/.  Voyez  Harstlmces, 

AfttbiHui , nom  du  Soleil  chez  les  Ethio- 
piens. I.  176 

Afc.igne  ou  Juif , fils  d’Enée  St  de  Creulc. 
111. 48;.  Fondateur  du  Royaume  d'.  1- 
be.  Durée  de  Ion  régné.  48  7 

Afcalafhe  changée  en  Hibou.  I.  71. 11. 

440. 433.  pourquoi.^  480 

Afttiiafhe,  un  des  .Argonautes.  III.  XI3 
aSÿêalvn , Divinités  qu'ony  adoroit.  I.  343 
Afdef ie J , (êtes  enl'honneur  d'EIculape.  I. 

x8o 

aiyë/rpr'M , nom  d'EIculape.  Voyez  hyrw- 
Ijpe. 

AfcUfiut  fils  de  Sydic.  I.  * yo 

Afera,  AJiro  ou  AJirim,  noms  i'Aüvti 
dans  l'Ecriture  Sainte.  L 347.  38a. 
Voyez  Ajlané. 

a4/rr4.  Ville  bâue  au  bas  de  l'Hélicon.  III. 

Afima,  Dieu  des  Hemathlens.  I.  34V. 

lignification  de  ce  nom.  373 

Afner.  Les  Aines  au  poil  roux  en  hor- 
reur aux  Egyptiens.  I.  470,  les  Juifs 

Tom  J IL 


MATIERES.  (îjî 

accules  d’adorer  la  tête  d'un  Ain:,  yoy* 
on  immoloit  l'Al'ne  à Priape.  ;I.  37S 
Afitpi  Roi  de  ISéotie , & pered'Egine.  111. 
448.  Voyez  tgitie. 

Afope,  Fleuve  du  pays  des  Phliafiens.  III. 

447.  Voyez  la  Aerr. 

Afiih , Dieu  qui  y étoit  honoré.  I.  343 
Afpa^ie , PrétrelTe  du  Soleil  1.  614.  ou  de 
Diane  Anaitis.  I.  838 

s(/prrjrir  fervani  aux  Sacrifices.  I.  438 
Ajparticui  aycul  d'Anchil'c  , fa  généalo- 
gie. III.  41s).  48  s 

Ajfahimu,  nom  de  Jupiter  chez  les  Ara- 
bes. II.  68 

eyianth , lignification  de  ce  nom.  I.  63 . 
347.  Voyez  Jftmté. 

Aftarti,  la  grande  Divinité  des  Peuples  de 
Syrie  : l’Allaroth  de  l'Ecriture  Sainte  : 
la  Venus  des  Grecs.  I.  346.  347.  mile 
au  rang  des  Dieux  : pourrfuoi.  347. 
3 6 1 . (on  Culte  toujours  joint  à celui 
de  Baal  dans  les  Livres  Saints.  36t. 
comment  onia  reptéfentoir.  y 63 . qu’ A - 
donis  repréfentoit  le  Soleil , & Adarté 
la  Lune.  yr  y.  364.  fon  Temple  à Hie- 
rapolis.  364.  & à Babylone.  yyy 
AJlàtté,&\e  d’Utanus,  fuivant  la  Théogo- 
nie des  Phéniciens.  I.  . 8y,  yi 

AJIetit,  fa  naillânee  & lès  enfant.  I.  107 
Âftcritm  fils  de  Comètes  1 & AJ/n  ion  fils 
de  Nelée,  tous  deux  du  nombre  des 
.Argonautes.  III.  s 1 3 . x 1 5 

AJIniui  Roi  de  Ctete  : c’ell  le  Jupiter 
, qui  enleva  Europe  : fa  généalogie.  III. 

37.  83 

AJIiitgêe  fille  d'Ipheus  > fes  enfans.  III- 

1 80 

Ajhmax  fils  d'Heâor.  III.  4to 

AJhdamie  fille  d'Amintor  : enfant  qu'elle 
eut  d’Hetcule.  III,  xyy 

AJ/tiamit  , femme  d’Acalle.  III.  44p. 
Voyez  P fiée. 

AJitcche , fils  d’Eolc  Roi  des  Ides  Llpa- 
ries.  II.  337 

AJliotke,  fille  de  Phalente , mere  de  'Tle- 
poleme.  111.  xyÿ 

Ajfitme.  Voyez  Chryftit. 

AJIratâeai , un  des  Héros  de  la  Grece. 

III.  P4. 

AJIrtt , DéelTe  qui  ptéfidoit  à la  Julh'ce.  I 

138 

AJIret , divers  fentimens  (iir  leur  origine. 
I-  77..S4-  g*.  103-  «07.  Culte  qu'oa 

LUI 


<34  TABLE  DES 

ieurarendu.  169, &fuiv.  Voyez 
Soleil , lune.  Les  Anciens  ont  cru  les 
Aftres  animés.  17  t.  Vovez  Conjleilà^ 
tiont  : foin  qu’a  eu  Moile  de  profcrire 
le  Culte  des  AAres.  m.&fuiv. 

^reut , fils  de  Créjus  & d’Eurybce.  I. 

107 

Ajirologie , qui  en  furent  les  inventeurs. 

I.  402.  Vanitc  de  cette  fcience.  403. 

,404 

Ajlronomie  y Icience  bien  diftin^uce  de 
TAllroIogic.  I.  402. 404.  qui  fut  le  pere 
de  rAftronomie.  II.  127 

^ftycet.  Voyez  Jeux  Aftices 
AfylestAes  lieux  d'Afyles  chez  les  Payens. 
Leur  origine  > leurs  privilèges  , leur 
rupprefllon  il  Rome.  1. 124.226.  228. 

Atahirius  > nom  donne  à Jupiter.  IL  64 
Ataiânte,  fille  de  ikhoenée  , ou  de  Mena- 
lion  , fa  nailTance.  III.  5^8.  (hlcgé- 
rctc  à la  courfe.  ibid.  Ton  goiit  pour  la 
ChalTc  : elle  Ce  trouve  d la  ChalTe  de 
Calydon.  % 39.  elle  eft  changée  en  Lion*- 
ne.  3 ç8.  Voyez  Mcteagre. 

^rf^fiJIe  de  Jupiter , Ton  caraélerc.  I.  29. 
fiit  précipitée  du  Ciel.  III.  170.  Voyez 
Vtjiorde  &.  Ptùrci. 

Atergatis.  \'oyez  Derceto. 

Atharms  > Roi  de  Thebes  en  Béotie , 
pere  de  Phrixus  ÔC  de  Helten.  III.  52. 
56.  fut  caufê  de  Texpédition  des  Ar« 
gonautes.  201 

Atharity  nom  de  Mercure  chez  les  Ara-* 
bes.  I.  329 

Aihéa  y plus  odieux  à la  Divinité  que 
ridolâtrie.  I.  155 

Athtifme , s'il  a commencé  avant  le  Dé- 
luge.  I.  1 54 

i^thcné , fille  de  Chronos.  I.  8y.  go 
Akené,  fille  de  Cecrops  : la  Minerve  des 
Grecs.  Etymologie  de  ce  aom,  1. 1 
Voyez  Mhurve. 

'Athenct , fcie  des  Grecs.  I.  184 

Athmitt , fèces  en  l'honneur  de  Minerve. 

II.  i}8 
Athènti.  Fondatioa  de  la  Ville  8c  du 

Royaume  d' Athènes.  III,  jr.  Cecrops 
premier  Roi  : fuccelTeurs.  40.  Ma- 

eil^ts  qui  fuccederent  aux  Rois.  41. 
Minerve  y eft  rpécialemeot  hono- 
rée: lui  donne  Ton  nom.  II.  137.  & 
fmv.  Tribut  honteux  que  Minos  Koi 
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de  Crete  impofe  aux  Athéniens  t 
comment  ils  en  furent  affranchis.  III, 
151.  1 5 J.  I f 8.  Voyez  Mimt , Thtfét. 
Ailansidei , Peuples  d’Afrique , leur  Theo> 
gonie.  I.  py.  II.  iia.  114 

Ailaniidei  ou  les  filles  d'Atlas  . forment 
la  Conlicllation  des  Pleiades.  I.  loi. 
II.  1 1 1. 1 1 J . font  aulC  appcllces  Hef- 
perides.  _ _ 1 1 3 

Allât  , trois  Princes  qui  ont  porté  ce 
nom  ; où  ils  regnerent.  II.  J17 

Allai , un  des  Princes  Titans , Tes  Etats.  I. 

■ 00.  Tes  enfans.  1 01 . II.  11  x,  s’adonna 
à l’Aflronomie.  ibid.  fa  métamorpholc 
en  Montagne.  1. 14. 18.  III.  100.  icy 
^rljs , Montagne  d’Afrique.  Voyez  L’im. 
rfcfr  prmdatt. 

Ailileici , leurs  combats  dans  les  Jeux.  III. 

AiréiSilhyeJlen  leur  généalogie.  III.  81. 

leur  haine  mutuelle.  III.  43}.  438 
Airidei , nom  donné  à Agamemnon  & à 
Menelas  : étoient-ils  les  enfans  d'A- 
trée.  III.  437 

Aimpoi , l’une  des  Parques , de  qui  elle 
ctoit  née.  1. 108. 108.  II.  48;.  la  fonc- 
tion. 487. 48p.  4po.  étymologie  de  fon 
nom.  488.  comment  elle  étoit  repré- 
fentée.  _ 4px 

Aiitjtaiion  de  vie  8i|de  mœurs  qu’on  mer- 
toit  dans  le  cercueil  d’un  défunt  ; les 
Molcovitcs  pratiquent  encore  aujour- 
d’hui cette  coutume.  II.  438 

Aiyj , Tes  avantures  avec  Cybele  diver- 
lement  racontées.  II.  355.  ijy.fa  mé-  . 
tamoiphofe  en  Pin.  337.  338 

Avtnir.  Seroit-il  avant^ox  de  f^avoir 
l’avenir.  I.  403.  le  dém  de  fqavou  l’a- 
venir , fource  de  plufîeurs  fuperilicions. 
Voyez  Divmalhn , Magit , A/halogit. 
Avtmin , Mont  du  pays  latin.  D’où  vient 
Ton  nom.  II.  8o3.  III.  a8o.  187 
Avtrne , Lac  près  duauel  les  Poètes  pla- 
çoient  l’entrée  de  rEnfer.  II.  41p.  la 
fituation.  4x8.  417.  étymologie  de  ce 
nom.  44P 

Avemmei , Dieux  qu’on  invoqnoit  con- 
tre les  mauvais  préfâges.  1, 134.  38t. 
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Avtjla , nom  du  feu  chez  les  Chaldéens. 
Livre  de  Zoroalfre  qui  avoit  le  même 
nom.  II.  388 
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Jluirui/  Roi  «TElide  , un  des  Argonautes  : 
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ter. II.  _ fi 

Babiloue  , Capitale  de  la  Chaldée  : fon 
Idolâtrie.  I.  344 
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lès  difttrens  noms.  >84.  la  delcente  aux 
Enfers.  288.1a  Faniere  lui  ctoit  conlà- 
crée.  268.  explication  des  fÿmboles  qui 
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i^tfruV/,  M:niftres  de  la  Religion  chez  les 
Gaulois  : quel  ctoit  leur  emploi  ; ref- 
peA  qu*on  leur  portoit.Il-  été.  617 
Baj-reiùfj  déterrés  en  17 1 1.  II.  64p.  6^0, 
explication  des  figures  qui  y font  repré* 
feotées.  6$i»&Juiv* 

BaJJarides.  Voyez  Bacchantct. 

Bâton  « parent  & Ecuyer  d’Amphiaraus. 

Samort.  1«I.  377 

Bami/, Ton  culte  dans  la  Cyrenaique.  I. 
53^.  Fondateur  du  Royaume  de  Cy* 
rene.  ihtd, 

Batfuj , Berger  change  en  Pierre  de  tou* 
che.  II.  lÿp 

Bau^ , vieille  femme  hôteife  de  Cercs.  !!• 


Bûucit.  Voyez  Phiïcmon. 

Bcérynr,  ancien  nom  de  1a  Bithyoîe.  III. 
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Btbrycitnt , Te  difiinguaot  dans  le  combat 
duCeAe.  III. 

B<d,  Voyez  Brth, 

Beel-Ph(gor.  Voyez  Baal-Fhfgor, 
Btelujmt , Divinité  adorée  àlAccaroo.  Si* 
coification  de  ce  nom.  Pouvoir  qu'on 
lui  attribuoic.  I.  t^o.  II.  5 y 1.  qualité 
que  lui  donne  l’Ecriture  fainte.  $yz 
Btelfemen.  Voyez  BüjI. 
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deens.  I.  76.119 
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669. 699 
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que  ce  nom  fignifie.  U.  730 

Btlenuiy  Dieu  des  Gaulois:  Tes diA'érens 


noms.  I.  1 é.  11.  66Z.  Son  origine.  669. 
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Btiidet , nom  des  Rois  d'Argos  delcendans 
de  Oaoaus  lU.  3 g 

Btlier  à la  Toifon  d'or.  Voyez  Toifon  d’or. 
Argonautes.  Autre  Beiier  à la  Toifon 
d'or  qui  caulâ  les  malheurs  des  Pelo* 
pide».lll.  434-4J7.44Î 

mtujama , nom  de  Minerre  chez  les  Gau- 
lois. Comme  iis  la  reprefentoient.  11. 
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BeUno^hen  « fa  généalogie.  III.  34.  nf. 
d’où  ce  nom  lui  fut  donné,  ixf.  134. 
ion  hîAoire&  fès  exploits,  j t?’fuiv. 
h poActité  > (k  fia.  s 3 s.  teoss  auquel  il 
«ivoic 
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Beiitnut.  Voyez  Beienus. 

Beilont , DceiTc  de  la  Guerre , fa  naillanee» 
1.  184.  Ton  culte  en  Cappadoce. 

Pailas  confondue  avec  Bcllone.  II. 
• 1 3 7.  qu’il  faut  les  diAinguer.  1 47.  com- 
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Belus  ) la  grande  Divinité  des  Babylo- 
niens. I.  544.  Culte  du  Soldl  fous  le 
nom  de  Bclus.  1.  183.  387.  C’eA  le 
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ple. I.  sot.  544.  augmenté  par  Nabu- 
chodonolor.  304.  pillé  & démoli  par 
Xerxcs.  30^ 

Bilus , Roi  de  Tyr  & de  Phenicie  » pere  de 
Pigmaliondcd’Elife.lII.  4yz 

Benadad.  Voyez  Wdad. 

Btotie  « contrée  de  la  Grece  i d’où  elle  fut 
ainfi  nommée.  III.  69 

Berecyruhe  ou  Berecynthie , furoom  de  Cy- 
bele : d’où  il  eA pris.  11  360.67^.  Culte 
de  Cybele  Berecynthie  chez  les  Ro- 
mains & chez  les  Gaulois.  Monumens 
qui  la reprefentent.  67^.& fuiv.. 
Btrginus , Dieu  particulier  aux  Brellâas 
U.  608 

Beritk.  Voyez  BaaJ-Beritfu 
Beroô  i Dame  Troyenne.  I.  40 

Berojct  ancien  Auteur  Chaldéen.  I.  75 
femme d’HyplUhis: Tes enfans.  I. 

86 

Serrth  , Ville  de  Phenicîe.  I.  9 1 

Be/aj  Dieu  peu  connu,  fon  oracle.  1. 31} 
Bfjoj  ou  hejfas , Dieu  adoré  d Abida.  II. 

. , 57Î 

Setk  ou  Bed , nom  des  Livres  qui  contien- 
nent la  Religion  des  Indiens.  1.  ii8» 
Bctilet.  Voyez  D<rtiies. 

Betique  t ancien  nom  de  rAndalou/îe-  If.. 

44^ 

Bttis  y Fleuve  d'Efpagne  aujourd'hui  le 
Guadalquivir.  ibid. 

, fils  d’Uranus  & de  Gé.  I.  8f.  88 
Bias , fils  d’Aniithaoo.  fon  mariage  avec 
la  fille  de  Nelcetfes  defeendan^.  III.. 

ÎJ 

B'tbîis  y fa  paflton  pour  ion  frere  Caunus. 

' Sa  mctamorpbolé  en  Fontaine.  III. 

&futv^ 

BibraCîe  , Ville  des  Gaulois  , honorée 
commeuneDivinitc.il.  ^86 

B.ihe  aux  pieds  fl  airain . prife  par  Her- 
cule UL  X7tf. 
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II///;// , Oracles  qui  Te  reodolent  par  des 
Billets  cachetés.  I.  31^.  3&7. 331.  ma« 
niere  de  deviner  par  des  Billets  jettes 
dans  l'eau.  ^66 

Bimatrr  ^ rurnom  de  Bacchus.  II.  i6^ 
Biton.  Voyez  Cleobis, 

Bleds  , inventeurs  de  Tare  de  femer  les 
Bleds, félon  les  Phcniciens.il.  188  félon 
les  Grecs.  Vovez  Crrè/,  Thptoletne. 
Boédromte,  fêtés  d' Athènes , leur  origine. 

I.  s8o 
Boeufs  adorés  en  Egypte.  1. 1 89,  les  B<ru& 

d’Apollon  volés  par  Mercure.  II.  199, 
Bceufs  de  Geryon.  Voyez  Hercule , 
Cactu. 

Boyens , culte  qu'Us  rendoient  à Hercule. 

II.  730 

Bois facrés fleur  origine  dès  le  commen- 
cement de  ridolàcrie.  I.  194.  aïo.  en 
ufage  chez  les  anciens  Gaulois.  II.  6ix. 
éiy.  chez  les  Amériquains.  I.  131.  où 
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&fuiv.  Moife  défend  de  planter  des 
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B^iomantie  » efpece  de  divination.  I.  5 ^ 
Bon  , le  bon  Dieu  ou  le  bon  Génie  » par 
qui  invoque.  II.  580 

Bonne  Dëejfc , par  qui  elle  étoit  invoquée. 
I.  184.  la  Terre  adorée  (ous  ce  nom.  II. 
349.  fêtes  qu’on  célébroic  d Rome  en 
l'on  honneur.  331.  & fuiv.  Bonne 
Déeflc  Célefte.  II.  599 

Bonus  tvcHiHS  f Divinité  • comme  on  la 
reprcfentoit.il.  346.J8X 

Bonzes , Miniflres  de  1a  Religion  a la  Chi- 
ne & au  Japon.  1.  127 

Mooiês  ouïe  Cnanier,  Conftellation.  1. 1 8 1 
Borée  i le  Vent  Borée , de  qui  il  naquit.  I. 
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BdPéeJines , fêtes  en  I hooneurde  Borée.  I. 

280 

Bornes  des  Champs , Dieu  qui  y prefidoic. 

I.  186.  Voyez  ÏWme. 

Bottclirrs  fierés  nommés  Anciles.  Or»ine 
de  ces  Boucliers  : leur  forme  : laTcte 
desB0uclier5facrcs.il.  1^4.  13; 

Boucs , vénération  des  Egyptiens  pour  ces 
Animaux.  I.  109.  4^^.  railbn  de 

ce  Culte*  3 10.  pourquoi  oa  ioimoloit 
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des  Boucs  à Bacchus.  II.  174 

Bout , Gâteaux  qu'oa  ot&oit  à Jupiter.  I. 

180 

Brachmantt.  Voyez  Br  amines. 

Brahma,  Dieu  des  lodieos  : ce  que  (ïgtii- 
lie  ce  nom.  1.  ii8.  119 

Braminei  ou  Brachmanet , Prêtres  des  In- 
des , leui  emploi  , le  refpeêi  qu'on  a 
peureux.  1. 1x8.  1 19.  leur  Théogonie, 
ihid. 

Brebit , Ville  d’Egypte  oii  elles  étoient 
adorées.  I.  i8o.  origine  de  ce  culte.  4s  i 
Brefil , opinion  des  Brafiliens  fur  l’origine 
du  monde. I.  130.  iji 

Brelfe  , Ville  d'ItaKe  : Dieux  paniculiers 
a cette  Ville.  II.  608 

Briarée , nailTance  de  ce  Géant  : fa  taille. 

I.  105 

Brimo  Se  Brizo  > deux  DéelTes  du  fommeil 
chez  les  Grecs.  II.  joi 

Brijeti , Captive  d’Achille.  III.  403 . Aga- 
memnon  la  lui  fit  enlever.  413 

Bnmnarie  ,6ls  de  Jupiter  Se  de  Carné.  II. 

xo 

Britomanis , nom  donné  à Diane.  II.  X43 

Î73 

Bromwr, fumom  de  Bacchus.  II.  liy 
Bronees,  un  des  Cyclopes.  I.  loç 

Bukafle  ou  Bubaftit , nom  de  Diane  en 
Egypte  : ce  qu'il  fignifie  I.  4)  8.  II. 

*43 

Buhafle,  Ville  d’Egypte  qui  adoroit  les 
Chats.  I.  504.  SOI.  on  y cclébroit  en 
l’honneur  de  Diane  une  ictequi  fubfilte 
encore  aujourd’hui.  fn.&  fuiv. 

Buhona,  DéelTe  des  Bouviers.  1. 138. 11. 

38« 

Bumix.  Voyez  Æeier. 

Bi^hagur,  nom  donne  1 Hercule.  III.  30^ 
ÿiiphamet  , fetes  célébrées  à Athènes  ; 

d’où  elle  tiroir  ce  nom.  I.  x8o 

BiiJIrit , Dieu  des  Egyptiens.  I.  4J8.  ce 
qu’il  étoit.  494. 

Biijtrit  « Ville  d’Egypte  : fête  qu’on  y cé- 
Icbroit  à l’honneur  d'Ifis.  I.  (19 
Buferit,  Roi  d'Erpaene  ; voulut  faire  en- 
lever les  Hefperides , fut  tué  par  Her- 
cule. H.  113.  111.  i8z 

Butét , un  des  Argonautes  : honoré  à Athè- 
nes après  fa  mon  comme  un  Héros.  III. 

94.  xit 

Buiztn,ua  des  premiers  Dieux  des  lodieos. 
I.  Il# 
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Byblor,  pfemicfc  VjUe  de  Phénicie.  1. 8p. 
Adonis  ou  Tlianinus  y ctoit  adoré* 
f 43.  Voyez ////. 

t aom  de  la  Citadelle  de  Caithage  : 
éble  fur  ce  nom.  111.  4P| 

c . 

C/J  B r R E , fille  de  Pfotce , mere  des 
Dieux  Cabires.  I.  #04 

(^nbnci , origine  de  ces  Dieux.I.  <oj.  leur 
nombre  Sc  leurs  noms.  60  f.  étymologie 
du  mot  Cjliie.  Soi.  les  myfieres  de  ces 
Dieux  ctoient  'en  grande  vénération. 
607.  609.  fii.  leur  culte  trcs-célébre 
en  Saniothrace.  611.  fi  l’on  doit  les 
confondre  avec  les  Coribantes , les  Cu- 
retés , & les  Dactyles  Idéens.  6 lo.di  1 
Cjtiria , furnom  de  Cerès.  I.  doy.  & 
fiiiv, 

Cthirit: , fèces  en  rbonneui  des  Cabires. 

I.  »8o 

Cabuu,  Dieu  de  la  Ville  de  Phafelis.  II. 

178 

Caca,  DéelTe des  Romains.  II.  Jy4 
Cacw , fameux  Brigand  dans  l'Italie,  tué 
pat  Hercule.  II.  594.  lll.  179 

Cadix.  Voyez.  Gadiv. 

Cadmia,  Pierre  ainfi  nommée:  Ton  ufage 
II.  58.  III.  75 

CidniHr.fils  d’Agenot  Roi  de  Phenicie, 
conduit  une  Colonie  dans  la  Grece.  III. 
6i.&  fuw.  y établit  le  culte  des  Dieux 
de  fon  pays.  I.  <4-  87.  II.  6,  III.  7J- 
Fable  des  dents  du  Dragon  : fon  ex- 
plication. III.  67,  <9.  Cadmus  apprend 
aux  Grecs  l'ufage  des'  Lettres.  71.  il  e(l 
obligé  de  fe  recicer  en  lUyrie.  70.  hif- 
coire  de  fa  famille.  1. 109.  III.  73.  & 
fwv-  il  efi  changé  en  Serpent  avec  fis 
femme.  I.  éo.  70.  IIL  <*.  70.  (à  pofté- 
rité.  80.  culte  rendu  d plufieurs  de  là 
famille.  8 1 . mine  d’or  & de  cuivre  qu’il 
avoir  découverte.  II.  _ 57-58 

Cadnrrt  de  Mercure , fon  origine,  fes  ulà- 
ges  & fes  propriétés.  II.  I9d-  xo>-  ona 
auin  donné  le  Caducée  d Bacchus.  175 


CaiUt , on  l’immoloic  d Hercule.  III.  30a. 


Voyez  Laiont, 

Ca'in,  fes  defeendans  ; comment  l’Auteut 
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de  la  Théogonie  des  Phéniciens  les  rajv 
^rte.  1.  sa.  87.  leurs  défordrescaufe  du 
Déluge.  86.  t5t 

Ctlaii  Si  Zethéi,  fils  de  Borée , du  nombre 
des  Argonautes.  III.  x)6  ils  pourfui- 
vent  les  Harpies.  119.  X30.fignificatioii 
de  leurs  noms  : ils  font  tués  par  Her- 
cule. 349  pourquoi  leur  donne-c’on  des 
cheveux  azurés  & des  ailes.  450 
Cdihm  , Devin  fameux  de  l’Armée  dea 
Grecs.  III.  115.  15t.  prédit  la  durée 
du  fiége  de  Troye.  398.  fa  mort.  51t. 

Calciapi , fille  d’Æetés , mariée  d Phrixus, 
III.  zox.  irjuiv.  fes  enfant.  103.  X04 
Cdmdtt , d qui  elles  étoient  conlàcrces.  1 1, 

84 

Calcul , honoré  comme  un  Héros  d Eleu- 
fis.  lu.  yr 

Calijlc,  enfant  qu’elle  eut  de  Jupiter.  II. 

10 

Califto  ou  Callijlo,  fille  de  Lycaon  , aimée 
de  Jupiter.  II.  >0.  III.  10.  elle  efi  chan- 
gée en  Ourle , & devient  Confiellation. 

*“■174 

Calliopr,  l’une  des  neuf  Mules.  II.  153 
Caihpaitra  ou  Phcvcnia^  parole  aux  Jeux 
Olympiques  contre  la  loi  qui  en  inter- 
dit l’entrée  aux  femmes.  III.  5y7 
CalUrhoc,  fille  de  l’Océan , & femme  de 
Chryfaot , fes  enfàns.  I.  106.  III.  yy. 
autre  de  ce  nom  , fille  d'Achelous. 
Voyez  Alcmcon. 

Caltiihoc , Princefie  de  Calydon , fa  mort 
lînraliere.  III.  361.  Voyez  Cartfiu, 
CallijJcij  féresdelTlle  de  Letbos.I.  z8i 
Calpc  Sc  AMa , les  Colonnes  d’Hercule.  I. 

16.111.  184 

Calpct,  Roi  d’Albe , durée  de  fon  régné , 
fet  fuccefieuts.  III.  487 

Calvin  rejette  le  Livre  de  la  SagelTe.  I. 

■ . '58 

Calytcs,  Forgerons  inventeurs  de  1 acier. 

II.  la; 
Calyce,  fille  d'EoIe , & mere  d’Endymion. 

IIL  51 

Calycapù , nom  de  la  Venus  mere  d'Enée. 

IL  s6o.  186 

Oilydii»,  fils  d’Endymion  fonda  une  Ville 
de  fon  nom  : les  ancêtres,  fa  pofiérité. 

III.  53.  hifioirede  lafameule  ChalFe 
de  Calydon  : guerre  donc  elle  fut  l’oc- 
cafion.  II.  57.  III.  35  t.  ô’Jnni.  épo- 
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que  de  cet  événement.  }<o 

Caly^fo , Reine  de  l’Ide  d'Oftygie , fa  gé- 
nc.ilogie  : retjoit  UlilTe  chez  elle.  III. 
47^  enfans  qu'elle  eut  d'UlilTe.  1.  loy 
Cumbyft  fe  moque  des  Dieux  d’Egypte. 
I.  107.  1J4.  d04.  iSio.  617.  il  luede 
beeuf  Apis , & fait  fuRiger  fes  Prêtres. 

481 

Camille/ , MiniRres  fubaJtemes  des  Tem- 
ples. I.  17 f.  Sot 

OÛmena  , DéelTe  honorée  i Rome.  II. 

199 

Cameence,  fumom  des  Mufes.  II.  i;4 
Campé,  perfonnage  aRez  inconnu  dans  la 
Mytologie.il.  17.34.417 

Caaa<ht  , tille  d’EoIe  > eafàns  qu’elle  eut 
de  Jupiter.  III.  ;i.  13 

Caïuiho/,  l'ontaine  de  Nauplie.fa  pro- 
priété Rnguliere.  II.  tS 

Canenré,  femme  de  Picus  ; métamorpho- 
fee  en  voix.  II.  371.  fon  culte  dans  le 
pays  Latin.  Sot 

Canope , Dieu  des  Egyptiens  : comme  on 
le  repréfentoit.  I.  497 

Capanee,  un  des  fept  Chefs  de  la  Guerre 
deThebes.  III.  370.  comme  il  y périt. 
37 1.  fa  femme  fe  jette  dans  fon  bûcher. 
38s.  portrait  de  Capanée.  381.383 
Capiiclinu/ , futnom  de  Jupiter.  II.  84. 

comment  repréfenté.  7£ 

Capricorne,  Rgne  du  Zodiaque.  I.  300.  III. 

VI 

Caproemei , fêtes  de  Junon.  I.  18g 
càpy/,  fils  d Aifatacus , grand  pere  d’E- 
née.  III.  _ 430.  481 

Caraïbe/  , Amériquains , leur  principale 
Divinité.  I.  131 

Cartùa  , Déefl’e  des  portes.  I.  i8j.  Il 


Cari//,  fêtes  en  Thonneur  de  Diane.  I, 
„ 181 

Carm/n/a , mete  d’Evandre.  1. 188.  Car- 
menia , femme  d’Evandre.  Il,  1 80.  «og 
Carmemale/ , fêtes  en  l’honneur  de  Car- 
menta  mere  d'Evandre.  I.  igg 

Coma , DéelTe  des  Romains , lôn  Tem- 
ple.  II. 

Oiriif , fille  d’Eubalus , eniànt  qu’elle  eut 
de  Jupiter.  II.  ,0 

Camta,  DéelTe  invoquée  pour  les  enfans. 

iSf 

Camée/,  fetes  eu  l’honneur  d’Apollon.  I. 

181 
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Carrbage  , fa  fondation , fable  d ce  fuies 

III  ‘ 

* *■  491.  493 

Carthapnoi/ , leurs  Divinités  : Oracles  que 
rendoient  certains  Simulacres.  I.  5 ,0. 

Culte  que  les  Carthaei- 
nois  rendoient  à Saturne  & d Junon. 
334  «îr  Jitiv.  Hommes  illuRres  qu'ils 
mirent  au  nombre  de  leurs  Dieux  333 

Cq/i«r, fumom  de  Jupiter,  comme  on  le 
reprcfenroit.il.  84.  «3 

Câjijue  doani  à Plutonpar  les  Cyciope» 
II.  1 7.  ce  Cafque  donné  d Perfée  • û 
propriété.  III. 

CajTmJrr.  fille  de  Priam  : prédifoit  l'a- 
venir : fa  mort.  III.  41,.  41,. 

Campée,  mere  d’AnJromede.  Voy« 
Andromède.  Caffiopée  CotiRellation.  I. 
181.439.  III.  . 

CaJIabalie  , Ville  de  Cih’cie.  Voyez  Pe- 
rapt' 

CaJIalie,  Fontaine  au  pied  du  Mont  Par- 
nafle.  II.  ^ 

CaJIor  & Pollttx  , leur  nailTaoce.  III.  331, 
font  appelle'»  Diofeures.  331.  ce  que 
ç eR  que  les  feux  de  Caflot  & de  Pol- 

“?■  > 3 34-  immor- 

talitc  de  l'ollux  partagée  avec  CaRor  : 
ce  qui  a donné  lieu  d cette  fable.  3 1 r 
leur  c^te;  33g.  e-fmv.  comme  ils  fônt 
repréfentes.  II.  <3  3.  fi  les  Gaulois  ont 
eu  connoifiance  de  ces  Dieux,  ibid. 
qu’ils  ont  été  du  nombre  des  Areo- 
nautes.m.  x<1.  pS.  eirjtv. 

Ca/abiuhme/,  Peuples  d’Afrique , leurs 
Divimtés.  I. 


Caiophromamie , forte  de  Divination! 
37<!  Ca/iu/  ou  Couru/ . Dieu  des  Romaini***. 


i88.  II. 


Connu/ , Irere  de  Byblis.  V oyez  Btbli/,  ^ 

CayJIriu/ , un  des  Héros  de  la  Grece  qui 
avoit  un  Autel  près  du  Fleuve  Cayflre. 

C/cropie.  Voyez  Ceerop/.  ** 

CwTopr  originaire  d’Egypte, conduit  une 
une  Colonie  en  Grece.  II.  140.  en  quel 
37*  fonda  le  Royaume 
d Athènes,  ibid.  y établit  le  culte  des 
3^*c*’*;.3f*  8-  9-  III.  38.  pourquoi  dit- 
on  qu  il  etoit  moitié  homme  & moitié 
ferpent.  II.  1 07.  III.  3 8.  appella  de  foa 
nomlepaysCrrr<3>i>.  3, 
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, fils  de  Ccphale  Roi  de  Ccph.ile'- 
nie,  fn  généalogie.  III.  H? 

Ceinture  de  Venus.  Voyez  CeJIe* 

CcUnoy  fille  d'Atlas.  I.  loi.  IL  iii 

CeUno  t Tune  des  Harpies.  I.  io6.  II. 

ziS 

CWmr,  chan|»é  en  Diamant.  III.  y;p 

Celtes  y origine  de  ce  nom.I.  f pays  des 
Celtes  ! leur  Religion.  II.  <$17 

Celtihtriens , Peuples  d'Efpagne , ils  ado* 
roieoi  un  Dieu  fans  nom.  IL  705 
Cfnen/ f furnom  de  Jupiter.  IL  6^ 

Lenée , un  des  Lapitliec.  IIL  ij^i.  & des 
Argonautes.  117 

Cr»r42i>e/ , leur  origine.  T.  13.  leur  naif* 
Tance.  III.  183.  s'ils  l'ont  pofTibles.  184. 
étymologie  de  ce  nom  : qui  croient  les 
Centaures  de  la  fable.  1 85.  tÿ'  fuiv. 
Cintmrw  & Lattihus  , fils  d'Apollon  & 
de  ^tilbia.  lit.  180 

Cefhale,  fils  de  Deionée:  Tes  amours  avec 
l'Aurore.  III.  f48.il  tue  par  mégarde 
fafemme  Procris.  349.  fesdefeendans: 
s'il  y a eu  deux  Cenhales.  ibid, 

Cerambe  change. en  Oifeau  du  tems  du 
Déluge  Ilf.  * *é% 

CerajUt , Peuples  de  Tlfle  de  Chypre  , 
changés  en  Taureaux.  IIL  f<!»3 
Ctrbere , Chien  des  Enfers  : d’où  fut  il  en- 
gendre I.  lod.  fa  figure  » fa  fonâion. 
IL  148.  origine  de  ce  nom  & de  oette 
fable.  43 f.  437.  & fuiv.  combat  de 
Pluton  contre  Hercule  pour  avoir  em- 
mené Cerbere.  IIL  177, 187 

Cereopet  y Peuples  changes  en  Singes.  I. 
71.  111. 

Crrryon  l'Arcadicn , vaincu  par  Thefre. 

111.  3Z0 

Oreaiei  * fêtes  en  l’hooneur  de  Cerès.  L 

z8^ 

Cerr/»  fille  de  Saturne.  1. 107.  mere  de 
Plutus.  109.  IL  473  c'efi  la  DéelTe  des 
Bleds.  IL  43 1 . Ton  cuire  en  Sicile.  4^4. 
& fuiv.  origine  de  Ton  culte  dans  la 
Grece  & dans  la  Sicile.  438.  & fuiv. 
qu’eroit-ce  uue  les  Myfteres  de  Cerès. 
4^4. /iiM/.  Voyez  L/f/i/«.comment  on 
la  reprcfentoii.  471 . quelles  viélimes  on 
lui  immoloit.  ihid.  qu'elle  eft  Tlfis  des 
Egyptiens.  1. 9 8.  pourquoi  dit-  on  qu'el- 
le a aimé  Jaiion.  I 71.  qu'elle  a été 
honorée  chez  les  Gaulois.  IL  680 
Ofar  y Ton  Apoibeofc  « Temple  bâû  en 
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Ton  honneur.  II.  éof 

CeJIe  ou  Ceinture  de  Venus  » Tes  pro- 
priétés. 11.  163.  fut  voie  par  Mercure. 

199 

Cey?«' , combat  du  Celle.  IIL  583. 58^ 
CWricr , Peuples  de  la  Myfie , qui  vinrent 
au  fecours  de  Troye.  IIL  508 

Cethitn  , petit  fils  de  Japhet  : où  il  s'éta- 
blit. IIL  14.  17 

Cr/0  , pere  des  Grées  t fa  généalogie.  I 

10^ 

Cr«x.  Voyez  Ctrus. 

Ceyx  ,Hüi  de  Trachine  : prit  foin  desen- 
fans  d’Hercule  111.  31s.  ilépoufeAI- 
cione.  138.  metamorphofe  de  Ceyx  8c 
d’AIcyoneen  Icyons.  330. 1.  70 

Chalets,  Ville  de  l’tubée.  IL  37 

Chaldéens,  les  plui  anciens  Peuples  ^uo 
l'on  connoiile  : s’ils  font  les  premiers 
Auteurs  de  l’Idoljtrie.  I.  173*  ^79» 
543.  leur  tradition  fur  l'origine  du 
monde.  73. &fuiv.  ils  étoient  adonnés 
à la  Magie.  395.  iis  font  inventeurs  de 
PAfirologie.  ^ 40»  544 

Chum , fils  de  Noc  : s'il  efi  le  Mènes  des 
Egyptiens.  I.  iq6.  4S4.  537.  IL  74. 
c'cifile  Jupiter  Ammon. 1. 3 38. IL  13 
Oumos,  Dieu  des  Moabites  : lîgnificacioo 
de  ce  mot.  L yyo 

Chansps  tlifées.  Vovez  Elipts, 

Chanaan , bis  de  CKam  : où  U s'établit.  T. 

l4i 

Oiandclier  ou  Candélabre  pour  les  facrifi- 
ces.  I.  139 

Changti  , premier  Dieu  des  Chinois.  I. 

lia 

Ouioi , idée  qu'en  avoient  les  Chaldéens. 
1.  74.  les  Phéniciens.  84.  les  Grecs. 
103. 103. 1 1 1.  le  Chaos  d'Ovide.  1 14. 
fondement  de  toutes  les  différentes  idées 
du  Chaos.  itg.  47^ 

Chares.  Voyez  Colojfede  Rhodes. 

Otarijius,  fils  de  Lycaon  : quelle  Ville  il 
fonda.  IIL  19 

Charisés  y noms  des  trois  Grâces.  Voyez 
Grâces. 

Choristes  y fetes  qu'on  cclcbroità  Rome.  I. 

i88 

Charon.  Etymolop'e  de  ce  nom  : origino 
de  la  Fable , de  la  Barque.  IL  4 1 1 . 4 1 z. 
431. 433. qbi  étoient  ceux  qui  avoient 
droit  de  palTèrdans  fa  Barque.  417.1a 
généalogie , Ton  portrait.  43  3 • le  droit 

de 
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^ paflage.  43 {.  43t.  divers  lentimens 
fur  Charoa.  437 

Cfcar/rw  ou  Psyi  Chartrain.  Les  Bois  de  ce 
pays  &meux  autrefois  pour  les  aflem- 
olcesdeReligioa.il.  613.641 

Charybde,  V oyez  Scylla, 
a^e~Muuhes  , Dieu  Chafle-Mouclies, 
17  18».  vpi.  Voyez  Béelztttu. 

Ours, adorés  chez  les  Egyptiens.  1. 504 
jor.  Î07 

Chriromocrett , fameux  Architeâe  du(ê- 
* cond  Temple  d'Epbefe.  I.  110 
Chédiia  ou  Cha-Jia , Idole  des  Chinois  : fou 
hiftoire.  I.  116.  117 

Ghtloné,  Ny'mpbe  changée  en  Tortue.  II. 

.... 

Chemien  , Divinité  des  Caraïbes.  I.  1 3 z 
Chêne  , Arbre  confacré  d Khéa.  I.  146. 
relpeél  des  anciens  Gaulois  pour  le 
Chcne.II.  611. 614 

Omfifhrcn  ou  OrfyhoH  , Architeâe  du 
Temple  d’Ephele.  1.  lo; 

Chtrfirmefe  Tauriqut.  Voyez  Teuride. 
Cheval  Pt$afr,  Voyez  Pegafe, 

Cheval  de  Troye.  III.  4td 

Cheveux, leur  Divinité Tutelaire.  I.  i86 
Cheveux  du  Soleil.II  Z08.1 10.  qui  étoient 
les  Chevaux  de  Laomedon  promis  d 
Hercule.  111.  zÿs 

Ohevre  qui  nourrit  Jupiter.  Voyez  Amal- 
ihée.  Les  Chevres  adorées  en  Egypte.  I. 

lOÿ.  4JJ.  4(>g 

Cb'ra,adoré en  Egypte.  1.4^3.  jio.Voyez 
Anubts.  Hommes  d tête  de  Chien. 
Voyez  GnocéfhaUi,  Chien  Conftelia- 
tion.  III.  Î71.  S7J 

Chienne  d’Etigone  placé  parmi  les  AOres. 

ibid. 

CJiilionbe , lâcrifîce  de  mille  animaux.  I. 

*14 

Chbnéi  e,  par  qui  engendrée.  1. 106.  por- 
trait de  ce  Monftre , vaincu  par  Belle- 
rophon.  III.  1 16.  explication  de  cette 
fable.  iiy.&fiiiv. 

Chine , Chineit.  Religion  des  Chinois.  I. 
III.  leurs  Livres  qu’ils  appellent  CUjfi- 
ques.  tas.  leurpenchant  pour  la  Magie. 
1x4.1a  SeâedesT«i)-/ê.  iiy.Seâe  de 
Ché-Sia.  116.117 

Chii omaniie , quelle  feience  c’ed.  I.  367 
Chiran , célébré  Cenuure  : là  naiflânee. 
III.  184.  Les  principaux  Princes  de  1a 
Crece  ont  été  fes  clercs,  igx.  xo(. 
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134.4^1  ramüittîl  formelaCoofleN 
lationdu  Snginaire  1 9 t.  f 95.  Calea* 
drier  fit  pour  les  Argonautes.  194. 

Ô'futv, 

Chloris»  furnorade  Melibcemere  de  Nef’ 
tor  II.  136  fa  gencalogie  : fes  enfans 
furent  cous  tués  par  Hercule»  à la  ré- 
reCerve  de  Neftor.  III. 

Chcmdas^  Gouverneur  de  Thelce*  hono* 
ré  par  les  Athéniens  comme  un  demi- 
Dieu.  111.  ^ Jitf 

Choûettt  » Oifeau  coolacré.a  Minerve.  I. 

146.  pourquoi.  IX.  I3i 

Chrejinothttes , Mioiftres  des  Temples.  I« 
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Chronits , fetc  en  rhonoeur  de  Saturne.  I. 
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Onroniqut  de  Paros.  V^cr  hlAfbrts. 
Chronologie  des  anciens  Grecs , peu  cer- 
taine. III.  d 

Chronoi,  le  Saturne  des  Phénidens  T.  8d. 
& fuiVn  un  des  huit  grands  Dieux  des 
Égyptiens.  .97.98 

Chryajus , Koi  d*Argos»defcendant  dîna- 
chus.  111.  13 

Chryfnor , forti  du  fâng  de  Medufe  ^ pere 
de  Genou.  I.  jod.  109.  HI.  99*  étymo- 
logie de  Ton  nom  : explication  de  cette 
foble.  ni.  108.  Il 3.1 14 

Chryfeist  Captive  d’Agamemnon  , il  fut 
oblige  de  la  rendre  à Ton  pere.  III.  411 
Chryfifpe,  fils  de  Pelops , tue  par  Atrée  & 
Tnyefie  III.  435.  443 

Chryfor  , le  Vulcain  des  Phénidens.  1. 

®4 

Cidon  y petit'fils  de  Mines.  I.  donna  Ton 
nom  a la  Ville  de  Cidonie.  III.  140 

Or/,  or^ioe  du  Ciel  fuivant  les  Chai- 
déens.  1. 76,  fuivant  les  Phéniciens.  84. 
fuivant  les  Egyptiens.  96.  fuivant  les 
Atlaotides.  99.  fuivant  les  Grecs,  lof. 
III.  fon  mariage  avec  la  Terre  & fes 
en^ns.  ibid,  comment  il  eil  traite  par 
Saturne.  ti»d. 

Cigale  y conlàcré  à Apollon.  I.  i4d.  conte 
qu’on  a débité  d’une  Cigale.  III.  609. 
ce  que  c’eft  que  le  chant  des  Cigales. 

iùidn 

Olix  y fils  d’Agenor , frere  de  Cadmus  » 
donna  Ion  nom  à laCilicie.  III.  67,  81, 
Mm  mm 
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Cimmerient , qui  font  les  Cimmeriens  dont 
parle  Homcre.  I.<8.  II.  417.418 

Onjras  , accufd  d’inccSe  avec  (a  fille  * 
Mpha.  I.  J48  Mf 

One  , fotut  d’Æétes  Roi  de  Colchos, 
reqoit  Mcdce  & Jafon  chez  elle,  pui< 
les  chaflc.  III.  141.  pourquoi  la  dic-oo 
fille  du  Soleil  ou  d’Apollon,  ijx.  47  j. 
pourquoi  la  dit-on  Magicienne.  474. 
elle  reqoi't  UlilTe  chez  elle.  473.  chaire 
la  Nymphe  Scylla  en  Monftre  470.  (on 
culte  en  Italie.  473.  qu’il  y a eu  deux 
PrioccITes  de  ce  nom.  itid. 

OnomiJioH,  Ci  la  mutilation  d’Uranus  & 
de  Saturne  (bit  allulïon  b la  citconci- 
fion  d' Abraham.  II.  ay 

Orque.  Voyez  JfMX  du  C/rJue. 

Ciffcn  métamorpolêe  en  Lierre.  II.  ddy 
OJeioniet , fctes  en  1 honneur  d’Hebe.  I. 

181 

Ojlùfhoret,  ce  que  c'ell.  II.  174.  Mé- 
dailles aulTi  nommces  Ofiofhorei,  n6. 

»77 

Oihmmmi  , futnom  de  Jupiter.  II.  <4 
Cii/;ei  iadei , fiirnom  des  Mufes.  II.  > ; 5 
Cihetm , Roi  de  Platées , réconcilie  Ju- 
non  avec  Jupiter.  II.  80 

Cri/jcruff,  Montagne  de  la  Béotie.  II.  64 
Qadée , honoré  comme  un  Héros.  IIL 

!>4 

Claroi , Ville  célébré  par  l’oracle  d’A- 
pollon. I.  310.318 

Claudia , Veflale  dont  la  vertu  étoit  luf- 
peéle,  qui  prouve  Ton  innocence.  II. 

3^1 

Cledanifmaïuie  , forte  de  Divinadon.  I. 

- . . . , 

Clemnicr(la)  érigée  en  Divinité.  I.  187. 

II.  Ï40 

CleoÜJ  & fitroR  , leur  pieté  envers  leur 
mere  : llatues  érigées  en  leur  hon- 
neur : monument  qui  les  repréfente. 
II.  . 89 

Cleodée , fils  d’Hillus , honoré  comme  un 
Héros.  III.  J4 

CIcamede , Onuét.  Aid, 

Cleafaire , femme  de  Meléagre , furnom- 
mée  Alcyone  : (b  généalogie.  III.  351. 
3Î3- 3î7<  fanaort.  3j8.  Voyez  .MelM- 

Otdcmamie,  efpece  de  Divination.  I.  qit 
Qia , la  première  des  Mufes  ; étymologie 
de  ce  nom; inyendon qu’on  lui  atui- 
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bue  , & comme  on  la  reprélënte.  R. 

zjz 

Cliiar,  fils  de  Nyâimmus  Ro!d’Aacadie> 
& fon  fucce^eur.  III.  10 

OoMina,  DéelTedes  Cloaques.  1. 18£.  IL 
f40  %»T 

Ctoihere,  fille  de  Pandare.  Voyez  Pan- 
dure. 

Ctatha , une  des  Parmies  : par  qui  engen- 
drée. I.  lod.  108.  II.  48;.  emploi. 487. 
490.  étymologie  de  fon  nom.  488.  com- 
me elle  efi  reptéfentee.  491 

Clufmt  & Patuchu , Dieux  des  Portes.  I. 

183 

Qymeni , fille  de  l’Océan  , mere  d’At- 
las. I.  108.  II.  ni.  117 

Clymntur,  fils  d’Oenée,  Roi  de  Calydon. 

III.  357 

Oymenut,  un  des  defeendans  d’Hercule 
Idéen.  III.  594 

Clyie  , femme  de  Cyzicus.  Voyez  Cy- 
akut. 

Oytemnejlre,  fille  de  Tyndare  8c  de  Leda. 

IIL  33a 

Clytidet.  Voyez  Jamidet, 

Clytie,  fa  mAamorphofè  en  Toumefol.  T. 

30.  II.  114. 

Clyiùu,  Géant  tué  par  Volcain.  II.  19 
Cnefh , premier  principe  dans  la  Théo- 
gonie des  Lgyptiens.  I.  98.  458.  458. 
comme  on  le  reptéfentoit.  Aid. 

Cea/rmur , Dieu  de  l’Imprudence.  I.  188 
CocalttJ , Roi  de  Sicile,  reçoit  Dédale  chez 
lui  : fiiit  périr  Minos.  IIL  I6f 

Cxyte,  Fleuve  ou  Marais  de  TEnfer.  II. 

411.  4iy.  418.441 
Cocynu , Médecin  qui  guérit  Adonis.  I. 

554.  335' 

Cedrui , dernier  Roi  d’.Athenes.  lit.  39 
Ctelui.  Voyez  Oel. 

Caéiu  ou  Crui , fils  du  Ciel  & de  la  Terre» 

I.  lof.  fesenibns.  107 

Calax , ^ de  Jupiter  8t  d’Ora.  II.  10 
Califre  de  Rome , relie  de  cet  ancien  Edi- 
fice. 111.  591 

CollariHa , DéelTe  adorée  à Rome.  II.  399 
Collier  donné  i Eryphyle.  Voyez  Eryfkyle, 
C»llni«  » DéelTe  des  Latins.  II.  383 
Colombe  ( la  ) confacrée  d Venus.  1. 148. 

II.  183.  Colombes  qui  nourrirent  Ju- 
piter. II.  34.  Culte  que  les  Aflÿriens  8c 
les  Habitans  d'Afcalon  rendoient  aux 
Colombes.  I 190.  370.  pourquqL  léid. 


-DigitizccJ  by 


TABLE  DES 

Cobffliuxi’Hercule.  II.700.III.  1 10.184. 

199 

Ctlaft  de  Rhodes , une  des  fept  merveil- 
les du  inonde,  t.  114 

Cimant , Ville  du  Pont  : autre  Ville  de 
ce  nom  en  Cappadoce.  1.  158 

Ccmhe , changé  en  Oifeau.  III.  f»6 
Coméio , Bile  du  Ptcrélas  j (a  perfidie  en- 
vers ton  pere , fa  mort.  III,  167 
Ctmfiidia,  fctes  ainfi  nommées.  II.  400. 

40 

Cormu , Dien  des  fetlins  & de  la  joye  ; fon 
portrait.  II.  ÎÎMI4 

Ctncorit  (la)  mité  an  rang  des  Divini- 
tés. I.  i8y.  II.  130.  Tes  Temples  d Ro- 
me. iiid, 

Cenjltlldtioni , noms  de  plulîenrs  Conflel- 
lations.  I I.  {74.  ; 7 (.  on croyoit qu’el- 
les étoient  le  léjour  de  Tame  de  ceux 
dont  elles  portoient  le  nom.  1.  181. 

4Î!» 

Omjiultt , fêtes  en  l'honneur  du  Dieu 
Confus.  I.  189 

Con/iw  > un  des  Dieux  de  la  Médecine.  I. 

187 

CoN/rarioa  (la)  , par  qui  engendrée  ; fes 
enlàns.  I.  io8 

Coisim//,  Divinités  qui  préBdoient  d la 
foidesCootrats.il.  311 

Coq , le  Coq  confacré  d Minerve  : pour- 
qnoi.  I.  14(>.  II.  , >51-141 

Corail  (le)  Ibtti  du  fang  de  Médufe.  III. 

«13-  l'f 

Corbeau  confacré  d Apollon.  II.  138 
Corcyre.  Voycx  Pheacirni. 

Corée , les  Peuples  delà  Corée  attribuoient 
la  Divinité  aux  fleuves  & auxMonta- 
gnes.  1.  >3f 

Coréet , fêtes  de  Proferpine.  I.  187 
Coréfiu,  Ptéttes  de  Bacchus.  Voyez  Cal- 
lirhoé. 

Corinihe , ton  premier  nom  : par  qni  bade. 

III.  14 

Corne  d'abondance  : d’où  les  Grecs  l’ont 
faitvenir.il.  33 

Corner,  s’il  efl  polfible  qu’il  en  vienne  aux 
hommes.  111.  3^4 

Coroébm  donne  fon  nom  d la  première 
Olympiade.  Pourquoi.  III.  393 
Ceroitir , une  des  Hyades.  II.  118 

Ciomi,  mete  d’Efculape.  II.  113.  33<. 

3 3 7.  Sa  mort , le  fon  changement  en 
CornelUe.  3 37.  ; ) 8,  elle  eut  une  ûatue 
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dans  le  Temple  d’Efculape.  343,  379 
Coronit,  Ville  de  Chypre.  Voyez  Sala- 
mtne. 

Coryéonrer,  Prêtres  de  Cybéle,  ti  l’on  doit 
les  confondre  avec  les  Cabires.  I.  noS. 
6ti.  comment  ils  célébroient  les  fêtes 
de  leur  DéelTe.  613,  II.  3 39.  origine  de 
ce  nom.  337 

Corybantiquei  >’ fêtes  en  l’honneur  des  Co- 
rybanies.  I.  z8 1 

Corybai,  fils  de  Jafon  & de  Cybéle.  II. 

334.  femme  qu’il  époufa.  381 

ConiAr,filsde  Paris  81  d Oenone,  tué  par 
Ion  pere.  III.  31J 

Cofmogoniet.  V oyez  Théogonie. 
Cofmommtie , forte  de  Divination.  I,  34g 
Cojfmim  : Citoyen  Komain  qui  acheva  le 
Temple  de  Jupiter  Olpmpien.  I.  1 1 1 
Cotiui , Géant  ,hIsduCiel&dela  Terre. 

I.  103.  relégué  avec  fes  freres  aux  ex- 
trémités de  la  T erre.  1 08 

Coitiio,  DéelTe  de  la  débauche  : les  fêtes. 

II.  47  t.  fes  Prêtres.  Voyez  Bapiei. 
Coucou,  Oifeau conlâcié  a Jupitertpour- 

quoi.  H.  78 

Coût fuvte  , honoré  comme  reptcfeniant 
EIcuIape.  I.  190 

Couronne  d’ Ariadne  changée  en  Atlre.  1 1 1. 

I39.i4t.373 


nus  II.  384.  Comment  elle  étoitre- 

réfeniée.  343.  fon  Tempttà  Rome  Si 
Sparte,  ibid.  la  crainte  des  maux , une 
des  caufesdelTdolâtrie.  I.  334.149 
Cranaue,  fécond  Roi  d’Athènes.  III.  40 
CrawiM,  honoré  comme  un  Héros.  III. 

94 

O-nur,  fils  du  Ciel  & de  la  Terre.  I.  103 
Créon,  Roi  de  Corinthe  donna  ta  fille  à 
Jafon.  III.  138.  Voyez  la  Soie,  bamort 
a'tnbuée  il  Médée.  Z39 

Créon,  Roi  de  I hebes.  III.  137;  marie  ta 
fille  Mégare  ù Hercule.  171.  & là  fille 
Jocatle  d Laïus.  34a.  puis  i Cledipc. 
J43.  Voyez  Laius,  Oedife. 

Crepiiut,  Divinité,  comment  réprélêntée. 

I.  184.  II.  397 

0«,filsde  Jupiter  Roi  de  Crête.  II.  ig 
Crète , Me  de  Crête  : Jupiter  y fut  élevé 
h y mourut.II.  13.  >4.  Teuâamepre- 
imerKoi  Grec  en  Crète.  III.  37.  Lille 
5 M ni  m ni  ij 
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des  Rois  de  Crète.  170.  fes  premiers 
H^ibiians.  itti. 

Créihéi , fils  d'EoIe  : fes  freres  & fujurs. 
lit.  ; t.  fes  eofans  & leurs  delcendans. 

55 

Cretois , d'où  ils  ont  tiré  leur  nom.  I.  j j 
Ofa/f,  fille  d’Erechthce  Roi  d’Athènes , 
mere  de  Janus.  II.  loi.  mcre  aulTi 
d'ion  St  d’Achèus.  III.  Î7 

Oetifc,  mariée  à Pcnèe,  fes  enfans  8c 
leurs  defcendans.  III,  ^ 180 

Creiife  , fille  de  Priam , femme  d'Enèe. 

III.  419. 48}. fa  mort.  410.485 

Crinriu , changé  en  Ourfe.  III.  589 
CrMoU’,  forte  de  lâcrifice.  I._  x|7 

Crocodile,  cet  amphibie  étoit  en  grande 
vénération  à Arlînoè.  I.  505.  St  regar- 
dé avec  horreur  dans  le  rcfle  de  l’Egyp- 
te. f 08.  comment  il  eft  le  f)  mbole  de 
la  Divinité.  1 1 1 

Coéfui , Roi  de  Lydie  : de  qui  il  def- 
cendoit.  III.  199 

Croix,  la  Croix  fe  trouve  fouvcnt  parmi 
les  fymboles  des  Divinités  Egyptien- 
nes.!. ' 5 s».  513 

Ci^fhoH.  V oyn  Cberfiphron. 

Cilicmui , furnoni  de  Mercure.  II.  301 
üùrojfei  Si  Uvtloti,  leur  ulage  porté  dans 
la  Grèce  ou  inventé  parCadmus. III. 89 
Oiimu , Déefle  qu'on  invoquoit  pour  les 
enfans;  fon  emploi.  I- 185.  II.  {91 
Ciipidan,  fils  de  Vénus.  II.  If8.  181. les 
Amours  de  Cupidon  8c  de  Pfiché.  174. 
&fuiv.^oyeir1moiu. 

Caicier . qui  éioient-ils.  II.  î 5.  ils  élevè- 
rent Jupiter.  II.  18.  13.  leur  origine. 
Etymologie  de  leurs  noms.  y8.  l'inAi- 
tution  des  Jeux  Olympiques  leur  eA 
due.  ibid.  Us  curent  des  Temples  après 
leur  mort.  39.  qu'il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  Cabires.  I.  808.  8 1 a 
Cyemt,  Nymphe  de  Sicile  changée  en 
Fontaine.  II.  43  s.  vénération  pour 
cette  Fontaine  433,  fondement  de  cet- 
te Fable.  .581 

Cyanéer  ou  Symplégades.  Ecueils  à l'en- 
trée du  Pont  Euxio.  III.  13 1.  les  Ar- 
gonautes paA’ent  entre  ces  écueils.  >3  x. 
ce  qu’en  difoit  la  Fable.  I.  88 

Qatuppc  , fils d'AdraAc.  III.  380 

Cybéle,  la  Terre  adorée  fous  ce  nom.  I. 

. 184.  II.  549.  HiAoire  de  Cybéle  fui- 
vant  Diodorede  SicUc.  II.  X19.  334. 
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337.  qu’il  y a eu  plufieurs  Cybélet.  338* 
ion  Culte,  fes  Fêtes,  fes  Pretres  & fes 
PréireAès.  339. 381.  fes  diHcrensiioms. 
380.  pourquoi  l’appelloit-t.on  la  Mere 
des  Dieux.  381.  bijiue  de  Cybéle  ap- 
portéeiRome.  383 

Cyclofn , par  qui  engendrés  : leur  figure  , 
leur  emploi.  I.  103.  armes  qu’ils  firent 

fiour  les  Dieux.  II.  17.  34  Apollon  tue 
es  Cyclopes.  I.  137.  leur  HiAoire  , 
étymologie  de  leur  nom.  Pourquoi  les 
dit-on  Forgerons  de  Vulcain,  8c  An- 
tropojihages.  488.  487,  Culte  qu’on 
leur  a rendu.  48g  pourquoi  palfoieot- 
ils  pour  enfjns  du  Ciel 8c  de  la  Terre» 
8c  pour  dos  Géants.  489 

Cydippe , nom  d'une  Nymphe.  II.  33a 
Cygne , Oifeau  confacré  à Vénus.  II.  1 83. 

& à ApoUon.  13  g 

Cygmii , irere  de  Phnéton  : (à  métamor- 
phofeenCygnr.il  XII.X13. 117 
CygKiL  , fils  de  Neptune,  aulTi  métamot- 
pltofé  en  c ygne.  111.  401.  autres  Prin- 
ces du  meme  noni.  II.  117 

Cylmdiii  , fils  de  Phr)  sus  8c  de  Calciope. 

III.  X03 

Cyllahorut , amant  de  la  femme  de  Dio- 
mède. III.  484 

Cyllm , fils  d’Elatus  Roi  de  Phocide,  don- 
na fon  nom  au  Mont  Cyllene.  111.  xo 
Cr'lcxe , Montagne  d’ArcaJie.  liid. 
Cynifet , Héroine  qui  remporta  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques.  III.  93 

Cymopcitc,  fiUe  de  Neptune  mariée  ù Bria- 
rée.  I.  108 

Cymoduft,  nom  d'une  Nymphe.  II.  33a 
Cymailioé,  ibtd, 

Cynocéphaler , quelle  efpcce  d’animaux.  I. 

498 

Cynopherit,  fêtes  célîbrées  1 ArgosJI.  x8 1 
Cynoftrgét , furnom  donné  à Hercule.  III. 


ioj 

Cyparij[e , jeune  homme  changé  en  Cy- 
près. II.  XX  8 

Cypput,  Capitaine  Romain.  Cornes  qui 
lui  vinrent  à la  tête.  lit.  384.  383 
Cypre,  naiAânce  de  Vénus  dans  cette  lAe. 

1.  103.  II.  181 

Cyprès , conlâcré  à Pluton.  I.  X48.  fym- 
bole  de  la  tri  AeA'e , on  s’en  Icivoit  dans 
les  funérailles.  II.  xx8 

Cyprine , furnom  de  Vénus.  I.  103 

Cyrentique , contrée  d’A  Aique.  I.  5 3 V 

Cyihert 
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Cyth/re , Ifle,  fe  Ccuation  : elle  étoit  con- 
facrée  à Venus  > pourquoi.  II.  Kl.  fou 
Temple  i Cythere.  Kt 

Cytktrét , liitnom  de  Venus.  1. 1 o;  II.  K« 
Cjzktu , Roi  de  Cyiique.  Jafon  le  tue 
lâos  le  vouloir , & lui  bâtit  un  Temple. 
III.  xiy.  Clyte  femme  de  Cyzycus  fe 
pend  de  défeipoir.  ihid. 

Cjziquti  Ville  au  pied  du  Mont  Oyndi- 
me.  III.  “7 

D 

DACES,  quels  étoient  les  Dieux  de 
ces  Peuples.  I. 

Daüylcs  Je  Crete  : diftërens  desCabyres. 
I.  6oS.  dis.  di|.  les  memes  que  les 
Curetés.  II.  yd.  d’où  vient  le  nom  de 
DaOjrIe.  ii<d. 

DaOylammtit , forte  de  Divination  ; com- 
ment on  la  pratiquoit.  I.  JéS 

Dadit , fêtes  des  Grecs  : d'où  elles  prirent 
ce  nom.  1.  s8y 

Vtdiufut , Daiucht  ou  Lamfadrofhore  , 
Miniftre  de  la  Religion  cfaec  les  Grecs. 
I.  idj.  II.  S7d.  4dj> 

Vagon  ou  Sirm , quel  étoit  ce  Dieu  dans 
le  fyftcme  des  Phéniciens.  I.  8d.  88. 
étymologie  de  ce  nom.  I.  (7  s.  comme 
on  le  repréfente.  î7J.  célébré  Divinité 
des  PhiliRins  : fon  Temple  â Afoth. 
ibii,  c'eil  le  Derceto  des  Grecs.  I.  84 
Dàmogorgon  ou  Dèmogorgon,  Signification 
de  ce  nom.  1.  1 1 r.  II.  347.  qui  étoit  le 
Dieu.  ihid.  Sa  généalogie.  3 47. 3 48.  ex- 
plication de  cette  Fable.  ièid. 

Damtflei,  Géant  qu’on  appeloit  Proculle. 

Pourquoi.  III.  3^u 

Damium , fête  en  l’honneur  de  la  bonne 
Déefl'e  furnommée  Damia.  II.  3 3 1.  li- 
gnification de  ce  nom.  ihid.  Voyez  la 
Sote. 

JJanac,  fille  d’ Acrilius  mere  de  Perfée.  II. 
14. 10.  Ill.jd.expolcefuilaraeravec 
fon  fils.  $8.  fon  retour  dans  la  Grèce. 

lit 

Vouât,  fille  de  Danaus  : Neptune  lui  fait 
violence.  II.  300 

Vanaidtt , leur  fupplice  dans  le  Tartare. 
II.  4Xÿ.  ce  qui  a donné  lieu  â cette  fa- 
ble. IiS.Jid 

Vanaur  , fon  arrivée  dans  la  Grece.  III. 
.ay.  s’empare  Royaume  d’Argos.  2 8. 
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marie  fos  cinquante  filles  avec  les  cin- 
quante fils  d'ügyptus  fon  irere.  a S. 
Voyez  Datiaidci. 

Damibt,  Fleuve  honoré  pat  les  Scythes.II. 

184 

Datnut  OH  Daas , un  des  Dieux  des  Chal- 
déens.  I.  80 

Daflmtiui , furnom  d’Apollon.  II.  141 
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le : comment  Pclops  vint  à bout  de  Té- 
poufer.  111.  433.  les  enfans  y fa  mort. 

434 

HipPoJamie  on  D.^idarnie  • mariée  à Pir»> 
(nous.  lll.  190.  infultée  par  les  Cen- 
taures le  jour  de  Tes  noces.  f^jd. 

H$Pfoi$te  y fiU  de  1 hélée.  Sa  mort  mal- 
neureulé.  111.  t?o.  & ftuv,  398.il  re- 
çut les  honneurs  divins  apres  fa  mort: 
Confiellation  qu'il  forme  dans  le  Ciel. 
171.  taux  Hippolice  qui  parut  en  Italie. 

tùtd. 

Hippoliu  ou  Amiepe  » Amazone  y femme 
de  Ihc(ce)  mere  d*Htppolit^  Ul.  189 
HippoiOi/atr,filsde  Bellcrophon.  111.  13a 
htpfoiyttu  » un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  à Jupiter.  II.  19 

Hippvménr,  fils  de  Macarée.  Voyez 
lame. 

Htppomontf  mere  d’Amphitrion.  III. 
h/ppotia , Déefie  des  Chevaux  & des  Ecu- 
ries I.  187.  IL  Â383 

üippcihoé,  mere  de  Taphius  de  ia^ce  de 
Perfée.  111.  xÿt.  I S4.  266 

Ü ppo/Zioii/^filsd'Alopctlbabjfioire.  Itl. 

mppotusy  pere  d*Eole  lecond  du  nom  ; Tes 
defcendans.il.  337 

Htrte  , mere  de  Cygnus  , changée  en 
étang.  IIL  ^66 

Uijlotft.  Que  la  tradition  a précédé 

3 fource  des  fables  mclces  à 
1 HiAoire.  ss.  13,  O'  Jmv.  L'ignorance 
de  l'HiAoire  a été  caufe  de  bico  des 
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fiables.  54.  époque  de  rHifioire  anciet»* 
ne.  1. 56.  lll.  X,  7. 9.  utilité  deTHiT- 
toire  Grcque.  lll.  3 

HiJIontHj , 1a  vanité  des  Hifioriene , Ibuicft 
de  plufieurs  fables.  1.  33.  en  quel  terne 
commencent  les  Hifiortens  profanes. 

Ko-^.lrang , nom  Chinois.  I.  1x7 

Holiarig-Ho.  Divinité  ChtooÜe , HiAoice 
de  la  fille.  I.  13^ 

Hùiocaujic  > quelle  forte  de  facrifice  c'é- 
toit-  I.  • X47 

Homgrt , honoré  comme  un  demi-Dieu. 
III.  qu'il  n a pas  inventé  les  fables  qu'il 
a rapportées.  I.  114 

Homot  HebtAtfatu , Auteur  de  l'Homere 
Hébraifant , fon  fentiment  fur  l’origine 
des  Fables.  L ^ 

HMKhtdry  comment  fe  faifoit  l’expiadon 
de  l'Homicide.  1. 1 89.  é i x.  l'Homicide 
honoré  par  les  Corybantes.  61 1 
Hothu/e  , formation  de  l’Homme  fuivanc 
hi  Chaldéens.  1.  76.  78.  fuivaot  les 
phéniciens  83.  fuivant  Orphée.  104. 
kiivant  AriAophane.  110.  fuivant  Ovi- 
de. 117.  fuivant  les  Bramincs  des  In- 
des. 1 19.  fuivant  les  Américains.  130 
Hi/nneur  , Divinité , fon  Temple  prés  de 
celuidela\ ertu.Il.  3x8 

Htp/a  >fifie  d'Uranus.  1.  89 

liorttJ»  fetes  des  quatre  faifoos  de  J’ao* 
née.  I.  X84. 

Mot  ta  y DécAc  de  la  JeuneAe.  L 184. 
Voyez  Httjilie 

Hcfpujütty  fumom  de  Jupiter.  II, 
Jiijhimay  DéefTe  des  Bleds.  1.  183.  IL 

Hyafiwkt  y favori  d'ApoJion  > tué  par  ce 
Dieu  , &changé  er.  (leur.  I.  27.  5^.  ex- 
plication de  cette  fable.  IL  213 
Myacitxhimej  >fcieseo  l’honneur  d'Hya- 
diithe  I.  ^ x8a 

Hyûdtt  y qui  elles  ctoîent  y leurs  noms , 
leur  nombre  : étymologie  de  ce  nom. 
IL  ii6 

ffyagmt  t pere  de  Marfias.  II.  x x8.  îqveQ- 
tioQ  qu'on  lui  attribue.  xx9.  230 

Hyaiff  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Hydf  e de  Lertte  y d'où  elle  ctoit  née.  1. 1 o^. 
tuée  par  Hercule  : ce  que  fignifie  ceite 
&ble.  lir  X74.  X73 

Hydria  , Dieu  de  1 Eau  chez  les  Egyp- 
ôeos  y comme  iis  le  lepréfcoioienu 
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lamé.  L 184.  187.  II.  SS9‘  5^1*  com> 
me  00  U reprcTentoit  : véoératioo  des 
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HylAS , favori  d'Hercule  : la  mort  : de  qui 
ilctoit  oé.  III.  zii.  ayi 

Hymenée  ou  Hymen , Dieu  du  Mariage.  I. 
18^  origine  de  ce  mot.  II.  yo.  généa- 
logie de  ce  Dieu  : comme  il  étoit  re- 
prefenté.  yi 

fetes  de  l’hymen.  II.  yo 
HjpftiforctHj  t qui  éeoient  ces  Peuples: 
leur  longue  vie.  I.  68.  Culte  particulier 
qu  Us  rendoieiu  à Apolloo.  Kailbii  de 
ceCulte.  665.666 

f^périoH,  61sd’Uranus  : fa  mort.  I.  100 
y/pétioH  Y fUs  du  Ciel  & de  la  Terre.  I. 
J05. 11.  XX,  feSeofans.  I.  107  pour- 
quoi l’a- ton  fait perc du  Soleil  & de  la 
Lune.  IL  La7 

Hyternmeflrt  » 611e  de  Danaus  : fa  louable 
oérobeuTaocc.  IL  1 1 6.  IIL.  a8.  Voyez 
Lincét, 

Hypoprophéth  t ou  Subdélégués  des  Pro- 
phètes, forte  de  MiolRres  des  Temples. 
I.  ^65 

Hyppotét.  Vovtz  Amut, 

6lle  de  Tboas  Roi  de  Lcm- 
cos , fauve  la  vie  â fon  pere.  111.  xx^* 
s’enfuit  de  Lemnos.  370.  eofaos  qu’elle 
eut  de  JafoR.  1.16 

Htpjî/fixs.  Voyez  Elion,  A.man, 
Hypfuranim.  Voyez  SUmrumut, 
üjrrféar,  lait  bâtir  un  éditice  pour  les  tre- 
fors  : comment  on  le  vole , & comment 
il  découvre  le  Voleur.  1.  3 j 6. 3 1 7 

l^néiu»  pere  d'Orioo.  Voyez  Ori9n. 
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J abolir  ou  JoM^t  Dieu  des  Arabes.  I. 

JamidefSiCIptide/t  deux  familles  deftinces 
aux  fondions  des  Augures.  L 377 
Jamw  & Memhrês,  Magiciens  dont  parle 
S.Paul.  II.  jos 

Javcttic  » Ville  bitie  par  Jaous  fur  une 
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Montagne  de  même  nom.  IL  toz 
Janira,  nom  d'une  Nymphe.  IL  33  E 
Jeguhêt  nom  d’une  Nymphe.  ibtA, 
Janus , Dieu  des  Portes.  1.  185.  a bâti  le 
premier  des  Temples  en  Italie.  187.  II. 
103.  fon  HiAoire  IL  toi.  Ô"  fttiv, 
pourquoi  on  lui  donna  deux  vilages. 
J 01.  il  fut  regardé  comme  le  Dieu  de 
la  paix  : fon  Temple  tbid,  103.  Culte 
uoii  lui  rendit.  103.  jim/.  Epoque 
e fon  arrivée  en  Italie.  107 

Jâ^t , 6ls  d’Uranus,  & £rere  de  Saturne. 
L 105.  IL  as.  15  fes  enfans.  I.  108. 
II.  1 17.  c’eA  le  même  que  japhet  file 
de  Noé.  U.  a.  IIL  z6.  17 

/ophrr,61sdeNoé.  L i^d.fesdefcendanr». 

164.  IL  ér juiv.  111.  16 

JardinSy  Dieux  des  Jardins.  I.  184.  i86« 
IL  3 70.^  jim/. 

Js^ion , aimé  de  Cércs.  L 7 1 < ne  qui  il  na- 
quit. IL  17-  356.  474-  époufê  Cybclc: 
enfant  qu’il  eut  d'elle  : il  eA  mis  au 
rang  des  Dieux  356.  enfant  qu'Ü  eut 
dcCcrès.  475 

Jafo,  DéeAb  de  la  maladie.  1.  184.  II. 

ny-î6î 

Jafin , fa  naîAance  & fes  avantures  juf> 
qu’au  voyage  de  la  Coichide.  111-  ao5. 
Cf  fwv,  comment  il  fut  engaeé  à ce 
voyage,  aoy.  il  eil  déclaré  Chef  des 
Argonautes,  an.  il  oflre  un  facrîHce 
avant  Je  départ,  a 14.  il  eA  aime  da 
Mcdce  qui  le  rend  maître  de  la  Toifon 
d’or,  a 3 4.  explication  des  fables  mclces 
dans  cette  HiAoire.  xi%.  & fmv,  il  le 
fait  expier  chez  Circc  du  meunre  d’Ab- 
fyrthe.  a4i.  à fon  retour  il  fe  retire  à 
Corinthe  avec  Mcdée.  458.  il  répudie 
Médée  après  dix  ans.  ayy.  (â  mort. 
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Javan,  61s  de  Japhet  : les  Grecs  delcen-> 
dent  de  lui.  Iil.  i6~ 

Jtsvtlot , exercice  du  Javelot  : comment 
fe  faifoipiL  III.  585.  587' 

Jhiiie , Pays  : où  ètoit’tl  6cué.  IL  3 x 
Ibérietu  , KeÜgioo  de  ces  Peuples.  II* 
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IbU  , Oifeau  en  venérarion  aux  Egyp- 
tiens : pourquoi.  L ¥08.513 

Jea/r,  61s  de  Dédal^  la  mort.  111.  163». 
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Uart,  lilc^  d’où  elle  a pns  fon  nom»  I. 
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Icarüiine  ( la  Met  ) , d’où  elle  eft  oinli 
nommée.  III.  i<'+ 

Icarms,  pere  de  Pénélope.  1.  too.  III. 
47$.  apprit  de  Bacchus  l'art  de  planter 
la  Vigne  i pourquoi  il  confarre  une  ila- 
tue  à la  pudeur.  480.  (a  famille  : lâ 
mort  ; Conftcllarion  qu'il  forme  dans  le 
Ciel.  J7» 

Irarar,  Roi  de  Carie.  III.  Î7J 
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les  Egyptiens  : jiourquoi.  I.  jof . 1 1 y 
Uhniii , Architeàe  du  Temple  d’Eleu- 
fis.  I.  an 

IJa , Nymphe  qui  nounit  Jupiter.  II.  i< 
Ida,  merede  Minos  fécond.  III.  ié8 
Ida,  Montagne  del’lfle  de  Ctete  : on  y 
découvrit  du  her.  II.  56.  yy 

Ida , Montagne  de  Phrygie.  III.  }$o.  4S4. 
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Idaat , un  des  noms  de  Jupiter.  II.  «4 
Idar , un  des  Argonautes  : comment  il 
futtué.  III.  11$. 334 

Idmm,  Devin  célébré,  un  des  Argonau- 
tes. Sa  famille  ; fa  mort.  III.  si$.  >31 
Idalàirit , en  quel  tems  elle  a commencé. 
I.  $.  66. 113.  ifi.  idy.  idi.  étymolo- 
gie de  ce  mot.  1 yo.  origine  de  l’Ido- 
lâtrie  ido.  td4.  431.  les  commeoce- 
snensifes  progrès.  108.  &fmv.  réflé- 
xions  générales  fur  l’Idolâtrie.  440.  & 
fuiv. 

Idole! , lignification  de  ce  mot.  I.  lyo. 
quelles  ont  été  les  premières  Idoles.  I. 

8y.  134.  i8o.  i$4.  & j'ulv, 
Idomenée,  Roe  de  Crète:  fa  généalogie. 
III.  id$.  314.  le  dilKngut  au  liège  de 
Troye.  397.  414.  314.  s’il  fut  le  Fon- 
' dateur  de  Salente.  314.  & 313.  Culte 
que  lui  rendirent  les  Crétois.  itii, 
Idothée,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Idjia , fille  de  I Océan . mete  de  Médée.  I. 

10$.  II.  33 

Jefhté , S le  farrifice  de  la  fille  de  Jephté 
n'ell  pas  le  meme  que  celui  d’Iphigé- 
nie. 1.  30.  III.  373 

Jetmejfe,  Divinités  qu’on  lui  allignoic.  I. 
10$.  184.  Jeuxdelajeunelle.  111.  381. 
d I o.  V oyez  Jeux  Troyens. 

Jeux  des  Grecs  & des  Romains  : ce  que 
c’etoit  : leur  oripne.  l'I.  377.  378  en 
quel  tems  on  les  cclébroit.  378.  3$!. 
à qui  ils  étoient  confacrés.  379.  prépa* 
raufs  pour  ces  Jeux:  honneurs  quon 
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renuoie  au  Vainqueur.  f8o.mo« 
ciû  del'inAiiuncn  de  ces  Jeux.  581.  dif* 
ferentes  cfpcccs  de  Jeux.  578.  {81. 
fSi.  InfHtuteurs  de  ces  Jeux.  58a.  ^ 
furv.  lieux  defUiics  à la  célébration  de 
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Jeux  I ytinetu  ouPyUques,  Voyez  F/-, 
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Jeux  Sônéônt,  Vovez  Sétnéaif, 

Jeux  iJthrMques,  Voyez  IJihmèqtêet. 
Jeux  (jyrnniquts.  V oyez  Gymmqmet, 
Jeux  Flot  AUX ^ WoytzFiotAux. 

Jeux  Troyens  ou  de  la  Jeunejfe.  Voyez 
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Jeux  Aiiiaejue/.  Voyez  AFUaques» 

Jeux  Agonaux.  V oyez  Agonaux. 
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Jeux  de  CfVf/.  Voyez  Cérès. 

Jeux  d'AuguJîe.  VoytiAugufit. 

Jeux  Aflyeeu  Voyez  Aftyées. 

Jeux  de  CaAor  & de  PoUux.  Voyez 
ijtjlor  O'  Poilux, 

/rux  célébrés  dans  les  Camps,  llî.  éif 
Jeux  éMCfTAie/iens.  Voyez  Atigjiéjienr. 
Jeux  célébrés  dans  l'Empire  Komain. 
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Jeux  des  Carrefours  ou  Compitales.6  to 
Jeux  Dêctunanes.  ibtd. 

Jeux  des  FeusUet.  ihid. 

Jeux  des  GUdiateurt.  ibid. 
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Jeux  Sè.  maires.  Voyez  Sécuiairti. 

JéjaM  > Reined'I&ncl'y  introduit  Je  Cuire 

d'Al^arté.  l.féi.  fa  gcnéa^lo^ie.(lI.4y4. 
Ignoranee  des  Lettres  ou  de  l’Ecriture  , 
fource  de  fables.  I.  31.  comme  l’igno* 
rance  de  la  Philofophic.  4».  dePHiftoi- 
re  ancienne.  54.  des  Langues.  4^ 
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Jhit  y Roi  fc  Troye,  fait  la  |*uetTe  à Po- 
Jops-  111.  iy4  fa  généalogie  : fa  polie- 
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I 
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par  Hcbé.  tbid^ 

loi  AJ , tué  par  Hercule.  III.  xyx 

loiaty  un  des  Argonautes,  Compagnon 
d’Hercule  : remporte  le  prix  ù des  Jeux 
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/oxides  y Peuples  de  Caiie  : leur  origine  r 
vénération  qu'ils  ont  pour  les  Afper- 
ges  & les  Rofeaux.  IIl.  318.319 
Jpfcdifj^z.nom communs  la 6llc de  Jq'hté 
& la  lilied'Agamemnon.  1.  1 50 

Ifhiclui  f pere  de  ProtcAias , un  des  Ar- 
gonautes. IIl.  ti6.  2X0.  U remporte  le 
prix  à des  Jeux  funèbres.  147 

Iphiclus  y frere  d'HercuIe , un  des  Héros. 

IIL  95 

Iphiclitty  autre  Argonaute.  III.  220 
Jphizénie  OU  EtypiuU , 611e  de  Théfée  & 
d'Hcleae«IIL  * 326.399 


66^  T A'B  le  des 

1 fille  d’A^memnon  r dévoie 
'cite  immolde  i Diane.  III.  jfi.  & 
’ fuiv, 

Ifhmrdtt^  Héroïne.  III.  • 
Ifhtmédit , fille  de  Triopas , mere  des  deux 
Ocants  Aloides.  II.  i8.  j 17.  fiit  enle- 
vée avec  des  Bacchantes.  ; 1 f 

Ipliii , un  des  Argonautes.  III.  sto 
iKhis , qui  changeoit  de  lexe.  I I.  561 
Jfhis , qui  Te  pendit  de  déreCpoir. 

Jfkituf , qui  renouvclla  les  Jeux  Olympi- 
ques. 111.  3 1 4.  5 V4.  Voyez  OtymftnHO. 
Jffia,  furnomde  Minerve.  II.  14J 
Jrtne , fille  de  Jupiter  & de  Thémis  1. 1 08 
Irii  ou  l*Arc-en-Ciel,  Divinité  Philîque: 
étymologie  de  l'on  nom , c'étoit  la  Mel^ 
Tagere  de  Junon  : fon  emploi.  43.  44. 
11.  103.  104.  aoj.  Ta  généalogie.  I. 

joS 

Irminfiil,  Dieu  des  anciens  Germains: 
c'étoit  leur  Mercure  II  101.  719.  Ipn 
Temple.  Comme  on  le  repréfentoit , 
fes  f«es.  7 1 * 7 1 p.  ce  Temple  détruit 
par  Charlemagne.  7<7-7‘P 

, Peuples  de  l’Amérique.  Leur 
idée  fur  la  formation  du  monde.  I.  I Jo 
^hyr,  petit-fils  d'Arcas.  III.  10 

Kti,  fetes  en  l’honneut  dTlis.I.  »8a 
ffut^ut.  Table  Ifiaque , monument  d'An- 
tiquiié  .pourquoi  ainli  nommée.  I.  ; s i . 
explica'ion  de  cette  Table  & des  figu- 
res qu'elle  repréfente.  jii.  eÿ"  Juw. 
qu’Ilis  y occupe  la  principale  place. 

jid 

Jjii , que  les  Egyptiens  adorent  la  Lune 
fous  ce  nom.  1.  i8.  96.  97.  173.  que 
Cgnifie  le  nom  d’Ilis.  178.  difiérens 
noms  d'Ilis.  98  fables  queles  Egyptiens 
débitoient  fut  Ilis.  i<o.  181.  où  ils  fai- 
foient  habiter  l'ame  d'ilü.  439.  les 
Grecs  l’ont  confondu  avec  lo.  48  t.  vé- 
ritable Hilloire  d’Ilis.  468.  487.  Ta- 
bles vorives  confacrées  d Ilis.  3 s8.  qu’I- 
lis  a été  honorée  dans  les  Gaules.  II. 

883 

Jfmént,  fille  d'Oedipe  & de  Jocafle.  III. 

3<f 

Ifmitmt , Fleuve  de  Béone.  II.  133 

iSfi,  fille  de  Macarée,  aimée  d'Apollon. 

II.  SIX 

IJftdoM,  hommes  qui  n’avoient  qu’un 
mil.  I.  68.  quels  étoient  ces  Peuples, 
leurs  Coutumes  & leur  Kcligion.  888 
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JJfêvonj,  Voyez  Ingévons,  • 

IJihmt  de  Corinthe.  Difpute  entre  Kep« 
tune  & le  holeü  pour  la  propriété  de 
rifUime.  U.  141 

, Jeux  JJihmiqutt , par  <|ui  infU* 
tués.  11.^08  III.  j6j.  604.  par  qui  re- 
nouvelles.  III. } 25. 604.  furent  adoptée 
par  les  Romains  : comment  on  les  cé- 
Icbroit.  60^,60% 

hhoniaie , furnom  de  Jupiter  : où  étoh-U 
honoré  four  ce  nom.  H.  <4 

Uhome,  femme  de  Miaos  preoAr.  Ses  en- 
fans.  III.  14 

Ithohali  Roi  de  Tyt,  pere  de  JézabeL  I. 

S6x 

Ityte , fils  de  Zéthus  & d'Ædo , tué  par  là 
mere.  111  53a 

Ityphaiioref , Miniftres  des  fêtes  Orgies.  II. 

ItyphaUut»  Voyez  rkallut* 

Ityj , fils  de  Tcrée  & de  Progné  » nié  par 


fa  mere  : metamorphofé  ea  Phailaa. 
III.  îja 

Juha , Roi  de  Mauritanie  : honoré  com- 
me un  Dieu  dans  ce  pays.  I.  ^ 40 
Judoêjme , qui  eu  fut  le  Fondateur  I.  1 $ 1 
Jugâipms,  Dieu  du  Mariage.  1.  184.  II. 

93.  & des  Montagnes.  383 

Juge*  des  Mons  en  Egypte.  II.  41a 


Juges  de  TEofer.  D'où  les  Grecs  ont  prit 
i'idee  de  ces  Juges.  II.  428.  433.  quels 
étoient  ces  juges.  4i8.  43 1. 446.  447. 
pourquoi  iU  furent  établis.  446.  où 
croit  placé  leur  Tribunal.  447  par- 
tage des  fonâioos  encre  ces  Juges.  111. 

i4f 

J!f4/r,lilsd’Ené«.  Voyez  Ajeagne. 

Julty  fils  d'Afcagne  ,cede  fit  Couronne  i 
Sylvius  fils  d Enée.  111.  487 

Jumeaux.  V oyez  Gémeaux. 

JunoMomia.  VoyezMoneta. 

Jsnwn  > une  des  grandes  Divinités  d'E- 
gypte. 97.  4f7<  fa  g^calogie.  107.  U. 
16. 77.  fes  diftcrens  ^oms.  21.  77,  83. 
Ton  mariage  avec  Jupiter  : fables  fur 
ce  fujcc.  77.  78.  fon  mauvais  ménage 
avec  Jupiter  : fes  intrigues.  8 1.  fes  en- 
ians.  I.  109.  11.24.  comme  on  la 
reprcTentoie.  II.  rj.  Cuire  qu’on  lui  a 
rendu.  86.  89.  fon  averfion  contre  les 
Troyens.  111.  ^89 

Junon  t’Ajfynenm  tOü  AlUrtc.  f4.  II. 

«7 
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TABLE  DES 

/«lUHij , Ktc  de  Junon  i Rome.  I.  iSi 
Jumni , cfpéce  de  Ucoies  particulier;  des 
femmes.  I.  tpi.  43p.  11.  88 

Jufiitr , nom  commun  à plufieurs  Dieux. 

1.  1 {.  41.  II.  1 1.  0“  Juiv.  qui  croit  le 
Jupiter  Laboureur.  I.  88.  Jupiter  un 
des  erands  Dieux  d'Egypte.  p7.  4(7.  là 

Îéncalogie  fuivant  les  Egyptiens.  Ip8. 
Liivant  les  Atlantides.  1 o i . fuivant  les 
Grecs.  1. 1 07.  &fuiv.  1 1. 1 1 8.  dr  fuiv. 
lès  femmes,  les  enfans.I.  to8.  lop.II. 
rp.  ao.  fa  mort  : fort  de  lès  dclôen- 
dans,  & de  Ton  Empire,  ip.  & fuiv,  lès 
oracles.  30p.  308.  310.  & fuiv.  (et 
dlltcrens  noms.  II.  81.  if  fuiv.  com- 
me on  le  repréfentoit.  70.  (7 fuiv.  Cul- 
te qu'on  lui  rendoit.  78.  77.  en  quel 
tems a t’il  vécu.  1.  iii 

lupittr  Olympien , fon  Temple  à Athènes. 
. 1.  itt.  IL  71 

Jiflitt  (la)  Divinité.  1. 1 8 7.  II.  3 3 8.  com- 
me on  la  repréfentoit.  558.  rouelles  Di- 
vinités ptébdoient  à la  Juilice.  1.  188. 

II.  338 

Juriimr,  Déelfe  de  la  lânté.  T.  1 84.  Décf- 
lè  fecourable.  II.  3 P 3 

Juventa,  DéelTe  tucelairedesenfans.I.183 
Ixion,  fon  lupiiee  dans  le  Tartare.  II.  ^19. 
là  |énéalogie.  III.  17p.  comme  il  lit 
périr  Déionée  fon  beau-pere.  180.  fon 
amour  pour  Junon  ; Jupiter  le  fou- 
droyé. 187. 181.  en  quel  tems  vivoh-il. 

183 

Jxien,  fils  d’Alétés  Roi  de  Corinthe.  III. 


K A A B /I,  Temple  de  la  Méque.  Sta- 
tues qu’il  y avoir  autour  de  la 
Kaaba.  I.  31P 

gai^Sattven , Prince  de  la  Corée.  I.  133 

KaivM , Dieu  des  l’erfes.  1 . 3P4 

KM-kicali,  Peuples  Tartates  t leur  origi- 
ne lâbuleufe.  I.  138 

K«3i'î«Tes  ,ou  Difenfer . furnom  de  Ju- 

£iter.  II.  88 

tins , Nation  Arabe  : quel  étoit  leur 
grand  Dieu.  I.  3 >9 

Kmk , nom  de  certains  Livres  Chinois.  I. 

lit.  lit 

Kioni , Nymphe  aimée  d’Apollon  Si  de 
Mercure. 

Tome  I ÎL 
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Kàun  ou  Remplum  , Dîvinîtc  Jc>  Mor^ 
biles.  I.  S93-  5'^4 

KntizaiMtn  ^ furnom  d*HercuIe  : ce  qu  il 
itgrûôc.  II.  , 66  s 

L 

LABD  ACUS  , pere  de  Laïus.  III. 

LahradeLzus,  furnom  de  Jupiter  : comme 
on  le  repréfentoit.  IL  86 

Laéyrmilie , celui  d’Egypte.  III.  173.  ce- 
lui de  Crète.  133.  173.  état  prêtent  de 
celui  de  Crète.  176 

Lacèdémony  Roi  des  Lacédémoniens  ; 

Temple  qu’il  bâtit  aux  Grâces.  IL  181 
La.  fujir  1 une  des  Parques.  I.  108.  108. 
IL  483.  Etymologie  de  fon  nom  : fon 
emploi.  487.  comme  on  la  reptéfenioit. 

4Pi  • 

Lac/nra , furnom  de  Junon  : (bn  Tem- 
ple fous  ce  nom.  IL  83 

Lar.ii'e,  Royaume,  par  qui  fondé:  Rois 
qui  y régnèrent.  III.  41. les  HéracliJes 
s’en  rendent  les  maittes.  3 1 4 

Lacrau,  Plaine  près  d’.^tles,  couverte  de 
pierres:  fable  lîir  l’origine  de  ces  pier- 
res. III.  301.  utilité  qu’on  en  retire. 

ihtA, 

tact  en  vénération  cher  les  Gaulois  ; 

quels  étoient  les  plus  célébrés.  IL  fin 
Lutiuriia,  Déefl'c  des  Bleds.  I.  183.  II. 

384 

Lddsn , Fleuve , pere  de  la  Nymphe  by- 
rinx.  I.  300 

Latrie,  pere  d’UlylTe , fa  généalogie.  III. 

38.  un  des  Argonautes,  no.  époufe 
■ Anticlie.  Voyez  Amklie. 

Laïiu,fils  de  Labdacus  Roi  de  Thebes. 

III.77.comme  il  fut  rétabli  fur  le  Thrd- 
ne  ufurpé  par  fon  oncle  : fa  mort.  38a 
Lait , lameufe  Couttifane  : là  mort.  1 1. 

188 

Laitues,  Plantes  employées  dans  la  fête 
d’Adonis.  I.  337 

Lamas,  noms  des  Difciples  de  Fo  chez  les 
Orientaux.  I.  117.  comment  fc  perpé-' 
tue  le  grand  Lamas.  137 

Lamies,  delcription  de  ces  Monfires.  IL 
344.  Voyez,  la  Nvre. 

Lampes , fete  des  Lampes.  L 184.  Lampes 
allumées  â Sais  à la  fére  de  Minerve.  3 1 • 

P ppp  • 


TABLE  DES  MATIERES. 
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Lcnct , fjmbole  de  Mars  chez  les  Sabins. 
II.  i$3.is<. Culte rendudla Lance. I. 

Impits,  néceflîtc  de  f^avoir  les  Langues 
anciennes.  I.  17.60.66 

Laocom , Prêtre  d'Apollon  h de  Neptu- 
neàTroye.  Son  Hiftoire Tragique,  re- 
prêl'entce  dans  un  ancien  monument 
qui  fublille  encore , & qui  ell  un  chef 
d'isuTre  de  Sculpture.  III.  {lo.  yii 
LnoJima)  , fils  d'Ëthcocle  Roi  de  The- 
bes , lui  fuccéde.  111.  374.  là  défaite 
par  les  £pi|oncs.  ibii, 

Laodamit , Princefle  du  Sang  Royal  d'£- 
pire,  là  mort  violente  : comme  elle  fut 
vengée.  I.  128.  229 

taoiamit , femme  de  Protéfilas  : Ton  dueil 
pour  la  mort  de  Ton  mari  : là  mort.  III. 

320 

Laoijmie,  fille  de  Bellcropbon  , mere  de 
Sarpedon  : fa  mort.  III.  131 

lamlice , fille  de  Priam.  111. 410.  fa  mort. 
41p.  fou  tombeau,  ibid.  Voyez  la 
Kcte. 

LWfcé,  nom  d'une  Nymphe.  II.  3^1 
Lao-hun , Philofophe  Chinois  : fa  naïf' 
fance,  Seéle  dont  il  fut  l'Auteur  ; la 
morale  : Ton  Apothêofe,  honneur  qu’on 
tendà  fes  defeendans.  I.  123 

Laomidon , Roi  de  Troye  ; fa  généalogie. 
4:9.  trompa  Neptune  qui  s’en  van- 
gea.  291.  429.  trompa  aulTi  Hercule 
qui  le  tue.  292.  ezplication  de  ces  deux 
faits.  431.  la  dellruâion  de  fon  tom- 
beau , qui  étoit  une  des  fatalités  de 
Trove.  4 20 

LafhiJIiuJ  y un  des  Héros  de  la  Grèce.  111. 

?5 

tafhria , Latria , Hcroines  de  la  Grèce. 

ibid. 

Lafithtt , leurs  guerres  avec  les  Centau- 
res. III.  \7f.&fuiv. 

Lapi/yfumomde  Jupiter  t pourquoi.il.  6t 
Lara , Nymphe  aimée  de  Mercure , qui  la 
rendmeredesLares.il.  331.400 
Lardant,  Nymphe  aimée  de  Jupiter  : fes 
enfans.  U.  ao 

Larct  y les  Dieux  Lares  y leurs  fondions 
leurs  differentes  efpéces  : éiymologie 
de  ce  nom.  II.  399.  lÿjîrrv.  ces  Dieux 
confondus  avecles  Dieux  Mânes.  400. 
49<S  comme  on  les  reptéfentoit , leur 
fuite.  ^491.402 


Larifrala,  fumom  d’une  famille  d’Italie  : 
doù  il  ell  tiré.  IL  il 6 

Larijfrut  y furnom  de  Jupiter.  II.  84 
Lanx , Arbre  y pourquoi  il  ne  brûle  pas 
au  feu.  II.  ii6 

Laranda.  Voyez  Lara. 

Laiercuitu  ou  Latéranui,  Dieu  des  Foyers. 

1.183.11.  396 

Latin  y pays  Latin  y d’oû  vient  ce  nom.  I. 
3 3.  III.  486.  Rois  du  pays  Lann  avant 
Enée.  48S 

Latimu , Roi  du  pays  Latin  , de  qui  il 
étoit  fils.  III.  28 1 . reçoit  Enée.  483 
Latimu,  fils  de  Circé  8t  d’L'lyâè.  1. 109 
Latium , Contrée  d’Italie  y étymologie  de 
ce  nom.  H.  98. 10a.  109 

Larinr, Héros  Grec.  III.  py 

Latmnt  y Montagne  de  Carie.  IL  247. 

248.  Voyez  Endymion. 

Latabiut,  Dieu  de  la  fanté , ou  l’Elculapc 
des  Carinthiens.  II.  729 

Latent , mere  d'ApoUon  & de  Diane  , 
quelle  étoit  cette  Déeffechez  les  Egyp- 
tiens. I.  46t.  II.  219.  220.  chez  les 
Grecs.  I.  107.  109.  IL  20.  218.  221* 
elle  ell  aimée  de  Jupiter  & perlifeotéo 
parjunon.  221.  en  quel  endroit  elle 
accoucha.  222.  fe  vengea  dcNiobé  , 
pourquoi  232.23} 

Lavemt , Déeffe  des  Filoux.  I.  184.  289 
Lavinit , fille  de  Latinus  y fon  mariage 
avec  Enée  483,.  488.  où  accoucha- 
t’elle  de  fiylvius.  487 

Lavinium  , V'ille  bâtie  par  Enée.  111. 

383.  prodige  qui  la  lui  fit  fonder.  498 
Lamentaltt,  ietes  des  Romains.  I.  289 
Lauritr,  Arbréconfacré  d ce  Dieu  : pour- 
quoi. I.  246.  II.  233.  239.  283.  au- 
gure qu’on  tiroitdu  Laurier.  239.  Mé- 
tamorphofe  de  Daphné  en  Laurier.. 
Voyez  Daphné. 

Léarque,  fils  d’Aihamas  St  d’Ino,  tué  par 
fonpere.  II.  _ 324 

Lébàdet,  Ville' de  Béolie.  I.  317,  319 
LtHifitme  y efpéce  de  fupplication  publi- 
ue  : en  quoi  elle  conlilloit  : origine 
e ce  mot.  It  274.  294.  en  quel  tenu 
elle  a commencé,!}  elle  ell  d’inllitudoa 
Romaine.  29  3 . folemnité  des  /ours  def 
cinés  à cette  fête.  x»6- 

Ltda , mere  de  Callor  8t  de  Follux.  IL 
20.  III.  331.  fable  des  deux  otufadont 
elle  accoucha.  31  13.2 
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TABLE  DES 

tclapt^  nom  du  Chien  donné  à Procris. 

ni.  u9 

Uiéf^ei,  Peuples  de  la  Laconie.  11  y 
avoir  daas  riooie  des  Peuples  du  mc- 
nom.  III. 

Ulegie,  ancien  nom  de  la  Laconie.  III. 

41 

Ltiex  Egyptien  , devine  Roi  de  Mégare. 
III.  autre  Prince  de  ce  nom  , Cirée 
d'origine , Roi  de  Laconie.  III.  € t 
Ltmnoi , Ifle  où  Vulcain  établit  des  For- 
ges. n.  i86.  187.  avanturedes  Arg». 
aautes  dans  cette  Ille.  III.  >>?- 
Umuria  ou  Umurtet , efpcce  de  Génie* 
I.  tyo.  H.  40i.48<’-487 

Lcmuriei , fetes  pour  appaifer  les  mau- 
vaisGcniet.  I. 

Lcania.’cs , fetes  eu  l'honaeut  de  Léoni- 
das.  l.  s8z 

LeotuhaJiime , nom  dune  Nymphe,  II. 

Leoi,  honoré  comme  un  Héros  : pour- 
quoi. 111.  gi 

Léro  ou  Hiérc  , Ille  > comment  elle  fut 
remplie  de  Lièvres.  111.  57f 

LtJingcnj , qui  étoieot  CCS  Peuples.  I.  ; {. 

III.  4<S> 

tdrfcé.  Fleuve  d’Enfer.  II.  4”.  .4»»- 43 1- 
d'où  les  Grecs  ont  pris  cette  idée.  441: 
44» 

Uihtc,  femme  d’Oléne  changé  en  Ro- 
cher, lll.  5<S» 

Leitrts , ufage  des  Lettres  apporté  eu  Grè- 
ce pat  Cadmus.  II.  71.  7» 

Lttui  Si  Poiitiu  , Dieux  des  Samutes. 
C’étoit  leur  Caftor  & PolJux.  Leur 
nom  fe  prononce  encore  aujourd’hui 
cher,  eux  en  ligne  de  joie.  I.  66S 
Livana , Oceife  tutélaire  des  enfans.  I. 

185.II.  . 58» 

Ltuci,  Ifle  du  Pont  Euxin  où  Achille  fut 
honoré.  III.  455.  Fable  qu’on  débita 
fur  ccre  Ifle.  45 5.  4*°.  S 

Lnuippc , fille  de  Theftor.  Voye?.  Thtjh,r. 
UmipfM , fils  d’Oenomaus  : amoureux 
de  Daphné,  fa  mort.  IL  113 

Lmc.tli» , furnom  d’Ino  en  Italie.  I.  ty. 
H.  13 4.415.  fonTemple  à Rome, l’en- 
trée en  croit  interdite  aux  femmes  Ef- 
‘clavcs.  3^5 

Lnico'iw , fille  d'Orchame , métamotpho- 
fée  en  l’Atbte  qui  porte  l'encens.  1.  30. 
U.  *»4 
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Lia,  femme  de  Jacob  : pourquoi  donne 
t’elle  le  nom  de  Gad  au  fils  de  là  1er- 
vante.  1.  1 ^ ^ 

Uaut , furnom  de  Bacchus.  IL* 

Liban  Sc  Anntiban,  Montagnes:  d’où  elles 
ont  pris  leur  nom.  1.  85 

Liiaiimi  des  Sacrifices.  U&ge  des  Liba- 
tions, De  quelles  Liqueurs  on  fe  lérvoit. 
1.  248.249 

Libtr , furnom  du  Soleil  chtx  les  Indiens. 
I.  176.  & de  Bacchus  chez  les  Romains, 
287.11. 

Ltbmé  ( la  ) , Divinité.  I.  1 87.  lès  Tem- 
ples à Rome.  II.  5J4 

Uiéihre , Ville  où  naquit  Orphée  : quand 
fut-elle  détruite.  I»-  . 343 

Lihmna , Dceflè  de  la  mort.  I.  1 8 j 
Liban  , premier  Architeétedu  Temple  de 
Jupiter  Olympien.  I.  lis 

Liiuigur.  Voyei  Lycurgue. 

Liens , quels  étoient  les  Liens  qui  tenoient 
Saturne  attaché  dans  fa  prifbn.  II.  3 1 
Lierre.  Plante  conlàcrce  ù Bacchus  : pout^ 
quoi.  IL  265.289.275 

Lievre  , Conflellation  , d’où  elle  a été 
formée.  III.  575 

Ltgia , nom  d’une  Nymplte.  II.  3 3 1 
Liguia  ou  LingiUa  , înmumenc  pour  les 
Sacrifices.  I.  159 

Lôneruma , DéelTe  des  Portes.  I.  185 

Limnaiidei , fetes  de  Diane.  I.  282 

Latmatit , furnom  de  Diane.  ibid. 

Limuéria , nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Limniades,  Nymphes  des  Etangs  & des 
Marais.  II.  328 

Limyre  , Fontaine  qui  rendoit  des  Ora- 
cles ; comme  elle  les  rendotc.  I.  321 
Liniei , fèces  en  l’hoiuieuc  de  Linus.  I, 

282 

Linus , fils  d’AjtoIlon.  ihsd. 

Lia»  de  la  Foret  de  Ncmée , tué  par  Her- 
cule. 1.  106.  ce  Héros  en  porta  tou- 
jours la  peau  : 8c  les  Héraclides  por- 
toient  fouvenc  cette  dépouille.  lit. 
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Lipara,  une  des  Ifles  Eoliennes.  II. 
Ijpariet , ancien  nom  des  Iflcs  Eolien- 
nes : d'où  ainfi  nommées.  II.  J37 
Liihamaruie , efpéce  de  Divination.  I.  36S 
Lsttaralis,  furnom  du  Dieu  Sylvaous.  II. 

3»t 

Uvrti  des  Bcamines.  Voyez  Brama.  Li- 
vres CJalfiqaes  des  Cliinois.  1.  Mt. 

P P P P ij 


66ê  TABLE  DES 

Livres  SybUlins.  Voyez  SybiîUni. 
Loixy  celles  de  Minos  très- elUmées.  III. 
14  t.  fî  celles  de  Moife  lui  ont  (èrvi  de 
modelé.  i4|.  144 

Peuples  d'Afrique > d’où  ainli 
nommes  : avaamre  d'Ulifle  chez  eux. 
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Lof  II  f y Arbre  confaerc  à Apollon  & à Vé* 
nus.  I.  14^ 

Loup  CD  vcncratîdn-  chez  les  Egyptiens  ; 
pourquoi.  1.  495-  confacré  à Âpolloo. 
11.  z38.  Voyez  , Lyiûon. 
Litcèiics  , fêtes  des  Komains , pourquoi 
ainlî  nommées.  I.  X90 

Lucérius  » fumom  de  Jupiter  > pourquoi. 

II.  6z.6% 

Luuffty  Ftoile  du  matin  , de  qui  on  l'a 
faitfils.1.  107 

6lie  de  Jupher  & de  Junon.  1. 
109.  II.  8 1.  une  des  Divinités  du  Ma> 
riage  & des  femmes  grolTes.  I.  184. 
nom  donné  aulÜ  à Junon.  11.  83.  & i 
Diane.  244 

Liiiniérr  h'o}ptf/r , ce  que  c'efl.  I.  383 
Lune  ( ta  ) une  des  grandes  Divinités  des 
Egyptiens  : fous  quels  noms  elle  a été 
adorée.  I.  i»5.  97.  ' 7 7-  4t  *•  5 47-  l'a  gé- 
néalogie. toy.  origine  du  Culte  qu  on 
lui  a rendu.  1 69.  173-176  CuJteque 
les  Gaulois  lui  rendoient  ; elle  avoit 
chez  eux  un  Oracle.  11.  r8i 

Lutuu  , le  Dieu  1 unus , c*étoit  la  Divi- 
oité  de  la  Lune.1  547.  6ot  IL  349. 
ce  Dieu  confondu  quelquefois  avec  la 
Nuit;  comme  on  le  repril'enti  it.  499. 
Ville  où  il  éioic  rpédalement  honoré. 

ihid. 

Lupercalet,  fêtes  des  Grecs  & des  Ro- 
mains en  l’honneur  de  Pan.  I.  187. 
par  qui  elles  furent  portées  en  Italie. 
501. m.  534 

Lufercei , Prêtres  du  Dieu  Pan.  1.  176. 
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LM/iramen/ , leur  Religion.  II.  7ox 

L^re , efpace  de  cinq  ans , d'où  vient 
ce  nom.  I.  391 

tune  ( la  ) , un  des  exercices  dans  les 

Jeux , en  quoi  elle  con/îRoit.  111.  387. 
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LycAOH^  Roi  d’Arcadie*  Culte  qu'il  fit 
rendre  à Jupiter  Lycéen.  III.  19.334. 
iâ  cruauté  le  fait  changer  en  Loup.  I. 
63.  7®r  Ilf'  J35*  ü «fUe  premier  qui 


MATIERES. 

aie  facrifié  de«  viétimes  humaioes.I.  r4i 
Lychas , Domeftique  d’Hcrcuie , fa  mort. 
^ III.  ^ 19» 

Lycûjle^  pere  de  Minos  fécond.  III.  1 40 
LyUui  y furnom  de  Jupiter.  11.  69.  111. 
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Lycimnita , fils  d l lcétrion  , écl.appe  fcul 
du  combat  00  tous  les  frères  i>crifienr. 
III.  166 

Lythnomantit y forte  de  Divination.  1. 368 
Lytejte  ^uottï  d'une  Nymphe. 

Lyemi , furnom  d'Apollon.  II.  140 
Ljcomêde  * Roi  de  ^cyros,  fait  périr  Thé- 
fée.  111.  328. 319 

Lycorias  y nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Lycorcf,  Ville  bâtie  fur  le  ParnalTe.  1.  36. 
Province  du  même  nom  où  s'étaMic 
DeucaÜon  111.  4t-4^ 

LycojurCy  Ville  d'Arcadie,  par  qui  bâtie. 

la.  if-534 

Lyiiirztte,  (ils  de  Diyas,  il  e(l  puai  par 
Uaa.hus.  II,  167.  t6S 

Lyiuigiie,  Roi  d'Arcadie , & pere  d’An- 
cce  , Ta  gcnéalogie  III.  ao 

l-yairgiu,  pere  d’Archémore.  III.  f6 
Lyturgier , fetes  en  l'honneur  de  Lycur- 
gue. I.  xSt 

L}(ut , frere  de  Nyftcus  ufurpe  le  Royau- 
me de  '1  hebes  l'ur  Lams  : Ton  origine. 
111.  8>.  guerre  qu'il  eut  contre  le  Roi 
de  hycione , la  mort.  77.  79 

Lfncec , fils  d’I  gyptus  > lauvé  du  roallàcte 
de  fes  freres  par  fa  femme  Hypermnef- 
tre.  II.  {■<.  lit.  t8.  fa  fuite.  11.  ;i7. 
fucccdc  1 Uanaus  au  Royaume  d' Ar- 
got. Durée  de  fon  régné  III.  iS 

LyiKée,  un  des  Argonautes,  ia  vue  per- 
dante. III.  ato.  il  eQ  tué  par  Caflor. 

Lynau , Roi  de  Scytliie.  changé  en  Linx* 
pourquoi.  II.  4$4.  48} 

I.yadta  , furnom  de  Minerve.  II.  443 

Lyon,  Ville , d'où  elle  a pris  fon  nom.  I. 
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Lyre  d'Orphee.  Voyez  Néanthus, 
LyrnrJ/c,  Ville  de  Rhtigie.  III.  405 

Lyjidtci,  fille  de  f élops . mere  de  Fithée. 
III.  83 
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Ma  CED  O , Dieu  des  E^ptiens  ; 
comme  on  le  tepcéfemott.  1. 474. 
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JtUshaon , fils  d'Efculape  Roi  de  MefTenie. 
II.  If 9.  quelles  Troupes  il  conduiroit 
au  ficeedeTtoye.  III.  }97.  il  y efttué. 

5 08.  il  revoie  les  boaneuts  divins  après 

fa  mort.  II.  îjp 

hUibachtu , furnom  de  Jupiter»  ce  qu'il 
lignifie.  II.  6f.  66 

Miunatln , autre  furnom  de  Jupiter.  II. 

69 

Mmi  Perfans,  leurs  fonfiions  dans  les 
&icrifiCes.  I.  «ly.  6ié.  617.  leur  Doc- 
trine conforme  à celles  des  Druydes 
Gaulois.  II.  «i8 

Magkuni.  Voyei  Jtt^çir. 

Af^ir , origine  de  la  Magie.  I.  3 j>4.  dif- 
férentes efpéces  de  Magie  : la  Magie 
naturelle  » la  Magie  Mathématique  : 
ce  que  c'ell  que  ces  deux  efpéces.  )9f- 
quelle  étoit  la  Magie  Egyptienne.  3»f. 
348.  définition  de  la  Magie.  $96.  pa- 
roles myAérieufes  qu'on  y employoit. 
)97.  les  grandes  actions  attribuées  à 
l'eflêt  de  la  Magie.  399.  les  Druydes 
ètoient  adonnés  à la  Âlagie.  II.  638. 

6 fur-tout  les  DruydelTes , dont  il  telle 
encore  des  tracts  parmi  le  bas  Peuple. 
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Magifme , Religion  des  Perlés  : quel  en 
en  étoit  l’objet.  I.  1 78.  II.  6t}.  qu'elle 
fublifte  encore  en  l’erfe.  ihii. 

NiÊgnêt , fils  d’Eole  » s’établit  dans  la  Ma- 
gnéfie,  fes  defeendans.  111.  fs.  54 
Migiigt  fécond  fils  de  Japbet , les  defeen- 
dans. II.  ao.  ti.III.  14. s’il  eRfg mê- 
me que  Promethée:  étymologie  de  fon 
nom.  II.  1 14 

Alanur.  Voyez  Amjmu. 

AkigufoH  ou  -Macujan.  Voyez  Henale. 

. Maia , mete  de  Mercure , une  des  Pléia- 
des. I.  1 3.  to'i.  109.  II.  10.  lia 
Maiamei,  fete  des  Romains.  1.  190 

MaîUti  t InAtument  pour  les  Sacrifices.  I. 

*IJ.  if9 

Maltnt  ( les  ) fervoient  leurs  Valets  i 
cable  dans  de  certaines  fetes.  I.  184. 
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Malachbclui.  Voyez  AgliMut. 

Mûladiit  (les)  Déifiées.  I.  144 

Mamercut , nom  de  Mars . donné  à une 

familleRomaine.il.  144 

Mail  ou  Mtamus , Dieu  des  Germains  > 
fes  enliuis  , fes  defeendans.  U.  706. 
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Mana  ou  Mania  , Décile  des  Romains 
qui  prélidoit  aux  Maladie»  des  femmes»’ 
& à la  nailTance  des  enfans  : pourquoi 
on  lui  odroitdes  jeunes  Chiens.  II.  600 
Alanro-üiiina-Oipaf.Ynca  du  Pérou  : liu- 
manifa  les  Péruviens.  1.  1 3 1 

Manet , Hciéliatque , fon  Dogme  fur  le 
bon  & le  mauvais  principe.  1.  167 

Alstar/tles  Dieux  Mânes  confondus  quel- 
uefois  avec  les  Dieux  Laies  , culte 
e ces  Dieux  » furquoi  fondés.  II.  400. 

498. 

Mania  » mere  des  Dieux  Mânes.  tlid. 
Manttcti  » principale  Divinité  des  Algon- 
quins. I.  13a 

Mantot  fille  de  Tirélias  » prédifoit  l’ave- 
nir , elle  elt  mciamorphofée  en  Fon- 
taine , qualité  des  eaux  de  cette  Fon- 
taine. I.  310.  fi  c’ell  la  même  que 
Daphné.ll.  3t3-}>4 

Martre  de  Faros  ou  d’Arondel»  ce  que 
c’ell,  comment  ils  ont  été  trouvés  de 
portés  en  Angleterre.  III.  34 

Jüartea  ^ nom  d’une  Nympe.  II.  331 
Margiant,  fes  premiers  Habiians.  II.  a 1 
Mariage,  Dieux  qui  y préfidoient.  1. 184. 
11.  84.  90.  & Jùiv.  ufages  des  anciens 
dans  le  Mariage.  111.  180 

Marnât , un  des  grands  Dieux  des  Philif- 
tins  » étymologie  de  fon  nom.  1.  474 

M4i'ii4,nom  donné  aux  filles  de  Ctéte.Ce 
qu’il  lignifie.  itid. 

Moro , Dieu  des  Egyptiens  de  la  fécondé 

Claire.  I.  45.Î 

Man  , un  des  douze  grands  Dieux  des 
Egyptiens.  1. 417.  fa  nailTance.  II.  149. 
qu'il  y a eu  plulîeurs  Princes  de  ce 
nom  , Si  que  plufieurs  Princes  belli- 
ueux  l'ont  pris.  140.  lya.  avanture 
u Mars  Grec  avec  Allitorius , dans  la- 
quelle il  fut  jugé  par  l’Aréopage.  1 4 1. 
14  a.  fes  diSérens  noms.  143.  qu'il  fut 
très-honoréd  Rome.  144.  comme  on 
le  repréfentoit.  144.  I.  194.  pourquoi 
fesTemples  bâtis  hors  des  Villes.  1.  lot. 
aoa.  Mars  la  grande  Divinité  des  Gau- 
lois. Voyez  Efui. 

Alarjÿai.inventeur  de  la  Flûte,  fon  amour 
pour  Cybéle , il  ell  écorché  vif  par  A- 
poilon.  II.  >a8.  & furv.  monumens 
qui  le  reprcléncent.  a3o.  pourquoi  dit- 
on  qu’il  a été  écorché  vif  par  Apollon. 
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Mtirfyas  , Fleuve  qui  traverfoit  la  Ville 
de  Ccléne-  II. 
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Soleil.  I.  176.670 

Marrales , fctes  célébrées  par  les  Dames 
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Il-  , ... 
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r ■ bit  naturel  de  Méoélas , cbaMn 
Icléne.  III.  ' y I f 

Mégare,  fille  de  Créon  Roi  de  Thébes , 
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Mrdailies  % leur  utilité.  1.  ir 

Mr^pr,filsd'Amitbaon.  Itl.  f f.épouiâ 

Médtcmt , Dieux  qui  y prélïdoient  1. 1 84. 

une  nue  de  rontus  > pourquoi. 

II.  tri.  rtd.  r«« 

MtiunùMs  e ports  dam  la  Cirece  les  ACifM* 

Médecini  , quelles  Divinités  ils  invo> 

res  de  Bacchus.  I.  <4.  II. 

f 

quoient.  1.  187 

Mtinuk€ , élu  Kof  d Amenés , pourquoi . 

Mrdfr.  la  eéncaloeie.  1. 109.  Ion  amour 

ôte  la  vie  a fon  Concurrent.  I. 

»?9 

pour  Jalon.  III.  434.  s’enfuit  avec  lui. 

MeiamkJi  y une  des  Nymphes.  U. 
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X {8.  elle  célébré  ton  .Mariage  avec  ^ 

Mêlât , fille  de  Phryiius.  III. 

Ion.  HP.  caractère  de  Médce  :que les 

jnelchan,  le  meme  que  ^aloek.  1. 
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anciens  Traeiques  ont  cotrompu  fon 

Mtlcratesy  furaomd'uefculernii 

309 

HiUoite.  t.  XK4.  x6o.  Il  elle  etteou- 

, fais  d'Uenée  Roi  de  Calydon» 

pable  du  meurtre  d’Arfyrthe.  Voyez 

un  .des  Argonautes.  111.  lao.  tue  la 

Abfirie.  Comment  elle  rajeunit  E(on: 
III.  attf.  là  retraite  à Corinthe.  ay8. 

laineux  Sanglier  de  Calydon. 
futv,  t^ombat  pour  les  ctoliens. 
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repui  

elle  qui  fit  nénr  les  entans.  as»,  ado, 
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MMtt . s'ils  tirent  leur  origine  de  Médus 
fils  de  Médée.  1.  tt.  111.  set,  quand 
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Miditerranét . comment  cette  Mer  s‘elt 
formé  fuivant  la  fable.  I.  Id.  i«.  III. 
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Méditritu,  DéelTe  des  Médecins.  I.  187. 
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MédltrHultt , fêtes  de  Méditrina.  I.  ayt 
Médius  fidiut , ferment  lait  par  Hercule. 

11.  m 

aréduj . fils  je  Mcil^e.  111.  âéâ 
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en  Oifeaux.  III.  j66 

MéUterit,6ls  d’Athamas  Roi  de  Tbébes. 
chafgé  en  Uieu  marin.  II.  3 44.  Culte 

?ue  les  Grecs  lui  rendent,  iénd.  yo8. 
eux  infiitués  en  fon  honneur.  II.  3s4. 
III.  V'oyei  hto  , Pairmon. 

Méâctrnu , nom  de  l’Hercule  Phénicien. 
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fér  Méligaiu , fumom  de  Jupiter.  II.  èô 
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tion  de  ce  nom , (ymbole  qui  la  dittin- 
euedcsautres.il.  na 
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Mtmfkii  , Ville  d’Egypte  > culte  qu'on  y 
tendoit  auxanimaus. I.  iSÿ.(io.5t5. 
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ment elle  Ce  racheta  d’Hetcule.  III. 

1*9 

Uàuli^t , Ton  hnpidtd  dans  le  Temple 
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dlie  avec  elle  aptes  la  pnfe  de  Troye. 

f'f 

, changé  enBéte  brute.  III.  (45 
Mtnei , Roi  d'E^te.  Temple  qu’il  fit 
bltir.  I.  zo4.  484.  485 

Ménétau  , fils  de  Japet  écrafe  d'un  coup 
delbudie.  JL  108 
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Minétiut , pere  de  Patrocle  : les  avantu- 
res.  III.  U 

Ménift  1 Idole  des  indiens  ; a plulieurs  t^ 
tes.l. 

Mneecèt , fils  de  Créon  Roi  de  ihébes  . 
â mort  pour  la  Patrie.  III. 


Mau  • ou  rrntelli^nce  , Divinité. 

(»7 

inenihc,  fille  changée  en  une  plante  de  ce 
nom.  II.  441 

Mnn.  Voyez  CiMr. 

Méfkitit , DieSè  de  la  maovaife  odeur. 

Û.  597 

Mer  ( la  ) , honorée  comme  une  Divinité. 
I.  i8j.  II.  z8o.  Voyez  Oeeati.  Ejot. 
Vtftune.  Les  Egyptiens  avoienela  Mer 
en  horreur,  pourquoi.  I.  479.  II.  i8r 
Mér»,  compare  de  Diane  changée  eu 
Chienne.  III.  s «4 

Afrrcirrr.lbusquels  noms  il  droit  connu 
en  difterens  pays.  1. 1 fi.  47.  4 1 . 4 1 . II. 
191.  zos.  qu’il  y a eu  plulieurs  Metcu- 
res.  11.  19t.  191.  du  Mercure  Egyp- 
tien. Voyez  Le  Mercure  des 

Cirées,  là  généalogie.  1.  109.  II.  19^ 
fonHiftoire.il.  i9(.  194.  qu'elle  a été 
altérée  par  les  lakes  fit  les  allégories. 
197.  fon  Caducée.  19g.  pourquoi  di^ 
on  au'il  lut  diaité  du  cjieL  1 99.  fes 
emplois , (bu  euhe , éty'mologie  de  fon 
nom.  zoo.  comme  il  étoit  repréfenté. 
zoi.  zoi.  Mercure Tril'mégifte.  Voyez 
Hermet. 

fêtes  de  Mercure.  I.  zS4 
Mtre  ^1  Dieux.  Voyez  Grande  M re. 
MenOach , un  des  Dieux  de  Babylone.  I, 
>44.  Ion  nom  joint  à celui  des  Princes 
^ui y regaerait depuis, jioiirquoi.  (44 
Alrri^,  une  des  Pléiades.  I.  loi.II.  iii. 
11  (.pourquoi  dit-on  cjue  cette  Conli 
tellation  fe  cache.  I.  i j.  JI.  1 ly 
M^pe , fille  de  Pandare.  Voyez  Pmd.ve.. 
Mejr aim , fais  de  t-'ham , s'établii  en  Levp- 
te , pourquoi  1 Egypte  eft  fouvent  a^ 
pelleeTerrr  de  Aiqrawi.  1.  léi.  484, 
537.  li.  I }.  n eft  le  même  qu’Ofiri?.  I. 

484 

Mi^.tgeridee  Dieux.  I.  44.  à U Note, 
y.tjlor  J fils  de  Perlce  , fa  delcenftan*. 
Querre  pour  la  fucceflion.  III.  zZ 

154. 

Meealjrui  ou  M^alarui . no  des  Dieuv 
Phéniciens.  I. 


T,  A B L E D E S 

Aleumcrfinfu  ( les  ) . furquoi  foatlées.  L 

20.  21 

, où  cette  Ooârine  a t’elle 
pris  nat/Iaoce.  L Si;  fl  4-  H.  4U.  ce 
<]u’elle  enfeignoic  L 4 1 j.  II.  g; 4-  uti- 
lité qu’on  en  retiroit.  L U4.  ; n ■ ceae 
Doctrine  répandue  dans  la  Chine  & 
dans  les  Indes.  L U4.  i tj.  li  les  Gau- 
lois ont  cru  la  Métemplr  cofe,  & par  qui 
ils  en  avoient  été  inflruits.  II.  <i«. 

6tt.«;4.«8t 

Métis , première  femme  de  Jupiter , fable 
à ce  lu  jet  1 ce  que  fignibe  ce  nom.  L 
miJU.  i£.  I n 

Métis , nom  d’une  Nymphe.  H. 

Méiira,,  &Ue  d’Ereliâbon , elle  avottie 
don  de  prendre  toutes  fortes  de  6gutes. 


190 

MéiitMOS , fuperilition  de  ces  Peuples.  L 
lit.  lii 

Mézttut,Roi  d’Etrurie,  perd  la  vie  dans 
un  combat  contre  Ence.  III.  48g 

iMst,  bis  de  Cibéle , Roi  dans  la grande 
Phrigic.  11.  lid.  SS7.  tvd.  fon  avarice, 
fable  qu’on  débita  . qu  il  conreitiiroit 
en  or  tout  ce  qu'il  touchoic.  in.  ;ÿg. 
Jd7.  fes  foins  pour  la  Kebgion  par  le 
recours  de  Silène,  jçj.  fabfc  des  oreil- 
les d’Ane , furquoi  fondée.  L 71.  II. 

iid.  tv8 

Miltm  (le),  Oifeau  donc  on  fàifoit  beau- 
coup d'ul^e  dans  les  Augures.  1. 574 

Mtlft , pere  de  Caunus  & de  Byblis.  TlTt 
rS9.  en  quel tems  il  vivoic.  if i 

Mdtt,  Ville  de  Carie,  par  qui  fondée.  III. 

ÎÎJ 

Milittt.Voytt  .^Ijlitte. 

JUdon , puni  pour  le  meurtre  de  Laoda- 
mie.  L 1L2 

MisnoUottides , furnomdes  Baccfaatucs.il. 

lis 

minerve  , cinq  DéelTes  de  ce  nom.  II. 
Ht.  fable  fut  fa  nailTance , différenics 
explications  qu’on  en  donne.  1 1 1-  & 
fuh',  étymologiedelbn  nom.  its.  de la 
Minerve  d’Egypte,  té.  fes  dififérens  noms 
chei  les  Grecs,  üi;  fon  culte  dans  la 
Lybie , i Sais , à Athènes , à Rhodes.  L 
17,  loi.  S40.  II.  1 17- 1 tS.dilférensde 
Minerve  avec  Neptune  au  lujet  d'A- 
tbénes.  140.  fu‘v-  fon  avannue  avec 


AI  A T I E R E S. 

V'ulc.'iin.  14}.  lès  diftérens  nomr.  14}.' 
144.  comme  on  la  rcpréfentoic.  144. 

■ 4S.  Egide  de  Minerve.  Voyci  Egide, 
Minérra,  nom  d’une  Nymphe.  II  Ht 
Minst-Tt,  Empereur  de  la  Chine.  Se£â 
laquelle  il  donna  lieu.  L 1 

MiniJIres  des  Temples.  Voyez  Prêtres. 
MimiptiK , nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Minas  J premier  du  nom  : fa  généalogie. 
II.  !og.  III.  s 7.  »s.  139.  igg-  c’ell  le 
le  premier  Juge  oes  Enfers.  II.  418. 
4ti.  448.  447.  Uj.  14c.  tems  auquel 
■1  vivoit.  II.  üid.  lll.  148  fou  Hiltoi- 
re.  140.  pourquoi  le  dit-on  fils  de  Ju- 
piter. I4i.fa  mort,  fon  Tombeau.  14a 
Mutas  fécond,  petit  fils  du  premier.  III. 
Hv.  lié,  fon  règne,  fes  exploits.  149. 
que  les  Grecs  ont  voulu  le  rendre 
odieux,  ifi.  & fttiv.  fa  mort  fit  fa  fé- 
puUure.  184. 

Minât aure , fable  de  ce  Monllre , comme 
les  Poètes  le  dépeignent.  III.  i;».  m. 
origine  de  cette  fable.  1 

Mimitms , Dieu  honoré  à Rome.  II.  494 
Mivliétetzeih , le  même  que  Béelphégor. 

Signification  de  ce  nom.  L 
Mirthe  ou  Myrte,  plante confacrée  à Vé- 
nus. L x4g.  II.  184. 188.  fit  aux  Grâces. 

iSi 

Miféricorde  ( la  ) , Divinité.  II.  417 
Mifraim.  Voyez  CMefreim. 

Misrn,  nom  d’Uranie  chez  les  Petfes.  L 

• 6jef 

Mitrns  , Dieu  des  Perfes.  L 178.  811. 
É30.  fon  culte  porté  à Rome.  xio.  830. 
comme  on  le  repréfente.  ^ t.  Ù'fuiv. 
pourquoi  dit -on  qu’il  etoit  né  d’u- 
ne piene.  847.  qu'il  avoit  volé  des 
Botufs.  848.  Myfléres  de  Miihras.  842. 
«to.  quelle  étMt  fa  principale  fête.  ^ t . 
qu'il  a été  honoré  dans  les  Gaules.  874. 
noms  qu’on  donnoit  aux  Prêtres  fit  Pré- 
trelfes  de  Mithras.  189.  837.  648. 

849 

Mntfiniùit  ,rus  des  Héros  de  la  Grece.  III. 


ÎA 

Mnémaftne , de  qui  elle  étoit  fille.  L 104. 
merc  des  neuf  Mufes.  109. 11.  »o.  1 17. 
inventions  qu’on  lui  attribue.  1 12 
Mntfiée  , Roi  d’.Athénes  apres  Théfée , fa 
généalogie.  III.  3 1 p.  449.  commande 
les  Athéniens  au  fiege  de  Troye.  397. 
fa  mort.  3,g.  414 


» 
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TABLE  DES 

Roi  d’Egrote  , acttibuoit  fes 
Loix  d Mercure.  III.  14 1 

Moaxtm , Divinité  dont  parle  le  Prophète 
Daniel.  L 197 

Mochiura , nom  de  Jupiter  chea  les  Ara- 
bes. L î»2 

Motrii , Roi  d’Ewpte.  L an£ 

Moahiitt , leurs  Divinités.  I.  1 zf . f41 

, Dieux  des  MoilTbns.  L 1 

MolKh , la  grande  Divinité  des  Ammoni- 
tes. L 141.  I7I-  îli:  ili  facriSce 
qu’on  lui oHroit.  nr.  lyi-  ê’eft  le  Sa- 
turne  de  Carthage.  S 44.  î8  J.  comme 
il  étoit  reprélënte-  _ sH« 

Molcfts , Peuples  de  l’Epire.  III.  jî Z 
Utiojjit,  nom  d’une  parue  de  l’Epire.  III. 

4Î7 

, (urnom  de  Jupiter.  II.  64 
Maloÿ»!,  61s  de  Pyrrhus  & d'Androma- 
que.  410. 4ÎZ 

Mobu , fils  de  Minos  lêcond  du  nom.  III. 

i«i 

Moly , plante  que  Mercure  donna  à Ulifle , 
pourquoi.  III.  474 

ifofflHT.quel  el)  ce  Dieu > Ion  origine , 
étymologie  de  fon  nom.  L £1,  lod. 

i8li.  11.  tS4.  m 

Umde  .(entitntas  rurrorigine  du  Monde. 
L 7J.  80.  & fiiiv  (èntimens  des  In- 
diens & des  Amériquains.  ii£.  no. 
partage  du  Monde  entre  les  enfans  de 
Saturne.  iZi'S 

Unnéta . Déeflè  de  la  Monoye  : fon  Tem- 
ple d Rome  1 comme  elle  étoit  repré- 
lentée.  1. 18<.  11.  84.  <oi.  ^oa 

Monoye.  V oyez  JUanrto. 

Montagnei , par  qui  formées.  L lot.  Nym- 
phes des  Montagnes.  H. 

Atop/ür  a un  des  Argonautes  : fa  mort , 
(on  culte,  fon  Oracle.  111.  ait.  (ti 
Mopfiu , lUs  de  Manto , Devin  fameux 
durant  le  liège  de  Thébes , fon  culte  , 
fon  oracle.L  no-  III.  aai.  étoit  plut 
habile  que  Calchas  , fa  mon.  (ii. 

fil 

Moiphrr,  eniânt  du  fommeil , fes  (onc- 
tions : ce  ^ue  fon  nom  lignihe.  II.  (oa 
jUort  (la),  Divinité , par  qui  engendrée.  !• 
io4.1l.  (oo.foi.  (ous  quel  nom  adorée 
d Cadit.  499-  Déeffe  qui  préfidoit  d la 
Mort.  L >8r.  les  Morts  (ubites  Ce  les 
Morts  caulèes  par  la  pelle,  d qui  attri- 
buces.l.  11.  II.  a5t.  a34.  X{8 

TimellL  
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M 'rti  (les  ) , ce  qui  s’oblêrvoit  en  Egypto 
envers  les  Morts.  II.  411.  41 1.  pour- 
quoi embaumoient-ils  les  corps,  ritf. 
idée  des  Druydes  fur  la  deuinée  de 
leurs  Morts.  «t< 

Moi  ou  >fod  , ce  qu'il  étoit  chez  les 
Phéniciens  : explication  de  ce  terme.  L 
84 

Mouchtt  ( les  ) , honorées  dans  l'Acama- 
nie.  L luo.  Dieu  des  Mouches  ou  Dieu  s 
Mouche.  L i8d.  tvi.  Hercule  appellé 
chaife  Mouches.  III.  jod 

Momh  , fils  de  Chronos.  L Plutoo 
adoré  fous  ce  nom  : ce  qu'il^nifie.  II. 

449-  70» 

dfoyr,  (àble  Indienne  fur  fon  compte.  L 

lad 

Moyfe , s’il  a été  le  modèle  des  Dieux  dea 
Payons.  Lu.  fon  parallèle  avec  Bao 
chus.  II.  ado,  adt 

UanAus,  Chevalier  Romain , fon  avan- 
tnre  avec  Pauline.  L 6^ 

MurcU , DéelTe  de  la  ParelTe.  L i84.  II, 
Î3i. 141.194 
AUÆegeiét  , furnom  d'Apollon.  L ifo. 
(urnom  d’OIiris  & d Hercule.  a<i. 
lit*!*-  . 30f 

Mufetariusy  furnom  de  Jupiter.  IL  éî 
Mufies , fêtes  en  l’honneur  des  Mufes.  L 
l8i.  a8r 

Mufes , leur  généalogie.  L 109.  II.  ao. 

1 1 o. leur  nombre.  L i8i.  II.  no.  leur 
origine , leurs  noms  , leurs  fonâions  , 
leursfymbolei.il  ayi.  ayi. pourquoi 
les  met  on  avec  les  DéelTes  Guerrières , 
te  les  reptéfente-t-on  avec  des  ailes. 
art,  a <4.  futnomt  donnés  aux  Mufes. 
ato.  ati.  4(4.  a5{.  leur  défi  avec  les 
filles  de  Pietus.  144. 

Miifiit,  furnom  de  Minerve.  II.  143 

Afi^iqur  ( la  ) , fon  origine  dans  la  Crece. 

Muyadei.  Voyez  Myagrut. 

Myagnu  ou  Myagron , Dieux  des  Mou- 
ches ou  chalTe Mouclies. L 1 8£.  eot 
Mycenes , Royaume  de  Grèce,  la  fonda- 
tion , fes  Rois.  III.  a^  i66.  s6o.  Atrée 
s’empare  de  ce  Royaume.  313.  44p. 
fes  fuccelTeurs.  436.  & Jïuv,  fin  de  ce 
Royaume.  444 

Mycone  >^ne  des  llles  Cyclades  ; fon 

union  avec  Délos.  IL  aaa 

JHydeu,  Voyez  Alrdax. 

Qqqq 
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Myhiia,  nom  de  Vénus  Uraîiie,  L ttg. 

6 s s-  II.  I4S 

hljniens , Peuples , leur  origine  : ils  (ont 
chalTcs  de  Lesbos  : où  ils  vont  s‘érabUr. 
ni.  Z4Ô.  VoyczThéra. 

JUrrmidon , fa  gcnéalogie,  (êsdefcendans. 

III.  a 

itfrmi.icnt  , leur  origine  fabuleufe  des 
Fourmis.  Ldj.  111.  44g 

Myrrha , changcen  l’Arbre  qui  porte  len- 
cens.  L jo.  <4g.  rso.  fon crime.  148. 


hJynUe,  Cocher  d'Oenomaus,  (à  perfidie, 
fa  punition.  111.  431 

Hyfiirei  de  Bacchus.  Voyez  Bacchut. 
Myftcres  Eleufins.  Voyez  Eltujîi.  De 
Cybcle.  Voyez  titditi.  De  Mythras. 
Voyez  Myihras, 

B^ihJogie  , nccefltté  de  la  connoitre. 
Préfacé.  L 1 . z.  s . que  lignifie  ce  mot 
3.  Analife  des  dificreos  traites  de  My- 
thologie. 2 

Hyihcto^ue , ce  qu’il  doit  faire  pour  s’inC- 
truite  exaéiement , ce  qu’il  ooit  éviter. 

L N 


NABAHà S , Dieu  des  Hévéensr 
que  lignifie  ce  mot.  L 493 
Hahc.  Voyez  Seho. 

liania,  DéefTe  des  Funérailles,  tl.  403 
Naharvales , Peufles  de  la  Germanie  t 
leur  Religion.  II.  709.  230 

Kaiadei , Ny.mphes , leur  defiioadoo.  II 
180  3z8.  leur  culte , leurs  fetes.  190. 

m 

Kanas , un  des  defeendans  de  Lycaon  Roi 
d’Arcadie.  111.  S 

Hafcet , Nymphes , leurs  (onâions  : leur 
culte.  II.  i8o.  31g 

Karcijfe , Ion  Hifioire  : il  ell  metamor- 
phofé  en  fleur.  III.  { ^ 

Kafamimei  ( les  ) , quels  Pays  ils  habi- 
toieot  : leur  Religion.  L 4 39 

Kafeio  ou  Naià,  DcelTc  invoquée  poufln 
enâns.  L II. 

h'atchez  , Nation  de  la  Louilîaoe  , qm 
adore  le  feu.  L 133 

fk'aiurt  (la  ) adorée  comme  une  Divinité. 

L • îij 

navire  Argo  ( la) , origine  de  ce  nom. 
UL  zog.  aro.oùfut  tonflntitce  Vaif- 
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feau.L  81.  III.  109.  fa  forme,  zio.  (a 
deflinée  après  le  retour  des  Argonau- 
tes. III.  14g.  Vmez  Arge. 

Naufliiu , pere  de  Patrocle , un  des  Ar- 
gonautes : la  généalogie.  III.  tii.  fit 
iKrir  la  Flotte  des  Grecs  au  retour  de 
Troye.  L40.  III.  a6a 

naufica  , fill^’Alcinoüs  introduit  UlISe 
chez  fon  père.  III.  477 

Natifmtiiii  & Sattfiihciis , fils  d’Uliflê  & de 
Calrofo.  L _ ’ 10» 

néamhiu  mis  en  pièces  par  les  Chiens  : 
pourquoi.  Ut.  349 

Nréo  , Dieu  des  Babyloniens.  L 44i.  444. 
ce  que  lignifie  ce  nom.  49« 

la),  DéefTe.  II.  441.  480 

HéhaleHiiia , DcclTe  des  Peuples  de  Ger- 

manie : comme  elle  ctoit  repréfentée, 

II.  710.  711 

h'éiih,  nom  de  la  Minerve  d’Egypte.  L 

417.11.  8.  I3t 

NVIrV  , frere  de  Pélias  : fa  naillance  , 
fe  rerire  dans  la  MclTénie.  III.  n-  4 4. 
les enfans , leur  deflinée.  44. 111.193. 
un  des  Argonautes.  in 

Sernhi  od  ou  Ntmroi , en  quel  tenu  il  Ti- 
voit.  L lia  i8i.  443.  s’il  fut  le  pre- 
mier Auteur  de  l’Idolâtrie.  i<r.  c’ell 
le  Bélus  des  AITytiens.  II.  140.  8c 
rOrion des  Perfes.  1 ti 

néatée  , Ville , le  Lion  de  la  Forêt  do 
Némée.  111.  173 

Néméensj  Jeux  Néméeru  : leur  inftitu- 
tion  : prix  des  Vainqueurs.  III.  t70. 
1?  J • ^03.  comme  on  les  célébroit.  <03 
Kémefet  ( les  ) , c’eft  la  même  chotë  que- 
la  Déelle  Némélîs.  II.  49  4 

néméfit , Divinité  de  l’Enfer.  II.  493. 
comme  on  la  repréfentoit.  494.  Culte 
qu’on  lui  rendoit  > avec  quelles  Drvi- 
nites  on  la  confondoit.  réid.  de  qui  elle 
fut  engendrée.  L iu£.  II.  479 

nèmtjirinm.y  Dieu  hondré  chez  les  Ro- 
mains. IL  494 

Némiféei , fêtes  des  Morts.  I.  184 

néecoret,  Miniftres  des  Temples  : leur» 
Ibnétions.  L i£l 

néoméniei  , fêtes  de  la  nouvelle  Lune.  1. 

184. 

néapieUme.  Voyez  Pyrr*«/. 

NéfiuU,  femme  d’ Acharnas  ; Tes  enfiins. 

III.  36^  loi.  elle  eft  métamorphofée 

en  nucë  : pourquoi.  >83. 
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VcpUlim  ou  Néphitim  , nom  donne  à 
des  C^ans  : ce  qu’il  lignifie.  L 113. 
1 né.  II.  5 1.  nom  donné  aulfi  aux 
Centaures.  III.  lli 

Nephti  , femme  de  Typhon.  L 4t8.  là 
familiariic  avec  Ofiris.  4ZJ 

Ntpnmt  I étymologie  de  ce  nom.  lüt. 
quec’eft  des  Lybiens  que  les  Grecs  ont 
requ  fon culte.  ^17.  loi.II.  4-  syé. 
147.  là  généalogie.  148.  fon  Hîïloire. 
lûS.  144.  comment  il  époutê  Amplû- 
trite.  toi,  pourquoi  dit-on  qu’il  bâtit 
les  murailles  de Troye.  toi,  comme  on 
le  reprétente.  toi,  tôt,  to».  explica- 
tion de  fes  dilFctens  .lymboles.  308.  les 
dift'érens  noms.  tôt.  t°4.  fon  culte  a 
été  tres-étendu.  305.  fes  dilVérentes  mc- 
tamorphofes.  307.  la.difpute  avec  Mi- 
nerve pour  nommer  la  V iile  d’Athè- 
nes. II.  ^ & avec  le  Soleil  pour  l’Illh- 
me  de  Corinthe.  141 

Hért  ( le) , efpace  de  tems  dont  les  An- 
ciens failbient  ufage  dans  leur  Chro- 
nologie. L 8n.  à U Note. 

Nérée  ou  hlfrfiir , fa  généalogie , fes  en- 
fans.  L loé.  11.  3 10.  II.  fon  ca- 
laâére  : étymologie  de  fon  nom.  310. 

* 3 Lz.  qu’il  prédifoit  l’avenir  : pourquoi 

3 cbangeoit  fouvent  défigurés.  3ir. 

. 2'^ 

Kn-éider,  quelles  Divinités  c’étoient.  II. 
311.  de  qui  on  les  fit  naitre.  L loé. 
leurs  noms  & leur  nombre.  II.  3 1 1. 
comme  on  les  repréfentoit.  [j  1 12  culte 
qu’on  leur  tendoit.  313.3^ 

Ktrgel  , Dieu  des  Chutéens  : quertoit 
ce  Dieu  : lignification  de  ce  nom.  L 
34a.  r<)4-5»f 
KrVon , Empereur , cas  qu’il  fiufoit  des 
Magiciens.  L Î2S 

Kéfi,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
liffick , Dieu  des  Babyloniens.  L _ tii 
tiejlor  ï la  généalogie  : comment  il  de- 
vint Roi  de  Meliéne.  III.  53. 
X03.  144.  3 3 3.  Troupes  qu’il conduilit 
au  liège  de  Troye.  347-  fe  retira  en 
Italie.  413.  fa  longue  vie , fable  des 
Poetes  fur  cela.  131 

NtSiti , Centaure  bleHé  pat  Hercule.  111. 

Î2l 

Hifu  , Dieu  des  Arabes.  I. 

Nthhu,  Divinité  des  Syriens.  L 
Nibeckaa,  Dieu  des  Hevéens.  1. 
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Nké,  fille  de  Pallas  & de  Styx , conduite 
au  fecours  de  Jupiter.  L iot 

Niellt  s Déeffe  des  Latins.  II.  384 
h'il , Fleuve  d’Egypte  , mis  au  nombre 
des  plus  grands  Dieux  des  Egyptiens  : 
pourquoi.  II.  181.  i8i.  141.  fetes  en 
Ion  honneur,  làcrifices  qu’on  lui  of- 
frait. zlLi.  183.  le  Nil  appellé  Océan 
a£i 

KitLu,  premier  Roi  des  AlTyriens.  Idolâ- 
trie qu'il  introduilit.  L léi 

f^iobé^  fille  de  Tantale,  Ibn  hilloire,  lés 
enfans  , là  métamorphofe  en  Rocher. 
L II.  II.  131.  & fuiv. 

S lobé fille  de  Phéronée  , la  première 
Maitreffe  de  Jupiter:  fes  enfans.  If. 

10.  131 

N/yà  , Ville  voifice  d’Athènes.  III.  tjo 
Nijita  St  Nife,  noms  de  Nymphes.  II.  ttt 
hlifiu , Roi  de  Nifa,  fa  généalogie , ileR 
métamorphofé  en  Epervier.  II 1. 

130.  131 

Nijÿros , Ifle , comment  elle  fut  formée. 

fl-  L2 

léitocrit  f Reine  d’Egypte , lignification 

de  fon  nom.  II.  ’ 133 

Nixii  Du , Dieux  des  femmes  en  couche. 

L 1 84.  II.  lÿt 

Nedotut , Dieu  qui  ptéfidoit  aux  Blëosi 
L Lit  II.  384 

Noc,  s’il  ell  le  meme  que  Bacchus.  iH 
lit.  c’eft  le  Xixutrus  des  Phéniciens. 
L St2.  li  le  partage  du  monde  entre  les 
enfans  de  Saturne  ell  imaginé  liir  celui 
que  firent  les  eniàns  de  Noé.  L 17.  II. 

Nomiril,  Conte  lut  le  Nombril  dn^om- 
mes.  L z& 

ffome , terme  Egyptien , ce  qu’il  lignifie. 

Komiut,  liirnom  de  Mercure.  tôt 
Nomt  , la  pluralité  & la  dilTérence  dex 
noms , fource  de  fiables.  L 41.  ^ ori- 
gine des  noms  des  pays.  33.  & de  ceux 
des  Dieux. 

Kondina,  DéelTe  tutelaire  des  enfans.  L 
IS3.II.  3SZ 

Noiut,  le  Vent  Noms , de  qui  on  le  lai- 
foit  naitre.  L m» 

Havmfdit , .quels  étoieot  ces  Dieux  à 
Rome.  II. 

HuCUdim , Dieu  de  la  Nuit,  commet 
le  reptéfente.  II.  444 

Qqqqij 
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, quelle  étott  cette  Nuée  qui  eut  des 
eofaos  d’iiion.  III.  181. 1 8^ 

Nui/  ( la  par  qui  engendrée  : Ton  union 
avec  TErebe  : Tes  eufans.  L lOf. 

H.  iA9.  4ÿS.  499-  comme  on  la  re- 
préfeotoit.  4v8 

Huma  J Pompilius  défend  les  Aatues  des 
Dieux.  L 1 04.  Tes  Livres  brûles,  ihid. 
lés  rcgiemens  fur  la  Religion.  L 
II.  ^86.  de  qui  recevoit'  il  les  Loix 
qu'il  üairou.  III.  141 

Kumeriay  DéelTe  de  l' Arithmétique.  iL 

Niimitor , Roi  d’Albe , pere  de  Rbéa  Syl- 
via.  11.  i{i.  grand-pere  de  Romului. 

48* 

HyClntt , pere  d’Antiope  : fon  avetlion 
pour  elle  : fa  mort.  lit.  77. 7^.  Alliance 
des  Mail'ons  de  Cadmus  & de  NyAcUS. 

SA 

tijCUlén , fêtes  en  riionneur  de  Bacchus. 

L aM 

KyCUIciiu , furnom  de  Bacchus.  II.  176 
Ayêlimeae,  611e  d’Epopce  Koi  de  Lesbos . 

changée  en  Hibou.  III.  t dt 

Hydimuj , hls  de  Lycaon  Roi  d'Arcadie  ; 

fon  ruccefleur.  IIL  ig.  ao 

Kydit , mere  de  Laius^  III.  77 

Hymfluj , leur  origine.  I.  :os.  II.  tt8. 
jtÿ.  leur  nombre  Sc  leurs  diflérentes 
êrpcces  : noms  qui  les  dillioraent.  t8?. 
ji7.  ;i8.  3} I.  combien  de  tems  vi- 
voient-elles.  no-  Culte  qu’on  leur  ren- 
doit.  180.  vimmes  qu’on  leur  immo. 
loit.  spo.  ti8 

Vyf»,  Ville  où  Bacchus  fut  élevé.  11.  ayS 
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H UNES  ou  0/r,  ce  tm'il  étoit 
danslaThéogoniedesChaldcens, 
étymologie  de  fon  nom.  L 2^.  2^  79 
Ohele  qu’on  mettoit  dans  la  bouche  Jn 
moru.  II.  41£ 

Occajioa , Divinité  chez  les  Grecs  Sl  chez 
les  Romains.  II.  ytj 

Océtm , regardé  comme  un  Dieu  Scie 
le  pere  des  Dieux.  L22;  II.  loi.  101. 
de  qui  il  étoit  61s.  L lot.  II.  zi.  191. 
enfans  qu’il  eut  de  Téthys.  L lod. 
IL  187.  191.  174.  firéquens  voyages 
des  Djciu  (hcATpcéaa,  yyi,  soouso 
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on  le  repréfentoit.  ihid,  étymologie  de 
fon  nom.  agi.  ig> 

Oitaaid»,  filles  de  l'Océan  : leur  nombre 
II.  iSï 

Odavie , fon  Temple  célébré.  III.  <i6 

Ofyprtr,  une  des  Harpyes.  Voyez  Har^ 
fya. 

OryiM,  nom  d'une  Nymphe.  U. 

Odin , Roi  de  Tbrace.  ell  lu  Mars  Hyper- 
borcen.  II.  1 so.  ut 

OdyJJ'ci  d’Momere , Analyfe  de  ce  Poème. 

Otagrt , pete  d’Orphée.  II.  taS.^ 


z.iif 


Othale,  pere  d’Icarms.  IIL  S7Z. 

Othaitu,  Héros  de  la  Grece  III.  pt 
Ocbaxut.  V'oyez  ritjlonu, 

Oedipc,  fils  de  Laïus , fa  généalogie , foa 
hiuoire  fuivant  les  Poètes.  III.  %6o, 
& fuiv.  fa  véritable  hiAoire.  idd.  com- 
damné  au  Tartare.  IL  41g 

Orm-CjRoi  de  Phocide,fils  de  Cèphale.  III. 

. ..  . 

Onn  de  la  famille  des  Bolides , pere  ne 
Mcléagre.  III.  ü H*.  357.  devint 
Roi  de  Calydon.  Voyez  Laiydaa,  Sa 
mon , fon  tombeau.  j {7.  48^ 

Orntv  , Bourg  fur  les  confins  de  TÂtti- 
que.  UI.  149.  autre  lieu  de  ce  nonu. 


Oahu , fils  naturel  de  Pandion  : un  dos 
Héros  de  la  Grèce.  III.  9a 

Oui9 , fille  d'Anius , changée  en  Pigeon. 

IIL  4»f 

Oaué,  Reine  des  Pygmées , changée  ea 
Grue.  IIL  _ ^46 

Omomw/ , Roi  de  Pifo,  pere  d’Hippoda- 
mie . là  mort.  IIL  Sa.  4}{ 

Oenonc . Bergere  du  Mont  Ida , aimée  ne 
Paris.  IIL  £is.  mort  de  fon  fils.  5 13. 
fcience  d'Oenone.  >éid.  fa  mort.  314 
Omficn , fils  d’Ariadne  Si  de  Tbéfée.  IIL 
i&u.  JL2 

Otmtrinu,  Peuples  d’Italie.  IL  lOt.  107 
Omoimr,  premier  nom  de  Janos.  itid.. 
Ûiitairuj , fils  de  Lycaon  Roi  d’Arcadie  , 
s’établit  en  Italie.  IIL  ao 

Oh,  On.  Voyez  Oannér 
Oeonut , oncle  d Hercule:  (à  mort  ven- 
gée par  fon  neveu.  III.  ig^. 

Octa , Klontagoe , fa fiiuatiou.  IIL  {4 
Otuf  primiiif,  fource  de  tous  les  Etres.  L 
7£.  10^  Fable  de  l’Oeuf  d’Ofids. 
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de  Typhon.  i66.  Fable  de  rOc«^ 
Amuinum  des  Druydes , fa  vertu.  IL 
d10.t37.d3il 
Oft , Inftiumeat  des  Sacrifices  I.  » do 

Og , Roi  de  Razan . fa  Taille  énorme.  II. 
4r.  s’il  eft  le  même  que  Typhon.  I. 

47t 

Ogcmtt , Dieu  des  Viellards.  II.  5 3 » 

Ogga  ou  Onkoi  nom  de  la  Minerve  d E- 
gypte , étymologie  de  ce  nom.  II.  1 3d 
Ogmios  ou  n^miuj  * nom  de  l’Hercule 
Gaulois.  II.  ddi.  comme  ils  repréfcn- 
toient  ce  Dieu.  . **1 

Ogoa»  Dieu  honoré  dans  la  Carie.  II.  37s 
Ogjrges  * en  quel  tems  il  vivoit.  III.  ro, 
pa.  fia  femme,  fes  enfam.  34.  Phéno- 
mène arrivé  dans  le  Ciel  lous  fon  ré- 
gné. 35.|Déluge  arrivé  de] fon  tems. 
l 57. III.  10  3».  34 

Ogjpe,  IfleoùregnoitCal)’pfô.II1.475. 

ou  on  la  placoit.  47d 

Oiclex,  peted’Amphiaraus  III.  375 
Oilée,  pere  d’Ajai.  III.  iid.  s’il  a été  un 
des  Argonautes.  ^ »s» 

Onumu , fils  de  Lycaon  Roi  d’Arcadie. 

III.  8 

Oiftaux  , on  en  tiroit  des  Augures  & des 
Aufpices.  I.  37t.  374.  377.  Oi- 
feaui  factés  des  Egyptiens.  I.  504.  Oi- 
feaux  de  l’Ifle  d’Arecie.  III.  13  s.  Oi- 
fèaux  du  Lac  .Stymphale.  Voyez.  Sijtm- 
fhJe.  Oifeaux  de  Dioniede.  111.  4d4. 
Oilêaux  fotris  des  Cendres  de  Mem- 
non.  III.  3°5 

Oifint , confacrés  d Junon.  II.  88 
Okki  ou  Arcikoui , premier  Dieu  des  Hu- 
ions. I.  . ’ ? ^ 

OUinù  , Montagne  de  la  Floride  où  les 
Peuples  vont  facrifier  au  Soleil.  I.  1 34- 
Olméi  changé  en  Rocher  : pourquoi.  III. 

5«3 

Olivitr,  d qui  il  étoit  confâcré.  I.  14t. 

II.  77.  Olivier  que  Minerve  fit  fottir 

de  terre.  . >40 

Olympt,  Montagne  de  Theuahe.  pnfe 
pour  le  Ciel.  II.  15.  s r.  les  Géans  y 
alfiégent  Jupiter.  5P 

OlyinpidJt , éublilTement  des  Olympia- 
des. I.  57.  58.  quand  a-t’on  commen- 
cé d compter  par  Olympiades.  5». 

III.  31.  595.  quelle  fut  U première 

Olympiade.  35. 59}.  (effls  d’une  Olym- 
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Otfmpie , Ville  où  S'atutne  avoir  un  Tem- 
ple. III.  V S<3 

Olyntpijttej  ( Jeux)  , en  quel  tems  infli- 
tucs.  1. 58.  II.  38.  III.  3»».  quand  re- 
nouvellés.  II.  3».  III.  3Pi>  3V4.coav 
bien  ils  devinrent  célébrés.  37p.  Hon- 
neurs qu’on  y rendoit  au  Vainqueur. 
3 80.  peine  contre  ceux  qui  ufoient  de 
fraude  pour  etre  déclarés  Vainqueurs. 
3P7.  3PP.  il  étoh  défendu  aux  femmes 
d’y  alfifler.  397.  & d tous  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  defeendans  de  Hellen.  ypp 
Omamis , Dieu  de  Cappadoce  : quel  Di- 
vinité il  repréfeatoK.  1.  da.7.  drd. 
Ombres , les  Ombres  dillinguées  des  âmes, 
ce  qu’on  entendoit  par  ce  mot.  I.  1 3 a. 
401.  deflinée  de  l’Ombre  après  la  mort. 
II.  4X0. 4SI.  Ombres  errantes  furies 
bonis  du  Cocyte.  4x7.  443.  origine  de 
cene  idée.  ibid. 

OmeretÊ , qui  étoit  cette  femme  dans  le 
fyfléme  des  Chaldécos.  I.  7< 

Omphale , Reine  de  Lydie , femme  d’Her- 
cule  qui  filoit  auprès  d'elle.  III.  xp8. 

xp8 

Onarui  , Prêtre  de  Bacchus  , qui  ravir 
Ariadne.  111.  J3p.  ido 

Onri^oKie.  Voyez  Eternité. 

Oiuidvj , Divinité  Gauloifê  : defeription' 
de  fa  tête.  II.  884 

Opiiiiei,  fête  en  l’honneur  d’Ops.  I.  xpi. 

U.  334^ 

Opat,  furnom  de  Vulcain.  IL  184 

Optx.nomd’uneNymphe.  IL  331 

Opt , nom  fous  lequel  on  adora  la  Terre  : 
ce  qu’il  lignifie.  1.  183  II.  34p.  330. 
338.  Ops,  Déefi'e  des  Richell^  1. 183. 
Opsilamcme  que  Cybéle.  Voyez  Or 
potier, - 

Opthmu  Mtutimtu , noms  dé  Jupiter.  IL 

8 Z’ 

Ora , enfàns  qu’elle  eut  dé  Jupiter.  II. 

ao' 

Orttcles , ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  L 
30X.  que  toutes  les  Nations  Idolâtres 
ont  eu  leurs  Oracles.  303.  fi  les  Ora- 
cles n’étoient  que  l'efièt  des  fourberies 
des  Prêtres.  304.  3x3.  quels  étoieot 
les  Dieux  à Orades.  lo^.&fmv.One. 
des  de  Dodone.  308.  de  Jupiter  Am- 
mon , de  Jupiter  Phh'us.  309' 3 10.  d’A- 
pollon ù Héliopolis.  310.  Oracle  de 
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phonius.  }ii.  Ô"  fuiv,  autres  Orades. 

) 10.  & fuiv.  Oracles  rendus  par  les 
Sorts.  ti8.  Oracle  du  Boeuf  Apis.  jxr. 
48t.  Oracles  des  Egyptiens.  _ 
Ortueurt , Divinités  qu'ils  invoquoient.  I. 

1S7 

Orbona,  De'eiTe  honorée  d Rome: quel 
ctoitfonemploi.I.  i8j.II.  J4t 

Oi  chçmtiu  , pere  des  Orchoméniens , fa 
généalogie.  III.  tg 

Orchanét , fille  de  Pelée , aimée  d’Her- 
cule.  III.  ^99 

Orchut  $ de  qui  il  naquit.  I.  to< 

Orcadtt,  quelles  Nymphes  c’étoient.  II. 

318 

Ordryfiu,  en  honneur  chei.  les  Thraces.  I. 

«70 

Onilitt , Jupiter  reptéfentc  fans  Oreilles 
en  Crète , «c  à Lacédémone  avec  qua- 
tre Oreilles.  II.  7».  Prefages  qu'on  ti- 
roit  du  bourdonnement  d Oreiile.I.3  80 
Ortjlt , fils  d’Agamemnon.  III.  3 t.  fon 
hilloite.  4)9-à-l';ùv. 

OrÀéui , fils'de  Lycaon , Fondateur  d’une 
Ville  de  fon  nom.  III.  ip 

Ortiiffei  , nom  des  femmes  qui  pré.'i- 
doieot  anx  Orgies.  I.  x«  j 

Ortiei,  fêtes  de  Bacchus.  I.  «83.  t«p. 
z8«.  leur  origine.  II.  a?  a.  quand  fu- 
rent-elle  fupprimées.  177.  comme  elles 
étoient  célébrées  par  les  femmes  üau- 
loifes.  . <7P 
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Or»B  > nom  de  Mars  chez  le  Parme.  II. 
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fuje.  IlL  J 5 4.  forme  une  Conllella- 
tion  dans  le  Ciel.  S J 8 

Orsrl^r , fille  d’Ereélhée  Roi  d’Athéne  : 
enlevée  par  Borée  Roi  de  Thrace.  III. 

ai«.  J4P 

Orirfcye,  nom  d’une  Nvraphe.  II.  33  > 
Oriuihvma»ti(,efpéce  de  Divi  naûon.1. 3 < 7 
Oromafe,  Divinité  des  Perfes.  i««.  8x3. 

fon  origine»  fon  culte.  8i)> 

Oraf^ou , Peuple  derAttique.  III.  378 
Orpérr,fa  généalome.  II.  1x8.  xjx.  fon 
^oire  mêlée  m fable.  IIL  33p.  & 
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fuiv,  fa  mort.  343.  fe  ouvrage.  144s 
faCofmogooie.1. 103.  104.  invenuons 
qu’on  lui  attribue.  103.  400.  culte 
que  lui  rendoient  les  Thraces.  66g. 
pourquoi  dit-on  qu’il  charmoit  le  Ty- 
gre  & les  Lions.  I.  71.  III.  348 
Orthient,  furnom  de  Diane.  II.  143 
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naiifance.  480.  490.  fe  guerre  avec 
Typhon  qu’il  fait  périr.  474.  4po.  la 
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mortel. 4po.  comme  il  étoit  reprèfenté 
dans  la  Table  Iliaque.  4Pl 

Ofcilla,  quelles  forte  de  Viâime  c’é- 
toient I.  _ X43 

OfiriJ , Dieu  des  Egyptiens.  I.  1 8.  c’en 
le  Uacchus  de  Gtee.  84.  le  Soleil  ado- 
ré fous  ce  nom.  98.  py.  173.  45 1.481. 
étymologie  de  ce  noni.  97.  48 1 . autre 
noms  d’OIîris.  98.  que  lîgnifioienci  le 
perfècutions  de  Typhon  conue  Olîris.' 
i88.0liris  adoré  dans  toute  Egypte. 
4J  j.4j7.HitIoire  d Ofiris.  460.  tÿjujv. 
48).  484.  Culte  rendu  d Ofiris.  480. 
idée  qu’on  avoh  de  ce  Dieu.  48  j 
Ofochcr  ou  CVion , nom  de  l’Hercule  Egyp- 
tien. IIL  x8j.  30P 

Ojfa , Montage  de  ThelTalie.  II.  j i 
OJijilaga  , DcelTe  tutelaire  de  cnfàns.  L 
i8|.  |88.  II.  J9X 

Oliariét , qui  il  étoit  fuivant  la  Théogonie 
de  Chaldéeos.  1.  80 

Otui  Voyez  Ephialte. 

Oxtlui  Etolien  , Chef  des  Héracllde  qui 
renuetent  dans  Pèloponnelê.  III.  314 

P 

P ..8  CTO  LE  , Fleuve  de  Lydie  qui 
rouloit  de  l’or  dae  fon  ubie.  II. 
XX7. 598.  Voyez  Mjdai. 
taan , Cantique  en  l’honneur  de  Miner- 
ve. II.  139 

Patetnt , Peuple  dèfignés  fous  le  nom  de 
Pygmées.  III.  j4a 

Paix  (la) .Divinité.  I.  187.  II.  330.  dÜ^ 
ûnguèe  de  la  Concorde  : fon  Temple  d 
Rome  : comme  on  la  reprélêntoit.  IL 
130- J3t 

Palt^it , furnom  de  Jupitez.  IL  7* 
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tiUtmdi  inventa  le  jeu  de  Dei  au  fidje 
de  Troye.  111.  405.  UlilTe  le  fit  périr. 

Talémon  , quel  étoit  ce  Dieu  chez  les 
Grecs.  1.  i?.  Voyez  Portutnmu. 
rtltt.DctSe  des  Bergers.  1.  ayi.  11. 379. 

fon  culte  : fa  fête.  itid, 

Ttlet,  un  des  exercices  dans  les  Jeux.  111. 

3*î.î8< 

Palier/ , qui  étoient  ces  Dieux  : leur  ori> 
ineileur  Culte.  I.  619-  Baflins  qui 
toient  auprès  de  leur  Temple  : venu 
de  l’eau  qui  ctoit  dedans.  ioid^ 

Paiilirr  , quelle  fete  c’etoit.  L tfl.  11. 

}79 

Paliadium , ilatne  de  Pallas , fon  hilloire. 

111.  407. 408.  4<3- 48/ 

Pal/awidrr (les), fils  de  Pallas  frered't- 

f'ée  : confpirent  contre  Egée.  111.  3 1 *. 
ont  défaits  par  Théfée.  3 si.  obligent 
Théfée  d'abandonner  Athènes.  318 
Faltas.  Voyez  Minerve. 

Pai/ar.fils  de  Créius.  1.  107 

Pallar , un  des  Géants  qui  firent  la  guerre 
i Jupiter  : écorché  par  Minerve.  11. 1 9. 

TtUai , firere  d’Egée.  IlL  ijo.  Voyez 
Palltmidet. 

FiUae , fils  d’Evandee  :ta  grandeur  de  fon 
corps  11.  48 

rniitu,  fiils  de  Lycaon  . fondateur  d'une 
Ville  appeUée  Pallantium.  111.  ip.  un 
des  Héros  de  la  Grèce.  93 

Talmyre.  Voyez  Tadmor. 

Palier.  Voyez  Crainte , Pauer. 
pan,  un  des  huit  Wands  Dieux  des  Egyp- 
tiens. 1. 498.  c ell  en  Egypte  qu’il  faut 
chercher  Ibn  origine.  499.  fon  hilloire 
fuivant  les  Grecs  : il  inventa  la  Flûte, 
foo.  fon  culte.  183.  foo.  origine  de  la 
Terreur  Pamtjue.  y 01.  s’il  ell  le  même 
que  Faunus  & Sylvanus.  itid.  étymo- 
logie de  fon  nom.  Ce  qu'adoroient  les 
Egyptiens  fous  le  nom  de  Pan.  yoa.  de 
La  voix  qui  annonça  la  mort  du  grand 
Pan.  itid.  que  plulleurs  ont  porté  le 
nom  de  Pan.  yoo 

Panacée,  une  des  Divinités  de  la  Méde- 
cine. 11.  yyp.  |8y 

Panathenét , (ites  dillinguées  en  grandes 
& petites.  11.  138.  (ÿ'yiuv.  111.  yax 
Pancrace,  un  des  ézetcices  des  Jeux  : ce 
que  c'ell.  UI.  387 
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Fantratii , fille  d’ Alocus  & d’Iphûnédie  ; 

fes  avantutes.  11.  ; 19 

Panda,  DéelTe  honorée  chez  les  Romains. 

II.  59S 
Pandore,  Ck  de  Mérops  : fon  hilloire.  IIL 

J3X 

Tandarée  d’Ephéfe  : foo  hilloire.  thti, 
Fandicn , fécond  du  nom  Roi  d'Athènes . 
pere  de  Philoméle  & de  Progné.  111. 

40.  J»s> 

Pandore  8c  la  Bocte.  II.  118 

Pandrofte,  fille  de  Cécrops  ; fon  Temple 
à Athènes  près  de  celui  de  Minerve. 

III.  40 

Pangée,  Montagne  de  Thrace  où  on  trou- 
va une  mine  d’or.  II.  (7 

Panomfhjruj , furnom  de  Jupiter.  II.  (f 
Panofe  8c  Panoféa  , deux  Nymphes.  II. 

n« 

Faon,  Oifeau  confacré ù Junon.  U.  88. 
Voyez  /Irgut. 

Pani/iéet,  figures  ainli  nommées.  I.  489 
Panthéon , lèmple  bâti  à Rome  en  l'hon^ 
neur  de  tous  les  Dieux , fa  defeription. 
I.  ii8 

Pautiiitla , Ville  de  Chaldèe.  I.  79.  à la 
Note. 

Pafhot,  Ville  fondée  par  Paphus  dans 
l'ide  de  Chypre.  III.  491.  à la  Note. 
Pafhm , fable  de  fa  nailTance.  itid, 
Paffée,  nom  donné  à Jupiter  par  les 
beythes.  II.  i> 

Paf  rémit.  Ville  d'Egypte'où  on  célébroit 
une  fête  fînguliere  en  l'honneur  de 
Mars.  I.  519 

Parafitei , Minillres  des  Temples  : leur 
raitt,  leurs  fonâions.L  184 

Paraluet.  Voyez  Néron. 

Paru , fils  de  Priam  : fa  naifiânee  : fe* 
amours  pour  Oenone.  III.  tta.  foa 
Jugement  entre  les  trois  Oéeà'es  : fon- 
dement de  cette  fiélioo.  390.  comment 
Priam  le  reconnut  pour  fon  fils,  y 13. 
comment  il  enleva  Hélène,  itid.  Ion 
avanturc  en  Egypte.  II.  3x0.  il  bleilà 
Achille,  III.  434.  fa  mort  , fon  por- 
trait. 4t9.y13.y14 

Parnajje , Montagne  de  Béotie  ; lèjout  des 
Mufes.  II.  syj.  d'où  elle  a tire  foa 
nom.  I.  y 6 

Parnajfidei,  furnom  des  Mufes.  II.  xyj 
Parquet  (les) , leur  généalogie.  I.  io8- 
to8.  IL  485.  origine  de  ce  nom.  483. 
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leurs  fooâions  & leur  pouroir. 
487,  449.  leurs  noms  : ce  qu'ils  (igni- 
6ent.  487. 49ÿ.  Culte  qu'on  leur  ren- 
doit: comme  on  les  reprcfentoit.  491 
fartagt  du  Monde  entre  les  en&ns  de 
Saturne.  1. 17-  18.  II.  49 

tarthénofet,  fUsd'Atalante , un  des  Che& 
de  l'Armée  des  Argiens  : fa  mort  de- 
vant Thébes  ; fsn  poitrait.  III.  )8} 
farihmia  ou  Pêrihétict , fumom  de  Mi- 
nerve. II.  i}8.  14^-  nom  aufli  donné 
d Junon  : pourquoi  II.  88 

tarthti  (les)  ,leur  Religion.  I.  <49 
rariiii  du  Corpt,  Divinité  qui  prélidoient 
d chacune.  1.  188 

farmda,  DéelTe  honorée  d Rome,  Ibn 
miniftete.  II.  _ 48* 

fa/tfhaé,  61Ie  de  Minos  Roi  de  Crète  ; 
mere  du  Minotaure  > fondement  de 
cette  (âble.  I.  17.  III.  ifi.& fum.  a 
palTc  pour  fille  du  Soleil.  144 

Pj/î/W,  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
fafaimony  fils  d'HcrcuJc  & d’Orchonoé. 

IIL  *98 

Patdîqaes  ou  Pâturées , quels  étoient  ces 
Dieux  , leur  ongine , étymologie  de 
leurs  noms.  I.  8 1 7.  8 1 8 

Paélittd  ou  PatHciUf  DéeiTe  des  Bleds.  I. 

184.  II-  . , 3«4 

PaieUani  Dii  , Dieux  honores  par  les 
Romains.  II.  483 

Parti-,  furnom  de  Jupiter.  II.  81 

Paître,  Inftrument  des  Sacrifices.  I.  148 
Pttriar<ktt , fi  leur  Hiftoire  a donné  lieu 
d l'Hiftoiredes  Argonautes.  III.  too.  fi 
les  Dieus  du  l’aganifme  font  tires  de 
leurHiftoire.  1. 18. 48. 49.  II  19.  >31. 

100.  aol.  i8o 
tameU  , ami  d'Archille  : fa  généalogie. 

111.  43.  fa  mort.  413 

Patniii , fiatue  de  Jupiter  Patroiis  qui 
avoir  trois  yeux.  II.  ao 

Patulrius.  Voyez  Qufmi- 
Pavtntia  ; DéelTe  tutélaire  des  enfans.  I. 

184.  II.  490 

Pauline.  V oytt  Mundus. 

Paufamat  meurt  de  faim.  I.  ai8.  fiâmes 
que  les  Lacédémoniens  lui  élevent  pour 
etpier  leur  cruauté.  I.  ai9 

Pan/aairr,  fêtes  en  l'honneur  de  Paufa- 
nias.  I.  18a 

Pauvreté  ( la  ) , DéelTe.  I.  L87.  Ton  culte 
joint  à celui  des  Arts.  U.  48a 
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Péehmitnr,  Peuples  défignés  fbtts  le  non 
de  Pygmées.  III.  444 

Pécuuia  , DéelTe  honorée  d Rome.  II. 

801 

Pégafe  ( le  Cheval  ) , (bn  ormne.  I.  108. 
III.  99.  fables  qu'on  a débité  fur  ce 
Cheva]  ailé . etpiication  de  ces  fiables. 
100.  loa.  III.  *"  IZ3 

Pégafé,  Cap  de  la  Magnélie  oà  s’embar- 
quèrent les  Argonautes  pour  la  Col- 
chide.  111.  ao9 

Pégomantit , forte  de  Divination.  I.  388 
Peimrtt,  qu’ils  ont  inventé  & produit 
bien  des  fiibles  dans  le  monde.  I.  34. 

41.188 

Pélafgtt , Peuples  les  plus  anciens  de  la 
Grece  : leur  origine.  III.  17.  c'efi  eux 
qui  poRerent  <uos  la  Grece  le  Culte 
& les  Myfiéres  des  Caiibes.  1. 80a.  II. 

PeVjJgut,  Roi  d’Arcadie  pere  de  Lycaon. 
III.  1 8.  Tes  qualités  du  corps  & de  l’ef- 

firit:  ce  qu’ii  apprit  aux  Arcadiens.  1 8. 
es  dtfeendans.  _ 1 9.  »o 

PélaJ'gnt , fils  de  Jupiter  & de  Niobé.  II.  10 
Pélee , pere  d’ AÂille  : là  généalogie.  III. 
319. 448.  époufe  Thétis.  389.  391.  Ton 
hifioire.  448.  ÿ Jiini. 

Péti.u , Itéré  de  Nélée , fa  naifiânee , (bn 
Hifioire.  III.  44.  104.  ao4.  s’il  efi 


vrai  qu'il  fut  égorgé  par  fes  filles,  a 4 7. 

Péüois , Montagne  de  Thelfitlie.  Voyei 
Ofa. 

PeUené  , fumom  de  Diane.  II.  S48 
Ptlhnia , Dé-ellb  invoquée  d Rome.  I, 
188.  II.  494 

Péhpée , fille  de  Thyefte  ; comment  elle 
devient  mere  d'Egyfte,  là  mon.  III. 

Pélopiet , fete  de  Pelons.  I.  a 81 

Pélaponnrfe , prefqu'Ille  de  la  Grèce.  III. 
4 a.  comment  les  Héraclides  s’y  établit- 
fent  313.314.314 

Pétapi , fils  de  Tantale  Roi  de  I^die.  IIL 
Sa.fabledurepasdonné  aux  Dieux  par 
Tantale  , & de  TEpaule  d’ivoire  de 
Pélops.  H.  4 14.  4 1 4.  le  Palladium  fait 
des  os  de  Pélops.  ibid.  & III.  708.  fou 
hifioire.  8a.  a84. 433. 434.  lés  enfans, 
fa  mon.  431 

Péhrùi , quelles  étoientces  fêtes.  I.  a84. 
UI.  4< 
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PfloH/ , nom  d’une  Nymphe  IL  5 î 1 
Pcna.’Cf  » l5ieux  des  Foyers.  1.  18^.  quÜ 
faut  les  diftioguer  des  Lares  : combien 
de  (bnes  de  Fenates.  IL  399*  4<>I*  («ur 
origine,  leurs  (lames.  404.  Sacrifices 
r^u’oQ  leur  faifoic.  403.  406.  vénéra- 
non  des  Romains  pour  ces  Dieux  : 
d'où  ils  les  avüient  re<^us.  407.  408 
PMeV,  fils  de  l'Océan  & de  Téthys:  (a 
poAcrite.  III.  180 

ff/ufe , Fleuve  de  TheiTalie  : culte  que  lui 
reodoienr  les  IheiEiliens.IL  191*  Fieu* 
ves  qu’il  re<^oit  : Ton  canal  formé  par 
par  Neptune.  111.  44.45.4^ 

fénciofe , tdce  qu’en  donnent  les  Poetes. 
1. 30.  (a  généalogie  » comme  elle  devint 
mere  de  Pan-  49p.  fon  mariage  avec 
Ulyde-  479  (î  elle  a été  véritablement 
un  modwle  de  U fidcUic conjugale.  4S0 
réttia  I Dccife  de  la  Pauvreté.  1.,  1 86.  8c 
mere  de  l’Amour.  IL  j 7 1 

Pâunuiou  l\nin^  Dieu  des Habirans des 
Alpes  Pennines  : ce  qu'il  repréfentoit. 
H-  , , . , f?î 

Ptfiidile , nom  donne  à certains  exercices 
dans  les  Jeux.  111. 

temhét , fils  de  Cadmus  déchiré  par  les 
Bacchantes.  II.  1 fit.  xr  1.  lit.  74 
Pifhiiro , fille  de  Phorcis.  I.  106. 1 II.  90 
Pifluj  de  Minerve,  ce  que  c’ell.  II.  i}f 
pirafiei.  Voyex  Cuftjbatiei. 
ptrdi»  ou  Pu  dnx.  Voyez  Talai. 
ptrgamar,  fils  de  Pyrrhus  & d’Androma- 
que  : fonde  en  Allé  la  Ville  de  Perga- 
me.  111.  410 

Pcrhébci,  Peuples  de  ThelTalie  d'où  fortic 
Janus.  II.  101.  108 

Ptrihé* . époufê  Oenée  Roi  de  Calydon. 
Sa  généalogie  : Tes  eofaos.  111.  ;{.  jee. 

3*7 

Ptrilée  , jeune  Efclave  Athéniene  en- 
voyée en  Crète , & délivrée  par  T hé- 
fée.  111.  1 1 1 

Péndyment , fils  de  Nélée , prenoit  toutes 
fortes  de  figures  : comme  il  fut  tué  par 
Hercule.  1.7 1- III.  iti 
Périérés,  fils  d'Eolc.  III.  yi.  devint  Roi 
de  Méiîcne  : fes  ddeeodans.  34 

Périgene,  fille  de  Sioius,  fes  avantures.  III. 

318 

pirilàii , Tyran  d’Argos.  III.  »7 

périméde  , fille  d'Eole  , femme  d'Aché- 
ious  : lés  enfiins.  III.  I >•  <3 

Tome  III. 
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Periphtiés,  Brigand  tué  par  Théfée.  IH* 

3>8 

Périftêre  , Nymphe  métamorphofee  en 
Colombe.il. 

P&ontt  fille  de  Nélée  , femme  de  Bias  > 
leurs  defeendans  III.  fy 

Pérou  • Peuples  du  Pérou  > leur  Religion , 
leurs  mœurs.  1.  130. 131 

Per/â,  nom  d’une  Nymphe.  IL  331 
Perféi  fiiide  Créius,  fes  enfans.  I.  107 
Ptrféti  fils  de  Jupiter  & de  Danaé.  II. 
ao.  111.  i8.  96.  fa  naîlTmce.  97.  98. 
f^le  de  Médufe  des  Goreones.yfi.^^ 
Jûfv.  comme  il  delivre  Andromède. 

lox.  s 17.  où  fepaita  cet  événement, 
comme  il  faut  l’entendre.  1 xo-  iti.U 
tua  par  mégarde  fon  grand  pere  Acri- 
fius:il  bâtit  la  Ville  de  Mycenes.  iii. 
Culte  qu’on  lui  rendit  après  fa  mort, 
laz.  1x3.cn  quel  cems  il  vivoit.  135. 

136 

PuJéiSy  nom  d’une  Nymphe.  IL  33 1.  en- 
(ans  qu’elle  eut  du  Soleil.  1.  109 

Perf^hone  , fille  de  Chrooos  > morte 
Vierge.  I.  8 y 

Ptrjes  ( les) , leur  Religion  : changemens 
qui  s’y  font  introduits  ruccellivementX 

Ptrtunda  , Déefie  honorée  à Rome.  I. 

.**4 

Féri/fV,  Ville  de  la  Calabre,  par  qui  bd* 
ne.  111.  5|L 

Peuplur^  Arbre  coolâcré  à Hercule.  11 L 

303 

Phacton , B\s  du  SolcÜ  & de  CJymcne. 
Soif  Hiiloire.  IL  xio.  xiu^jè.v. 
Monumens  qui  reprefenteat  ibn  Hif- 
toire.  XI4 

Phâéion , fils  de  l'Aurore  & de  Céphale. 

loy.  ou  petit-fils , félon  quelques  Au- 
teurs. IL  xro 

Pfialiaphores  , Minifires  des  Oig>‘es.  II. 

174 

rhallutf  ce  que  c’etoit  : fon  origine  chez 
les  Egyptiens  :ce  qu’il  fignifioit.  I.  467. 
480.  fon  origine  chez  les  Grec».  IL 

164.  X7J 

Phanée,  pere  d'Acmon.  IL  n 

Phanét  ou  Phatuui  » fuinom  d’Apollon. 

IL  *40 

Pfitfn/aj'ê,  nom  d'un  des  Songes.  IL  $ox 
PharJtJy  Peuples  d’Afie  chez  qui  régné 
encore  le  Sabilînc.  I.  iyg 
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Thayt  $ nom  d'une  Laye  daogereuiê  tuée 
parThéfce  III.  319 

f/Vuc*mr , Peuples  qui  habitolent  PKle 
de  Cornre  : leurs  mœurs  lorlqu’UlilTe 
y abocila.  III.  <f77 

Pli  /ilre,  fille  de  Minos,  femme  de  Thé- 
fée  : (bn  Hifiotre.  f 70. 

VhMioe  « les  Dieux  de  Phénicie  les  me- 
mes  Que  ceux  d’Egypte.  1.  9^.  que 
c'ell  dans  ces  deux  p.Tyt  que  ITdoli- 
trie  a pris  naifiance.  & que  delà 
Phéniae  elle  s'ell  répandue  dans  le 
monde.  1 64.  Colonies  (orties  de  Phé~ 
nicie.  1. 45.  eo  6t,  11.  x.  & fuiv.  15. 

Ô’fuiv, 

Ph/ttident  ( les  ) , qu'ils  ont  exercé  les 
premiers  le  Commerce  6c  la  Navi|;a- 
tion.  I.  10.  leur  Cormogonie  & Théo- 
gonie. 8x.  ^ fuiv,  modelé  de  celle  des 
Orées.  95 

Phenîx  , fils  d'Agénor»  & frere  de  Cad- 
mus:  où  il  s'établir,  ni.  67 

phénix  y Oifeau  confacré  au  Soleil.  I. 

Phéor  ou  Chantes  y Dieu  des  Moabites.  I. 

Si} 

Phéréfhatay  nom  de  Proferpine  : ce  qu'il 
(ignific.  II.  45 a 

p/if>«/4,nüm  d’une  Nymphe.  II.  331 
fhHcnia.  V oyez  Cailifatire. 
phérés  y ÊK  de  Crétbee  > oncle  de  jafon  : 
(es  en&ns.III.  fé.  104. 

phércs  y fils  de  Médée  6c  de  Ja(bo  : s'il  (ut 
égorgé  par  fa  mere.  III.  159 

Phiaiiu  , fils  de  Bucolion  donna  foo  nom 
à la  Ville  de  Phtalie.  III.  * 1 9 

Pht^alms  yhith  la  Ville  de  Phigalie.  i^'d. 
Phitdcuj  y dont  les  Bœufs  étoiem  gardés 
par  des  Domcs.  III.  5 5 

ThUlammon , fils  de  Kioné.  Voyez  Ki$né, 
PhUéty  fils  de  Jupiter  & de  Garamands.  II. 

20 

Philénei , deux  freres  mis  au  rang  des 
Dieux  par  les  Carthagmois , pourquoi. 
I.  53^ 

PhiUio , une  des  Hy^ades.  II  ti6 

Philip^yKoi  de  Macédoine:  (à  CbapelJey 
fa  (tatue.  111.  93 

Philijiiiuy  leurs  Divinités.  I.  543*  54^* 

Pfmlhs  y fille  de  Lycurgue  Roi  des  Dau- 
liens  : fa  métamorphofe  en  Amandier. 
lU.  $6$ 
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PkiiûOéte  y compagnon  d’HercnIe  : tm  det 
Argonautes.  I U.  1 1 x.  5 1 s.  un  des  Chefs 
des  Grecs  au  fiége  de  Troye.  397.  fut 
abandonné  dans Tlsle  de  Lemnos , puis 
ramené  par  UhiTe  devant  Troye.  407* 
5 X3.  fe  retira  daru  la  Calabre  après 
le  fiége  de  Troye.  ihd, 

PàucméU  y furnommée  Théds  fille  d'Ac- 
tor,  femme  de  Pélée  6c  mere  d’Achille. 
III.  5î-3»i 

fhilenKle , femme  de  Tcrde  ; Ton  Hiftoirc 
& ü mccamnrpbofe  ea  KoD'^ol.  III. 

»»»•  J30 

fhiloftfliti , ce  qu’ils  penfoienc  de  l’Ido- 
Ijtrie.  I.  1.  II.  7.  & de  la  nature  dec 
Dieux.  I.  407.  ù"fuiv.  44$ 

Philofifliie , l'ipnorance  de  U Philolo^bie, 
Iburce  de  fables.  1.  4t.  44.  Si  l’ongine 
des  Dieux  l’bifiques  & Afttonomiques. 

ihtd. 


Phinéc , fils  de  Pheoix , Roi  de  Salmydefie  : 
fut  aveuglé , & puis  tourmente  par  les 
Harpies.  III.  ax8.  les  Argonautes  l'eu 
délivrèrent.  x>0 

Plunée  pétrifié  pat  Perfée , pourquoi.  IIL 
1 17. 1 ta 

Phia , Islc  du  Lac  Tricon  > par  qui  habitée. 

III.  »44 

PUègéioti , un  des  Fleuves  d’Enfer.  II.  4x8 
Phlegyai  , foo  fupplice  au  Taitate.  II. 

f 1 0.  Ton  Hilloire.  III.  71a 

PMior , un  des  Atgonautec  : là  généalogie. 

III.  x>8 

ThUapi  , pays  à qui  Phlias  donna  fou 
nom.  ^id. 

PUe».  Voyez  Pfcor. 

Phahéicr , un  des  Songes.  Signification  de 


foo  nom.  II.  SOI 

PliKnIe . contrée  de  la  Grèce.  III.  470 
1 becur,  fils  d’Æaque  I.  109.  tué  par  Té- 
lamon  fon  ftere.  III.  448.  donna  (ou 
nom  lia  Phocide.  470 

r hxbaits , Prctieifes  d’Apollon  à Rome.I. 

X7< 

fbséé , fille  do  Ciel  & de  la  Terre  I. 
fol.  ou  d’Hypérion  & de  Thca.  II.  xy. 
fes  enfiins.  1.  107.  II.  >40 

Phetbé,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
1 hœiut , fiirnom  d’Apollon.  II.  X40 
PhoM,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
Pholut , un  des  Centaures  qu’Hercole 
extermina.  III.  i;i.  fa  mon  legcécée 
pat  Hercule  meme.  1P3 
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thirbàt  , un  des  defcendans  d Inachus. 

III.  îj 

fhorhai.  Brigand  tue  par  Apollon  : Ex- 
plication de  cette  avanture.  U.  i)li 
fhergit  ou  I htrtui , fa  généalogie , tes 
enfans , devint  un  Dieu  de  la  Mer.  I. 
loe.  II.  147.  jxi.  III.  f9 

P/unmee,  &lsd'Iaacfias,  Koi  d’ Argot.  III. 

aj.  X4 

TIm  , Pur  & ihlox,  ce  qu’ils  étoient  chez 
les  Phéniciens.  I.  . 

Roi  d’ Argot,  là  généalogie.  III. 

8 

Phrtmis , un  des  fils  de  Phryxus.  III.  zo{ 
PArrxNi  (fils  d'Atamasdt  de  Néphelé  :fon 
Hilloire.  III.  )<.  101.  ^ Juiv.  consme 
il  fut  tranlportc  dans  la  Cokhi  Je.  aoa. 
fa  mort , fes  enfans.  to] 

Phta , Dieu  des  égyptiens , le  V ulcain  des 
Grecs.  I.  4;8 

}hylacut,an  des  Héros  de  la  Grèce.  111. 

s>3 

Phjliidocé,  nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
Phyîiirft  Nymphe  aimée  de  haturne,  mere 
du  Centaure  Chiron.  111.  184 

Plrumum , quelle  forte  de  Divinité  c’e- 
toit.  I.  i8{.  U.  383.  là  généalogie.  II. 

10 

Pieux , fils  de  Sterces  Roi  des  Aborigènes. 
II.  10t.  lo.v.fuccédaà  Janus.  39t.  Ton 
Hiftoire , fa  métamorpnofe  en  Pivert. 
Uni.  explication  de  cette  métamor- 
phofe.  }9t 

Palus,  fils  de  Pyrrhus  & d'Andromaque: 
il  régna  en  Epire  III.  4to 

Pjérir(  Contrée  de  la  Macédoine.  II.  xyo. 

ifi.iSÎ 

Piérides,  furnom  des  Mufes.  II  xyo 
Pierre  avalée  par  baturne.  I.  107.  II.  rd, 
19. 3 d.  devint  l'objet  d'un  Culte  reli- 
gieux. I.  190.  II.  3 7.  comme  elle  étoit 
nommée  : explication  de  ceue  fable. 

37..i» 

Pierres  Bétiies.  Voyez  Bètiles. 

P«r.  c de  touche.  Voyez  üjiiar. 

Pierres  brutes  adofées  comme  des  Divi- 
nités. I.  19s 

P'érus , fils  de  Magnés  dans  la  Pie'tie  qu’ü 
nomma  de  lôo  nom.  111.  34 

Piéié (la  ),  Divinité.  I.  187.  II.  3x7 
Pilumnus  , quel  Dieu  c'étoit.  I.  183.  II. 

383.  fa  généalogie.  IL  lo 

Pmeritns  , bacrificateurs  d'Heccule  eu 
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Italie  : en  quel  tenu  leur  Sacerdoce^t 
aboli.  I.  lit.  X74.  III.  Vgo 

Piri/Aotù,  fa  généalogie.  III.  t8o.  fes  no- 
ces troublées  par  les  Centaures,  tyo. 
entreprend  avec  Théice  d'enlever  Pro 
ferpine  : fa  mort.  196.  & fuiv.  315. 
comment  il  étoit  devenu  ami  de  1 hé- 
fée.  J , 3 

Pijidxe  , fille  d'EoIe  , mariée  i Myrmi- 
don  : fes  enfans.  111.  5 x.  3 3 

Pijlor , furnom  de  Jupiter.  II.  61 
Pttbée , Roi  de  Tréxene  : là  généalogie. 
III.  83.  3td.  à la  hôte.  Prend  fo:n  de 
l'éducation  de  Théfée  fon  petit-fils. 
„ , 3xd 

Piiko,  DéelTe  des  Orateurs.  I.  187.  fur- 
nom  de  Diane.  II.  X4d.  c'étoit  la  DéeCe 
de  la  perfualîon;  lès  Temples.  339 
Pitho , nom  d'une  Nymphe.  II.  531 
I“ivor  ,oifcau  conlàcréà  Mars.  I.  x8d 
Planètes  adorées  chez  les  Egyptiens.  1. 96. 
leur  origine  fuivantles  Grecs.  103.  leur 
culte  chez  les  Perfes  8t  autres  Peuples. 
183.  178.  431.  de  qui  elles  font  la  de- 
meure. 439.  II.  P 

t Imet . qu’il  y en  avoit  plulieurs  de  con- 
trées aux  Dieux.  I.  X4« 

Pleiadet  ( les) , Conftellation: filles  d’At- 
-"^•'“'•II;  iix.  tiy 

Plejlorut,  honoré  chez  les  Thraces  comme 
un  Héros.  I.  670 

Pleureufet  à gages  en  olàge  chez  les  Amé- 
riqoains  comme  chez  les  Romains.  I. 

1 3 X 

Pleuron , fils  d’Endymion  : lès  ancêtres  : 
fesdelcendans.Ill.  3x.  33 

Pléxaura,  nom  d’une  Nymphe  II.  331 
Piéxtffe  > fils  de  Phinée  : fon  pete  lui  fait 
crever  les  yeux , & eu  ell  punû  III. 

XXX.Xlg 

Pléxrppe , frere  d’AItbée.  Voyez  Toxée. 
l liane, nom  d'une  Nyrophe.ll.  3 3 1 

Ptyihéne , frere  d’Atrée  : s’il  étoit  le  pere 
d’Agamemnoo  & de  Ménélas.  111. 437 
lloiix,  Isie  de  la  Met  d Ionie. , nommées 
les  Strophades.  III.  .«  IS9 

Pltpet  de  pierre , de  cendre , de  feu  ; ce 
que  c'étoit  que  ces  Pluies.  I.  184. 183 
Pltuon  , fils  de  Saturne  Se  de  Rhéa.  I. 
107.  IL  lé.  quel  pays^lui  échut  en 
partage.  L 18.  II.  X3.  39.  447.  44g. 
TOurquoi  pafià-t’il  pour  le  Dieu  des 
Ricbellês.  dnd.  pourquoi  en  a-t’on  lait 
Rrrr  ij 
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ye  Dieu  de  l'Enfer.  449.  les  difl'crcns 
noms  qu'il  a eu.  450.  Ion  Culte; com- 
me on  le  reprclèntoit.  iLii.  eiUeve  l*ro- 
Tcrpine.  451.  pourquoi  on  haiü'oit 
ton  8<  les  Dieux  infernaux  ; pourquoi 
les  honoroic-on.  504.  Culte  que  lui 
renJoieuc  les  Cîaulois  ; furquoi  écoïc 
fondé  ce  Culte.  678 

fUitiif,  Dieu  des  RichclTes  : de  qui  il 
ciüit  fils.  I.  t09.  11.  473.  Ton  origine. 
474. pourquoi  le  dit*on  aveugle  & boi- 
teux. 475 

Tluvius  t furnom  de  Jupiter  : comme  on 
repréfentoit  ce  Jupiter.  II.  < 3 

Tiynutits  , fetcà  de  Minerve  ; comme  on 
Je.*  célcjroit.  I.  184 

Fod^Urc  y frere  de  Machaon  : Ton  HiAoire. 
II.  . ^^9 

Fcdarcty  premier  nom  de  Priam.  Voyez 
, Ftum, 

T»fi'u(U) , ancienne  dan?  1 Orient.  I.67, 
Ion  ori^  ine  dans  laürcce.  U.  58.  Jeux 
où  I on  difputoit  Je  prix  de  la  Poclie.  U. 
f 3p.  III.  58t.  511^.  ^01 

Toëtcs  ( les  ) > ont  été  les  premiers  HiRo- 
riens.  1.  »o.  Auteurs  de  la  plupart  des 
fables.  33.  leur  Théologie.  1.  138.  & 
Jutv.  44 1 . €/  fuév, 
Foijforu  ( les  ) honoré»  en  plulîeurs  en- 
droits. I.  lÿo.  il  y en  avoir  de  conla- 
crés  ü quelques  Divinités.  i^6.  pour- 
quoi les  Svrieni  s'ablienoient  de  man- 
ger du  Poiilbn.  513.  5^8. 

FoiJjonjy  ligne  du  Zodiaque.  1.  i8x.  111. 

37< 

Polémocratty  fiU  de  Machaon  y Héros  de 
la  Grèce.  III. 

Folidcray  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 
J‘oit(*Qnry  fils  de  Protcctuc  par  Hercule. 

II.  317 

Polifoy  une  des  Hyades.  II.  1 1 ( 

Foituchoi  ou  i'oh0j<>  nom  de  Minerve.  Il* 
^ »43 

Foiyheféf  y un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux.  Illc  qui  fut  formée 
de  Ton  corps.  II.  tp 

Pchdfdcy  Koi  de  l'Ille  de  Sériphe  « reçut 
UvorabJemenc  Danac  : prit  foin  de 
Pcrfcc.  III.  il  e(t  pétrifie  par 

Perlée  : poiyquoi.  loo.  114 

Tolydortyfi^  de  1 ..'tdmas&  d'Harmonie.  1. 
] 09.  eA  chaiTc  du  Royaume  de  i hébes  : 
yoniquotIlI.73.iesdelceadaa5.  77. 
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Polydore,  fils  de  Priam  & d’Hécube.  HL 
419.  envoyé  encore  enfant  chez  Po* 
lymoeAor  Roi  de  Thrace  « qui  le  fie 
mourir.  4tx.  4x3 

Polydore  , fiUc  de  Mcléagre  fit  de  Cléo- 
pâtre. Voyez  Preifjitas. 

Pciydoiey  fille  d’Alcaméne  Roi  de  Sparte: 
un  des  Héros  de  la  Grèce.  III.  93 
Polydorf  y fille  de  Pelée  & d’Antigone  : 
mere  de  MoeOlice.  III.  4x9 

Polyfumnie , une  des  Mufes  : figoifiiiatioa 
de  ce  mot  ; comme  on  la  reprefeme.  IL 
MJ 

PelymmJJùry  Roi  de  Thrace  : Ion  avarice. 

III.  4XX.  413 

Polynicey  fils  d’Oedipe  fit  de  JocaAej  utt 
des  llluArcscondamoés  au  Tartare.  IL 
4x6.  Voyez  ii/Loc/r. 
p.ovp/itme , un  des  C^yclopes  de  1a  Sicile  ; 
Ton avanture avec  Clilfe.llL  466.  469. 
qui  croit  ce  Cyclope.  Son  amour  pour 
Galathée.  469 

Ivtynchne  tgeadtt  de  Pandarce.  Voyez 
i'amiarée* 

parqui  introduit.!.  104 
Pçiyxenci  fille  de  Priam  facTifiée  aux  mâ- 
nes d’Achille.  111.  419.  pourquoi  & 
par  qui.  453'.414>4SS- 

Porrme  d*or  y pntée  par  la  dilcorde  1. 1 43. 
111.  389.  Pommes  d'or  du  Jardin  des 
Hefpérides.  I.  x8.  II.  13.  17.  ce  que 
c’etok  que  ces  Pommes.  II.  113.  HJ. 

x8x» 

Pômoney  DcefiTe  des  Jardins  & des  Ver- 
gers. I.  184.  18^.  les  amours  de  Po- 
mone  & de  Venumme  : ce  qu'ils  li- 
gnifient. U.  374*  comme  on  la  reprefen- 
toit  t d'où  elle  avoir  pris  l'on  nom.  37^ 
Pomtfes  des  Romains  : leur  prééminence 
fur  les  autres  Pretres , leurs  fonctions.  I. 

»7i 

Ppn/uf , qai  il  étoit  fuivant  tes  Chaldéens» 

I.  90 

Pc^idrfugitt  y fêtes  Romaines  t pourquoi 
inOituces.  I.  xyo 

Tofiuonia  y Divinité  Champêtre.  II.  381. 

5»3-  ïsiy 

Tirn-ith , Dieu  des  Germains  : comme  il 
eft  reprefentd.  II.  7»S 

Pgrp>i;r«n,  un  des  Géants  qui  6rent  la 
guerre  aui  Dieux  < la  morr.  II.  1 8.  sou* 
lut  faire  violeope  i Junoo  eu  prélcRce 
de  Jupiter.  ^ 
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Farttsi  Dieux  des  Portes.  1.  ]8;.11. 103. 

104 

Portugal , origine  de  ce  nom.  I.  5 4 
Ponumntu  ou  Portuma  1 c‘ei^  le  Pelemon 
des  Grecs,  âe  le  McUcene  des  Phéni- 
ciens. I If.  II.  314.  il  eh  changé  en 
Dieu  Marin.  ituL 

Votut , Dieu  des  Riebefles , pere  de  l'a- 
mour. II.  171 

Peféidon  y furnom  de  Neptnne . Ion  éty- 
mologie. II.  60.  $06 

Pojidtnitt , liétes  en  l'honneur  de  Neptu- 
ne. I.  «83 

Poflvtrta,  DéelTe  Romaine.  I.  184.  II. 

Pothot , fils  de  Cbronos  & d'Aflarté.  I. 

8ÿ 

PoticieuT.  Voyez  Pinavint, 

Potiaa , Déefle  tutclaire  des  enfans. 
Poimadts  , qui  étoient  ces  Déeffes  Gré- 
quesf  origine  de  ce  nom.  II.  ^ ^ 577 
Poultii  lâcrés , comme  on  en  tiroit  des 
Augures  : confiance  des  Romains  pour 
ces  Augures.  I.  3»t-374-J75 

Pturtn,  par  qui  a été  inventé  l'art  de 
teindre  en  Pourpre. III.  300 

Pradfltor,  furnom  de  Jumter.  II.  «t 
Praxidiritnm , quelles  étoient  ces  Déel- 
fes. III.  34 

Préftricn\e  1 Vafe  pour  les  Sacrifices.  I. 

H8 

Prénu,  Déeflê  invoquée  dans  les  Maria- 
ges. U.  9}-  fs>» 

prényfle.  Ville  d'Italie  : comment  on  y 
confultoit  les  fom.  I.  ^ 318.  3x0 

Préfagrs , de  combien  d'efpéces.  I.  380. 
fuperftitions  des  Payens  à cet  égard. 

3S1.  38a 

Preirti  des  Dieux  , auteurs  de  plufieurs 
fables.  I.  4X-  leurs  impoftures.  6y.  70. 
106.  41  î.  comme  ilsfepréparoientaux  . 
Sacrifices.  Mx.  xçy.  comment  on  les 
choiliflbit.  x«x.  Prêtres  des  Grecs:  les 
Princes  des  Prêtres  de  Delphes,  idx. 
x<3.  trois  fortes  de  Prêtres  communs 
aux  Grecs  & aux  Romains.  166.  Prê- 
tres particuliers  aux  Romains , leurs 
privilèges.  X70.  & f:tru.  établlirement 
de  plufieurs  Ordres  de  Prêtres  à Rome. 
II.  588.  ufage  des  Prêtres  d'hgypte.  I. 

- 454 

Préirrfti , femmes  qui  préfidoient  à la 
{lelipoa  : eo  graude  véaétatioa  cbex  les 
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Grecs.  x«x.  & fmv.  & chez  les  Ro- 
mainf. 

Prtugont , un  des  Héros  de  la  Grèce.  III. 

91 

Priafe , Dieu  des  Jardins.  I.  1 8d.  II.  377. 
fon  origine  : fables  qubn  a débitées  fut 
ce  Dieu  : fon  Culte , comme  on  le  re- 
préfentoit.  377.378 

Priant, fils  de  laomédon,  quelle étoit  fon 
premier  nom , origine  de  celui-ci.  III. 
XJ I.  origine  de  la  haine  qui  étoit  entre 
là  famille  & celle  d'Agamemnon.  304, 
fon  HiAoire.  3od.  401.  lôn  entre-vue 
avec  Achille  au  Camp  des  Grecs.  453. 
454-  fa  mort  & le  fort  funeAe  de'fa 
nombreufe  fiimille.  4 ; g 

Pritrrt  ( les  ) , Divinités  : comme  on  les 
reprefente.  II.  58t.  581.  fable  d'Até 
fœurs  de  ces  DéeAes.  I. 

Priméftt , opioioa  des  deux  principes,  an- 
cienneté de  cette  opinion.  I.  1 64. 1 

4^0 

Proao  , Dieu  des  Germains  , Tes  fonc- 
tioos,  fa  Aatue.  il.  ■ 

Proeai , Roi  d'Albe , pere  de  Numiror  & 
d'Amulius.  III. 

Proctjfunu  , celles  qu'on  fiiifoit  en  l'hon- 
neur d'Ilîs  & d Olîris.  I.  { 1 7.  en  I hon- 
Dcurde  Marsà  Paprémk.  5 ly.en  l’hon- 
neur de  Jupiter  d'Héliopolis.  j 10.  Pro- 
celfions  des  Hébreux  imitées  de  celles 
des  Egyptiens.  Procellions  en  ufige 
chez  les  Germains , chez  les  Gaulois. 

5x0.  5x1 

Prornr,  femme  de  Ccphale,  fon  HiAoire, 
fon  mari  la  tue  par  mégarde.  II.  151. 
III.  548.  54J.  de  qui  elle  étoit  fille. 

549 

Procrofiey  fête  de  Cérèsdans  rAttique.  IL 

ProcyoH  f nom  d"une  Coafteliatioa.  III. 

PrcrfiVf , Tune de>  Hyades.  TI.  ' titf 
Prodiges  , deux  ClaiTês  de  prodiges.  I. 
jRx.  relatisin  de  pluAeurs  Prodiges. 
383.  &fuiv.  comme  on  doit  regarder 
ceux  aufquek  on  ne  peut  donner  une 
caufe  naturelle.  585.  38$ 

Prcâométs , Dieux  des  Megariens.  IL  577 
fraétuiet  > filles  de  Proétus  , oui  le 
croyoieni  changecs  en  Vache , lîoode- 
ment  de  cette  Table.  III. 

Trvcttu  ) iâ  généalogie  : c*cll  le  Jupiter 
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amoureux  de  Danaé.  IL  15.  111.  >8. 
9 8.  fa  mort.  izt 

Prî/.imif , furnom  de  Mercure.  II.  jo} 
Piogné  , fille  de  Pandion  , fou  Hiftoire  > 
fà  mctamorpholê  en  Hirondelle.  III. 

I»y.î30 

Fromcihce,  pourquoi  dit-on  qu'il  forma 
l'homme.  I.  4^.  II.  i>i.  il  inventa 
l'art  de  faire  des  fiatues.  ibid.  Sc  I.  né. 
de  qui  il  croit  fils.  II.  117.  114.  com- 
me il  trompe  J upitet  > comme  il  dé- 
robe le  feu  du  Cii'l.  1 18.  fupplice  au- 
* quel  il  efi  condamné.  1 1 9.  Hercule  l'en 
délivra.  ii9-  III.  i8$.  Culte  qu'on  lui 
a tendu  après  fa  mort.  II.  1 
Fnmeihét , un  des  Dieux  des  Egyptiens , 
dans  quelle  Clalfe.  1.  - 448 

rrtmtthtt , fête  des  Lampes.  Voyez  Lem- 

fts. 

Fr<nntihtei , fêtes  en  1 honneur  de  Pro- 
methée.  I.  »8i 

Promtbaj  furnom  de  Junon.  II.  84.  90 
PrcfJjidtt , femmes  débaucliées  de  l'Kle 
de  Chypre. 'III.  . .5*3.584 

Prophiitt , quelles  lottes  de  Miniftres  c d- 
toient  dans  les  Temples.  I.  t<3 

Prorfa,  Déelfe.  par  qui  invoquée.  I.  1 84. 

II.  5!».i 

Prtjclyjiiai , furnom  de  Neptune , ce  qu'il 
iigmfie.  II.  S4».. 304 

Piojti  pille , fille  de  Jupiter  & de  Cércs.  I. 
109.  II.  to.  enlevée  par  Pluton.  451. 
&fuhi.  explication  de  cette  fable.  455. 
460.  elle  fut  en  vénération  chez  les 
Gaulois.  *78 

Pnthée,  Dieu  Marin  t pourquoia-t'on  dit 
qu'il  prenoit  difiérenics  formes.  1.  14. 
II.  315.  & fiuv.  explication  de  cette 
fable.  3 1 8.  fuiv.  pourquoi  le  dit-on 
fils  de  Neptune.  3 >x.  étymologie  de  ce 
nom  , en  quel  tems  il  a vécu.  311. 

Ttotéfilai , fils  d'Iphiclus , fut  tué  le  pre- 
mier à la  defeente  des  Grecs  fur  le  ri- 
vage deTtoye.  lll.  aid.  357. 401.  fon 
Hilloire.  f 1 9 

Proi^;ii«,fêtes  en  l'honneui  de  Ptotéfi- 
las.  I.  x8s 

Pmro^tiit,  nom  du  premier  homme  dans 
le  lyfiême  des'  Phéniciens  : fa  poltériié. 

I.  85 
PiQio^cnit  > aimée  de  Jupitei  t lès  enfiios. 

II.  ao 


Proviienct  ( la  ) , Divinité  : comme  elle 
étoii  reprefentée.  11.  337 

PJaiMharut , Nymphe  amouieufe  de  Bac- 
chus  , fa  mort , fa  métamorphofê  «n 
une  Plante  de  fon  nom.  III.  i8i.  18a 
Pfamaiht , femme  é'-^nque.  L 109.  là 
généalogie , fon  fils.  111.  44g 

PfamméiKm,  Roi  d'Egypte,  rétabli  fur  foa 
Thrône  par  des  hommes  d'airain  foras 
de  U Mer.  III.  8g 

Pfaphen  , Dieu  adoré  dans  la  Lybie  ; 1 
quel  firaiagéme  il  dut  fa  Divinité.  IL 

Pfyehé,  M naidâoee,  lès  amours  avec  Cu- 
pidon  ; fes  avançâtes  ; elle  efl  enlevés 
dans  le  Ciel.  II.  174.  & fmv.  comme 
on  l'a  reprêfcncée.  179 

Pjÿcvmannr,  forte  de  Divination.  1.  38g 
Piérai  , Archicec'ie  du  Temple  de  Del- 
phes , origine  de  fon  nom.  I.  , dg 
Pitrtloj , fils  de  Taphius , fes  ancêtres.  III. 
19.  148.  monde  fes  enfans.  168.  la 
mort  caufee  par  la  trahifon  de  la  fille. 

léj 

PiaUmét , Philadelphe  mis  au  rang  des 
Héros  Eponymes  III.  93 

Pudiur  (la)  , Divinité  : fou  Temple  î 
Rome.  I.  187.  Voyez  P adiciié. 
Pudtcité  ( la  ) , lès  Temples  & fes  Autels 
à Rome.  II.  334.  on  difiinguoit  la  Pu- 
dicité des  Patriciennes  & des  Plcbéie- 
nes, origine  de  ceae difiinChon.  3 3 4. 3 3 3 
TupUit , un  des  exercices  pratiques  oms 
les  Jeux  des  Grecs  & des  Romains . ce 
que  c'êtoic.  III.  583.388 

Pmri , les  Dieux  Purs  , honorés  par  les 
Arcadiens.il.  377 

Pygâi , Reine  des  Pygmées , métamor- 
morpholce  eu  Grue  : pourquoi.  III. 

54< 

Pygmalim , Roi  de  Tyr  s ftere  d'Elilè  ou 
Didon,  Ion  avarice,  fa  cruauté.  III. 

491 

Pygmalian,  Roi  de  Chipre  , qui  devine 
amoureux  d'une  belle  ftatue.  léid.é  la 
Haie. 

Pygmées , ce  que  les  Pocces  & les  Hilio- 
riens  ont  raconté  de  leur  exillcnce , de 
leur  taille  . de  leurs  moeurs , de  leurs 
combats  avec  les  Crues.  l'I.  339. 
fuiv.  explication  de  ces  fables  : quels 
Peuples  on  a voulu  défigner  fout  ce 
nom.  {44-  S45.<iui  luiulcsPyg'BÉB* 
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4oot  parle  le  Prophète  Ezèchîel.  547 
9yUui< , fils  de  Stropnius  Roi  de  Phocide , 
coufio  d'Orelle  & foa  ami  intime.  III. 
4i9’  gènérewr^combat  d'amitié  entre 
ces  deux  amis.  441.  il  épouTe  Ja  foeur 
d'Oreftcj  enfans  qu'U  en  euL  443.  Tes 
ancêtres.  ihùi. 

Fp-ame  & Tkjshé , leurs  amours  , leur 
mort.  J IL  337 

Vyrenct , Tyran  de  Phocide  qui  perlècute 
les  Mufm.  II.  153.  154 

Pyrni/rr  (les  Monts)  d'où  ils  ont  pris  leur 
nom.  1.  ^6 

Fynfhiégéton , Fleuve  d'Epire  , dont  on 
a fiait  un  Fleuve  d'Eofer  :;étymologie  de 
ce  nom.  II.  417.  41p.  440.  441 
TyrariAntit , forte  de  Divination.  I.  36^ 
lyroiu , nom  d’un  des  Chevaux  du  So- 
leil. U.  Z 10 

fyrrhü  , femme  de  Deucaiion  : ù généa- 
logie. II.  118.11t.  41 

fynhiu  , fils  d'Achille,  fut  conduic.au 
fiége  de  Troye  quoique  très-jeune: 
pourquoi  : III.  ifz.  40e.  comment  il 
t'y  dtlHogua.  518.  45$.  cofiant  qu'il 
eucd'Ao(Uoaiaque.  4io.üépou(ê  Her- 
mione  déjà  fiancée  i Orcfie , qui  le  fait 
mallàcreri  Delphes. 443. 433. 43 d. où 
regoerent  fes defcendans.  437 

Pytagorct  fi  Doârine  de  la  Métempfy- 
cofe  : où  il  avoit  pris  cette  idée.  1.  6^, 
514.  II.  413.  Voyex  Mé:emyJkoft.  De 
qui  il  difoic  avoir  appris  ce  qu'il  enfei- 
gnoiLlII.  141 

Pyilue^  Prétrefle  d’Apollon  ù Delphes.  I. 
zd4.  comme  on  la  choifiiToic , comme 
elle  reodoit  fes  Oracles.  313.  &fuiv. 
Tes  réponfes  mires  en  vers  : raillerie  fur 
cela.  313.  333.caufe  de  la  décadence 
de  l'Oracle.  334 

Pythicm , Jeux  Pythiens  ou  Pytiques  : leur 
écabliiiemeat  : prix  du  vainqueur  en  ces 
Jeux  : quels  en  écoient  les  exercices.  II. 

I.  lit.  399*  à'  JttHf,  en  quel  cems 
étotent- ils  célébrés,  éoz.  fousquelnom 
les  Romains  les  adoptèrent.  $hid. 
Py/hfM/ J furnom  d’Apollon.  II.  14 1 
Python  , Serpent  : de  qui  les  Poètes  le 
font  naître.  1. 468.  473.  U efi  défait  par 
Apollon  : ongine  des  Jeux  Pythiens.  II. 
Z j I . Z41 . que  le  Typhon  des  Egyptiens 
eft  le  oiodde  de  Ja  iabJe  de  Pyclion.  I. 

468.  47| 
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Pyiccamftét,  Bandit  tué  par  Thdfte.  II. 

;oS 


OUÀDRATUS,  furoom  de  Mer- 
cure. II.  jOt 

yucrren  , Lac  d’Egypte  d’où  les  Grecs 
ont  formé  leur  Acliéron.  II.  431.  433 
Qmei , Décile  des  Romains,  fes  1 empies. 

II.  ',,4 

Qundecimviri , Miniftres  établis  pour  la 
garde  des  Livres  Sybillins.  I.  >73  347, 

148 

Quinquairics , fête  des  Ecob'ers  d Rome. 

Qiitrinalts  , fétet  célébrées  à Rome.  I. 

apa.  IL  iof 

£wri>Mi/ , nom  donné  à Mars  : différence 
du  nom  £utrnu/ , & du  nom  Uradiviu. 

>IÎ 

2iuVinut , nom  donné  aulli  à Romulus  ; 
pourquoi.  L apa.  II.  i{3.j86.  dop 

R 

R ABDO MANTIE.  efpéce  de  Di- 
vination. I.  ,g, 

Ruhtl.  Voyez  Thdrafhimt. 

R/untau  d’or  avec  lequel  Ence  psUTa  au 
Royaume  de  Piuion.II.  4:8. 434.  com- 
me Enée  le  trouva  : ce  qu’on  doit  pen- 
fer  de  cette  fi^n.  443,  444 

RtconnoijfûHit  ^ la  ) des  Peuples  à l’égard 
de  leurs  Bienfaireuis  ; fource  de  plu- 
fieurs  fables.  I.  43. 4« 

Rtgifiige,  fé-te  ainB  nommée  pat  les  Ro- 
mains , pourquoi.  I.  ipx 

Réidati , Fleuve  de  PruiTe.  IL  a 1 d.  Voyez 
Cygmw  & les  Heiiadtt. 

Reine , la  Reine  par  excellence,  la  meme 
• que  Rhéa  Sc  Pandore.  I.  ÿp.  fon  Hif. 

toire  fuivant  les  Atlantides.  1 00 

Reine  ( la  ) des  Sacrifices  à Rome.  Regina 
Sacrorum.  ....  ..  *74 

£Wi^«0iT  g combien  on  difitogue  d ancien- 
nw  Religions.  I.  131.  que  le  fond  de 
toutes  les  Religions  a toujours  été  le 
même.  139.  quel  ctoic  la  Religion  des 
Sçavans  du  Paganilme.  ido.  Voyez 

IdoUuht  & Théogonie. 

Rtnimon,  Dieu  des  Syriens.  I.  54a 
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RernfhMn.  Voyez  Kiun, 

Kèmai.  Voyez  Remulut. 

Renard  qui  caufoit  du  ravige  autour  de 
de  Thébes, changé  en  Pierre.  III.  H» 
Renommée  (la) , Divinité , fon  Culte . Ion 
origine,  fon  portrait.  II.  54». 
fiffftrr, Promontoire  pris  duquel  fut  drellc 
le  Tombeau  d’Ajax.  III.  4<r 

RhMUmemee , fils  de  Jupiter  8r  d’Europe. 
II.  10. 11I.«5. 13s. un  desjugesd’fcn- 
fer.  II.  418.  4jo.fonHiftoire.  446.  III. 
HJ.& Jniv.  qu'il  y a eu  plufieurs  per- 
fonnes  de  ce  nom.  148 

Wadtnr,  Hcrome,  pat  qui  honorée.  111. 

51S 

Rhamnut , Bourj-  de  l’.Attique.  Culte  de 
Néméfis  établi  dans  ce  Bourg.  II.  4ji{ 
fUitnujia , furnom  de  la  Décile  Néméfis. 

ii'J. 

Rham/iaite  ,Koi  d’Egypte , ce  qu’il  fit  pour 
le  Temple  de  Vulcain  I Memphis.  I. 
toé.  fa  defeente  aua  Enfers.  II.  44  j 
Rhafftidei , qui  étoient  les  Khapfodes.  II. 

1J9 

Rhéa , une  des  huit  grandes  Divinités  des 
Egyptiens.  I.  97.  457.  fesenfans.  fon 
Hiiloire  lüivant  les  Grecs,  tôt.  107.  II. 
i6.  comme  elle  accoucha  de  Jupiter. 
II.  lé.  la  Terre  adorée  fous  le  nom  de 
Rhéa.  I.  1 8;.  II.  349 

Rhéa  Sjlvia , merc  de  Rémus  Se  de  Ro- 
mulus.  I.  70.  quel  étoit  le  Dieu  Mars 
qui  l’en  rendit  mere.  II.  151.III.  487 
Rhée,  fille  d’Uranus,  devient  Concubine 
de  Chronos  ^Jês  enfans.  I.  89 

Rhéo,  fille  de  é'iaphilus , mere  d'Anius  ; 

comme  elle  en  devint  mere.  111  494 

Rkéfuti  Roi  de  Thrace,  vient  au  lecours 
de  Troye.  III.  401.  il  ell  tué  avant  que 
d’entrer  dans  'Troye , 8t  fes  Chevaux 
font  enlevés , pourquoi.  409 

Rhin  ( le  ) , Pleuve  en  vénération  aux 
Gaulois;  pourquoi.  II.  6st.  comme 
ils  éprouvoient  la  fidélité  de  leurs  fem- 
mes par  ce  Fleuve.  649 

Stedra,  .'lymphe.  II.  jjx 

Rhodes , Ide , d’où  elle  a pris  fon  nom.  I. 
5<.  Culte  qu'elle  rendoitù  Minerve.  II. 
137.  fable  de  la  pluie  d'or  tombée  dans 
cette  Ille  ; pourquoi  Minerve  la  quitta 
pour  fe  retirer  à Athènes.  138.  méia- 
snorpbofc  des  Rbodiens  en  Rochers. 
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Rkheffti , Divinités  qui  y préfiddinr  L 

»8y 

RidkuUu  , Divinité  Romaine , Ion  ori- 
gine. II.  598 

Rijus , le  Dieu  ’Rifus , ou  le  Rire , Divi- 
nité; fa  Fctegaye.  II.  ;So 

Rohigaiia,  fêtes  ainfi  nommées.  I.  19s. 
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Rokigus , Dieu  des  Bleds.  Etymologie  do 
fon  nom.  I.  18;.  19a.  II.  38a 

Rodigajl , Divinité  des  Germains  t com- 
me ils  le  repréfentotent.  II.  718 
Roi , furnom  donné  à J upiter.  II.  1 1 
Roi  d'an  i^rnrcHr,  quand  & pourquoi  fut- 
ilétabli.  1. 173.  quel  jour  il  preuoit  1a 
fuite.  aya 

Romains,  leur  Religion.  I.  jtf.  189. 
qu’ils  ajoutèrent  plufieurs  Divinités  à 
celles. des  autres  Peuples.  188.188 
Rome , mile  au  rang  des  Divinités  ; fon 
Culte,  comme  on  la  reprélèntoit.  II. 

60J 

Romulus , fa  nailTance.  I.  70.  foin  qu’u 
-prit  de  la  Religion.  II.  383.  fut  mis 
au  rang  des  Dieux  ; fon  Culte , fon 
Temple,  Ibn  Pontife.  588.  804.  805. 
fete  inllituéc  en  fon  honneur.  Sous  quel 
nom  il  fut  honoré.  805 

Rofe  , Fleur  confacrée  i Vénus , pour- 
quoi. II.  I6y 

JiMMdr,nom  moderne  du  Panthéon  I 118 
Rouiren , un  des  principaux  Dieux  des  In- 
des Orientales.  1.  1 1 

Rtsmtha  , Dccfii: , pourquoi  on  l’invo- 
quoit.  I.  184 

Rumina  , Déefle-,  pourquoi  on  l'invo- 
quoit.  I.  185.  II.  59».  593 

Runcint,  Déell'e  de  la  MoilTon.  II,  383 
Rufina,Dée&  des  Campagnes. II.  383 
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SA  B AS  lES^  fêtes  ainfi  Bommêes.  t. 

^84 

Sabath,i\lçT  la  nuit  au  Sabath  » origine 
decetteidce.il.  447 

Sabéensy  Nation  Arabe.  Sacrifice  qu*elie 
faifoic  tous  les  jours  au  Soleil.  1.  530. 

Sabifmt , qu’elle  forte  de  Religion  c’êtoit  ; . 
objet  de  fon  cuite.  1.  ifi.  16%,  178. 
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Saca  ou  SaqiitJ  , Qom  des  Scythes.  II. 

ti 

Sdcrijîce,  ce  quec’eft.  Simplicité  des  pre- 
miers SacriHces.  I.  liH*  quand  com- 
mencèrent le«  Sacrifices  lânglaas.  sjÿ. 

jhiv,  & les  SacriHces  barbares  de  vic- 
times humaines.  141.  & furv.  qui  Tu- 
rent d'abord  les  Miniftres  des  Sacrifi- 
ées. S43-  144.  dilférentes  fortes  de  Sa- 
crifices. 147*  149.  des  formules  de 
Pricres^u’ony  faiioit.  257»  Inflrumcns 
desSacTificcs.  i^B,&ftuv.  des  Minif- 
tres  des  Sacrifices.  Voyea  Vn^ntj.  Ce 
qu'on  enteadoit  pai  les  Sacrifices  des 
Morts.  58S 

Sadtd  I fils  de  Chronos  qui  le  fit  mourir.  I. 

»9 

Sagarsiu , nom  d'une  Nymphe.  H.  532 
Sagit:^ire  (le),  ConlWUacion  , comme 
die  fut  formée.  111.  19^*  57f 

Sain , Idc  de  Sain , fituée  fur  la  cote  de 
Bretagne  : quelle  Divinité  y étoit  ado- 
rée : réputation  des  DruydeiTes  de  ceire 
IHe.  II.  68i 

SoMj,  Ville  d’Egypte , d'où  elle  a ûrc  foa 
nom.  1.  36.  451.  306.  quels  animaux  y 
écoient  honorés.  1 3y.  Temple  fingulier 
qu’y  fit  bâtir  Amafis.  107.  fête  qu’on  y 
cclcbrpic  en  l’honneur  deMiQer\  e.  f 1 8. 

r . 

S4i/off/ , par  qui  elles  furent  enfantées.  I. 

108 

Salacer , Divinité  de  Rome.  II.  5^7 

Sa/tic/a  t DcdTe  des  Tempêtes.  I.  18^. 

femme  Neptune.  II.  301 

Sa/awinc  , Ville  de  Chypre  : fou  ancien 
nom  : quels  Sacrifices  on  y ofiroit.  III. 

. 3» 

Jiilen/e,  Ville  dTtalie  : par  qui  bine.  III. 

îiy.  jt6 

Salù/ii , Prêtres  de  Mars  à Rome , par  qui 
înAiiucs  & pourquoi.  II.  154.153 
Sdrridoiÿfapairion  pour  Hermaphrodite, 
fondement  de  cette  fable.  Fontaine  de 
même  nom.  III.  f 1 <•  5 38 

SaJm'ifit'ef  fils  d’EoIe.  111.  52.  condamné 
au  Tartare  : pourquoi.  U.  429 

Séduj,  Déefie  delà  faoté»  Ton  Culte  i 
Rome.  11.  5^8 

Samof , iHe  : Culte  qu’on  y rendoii  à Ju- 
non.  II.  78.85.87 

Samoihht , nom  des  Druydes.  II.  6 27 

Ifie,  queb  Dieiu  T ctoieoc 
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honores.  1.  ^01.  603.  ccirbiitc  de* 
«Myficresde  Sainothtace.  111.  332.  354 
Ville  de  Thrace  \'oyeA  ^ hmc<, 
S^niiicwail.jn^  ancien  Hillorlen  des  Phé- 
niciens , en  quel  tenu  il  a vécu.  1.  53. 
54.  fragmens  de  Ton  Hiftoirc.  81.  Cr 
JiUv.  pourquoi  il  n'a  parlé  que  des  def- 
cendans  de  C.iin.  S 7 

Sangaru  » nom  d une  Nymphe.  II.  331 
San^ho  d’Erymanihe.  Voyez  Erymamhe. 
S.inçui  ou  Jânélu/,  furnom  donné  à Ju- 
piter par  les  Sabins.  II.  68 

, ufage  de  compter  les  années  pat 
Sares  : combien  le  Sare  en  marquoit. 
1.  80.  4 ia  Sotc. 

Saron^  Dieu  desMariniers.il.  323.  foa 
HiAoire.  324 

Jjrri\i.rt,  fils  de  Jupiter  & de  Laodamie. 
III.  131.  Troupes  qu'il  commandoit 
au  fiégede  Troye.  136 

Sarfe'iioii , fils  de  Jupiter  & d’Europe* 
IH.  65.1 39.  (bn  HiAoire.  140. 148 
Saronidcj  , MiniAres  de  la  Religion  chez 
les  Gaulois , leurs  fondions.  11.  627 

Satugy  pae  d’Abraham.  Voyez  Al/raham, 
Saturnaies , fetes  des  Romains  : comment 
on  les  cclcbroir.  I.  284.  285.  II.  77, 
pourquoi  inAituées.  U.  31 

Maturité  » étymologie  de  ce  nom.  II.  77, 
fâ  généalogie  luivant  la  tradition  des 
Atlantides.  1.  100.  II.  95.  fuivant  les 
Grecs.  1.  105. II.  i6.  22. fon HiAoire. 
1.  100,  II.  |6.  & fttiv.  9S»  & fuiv. 
tems  auquel  il  a vécu.  130.  pourquoi 
dit-on  qu’il  devoroit  Tes  enfims.  II.  16. 
23. 97.  qu'il  étoit  lié  avec  des  liens  de 
Laine  dans  faprilba.  31. 37.  qu'il  fut 
précipité  par  Jupiter  dans  le  lond  du 
Tartare.  33.  Culte  rendu  à Saturne. 
88.  99.  102.  677.  c’etoit  un  des 
grands  Dieux  des  Egyptiens.  I.97. 457. 
comme  on  le  reprélciitoic.  11.  3 1.  loo. 


1.  237 

Soiurnt , Planète,  ce  que  les  Philofophes 
en  ont  dit.  11.  97 

Saturnie , ancien  nom  de  l’Italie.  IL  97 
Saiyree , Dieux  de  la  Campagne  » com- 
me on  les  repréfentoir.  384.  388.  leur 
origine.  385. s’ils  ctoienr  des  hommes. 
HiAoires  de  pluAeurs  Satyres.  386. 
387.  étymologie  de  ce  nom.  388.  re- 
grets des  Satyres  fur  la  mort  d’Ofirb.  1. 

501.  501, 
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iüiir  (le)  , exercice  du  Pcntatle.  III. 

58^.  eaquotUcoanf^oit.  587 

Jchyiinide,  Nymphe  aifn^e  de  Jupiter^ 
Tes  enfans.  11.  to 

Scia,  DcelTe  pour  les  Bleds.  I.  18} 
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Jnn'oc  y Dieu  des  Arabes.  I.  5 xp 
ftUe  de  N'ifus  ,elle  trahit  Ton  pere> 
ec  fut  changée  en  Alouette.  Uf.  150 
ScytU  & Charyhdey  MunAres  fabuleux  ; 
origine  de  cette  fable.  1.  18.  68.111. 
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Scyfhef , Peuples  du  Nord  ♦ leur  Religion. 
I.  180.  660.  & furv.  Nnnumens  do 
leur  Religion.  664.  leur  origine;  Pays 
qu'ils  habitèrent.  II.  xo.  xi 

Scythifme  > quelle  Religion  c'étoit.  I.  1 3 1 
Üéhajius , furnom  de  Jupiter.  II.  64 

Sfct  tpiia,  InArument  pour  les  Sacrifices. 

Ségériat  DceAè  des  Bleds.  I.  i8y.  IL 
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88.  le  Sel  employé  dans  les  Sacrifices. 

139. 141.  i$t 
Schgf  y Plante , autrement  la  Puifatille  ; 
uf^e  qu’en  faifoieot  les  Druydes.  II. 
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Si'lamanès,  Voyea  Mahda^us. 

Sêîenéy  61Ie  d’Hypérion  & de  Rhéa>  fa 
mort  * Ton  culte  fous  le  nom  d’Ifts  on 
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mort. IL  136.  x6t,  IIL  73.  fut  mifit 
parmi  les  DéefTes.  II.  x66 

Sémiratnit  y la  oaifTance  > étymologie  de 
fon  nom.  I.  369.  fa  mon  y la  méca* 
morpholê  en  Colombe.  37e 

Serrmoihées  y nom  des  Druydes.  IL  6x7 
Smontr , DéefTe  des  Romains.  IL  393 
S.*nani  y nom  donné  aux  Druydes»  IL  6tS 
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ment.  IL  ^91 

Scttttiusy  Dieu  qui  préfîdoit  à la  viellcfie.. 
I.  i86 

Sept imontUtm  y fete  Romaine.  L 193 
Scraj'it  y an  des  grands  Dieux  d'Egypte 
s'ilell  le  meme  qu’Ofîris.  I.  454.  438. 
488.  489.  origine  de  ce  Dieu.  487»  Loi 
nui  défendoit  de  dire  que  Sérapis  avoir 
«c  un  homme  mortel.  49X.  qu'il  efl 
le  meme  que  Platon.  489 

Sértphcy  Isle,  les  Habitans  de  cette  Isle 
pétrifiés  par  la  tetede  Médufe.  llLxoo.. 
tondemem  de  cette  fable.  114 

Sttrnem , l’origine  des  Sermens.  1.  39X.  la 
forme  & la  cérémonie  des  Sermens , l’u- 
fage  qu’on  en  faifoit , & l'horreur  qu'oa 
avoit  du  parjure.  393.  que!  Dieu  pré- 
fidoit  au  Serment  393 . du  Serment  de» 
Dieux  par  le  ^tyx.  I.  107.  393 

Serpent  (le) , Symbole  de  la  Divinité  chez 
les  Egyptiens.  1.  97.  en  vénération  ea 
plulieurs  pays.  lyo.  Serpent  tués  pat 
Hercule  au  berceau.  111.  >7^ 
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en  fait  la  demeure.  L i8x.  IIL  574 
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cté  formée.  IIL  373 

Séfacy  Divinité  nommée  dans  le  Prophete- 
Jérémie.  I.  633 

Dieu  des  Babyloniens.  L 541 
Srrh,  un  des  noms  de  Typhon.  L 438: 
Sfvere  , Empereur  honore  d'un  culte  di- 
vin. I.  340 

Sii/yUcSy  s’il  y a eu  des  Sibylles.  T.  3X3». 
leur  nombre.  337.  fi  elles  avoient  le  don 
de  prédire  l’avenir.  34X.  recueil  des  vers 
Sibyllins.  343,  comment  elles 

rendoieot  leurs  Oracles  : longue  vio- 
qu’on  leur  attribuoit.  333.  du  culte 
rendu  aux  Sibylles.  359 

Sicharbat  ou  Skhie,  mari  de  Didoo»  afiàf^ 
' finé  par  Pyemalion.  III.  4yx. 

Siale , Ille  conûcice  à Cérès  & à Profer- 
‘ pineUI.  ««?454.45ï.4«5. 
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qui  lui  lâa'ifioicnt  leurs  enfans.  133. 
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II.  ^ 34p 
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morceile  : origine  de  la  fable  du  Fleuve 
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. c'eftlepremierTemplecjuiaitctcclevi 
à la  Divinité.  I.  iy7 

Tabtt  Iliaque.  V oyei.  Ili  aqiu. 

1 aile  Ifiaque.  Voyez  IJiaque. 
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gie de  ce  nom;  Dieux  qui  y étoienc 
adorés.  Temple  de  Bélus  qui  y étoit  I. 
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Poètes.  I.  37-  fa  généalogie.  fT.  yn. 

, 111.  yp4-  fi'  la  guerre  à Ttos  Roi  de 
Troye.  II.  yiy.  III. 

3V4-  pourquoi 
dit-on  qu’il  eft  condamne  au  Tartare. 
II.  419.  y 11.  & fuiv.  explication  de 
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ClytemneBre.  ÜI.  .yj7 

Tae-Jc,  Seûe  introduite  dans  la  Chine.  I. 
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lois. II.  66.^06.66^.666 
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placée  dans  le  ftade  d’Otympie  : pour- 
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Eléens.  11.  308.  yyS 

Tartaq  , Dieu  des  Hévéens , & des  Sy- 
riens, fa  fête.  Ç $41.  yÿy.y98 
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où  les  Poètes  l’ont- ils  placés.  4 1 7.  nei- 
. ses  dn  'Attare.  qtx.& fuiv.  D^ripr 
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tion  du  Tartare.  418.  419.  yof.&funs. 
Tarteffe,  Fleuve  d'tfpagne.  1. 33.  II  417’ 
Pluton  établi  aux  environs  de  ce  Fleu- 
ve , a donné  origine  au  Tartare  des 
Enfers.  ......  433- 448. 44» 
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Jalon.  III.  134.  Taureau  qui  enlève 
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6t 
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Tajgesie,  611e  d’Atlas.  I.  roi.  II.  lîj 
Tchu-.Mong,  fa  nailfancc  Se  Ces  avanrures. 

'Jd 

Tébrus , honoré  comme  un  Héros.  III.  9 y 
Téehiisès , fon  Hiftoire  fuivam  les  Phéni- 
ciens. I.  gÿ 

, 61s  de  I ycaon , qui  fonda  la  Ville 
deTcgce.  III.  19 

Tége'e , Ville  d’Arcadie.  iHd. 

Téiamon,  pered’Ajax.  I 18  III.  ut.  191. 
39$ . fa  généalogie.  3 19.  44g.  il  eft  ban- 
ni de  fa  Patrie.  448.  449.  il  acquiert  le 
Royaume  de  Mcg.ire.  4$i.vange  fur 
UlilTe  la  mort  de  fun  Hls  Ajax.-  488 
Tckhinee , Habitans  de  la  Ville  de  Talifes, 
ftgniftcation  decenom.III.  $88 
T eichinieus , forte  de  Prêtres  ; s’il  faut  les 
confondre  avec  les  Cabires.  I.  81 1. 

813 

Tele'ta'.'ns , Peuples  de  la  Colonie  qui  fut 
conduite  dans  flfte  de  T aphos.  Ce  qu’il 
ftgnifte  III.  i66 

THéchus , 61s  d’ Archélaus , honoré  comme 
un  Héros.  III.  py 

Tél.'gont , 61s  d’Uliftè  & de  Circé.  I.  109.. 
III.  474.  comme  il  tua  fon  pere.  477.. 

478 

T élthnaque  , 61s  d’UlilTe  & de  Pénélope. 

Son  Hiftoire.  III.  47g 

Têlépke,  61s  d’Hercule  & d’Augé.  III.  199. 
attiré  au  fiége  de  Troye,  Ion  Hiftoire. 

41a  Alt 
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Teifflini , reçoit  les  honneurs  du  factifice 
à Pergame.  III.  _ s} 

TtUJphiire , un  des  Dieu*  des  Médecins.  I. 

187 

T , quel  Dieu  c’ecoit.  II.  349 
Teliiij,  un  des  noms  de  la  Terre.  1. 183. 

IL  349 

Timenh , un  des  Héraclidea:  quelle  Ville 
il  eut  pour  là  paît  dans  le  Féloponére. 
III.  3 >4 

Témerus , Brigand  tué  par  Théfce  ; d’où 
vient  le  Proverbe  du  mal  2 àaéi  Jtn.111. 

}io 

Tnvtfiui  de  Clafomcne , honoré  comme 
un  Héros  chez  les  Thraces.  I «70 
Ttmfiit,  Divinité  chez  les  Romains.  II. 

541 

Templrr, origine desTemples.I.  iy«.  197. 
ditférens  noms  donnés  aux  Temples , 
leur  étymologie.  198.  199.  comme 
étoient  partagés  les  Temples  des  An- 
ciens. 199.  zoo.  coniccrationdcs  Tem- 
pies.  zot.  Refpecl  que  les  Payens 
avoient  pour  les  Temples,  lot.  Def- 
cription  de  quelques-uns  des  plus  cé- 
lébrés. Temple  de  Bélus.  loj.&fuiv. 
Temple  de  Vulcain  à Memphis.  io£. 
Temple  de  Diane  à Ephel'e.  toS.  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  no.  Temple 
d’Apollonà  Delphes.  6}.  ii4.Temples 
de  Rome.  Temples  des 

anciens  Gaulois.  II.  8 18.  étt.  & fuev, 
«79.  Temples  des  Américains.  I.  133 
Ttmt  ( le  ) t Divinité  « comme  on  le  re- 
préfentoit.  II.  5 te.  les  parties  duTems 
aulTi  divifées.  ikid,  divilion  des  Tems. 
I.  57.  80.  à la  Nott,  III.  t.  durée  des 
Tems  Hcroiques.  III.  10 

Xétiarr,  Promontoire  où  étolt  Telon  les 
Poètes  la  porte  de  l’Enfet.  II.  4 to.  437. 
III.  l»7 

Tmèi , grande  Divinité  de  l'IDe  de  Téné- 
dos.  II.  579 

Térét,  mari  de  Progné.  Voyez  rragnî  & 
Phlomtle, 

Termty  Dieu  des  Champs  & des  Bornes. 
I.  i8e.  (bn  Culte.  II.  368.  la  vénéra- 
tion pour  ce  Dieu  augmentée  par  un 
evenement.  369 

Ttrmmaiia , fête  Romaine.  I.  193 

Ttrffi  ùorr,  une  des  neuf  Mufes  : Tes  attri- 
buts t ce  que  (bn  nom  lignifie.  II.  ty} 
Trrrr  ( U3  > (on  origine  fuivant  les  Chal- 
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déens.1. 77.  fuivant  les  Grecs.roy.iof. 
J08.  la  Terre  adorée  (bus  dificrens 
noms.  18p.  II.  34p.  3(0.  le  Culte  de 
la  Terre  très-ancien.  36s.  3<t 

Terrtur  panique , origine  de  ce  nom.  I. 

. 501 

Te!t  des  vidunes  en  abomination  en 
Fgypte.  I.  444 

Tetluf»  nlle  du  Ciel  & de  U Terre.  1. 105* 
fesenfans.106.107.il.  187.  i94fem- 
me  de  l'Océan  ; fervice  qu'elle  ten- 
dit i Jupiter.  xpj 

Teuctr , beau  pere  de  Dardanus , quitta 
l’IHe  de  Crete  > & vint  s'établir  dans  ht 
petite  Phngie.  III.  418. 449 

Teutlami,  fils  de  Doras,  premier  Roi  de 
Crète , les  delcendans.  III.  47 

Tiutamt,  Roi  deSuze , envoyé  do  fecours 
à Priam.  111.  499.  404. 4o< 

2 au  ares.  V'oyez  T heatat, 

Tiuthit , Village  d’ .Arcadie , fiatue  de  Mi- 
nerve qu'on  y voyoit.  II.  144 

TeUi'hts , Chef  des  Arcadiens  pour  le  liège 
de  Troye  t fable  de  la  bleilure  qu’il  fit 
à Minerve.  II.  146 

Thaiajjlui,  Dieudu  Mariage.  1. 184.  ILgt 
Thalijfa,  nom  d’une  Nymphe.  II.  33a 
Hmha.  _ ihii. 

TliMie , une  des  trois  Grâces.  Voyez  Gratet 
Thalie , mere  des  Dieux  Palices.  II.  to 
Tiulit , une  des  neuf  Mufes , fes  attributs , 
ce  que  fon  nom  fîgnifie.  II.  tyt 
Thamaimfaici , nom  de  Neptune  chez  les 
Scythes.  II.  300 

Thamirat,  fils  de  Philammon  , célébré 
Poète  & Muficien.  Son  avanture  avec 
les  Mufes.  III.  44t.  443 

Thamiu , là  relation  fur  la  mort  du  grand 
Pan.  I.  4ot 

ThaM , un  des  Géants  qui  firent  la  gnena 
d Jupiterifa  mort.  II.  19 

Traphiai , fa  généalogie , donne  Ibn  nom 
d rille  de  Céphalénie.  fes  dclceodans. 
III.  t9.  t66 

Thargclufy  quelles  fêtes  c’etoient.  I.  484 
Tharjii , fils  de  Javan , fonda  la  Ville  de 
de  Tharfe  en  Cilicie  III.  16. 17 
Tkafe,  nom  d'une  Ide  & d’une  Ville  où 
Hercule  étoit  paniculieremeni  honoié. 
III.  3®4 

Thafuis , furnom  d’Hercule,  fous  lequel 
ilétoit  bonoeé  pat  les  Tyiicns  & par  les 
Thafiens.  111.  * t6y.  304 
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Vummdi , pere  d’Iiii.  L|  44 

Thaut.  VoyezUtct. 

Thé* , fille  dtt  Gel  & de  la  Tene , Tes  en- 
fans.  I.  10;.  107 

Vuagitu  de  Thafe  re^  les  bonneurs  di- 
vins : pourquoi.  III. 

Wié,  fille  de  Jupiiet  & de  Jodame:  fem- 
me d’Ogyges.  III.  }4 

Tubts , Ville  d’^jrpte,  comme  on  y re- 
préfêntoic  Jupiter  I.  itv.  4{r 

3V4m,  Ville  de  liéotie,  bâtie  par  Cad- 
mus.  III.  <7.  pourquoi  dit- on  que  fes 
murailles  furent  bâties  au  Ton  de  la  Lyre 
■ d’Araphion.  1.  7 1 . III.  77.  Hifloite  des 
deux  guerres  de  l'hckes.  i . Ô" fiùv. 
Epoque  de  ces  deux  gueires.  {84 

Tnclrffikort , Dieu  de  la  Médecine  1 com- 
meoB  le repréfente.  II.  s45. 

X4rl/in>r , bile  a Ogyges.  VoynPraxuti- 
citnnej. 

Thcmùiüleiti  Cel&delaTerre.  I.  lor. 
II.  1 17.  Tes  enfàns.  I.  io8.  II.  1 18.  elle 
prélidoit  à la  J uflice  : Ton  Hiftoire.  itid. 
Culte  qu'on  lui  a rendu , Tes  Oracles. 
1 1).  Divinité  inconnue  en  Egypte.  IL 

Ternis.  Voyez  Carroetua, 

Th^ganici  des  Chaldéens.  1. 7 (.  & fuiv- 
d^  Phéniciens.  8i.  des  Egyptiens. 
des  Atlantides.  vy.  diSéreotes  Thcogo- 
■ics  des  Grecs,  loz.  celle  qu'on  attri- 
bue â Orphée.  10;.  celle  d’Héfîodc. 
ipy.  celle  de  Platon.  110.  celle  d’O- 
*Ue.  1 1 d.  réflexions  fur  les  Théogo- 
nies des  Grecs.  118.  Théogonies  des 
Chinois  &des  Indiens,  isi.  des  Bra- 
aines des  Indes.  isS.desAmériquains. 

150 

Thiolcgit  (la)  Payenne,  furtour  celle  des 
Poetes.  158.  eÿ'yÎKv.  44i.^yïuv. 
Thftmr , fille  de Theftor.  VoyeiThtJlor. 
Thtofhau,  métamorpbofée  en  Brebis  par 
Neptune.  III.  _ loj 

Thnfjit  , ou  Apparition  des  Dieux.  IL 

Tktcria,  ffoification  de  ce  mot.  III.  id) 
Ihir» , Ifle  où  les  Myniens  vinrent  s’éta- 
blir. lil.  14g 

Viérafhmt  honorés  par  les  Chaldéens.  I. 
}4x.  ygo.TbéraphiosdeLaban.  Expli. 
cation  du  mocThérafbinu,  Liff.yjf, 
Syé.  II.  40g 

TÛrt , nom  d’une  Nymphe.  XL  a 
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Thtrm  , Roi  d’Efpaane , entreprend  de 
piller  le  Temple  d'Herctfle  près  de  Ca- 
^s.lll.  181 

Thcrfatidrt , fils  de  Polynice , mis  fur  le 
Thrône  deThébes.  III.  37}.  fa  mon; 
monument  clesé  en  fbn  ^nneur.  ibtd, 
néjec,  fa  généalogie . fâ  nailTaoce , fan 
éducation.  III.  3 1 d.  fes  premières  aran- 
tures.  318.  317.  il  fe  Lut  reconnoitre  â 
Athènes.  310.  3x1.  fon  voyage  en 
Crète  pour  dompter  le  Minotaure. 
lyd.  & fuiv.  il  abandonne  la  belle 
Ariadne.  1 {9.  fon  retour  caufe  la  mort 
de  fon  pere.  ikid.  icte  qu’il  inlHtue 
dans  rifle  de  Dclos.  idx.  id3.  U réu- 
nit en  un  feul  corps  de  Ville  tous  les 
Habitans  de  l’Attique.  3 x1.  3x1.  il  re- 
nouvelle les  Jeux  llihmiques  3x3.  fes 
autres  expéditions.  3x4.  il  enicve  la 
belle  Hélène.  Jil.  & fuiv.  fes  mal- 
heurs. 318.  fes  enfans , les  femmes  > la 
moit.  318.  3x9.  fon  Apothèofe:  Culto 
t^u'onfui  a rendu.  171.  187. 3x9.  330. 
s'il  fut  du  nombre  des  Argonautes,  xxx. 
3 xo.  pourquoi  condamné  au  Tartare  » 
fa  peine.  II.  419 

Thtfeidei , fêtes  de  Théfïe.  1.  183 

ThtJm<yfhort , furnom  de  Cères.  II.  45}. 

45d 

Tht/mephrits , fêtes  en  l’honneur  de  Cc- 
rcs.  I.  i8d.  II.  439.  célébrées  â Athè- 
nes & â Eleufîs.  4dj.  46d 

•htfmophont , furnom  d’Ifis.  I.  98 

Thtfpa , V ille  de  Béotie,  II.  x j y 

TheJpjJet , furnom  des  Mufes.  ibid, 

îhrypic,  nom  d’une  Nymphe.  II.  331 

Thtjpniit , fituation  de  ce  Pays.  II.  33 
Iht^ülie  , fitbles  débitées  lur  ce  pays,  f, 

. 438 

ThtJJahim , les  premiers  Grecs  qui  domp- 
tèrent les  Chevaux.  III.  J 88 

The/loff  pere  de  Calchas,  un  des  Argonau- 
tes. III.  xxx.  x;x.  fon  avanture  â la 
Cour  du  Roi  de  Carie.  jyx.  373 
Tbi'iù  t femme  de  Pélée . de  qui  elle  na- 
quit. I.  /09.  fbn  mariage  avec  Pélée. 
III.  389.  & fmv.  450.  comme  elle 
rendit  Achille  invuln^ble.  43 1.  43  x. 
voulut  l’empécher  d aller  â la  guerre 
de  Troye.  tbid. 

Theurgic , efpéce  de  Magie , en  quoi  elle- 
confifloit  : eflime  qu’en  faifoient  les 
Sqavans.  L X37. 39C  conditions  rigout 


TABLE  DES 

reufes  pour  y être  inities.  397.  3yS. 
pouvoir  qu'on  lui  attribuoit.  59^.454 
Theutat  ou  Ttutattt , Dieu  des  Gaulois , 
ce  qu'il  écoit  chez  les  autres  Peuples. 
1. 16.4t. II.  tp6.  zox.  c'eftle  Mer- 
cure des  Gaulois.  ^67.  il  croit  aulTi 
hono.é  chez  les  Efpagnols.  é68 
Thtades^  nom  des  Bacchantes.  II.  z66 
Tiupiiif  , Pilote  du  Vailfcau  des  Ai^o- 
nautes.  III.  iti.  113.  famort.  ii3« 

Tfuras  « un  des  defccndaiis  de  Japhet , où 
il  s’établit.  III.  17 

Tfuréet  fils  d’Oenée  Roi  de  Calydon  & 
d’Aithec.  III.  337 

Thisbe.  Voyez  Viramt, 

ThoaSy  Roi  de  Lemnns^  mari  de  la  Vé- 
nus mere  d'bnée.  II.  itfo.  186.  comme 
tJ  fut  fauve  du  maHacre  de  tous  les 
hommes  de  l'iHe.  III.  ai  y.  il  régna 
dans  riile  de  Chic.  370 

Thoéy  nom  d’une  Nymphe.  11.  33s 

Thonbià.  ibid» 

Thornax,  Montagne  furoommée  le  Mont 
Coucou.  II.  78 

Thot  ou  TTiaur»  Dieu  des  Egyptiens.  1. 16. 

88.  II.  8.  regarde  comme  Tin- 
vemeur  des  premières  Lettres.  81.  88. 
fa  généalogie,  ibid»  Chronos  lui  donne 
toute  l’Egypte.  9X,  que  c’efi  le  plus  an- 
cien Mercure.  II.  ipz.  fes  talens , Arts 
qu'il  inventa,  ipj.  Livres  qu’il  com- 
pofa.  I p4 

ï’/*T4fŸ/,  d’où  ils  ont  tiré  leur  nom.  I.  îf. 
Dieux  qu’ils  adoroîent.  66^ 

Thyca , nom  d'une  Nymphe.  II.  331 
TfiyrV.  ibid. 

Thyeiia,  ibid, 

'thyçftty  condamné  au  Tartare.  II.  4»p. 

Cz  généalogie.  111.  Bx.  Voyez  /Itrée. 
Thytnète,  Roi  d'Athéne  » dépofé  de  la 
KoyautCf  pourquoi.  1.  179 

TgyonrW,  furnom de  Hacchus.IT.  i6f 
Thyonéi  nom  de  hémctc  j lorfqu'elle  fut 
mife  au  nombre  des  DcelTes.  II.  x^6 
Thyrécy  Ville  & Golfe  du  pays  d’Argos 
fondés  par  Thyréace.  IIL  1 9 

Thyro,  nom  d'une  Nymphe.  IL  33* 
Thyrft  , el'péce  d’armure  qu’on  donne  à 
Uacchus  & aux  Baccliames.  III.  ié6. 

X70. 171 

Thrfit , Ville  de  Grfce  fondée  par  Hyp- 

flu.  lU.  ip 
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Ticit , nom  que  donne  les  Chinois  d leur 
grand  Dieu . ce  qu’il  fignihe  en  leur 
Langue.  I.  ixi 

Timor.  Voyez  Pavor. 

TiréJ:iu , célehre  Devin , Ton  Hiftoire  mè- 
Ice  de  fables.  III.  573.  384.  & futv. 
Uliffe  va  confultcr  l'ombre  de  Tirélîas 
aux  bnfers.  II.  418,410 

Ttfamene , fils  de  Therfaodre  Roi  de  Thé- 
bes,  defcendani  d’Oedipe.  III.  374 
T'/i^/ione . une  des  Furies.  II.  478 

Tl/Ma.  Voyez  Tirér. 

T'anr , leur  origine  félon  les  Atlanüdes. 
I.  pv.  lélou  les  Grecs,  loj.  11.  xi.leur 
Hifloire.  I.  18.  108.  II.  tf.  ii.irfuiv. 
f V.  pourquoi  dit-on  qu'ils  furent  relé- 
gués dans  le  Tartare.  33.  s'il  faut  les 
dillinguer  des  Géants.  I.  ÿy.  II.  xi. 
5>.  les  Titans  connus  des  Oiieataux. 
P4.  en  quel  rems  onc  vécu  les  Titans , 
qu'on  leur  a rendu  les  honneurs  Di- 
vins. I.  itf 

Titan , fils  aine  d’Uranus  , frere  de  Sa- 
turne , i quelle  condition  il  lui  céda 
l'Empire.  II.  16 

Titan,  nom  du  SoIctL  I.  183 

Titanidtt,  nom  donné  aux  fept  filles  de 
Chronos.  I.  8p 

Tî/aniri , fête  des  Titans.  I.  X83 

Tuée,  femme  d’Uranus  j fes enfiins , foa 
Apotheofe.  I.  99.  II.  ZI.  xx6.  ce  que 
lignifie  ce  nom.  3 4P 

Tiihan,  enfans  qu'il  eut  de  l'Aurore  > ü 
généalogie  I foc  Hiiloire. III.  ,99. 30 j. 
il  fut  changé  en  Cigale.  499.  $03 
Tirye , fils  de  la  Terre , Ton  énorme  gran- 
deur , fa  mort  , foa  fupplicc  dans  le 
Tartare.  II.  4x9.309 

TléfcUme  < fils  d'Hcrcule  & d’Aflioche. 

III.  X99 

Ttnolus,  Juffi  entre  Apollon  & Pan.  II. 
ix«.  fon  Hiiloire.  Montagne  qui  porta 
Ton  nom.  118 

Toclmut,  Fondateur  de  la  Ville  Toebnie. 

Sa  généalogie.  III.  19 

Toifcn  d'vr.  fable  delà  Toifon  d’or.  I.  x8. 
III.  101. 103.  ce  que  c’étoit  que  cette 
l'oilon  d’or.  137.  Voyez  Jafm , Argo- 
nuutes, 

Tomùeaux  des  grands  Hommes  devenus 
des  Temples  publics.  I.  1 8 1 . ce  que  les 
Anciens  emendoient  pat  les  Tombeaux 
des  Héros.  III.  ,88 

Torédia , 


-Digitized  by  Cloogle 


TABLE  DES 

7ornlf4 > Kyai(>he  aimée  Je  Jupiter,  Tes 
enfans.  11.  lo 

Tortue , vénération  des  Troelodytes  pour 
cet  animal.  I.  i ■'  S.Nympne  changée  en 
Tortue  : que  c’eft  le  fymbole  du  fi- 
lence-  II.  79 

Ttfariktui.  Voyez  Efculofe. 

Tour  ( le  ) , Inftrument  de  Méchanique  : 
par  qui  inventé.  III.  174 

IB/,  nom  de  Jupiter.  II.  61 
Texte , tere  d'Alihée,  tué  par  Méléagre, 
vengeance  d'Altbée.  III.  354  & jiuv. 
Toxee , fils  d'Oenée  Roi  de  Cajydon  qui 
le  fit  mourir.  III.  317 

Trmqiulliiéi  la).  Divinité  : fonTemple 
à Rome.  II.  î 30. 531 

Trafnéut , fils  de  Lycaon.  III.  19 

Tr^ird  de  Jafon  ; fabk-  fur  ce  Trépied. 

jll.  144.  X45.  Voyez  Eurirut, 
Tiépiedt  qui  étoient  dans  Ips  Temples  : 
leur  ulage  : de  combien  de  fones.  I. 
léo.  Trepied  du  Temple  de  Delphes. 

J'J 

Trèj-hxui , nom  donné  d Aemon  lors  de 
fun  .Apothéofe.  II.  ai 

Iricepi,  lurnom  de  Mercure.  II.  301 
Tiicolonut  duquel  viennent  les  Tricolons, 
III.  ao 

Triclaria , fnrnom  de  Diane  : Temple  de 
Diane  Tne/oria.  II. 

Trident  de  Neptune  foi^  par  les  Cyclo- 
pes.  II.  17.  30a.  vole  par  Mercure  en- 
core enfant.  i py 

7 r»icridn,fctesdeBacchus.I.i84  II.i7a 
Trinité,  s il  y a des  vefliges  de  ce  Miftére 
dans  les  Divinités  Payennes.  I.  1 1 
Tri/orm/i,  furnom  de  Diane  : ce  qu’il  fi- 
gnifioit.  II.  nS 

Tttgla,  Divinité  des  Germains  : comme 
elleeftreprélëntéetlbn  Culte  II.  718. 

730 

Triptolémt  icflruit  par  Cérès  fur  l’Agricul- 
ture : Ton  Hiftoire , fables  qu’on  a y mé- 
lées.II.  454.  4jp.4«a.  4«j 

Trifmégijle.  Voyez  Mercure  Trifmégifle. 

1 ritoH  qui  apMrut  aux  Argonautes.  III. 
a44.  a43.  Triton  fils  de  Neptune  & 
d'Amphitrite.  I.  top.  II.  3t3. relation 
de  plufieuts Tritons  vus  & péchés.  313. 

3'4 

Troile,  fils  de  Priam  tuépar  Achille, là  vie 
étoit  une  des  Fatilites  de  Trove.  III. 

4M-  4ap 

Tome  III. 
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Trotrtpéte , fon  ufage  dans  les  Sacrifices  I. 

ifo 

TiapMc^KX,  furnom  de  Jupitor.  II. 
Tropkoniet , fetd  de  Trophonius.  1.  a8  3 
Trophoniut  , là  nailTance  , les  talens  > fa 
mort , fon  Oracle.  I.  n6.&  Juiv. 
TtoplwMJMJ,furnomdc  Jupiter.  II.  64 
Trot,  Roi  deTroye , guerre  qu’il  eut  avec 
Tantale.  II.  3M.IlI.394.fa  généalo- 
gie I fes  defeendans.  4x9 

Troye,  les  murailles  bdties  par  les  Dieux. 
1. 3p.  III.  41p.  cette  Ville  prife  deux 
fois.  I.  37.  38.  origine  de  la  guerre  de 
Troye  I.  143.  144.1!!.  38p.  <>'  furv. 
Hiftoire  du  fiéec  deTioye.40i.<^  fuiv. 
Fatalités  attaimés  à la  Ville  deTroye. 
4o£.prilede  la  Ville.  41»-  &fnér.épo- 
que  de  cet  événement.4id.  Hiftoire  de 
cette  Ville.  _ 

Ttvye  tlümhe  , qui  montre  à ^ée  le  lieu 
où  il  doit  s’établir  dans  l'Italie.  III.  49  3 
Tuiilioin , le  plus  ancien  des  V ulcaiAs , 3c 
l’original  de  tous  les  autres.  II.  183. 

190 

Tuhilujlret , fêtes  inftituées  chez  les  Ro- 
mains , pourquoi.  I.  xy3 

Tuijion,  Dieu  des  anciens  Germains: fon 
origine , fon  Hiftoire  , fon  Culte.^1. 

706.  7x3.  yrS 
Turnut,  Roi  des  Rutules,  8c  Rival  d’E- 
née.  UI.  48* 

utilina  ou  utétina , DcelTe  des  Bleds.  I. 
183.11.  3Sz 

Tutéle , DéelTe  adorée  d Bourdeaux.  Tem- 
ple qu’elle  y avoir.  11.  «87.^88 

Tyàérinut , Roi  d'Albe , là  généalogie , (à 
mort.  III.  487 

Tyére,  Fleuve  du  pays  Latin  : origine  de 
ce  nom.  III.  4S7 

7yihou,  Divinité  honorée  à Athènes.  II. 

173 

Tÿdrr,  fils  d Cenée,  & pere  de  Diomçde. 
III.  33.  337.  il  périt  dans  la  première 
guerre  de  'Thébes.  389.  & jitiv.  fon 
éloge.  383.  384 

Tyllimet,  Dieu  particulier  à la  Ville  de 
BrelTe.  Defcnption  de  là  ftatue.  II. 

609 

Tyndare , Roi  de  Sparte , fa  généalogie  8e 
fes  enfans.  III.  41.  331.  33s 

TynJandet , nom  de  Caftor  8c  Pollux  ; 

fêtes  des  Tyndarides  d Rome.  III.  333 
Typhon  , fiere  d’OCris  , un  des  grands 
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Dieux  J'Egyte.  I-  458.  Ton  Hilloire. 

' 458. 487.471.  (Ô'yîuv. 

Typlion,  Monllre  imagine  par  les  Grecs. 
1.  108.  4<g.  46^.  Taie  la  guerre  aux 
Dieux.  48p.  470.  explication  des  fables 
débitées  fur  Tv|' bon.  474.  Cÿ'/iirt’.com- 
rtieiit  il  périt.  477.  & Juhi.  comme  il 
ellrepréfenté.  47Î 

Tp  O , fille  de  Salmonée.  III.  j j.  104.  fes 
enfaos.  ibid. 

V 


\7  /lCUfé/l,Décirechez  les  Romains. 

'II. 

Viipianus,  Dieu  invoque  pour  les  enfans. 

ï.  lEj.  II.  fpi 

Vàfia,  Ville  mife  au  nombre  des  Divi- 
nités par  les  Gaulob.  II.  888 

Kai]/ia.tx  d’i  né-e  changés  en  Nymphes  de 
la  Mer.  Origine  de  cette  fable.  I-.  I4; 
3P.  V.'tilTeaudes  Argonautes  «pourquoi 
on  a dit  qu’il  patiüit.  I.  tft.  Vailfeau 
conftruit  pat  Xixutrus  pour  fe  fauyer 
du  Déluge.  I.  81.  VailTeau  de  Thcl'ée, 
ce  qu’il  devint.  III.  i8j.  diltérente  for- 
me des  VailTeaux  des  Grecs.  III.  iio. 
VailTeau  des  Grecs  pour  le  fiége  de 
■Troye.  III.  Jp7.  Ufagede  donner  des 
nomsaux  Vailfeaux.I.  818 

Vallunia , DéelTc  qui  préfidoit  aux  V'allées. 

I.  188.  II.  _ 183.  ;pp 

VaadaSti , l’euples  de  l’ancienne  Germa- 
nianie  : leur  origine , leur  Religion.  II. 


708.7x8.  730 
Vatiité  ( la  ) , fource  de  fables.  I.  31.47 
yatuoiir  , Oifeau  conlâcre  d Mars  & d 
Junon.  1. 148.  II.  88.  il  fervoit  aufii 
pour  les  Augures.  I.  374.  Apollon  fur- 
nommé  V'ulturius,  ou  Apollon  aux 
Vautours.ll.  13P 

Fruu  d'or , objet  de  l’Idolâtrie  des  Hé- 
breux : imite  de  celle  du  Boeuf  Apb.  I. 

315.  5X0 

Vrih , mot  trouvé  fur  un  bas  relief  ; ce 
qu'il  lignifie.  1 1.  831.853 

Vijcvii  ou  Vijapiitr , comme  Jupiter  étoit 
repréfenté  fous  ce  nom  : Culte  qu’on 
lui  rendoit  alors.  II.  75.77 

Viitafins , Peuples  de  Capadoce  : leur  Re- 
ligion. 1.  £3  p.  a la  Sole. 

Véntiiens , de  qui  ils  defeendent.  III.  481 

l'inti , quel  eR  le  Dieu  îles  Vents.  1. 30, 
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43.81.II.  334.  fable  de;  Ventsdonnés 
d UlilTe  dans  une  peau.  I.  30.  II.  333. 
y 4.  Vents,  fils  des  Dieux.  1. 107.108. 
Culte  qu’on leura  rendu.  II.  335.  337. 
comme  on  les  a repréfenté;.  338 
Féifor,  fa  nailTance  fuivant  les  Egyptiens. 

I.  p8.  fuivant  les  Grecs.  I.  83.  pi.  105. 

II.  ao.  138.  combien  on  comptoir  de 
V'enus. II.  138.  I5P  queplulîeurs  per- 
fonnes  ont  ponéce  nom.  181.  origine 
delaT.'ible  de  Vénus,  ikid.  explication 
des  Fables  débitées  fur  Vénus.  181.  d* 
fiiiv.  fon  Culte.  Uiléaux , Plantes , St 
Fleurs  qui  lui  étoient  confacrés.  165. 
fes  difiérens  noms.  188.  (ÿ  fmv.  com- 
me on  la  repréfentoit.  188.  i8p.  fon 
mariage  avec  Vulcain  , fes  galanteries 
avec  Mars  & Mercure.  I.  lop.  II.  1 3p. 
183.  pouvoir  ;dc  fa  ceinture.  183.  fon 
commerce  avec  Anchife.  I.  10p.  II. 
180.  184.  les  Gaulois  la  mettoient  au 
nombre  des  DéelTcs  de  l’Enfer.  II.  87P 

Vénut  Uranie.  Voyez  Uranie, 
yému , Planète  , honorée  en  dilTcrens 
pays.  1. 1 8.  a donné  origine  à la  Vénus 
des  Grecs.  II.  181 

Vei^iUei , nom  des  Pléiades.  II.  115 
l'eigobreit,  forte  de  Magiftrats  chez  les 
Gaulois.  II.  831 

FrVirefla  ),  Divinité,  fon  origine,  fa  gé- 
néalogie. II  3tp.  pourquoi  dit -on 
qu’elle  ell  cachée  au  fond  d’un  puits. 
3 30.  que  la  vérité  a eu  fouvent  befoin 
d’ornemens  pour  paraître.  I.  31.38 
Vert  Sibyllins.  Vqyer  Sibylet. 

Frr/ra«,  ligne  du  Zodiaque:  origine  qu’on 
lui  donne.  I.  181.  III.  304.  a la  Note. 
Verfotina,  Divinité  des  Maures.  I.  340 
yeriu  , Divinité  , fon  Temple , comme 
elle  étoit  repiéfentée.  I.  187.  188.  II. 

5x8.  31P 

ycrtimne,D\eu  des  Vergers  8i|des  Jardins. 
I.  i88.il  çpoufe  Pomone.II.  374.  éty- 
mologie de  fon  nom  : fon  Hilloire, 
fon  Culte,  Ion  Temple  & fa  fiatue  à 
Rome.  Comme  on  le  repréfentoit. 

37f.  )76 

Verveine , Plante , fon  ufage  chez  les 
Druydes.  II.  838 

Vefne  ou  Vichmu.  Voyez  Vichnou. 
Frftrr,  nom  de  la  Planète  Vénus.  II.  181 
Vejla , une  des  grandes  Divinités  des  £- 
gyptiens.  I.p7. 437.  Vefta,  fille  de  Sa- 
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turfle  & de  Khéa.  I.  107.  II.  17>  Deux 
Veda^rancprifepotirlaTeTre.  1. 183. 
II.  349.  l'autre  VeAa  Tymbole  du  feu. 
364.  Culte  de  Vcf^a  comme  fymbole 
du  feu  : origine  de  ce  Culte,  par  qui 
tl  fut  apporté  en  Italie.  365.  étymolo- 
gie  du  nom  de  Vefhi.  365.36^ 

Vtjlalci  y leur  inilitucion  > leurs  fonctions , 
leurs  Loix.  II.  364.  353.  Temple  des 
VcHales  à Rome.363.Ve[lales  d'Amé- 
rique. I.  133 

Vètuia , DéelTe  qui  prcfîdoit  aux  plailîrs. 

I.  iS6 
Viatif , furnom  de  Mercure.  H.  30& 
Vkhnoüy  Dieu  des  Indes  Orientales.  1. 

I I .  1 19.  T radidon  des  Brachmanes  fur 
ce  Dieu  métamorphofe  en  Tortue.  is8 

ViChmçs , quand  commença  l’ufage  des 
VUlimes  vivantes.  1.  140.  & Juw.  Sc 
la  fuperdition  des  Vidimes  humaines. 
X41.  &fuiv.  II.  538.  choix  qu’on  fai- 
Toit  des  Viâimes.  1. 144.  &fmv.  com- 
me on  les  preparoit.  X47.  148.  quelles 
Viérimes  on  ol^'rott  aux  Dieux  des  En- 
fers. 11.  504.  Voyex  SacriJicfJ. 
Vifhtre  (li)  f Divinité.  I.  187.  Temples 
bâtis  en  Ton  honneur  ; comme  elle  ctoic 
repréfentée.  11. 1 Tes  dififéreosnoms. 

M7 

rir(la)»  Divinité.  I.  18^ 

Vkll<  d'of(  ta  ^ * DdelTe  adorée  par  les 
• Peuples  qui  habitoient  près  du  Fleuve 
Obi  : comment  iis  la  confultoient.  I. 

669 

VicUejfe,  par  qui  engendrée.  I.  lod.  Divi- 
nité qui  y prélidoit.  x8tf 

Vkrge  ( la  ) , Signe  du  Zodiaque  : par  qui 
habité , dit-on.  I.  i8x.  III.  371 
Villes , cérémonies  pratiquées  â la  fon- 
dation des  Villes.  1. 300.  Villes  d'Egyp- 
te qui  tiroient  leur  nom  des  animaux 
qu’on  y honoroit.  506.  Villes  mtfes  au 
nombre  des  Divinités.  II.  696.  740. 
fondement  du  Culte  qu’oo  rendoit  â 
ces  Villes.  687 

Vtn(h)  employé  dans  les  Sacrifices.  I. 
139.  147.  que  les  Egyptiens  fie  plu- 
fieurs  antres  Peuples  n'en  connoil^ 
foieni  pas  l’ufage.  149 

Vinales  , fetes  ain/i  nommées  : objet  de 
leur  infiitution.  1.  191.  193 

Violence  > Divinité  y Comp^ne  infépa- 
rable  de  Jupiter  : de  qui  on  ]’a 
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naître.  1.  107.  fon  Temple  à Corinthe. 
II.  {41.  580 

ViigiHiairii,  DcelTe  du  Mari.-'gc.  II.  5pi 
Kir.pl.t J , quelle  DiefTe  c'< toit.  II.  jjtf 
Ktiuiiu  St  IVurmtr , Divinité,  qui  préfi- 
doicnt'I  la  vie.  I.  i8«.  II. 

Uiijft , fa  généalogie.  III.  4<  7.  Ton  Hiftoire 
& fer  avantutes.  4<(.  & /«jt  . fon  fc- 
jour  dans  ITlIe  de  Circé.  473.  474.  Sc 
dans  risle  de  Calipfo.  47p.  47S.  fon 
retour  à Itaque  477.  fon  avanture 
danslTsIe  des  Sirenes.  II.  339.  34t. 
fon  vopage  aux  Enfers.  II.  418.  423. 
414.1  il  requt  les  honneurs  Héroïques 
après  fa  mort.  III.  479.  Voyei  Ertie- 
lofe. 

Univert , comme  il  fut  formé  fuirant  les 
Chaldéens.  I.  j6,  fuivant  les  Phéni- 
ciens. 84.  fuivant  les  Egyptiens.  96. 
& fuiv.  fuivant  Moife.  110.  Voyez 
ThéogonitJ. 

Vmix , ulâge  de  faire  des  Vceux  en  par- 
ticulier. Ce  qui  s'y  pratiquoii.  1.  199 
Voilti  de  VaiiTeaux  : i qui  on  en  attribue 
l'invention.  III.  1S4.  173 

Vohtmm.i  ou  Vehurna , Divinité  d'Etru- 
rie.  II.  377 

Voluptdf  Déclic  des  plailîrs  : Ion  Tem- 
ple 8:  fa  fete  i Rome.  II.  3 3 S,  de  qui 
on  la  fait  fille.  * 17g 

DcelTe  des  Latins.  II.  384 
Vofageurt  (les).  Auteurs  de  plulieurs 
fables.  I.  34 

Veye  de  Lait , comment  dit-on  qu'elle  fut 
formée.  III.  z8t 

Vr,  Ville  de  Chaldée , par  qui  Tldolàcrie 
y fut  introduite.  I.  157.  151.  343.  ro- 
ardée  comme  la  licnopole  du  Sa- 
ifine.  17g 

Vrcuôe , DéelTe  des  Arabes,  la  Céltjlt  des 
Maures.  I.  3x7.  318.S13,  S40.SS3 
Urenit , une  des  neuf  Mufes  : fes  attri- 
buts. II.  X33 

Uraaui , grande  Divioité  des  Phéniciens. 
I.  8S.  83.  fon  Hiftoire.  88.  & fuiv. 
ce  qu'il  croit  fuivant  les  Aiiantides.  99. 
Etymologie  de  ce  nom.  II.  z 1.  ii 
Urcnlui , Inlltument  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  Sacrifices  I.  iSo 

Vrotal ) Dieu  des  Arabes.  I.  431.317 
Ufiiit  , un  des  defeendans  de  Ca’in.  J, 

Vmcain,  un  des  Dieux  des  Egyptiens.  I. 
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$6.  97,  (]u’U  y a eu  plufïeurs  Vul- 
caias.  11.  184.  Ô"  Jwv.  Hiftoise  du 
Vulcain  d'Egypte.  185.  Hilloire  du 
Vulcain  des  Grecs.  i8d.  ^87.  Tes  éti- 
ons. t88.  fou  Culte.  188.  189.  cov- 
me  on  le  repréfente.  iW.  <<4;  pout- 
quoi  fes  Temples  hors  dès  Villes.  I. 
SOI.  los.  fon  Temple  d Memphis.  I, 
lod.  Ion  Culte  chez  les  Gauloû.  II. 

ynlcmalts  ,‘fitts  en  l’honneur  de  Vuir 
cain.  I.  _ »9» 

VuUanie.  Voyez  Héfhtjfiét, 
ynUanicf  1 noms  des  Isles  Eolies  « où 
étoient  établis  les  forges  de  Vulcain. 
II.  87 

yiud  , D^n  des  Arabes.  I.  jtp 

Vmlntriui , furnom  donné  à Apollon,  II. 

»3» 

X ■ 

XANTHE  , Chef  des  Béotiens: 
comme  il  fut  tué.  I.  , S79 

Xmiht , Fleqve  de  la  Troade  : il  poûr- 
fuit  Achille.  1.  39 

Xaïuo , nom  d’une  Nymphe  II.  331 
ximttt,  furnom  d«  Jupiter:  ce  qu'il  li- 
gnifie.  II.  70 

Xith**  1 P*7e  adoptif  dç  Janus.  II.  i o_i . i os 
Aîx«rr«j'ou  Sifutrui,ce  qu’il  étoit  fui- 
vant  les  Chaldéens.  I.  80.  s’il  eA  le 
même  que  Noé.  81.  comme  il  fe  ga- 
rentit  du  Déloge  : fon  Apothéofe.  iWd. 
Xiitai.petiti^sde  Oeucalion.  III.  ji.fon 
HiBoire.  17 

Y 

Y SC  A s du  Pérou.  Magnificence  de 
leurs  Temples.  I.  I33.les  Yncas 
prennent  la  qualité  de  fils  du  Soleil. 

yfhiclti , fils  d’Amphiryon  & d’ Alcmène , 
Jumeau  d’Hercule.  III.  • tcp 

yehiimi.  Nymphe,  mere  de  Mercure  8t 
^s  Satyres.  II.  j8j 


fAMOLXlS,  Légiflateur des Thra- 
j ces  & des  Gétes,  8c  leur  Dieu.  I. 
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edi.  ddÿ.  II.  .475.  fon  HiAoire.’ea 
quel  tems  il  vivoit.  473.  774.  d qui  il 
attribuoit  fes  Lois.  III.  141 

Zan , furnom  de  Jiipiter  : ce  qu'il  lignifie. 

II.  xt.  79  . 

Zardx  , grand  Mulicien  : qui  donna  foa 
nom  d la  V ille  de  Zaraxa  : honoré  com-r 
me  un  Héros.  III.  9f 

Zelpha , Senxate  de  Lia.  Voyez  God. 
Zflui , fils  de  Stys  : pourquoi  Jupiter  fs 
retint  auprès  de  lui.  I.  _ 107 

Zcomcbuch  , le  Dieu  Noir,  ou  le  mau> 
vais  Génie  chez  les  Vandales.  II.  7)0 
Zéfhiyt  ( Vent  ) , de  qui  il  étoit  üTu.  I. 

io8. quel  Culte  on  lui  rendoit.  II.  337 
ZcrMuiia  ou  Zttimht,  furnom  de 
roaAre.  1.  l£f 

Zetéi , frere  d’Amphion  & fils  d'Antiepe. 

II.  ao-  III.  77.  Voyez  Atnphion. 

Ziibis.  Voyez  Ctlu'û. 

Ztumichiuj , nom  donné  d Chrylbr , lors 
de  Ibn  Apothéolè.  Ce  qu'il  lignifie.  I. 

Ztui , nom  de  Jupiterdonné  parles  Grecs. 

II.  130 

.Zétu.drorri»/,  Jupiierle  Laboureur.  I 88 
Zcui  Btlut , fils  de  Cbronos , ou  Saturne. 

I.  8» 

Zéuxo , dom  d’une  Nymphe.  II.  33s 
Zéxo.  ii/id, 

Zcart , nom  donné  aux  premiers  Cippea 

qu’on  adora  : pourquoi  I.  1 8» 

ZaUt^lut , comme  les  Egyptiens  repté- 
fentoient  les  douze  Signû  du  Zodiaque, 

II.  41» 
Zcgmoi , quels  Dieux  c’étoient  chez  les 

Grecs  : ce  que  ce  mot  lignifie.  II. 

. . 47< 

Zones , Divilion  qu’en  fait  Ovide.  I.  11 7 
Zothnèmm,  ce  que  lignifie  ce  mot  dans 
la  Théogonie  des  Phéniciens.  I.  84 
Zom.sjlrt  , Législateur  des  anciens  Per- 
lés : qui  il  étoit  : fa  Doârine.  L 184. 
s’il  eA  l'Auteur  de  l’Idolâtrie  du  Sa> 
bifme.  178.  s’il  eA  le  premier  Inven- 
teur de  la  Magie.  394.  Loi  de  Zoroaf- 
tre  pour  le  Culte  de  Minas.  <14.  848. 
fon  Livre  fur  le  Culte  du  feu.  II.  }66. 
à queUe  Divinité  il  attribuoit  fes  Loix. 

III.  141 
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